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DE    COLTE. 

Henri   de    Coite,    échevin    de  la  ville   de    Bastogne,   fut  anobli    par  lettres  du 
30  mai  1753. 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  261.) 


LE    COMTE. 

Baudry  le  Comte,  chevalier,  seigneur  de  Fronlay  et  de  Ploich,  capitaine  de 
cavalerie  au  service  de  l'empereur  Charles-Quint  et  du  roi  Philippe  II,  son  fils, 
épousa  Marie  Wallerand.  De  ce  mariage  : 

Aimery  le  Comte,  chevalier,  seigneur  de  Fronlay  et  de  Ploich,  secrétaire  du 
conseil  privé  des  Pays-Bas,  par  patentes  du  17  juillet  1580.  —  Il  épousa  Anne 
Madoets,  sœur  et  héritière  dAlexandre  Madoets.  chevalier,  président  de  la  chambre 
des  comptes  en  Brabant,  par  patentes  du  23  août  1624,  et  fille  de  Pierre  Madoets 
et  de  Jeanne  de  Morchoven,  dite  van  der  Strepen.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Jean  le  Comte,  seigneur  de  Jandrain,  secrétaire  et  garde  des  chartes  du  con- 
seil privé  des  Pays-Bas,  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  28  fév.  1628. 
Il  mourut  secrétaire  d'état  le  3  décembre  1663,  après  avoir  été  envoyé-extraordi- 
naire de  S.  M.  C.   à  la  cour  de  Lorraine  en  1632. 

Et  2°  Louis  le  Comte,  seigneur  d'Orville,  Ste-Marie-Gest,  S^Jean-Gest  et  S^Remy- 
Gest,  lieutenant  grand-veneur  et  gruyer  de  Brabant,  mort  le  22  mai  1651,  étant 
veuf  depuis  le  13  août  1647  d'Anne  Helliîsxx.  Dont  : 

Charles-Philippe-Alexandre  le  Comte,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S'-Jacques, 
seigneur  d'Orville  et  de  S^Remy-Gest,  écuyer  de  l'archiduc  Léopold-Guillaume, 
gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas.  Il  obtint  deux  lions  d'or  pour  sup- 
ports, par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  1  février  1650. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  quintefeuilles  de  même.  Vécu 
timbré  d'un  casque  d'argent,   grillé,   liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins 
d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  aigle  naissante  de  sable  (Fig.  617). 
{Nob.,  pp.  227  et  304.)  

DE    CONDÉ. 

Jean  de  Condé  obtint  réhabilitation  de  noblesse  par  lettres  de  l'an  1663. 
(Nob.,  p.  427.) 


DE    CONDE. 

Pierre  de  Condé  épousa  Anne  Oemen,  fille  de  Jean  et  d'Anne  Vincx,  dont  il  eut  : 

Charles  de  Condé,  époux  de  Claire  Grusset.  De  cette  alliance  vint  : 

Jean  de  Condé,  qui  épousa  Adrienne  Coppens,  laquelle  le  rendit  père  de  Jacques, 

qui  suit. 
Jacques  de  Condé,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles,  épousa  Madeleine  Geubles. 

Dont  : 

TOMB    I.  U 
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Jacques  de  Condé,  seigneur  de  Boiselles,  premier  secrétaire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  puis  conseiller  de  Brabant.  Il  obtint  le  titre  de  chevalier,  une  couronne 
d'or  au  lieu  de  bourlet,  et  deux  lions  de  même  pour  supports,  tenant  chacun  une 
bannière,  à  dextre  aux  armes  de  Condé,  et  à  sénestre  à  celles  d'OEMEN,  par 
lettres  du  roi  Charles  II,  données  à  Madrid  le  2  février  1673. 

Armes  :  d'azur  à  une  coquille  d'argent,  accompagnée  de  3  étoiles  à  6  rais  d'or  (Fig.  618). 
(Nob.,  p.  m  )  

DE    CONINCE. 

I.  Jacques  de  Coninck  épousa  Martine  de  Ruddere,  et  en  eut  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  N....  de  Coninck,  femme  de  N....  Meyntkins,  seigneur  de  Geluwe. 
De  cette  union  vint  : 

Liévine  Meyntkins,  mariée  à  Pierre  de  Scheppere,  fils  de  Gérard,  et 
de  Jossine  Grenaet. 

II.  Jacques  de  Coninck,  selon  titres  de  1615,  épousa  Jeanne  de  Moor,  ex-matre 

Elisabeth  van  Caneghem,  et  gît  avec  elle  en  l'église  de  S*-Michel  à  Gand. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  François  de  Coninck,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  qui,  par  son 
épouse  Jossine  Musaert,  fille  de  George,  bailli  d'Axel,  et  de  Jossine  de 
Coninck,  sa  2e  femme,  fut  père  de  : 

A.  Gaspard-Ignace  de  Coninck,  époux  de  Claire  Musaert,  fille  de  George, 
et  de  Marie  de  Coninck.  Dont  : 
Albert  de  Coninck. 

Et  B.  Catherine  de  Coninck,   mariée  à  Frédéric-Ignace  Nieulant. 

Et  2°  N....  de  Coninck,  qui  suit. 

III.  N....  de  Coninck  épousa  N....  van  der  Cruycen  (d'autres  disent  que  ce  de 

Coninck  est  fils  de  Jacques  et  de  Martine  de  Ruddere).  De  cette  alliance 
naquit  : 

IV.  Thomas  de  Coninck,  qui  épousa  N....  van  Dyck.  Dont  : 

1°  Marguerite  de  Coninck,  mariée,  le  12  avril  1653,  à  Jean-Baptiste 
Bauwens-van  der  Boyen. 

2°  Jacques-Félix,  qui  suit. 

Et  3°  N de  Coninck  (i),  qui  épousa  une  dame   dont  nous  ignorons 

le  nom,  laquelle  le  rendit  père  de  Charles-Philippe,  qui  suit. 

Charles-Philippe  de  Coninck,  bailli  de  Sotteghem,  épousa  :  1°  N....  Toe- 
bast  (2),  et  2°,  le  17  janvier  1764,  Jeanne-Catherine  van  der  Varent,  fille 
de  Louis.  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(1)  Lisez  :  Louis-Ignace  de  Coninck,  seigneur  d'Ovcrbrouck,  né  à  Gand  en  1656,  qui  épousa  Elisabeth 
Peeters,  dite  Stommeliivcx. 

(2)  Lisez  :  Cornélic  Toebast,  fille  de  Paul  et  de  Catherine  de  Smet. 
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(Du  1er  Lit.) 

a.  Baudouin-Charles-Philippe  de  Coninck,  -seigneur  de  Nieuwerkercke, 
d'Overbrouck  et  de  Wouterinck,  épousa,  en  premières  noces,  Marie-Anne 
van  der  Moesen,  laquelle  mourut  sans  postérité;  —  en  secondes  noces, 
le  17  janvier  (février?)  1764,  Jeanne-Marie- Albertine  del  Rio,  née  le 
19  mai  1729,  décédée  aussi  sans  postérité  le  30  septembre  1767,  —  fille 
de  Pierre-François  del  Rio,  et  de  Marie-Isabelle-Françoise  de  la  Woes- 
tyne  (voir  l'article  del  Rio);  —  et,  en  troisièmes  noces,  le  16  janv.  1770, 
Marie  van  Zuylen-de  Nyevelt,  fille  de  Jacques-Rodolphe,  et  de  Marie 
Woelaert,  sa  2e  femme.  —  Il  mourut  le  1  août  de  la  même  année  1770, 
laissant  un  fils  posthume,  savoir  :  Patrice-Charles-Guillaume  de  Coninck, 
né  à  Bruges  le  19  novembre  1770. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  b.  N de  Coninck,  sous-bailli  de  Sotteghem. 

V.  Jacques-Félix  de  Coninck,  seigneur  d'Overbrouck,  conseiller  en  Flandres,  mou- 

rut le  26  janvier  1684,  ayant  épousé  Anne  van  Hoobrouck,  fille  de  Louis, 
trésorier  de  la  ville  de  Gand,  et  de  Liévine  Dormael,  dame  d'Axelwalle. 
De  ce  mariage  : 

VI.  Abraham-Joseph  de  Coninck,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  anobli  en  tant 

que  de  besoin  et  créé  chevalier  du  ^-Empire,  lui  et  tous  ses  descendants 
mâles,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  leurs  armes  une  couronne  d'or  au  lieu  de 
bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  2  mars  1719,  enregistré 
dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Il  mourut  conseiller  au  conseil  de  Flandre 
le  8  déc.  de  l'année  suivante,  ayant  épousé  Marie-Anne  Baudewyns,  décédée 
le  17  août  1719.  —  Par  lettres  du  16  mars  1735,  leurs  enfants  obtinrent 
confirmation  de  noblesse  avec  rétroaction  au  2  mars  1719.  Ces  enfants  furent  : 

1°  Marie-Anne  de  Coninck,  mariée  à  Charles  van  Hoobrouck,  seigneur 
de  Truf,  dont  la  mère  était  Robertine  Sneps. 

2°  Jacques,  mort  sans  alliance  en  1745. 

3°  Abraham,  aussi  décédé  en  célibat  en  1749. 

4°  Louis-Joseph,  chanoine  de  S*-Bavon,  à  Gand,  le  8  septembre  1744. 

5°  Philippine-Thérèse  de  Coninck,  mariée,  en  les  noces,  à  Pierre-Ignace 
de  Corte,  lieutenant-colonel,  mort  le  2  mars  1741,  et,  en  2es  noces,  à 
N....  d'Azuara,  fils  de  François,  gouverneur  de  Carthagène,  et  de  Marie- 
Colette  VAN  DER  HAEGHEN. 

Et  6°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

VII.  Jean-Baptiste    de    Coninck,    bailli   de    S'-Bavon,   épousa    Françoise-Isidore 

d'Azuara  (i),  morte  le  3  avril  1751,  fille  des  susdits  François  et  Marie- 
Colette  van  der  Haeghen.  De  cette  alliance  vinrent  : 

(I)  Lisez  :  Françoise-Isidore-Marie-Nicole  d'Azuara  y  Grandia  (Voir  Complément  au  Nob.  des  Pays- 
Bas,  p.  U). 
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1°  Louis-Joseph  (i). 

2°  Jean-Baptiste. 

3°  Marie-Colette-Elisabeth. 

Et  4°  Colette  de  Coninck. 
Armes  de  la  famille  de  Coninck  :  d'azur  à  la  fasce  ondée  d'argent,  accompagnée  de 
trois  oiseaux,  dits  roitelets,  d'or,  2  en  chef  et  un  en  pointe.  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or,  d'azur  et  d'ar- 
gent. Cimier  :  un  roitelet  de  Vécu,  entre  un  vol  d'azur  (Fig.  619).  —  Le  Nouveau  vrai 
Supplément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  213,  donne  pour  cimier  aux  armes  d'Abra- 
ham-Joseph de  Coninck,  mentionné  ci-devant  au  degré  VI,  un  corbeau  de  sable 
entre  un  vol  d'or  et  d'azur. 

(Nob.,  pp.  669  et  762;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  16U-1630,  p.  49;   Vrai  Suppl.,  p.   27£; 
Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  213  et  261;  Fragm.  généal.,  t.  I,  p.  228;  Correct,  inléress.  p.  5.) 


DE    CONINCK. 

Simon  de  Coninck  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  28  septembre  1629. 
(Nob.,  p.  237.)  

DE    CONINCK. 

Jean-Albert  de  Coninck,  né   à  Gand,   fut   anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  9  avril  1687. 

{Nob.,  p.  S48) 

DE    CONINCK.    —   Voyez   de  Rey. 


CONTOT    ou    COUTOT. 

Christophe  Contot  ou  Coutot,  sommelier  de  la  panneterie  du  roi,  fut  anobli  par 
lettres  dépêchées  à  S^Laurent-le-Royal  le  7  octobre  1595. 
(Nob.,  p.  98.)  

COOLMAN. 

Jean-Baptiste  Coolman,  seigneur  de  Ter-Cameren  et  dAnvaing,  en  Flandres, 
fut  anobli  avec  pouvoir  d'ajouter  à  ses  armes  une  ceuronne  sur  l'heaume,  au  lieu 
de  bourlet,  par  lettres  du  8  mars  1758;  mais  étant  décédé  avant  l'expédition  de 
ces  lettres  patentes,  S.  M.  déclara,  par  acte  du  5  juin  de  la  même  année,  qu'elles 
doivent  avoir  la  même  force  et  vigueur  comme  si  elles  eussent  été  expédiées  avant 

(1)  Louis-Joseph  de  Coninck,  chevalier,  seigneur  d'OuItre,  S'-Gillcs,  Denderbekc,  Swyvique  et  Cam- 
bckc,  épousa  à  Gand,  le  10  février  1770,  Jeanne-Colette  de  Berlaere,  fille  de  Jean-Baptiste,  chevalier, 
et  d'Anne-Marie-Ferdinande  Coolman  (Voir  même  ouvrage). 
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le  jour  du  décès  dudit  Coolman.  —  Il  était  fils  de  Jean-Baptiste  Coolman  et  de 
Anne-Marie  Fiefvetz,  et  frère  de  Marie-Anne  Coolman. 

Ledit  Jean-Baptiste  Coolman,  seigneur  de  Ter-Cameren  et  d'Anvaing,  épousa 
Thérèse- Albertine  Stalins,  laquelle  le  rendit  père  de  Ferdinand- Joseph  Coolman, 
lequel  se  maria,  le  29  septembre  1758,  avec  Marie-Madeleine-Adrienne  de  Tassis, 
née  le  8  février  1732,  fille  aînée  d'Ignace-François  de  Tassis,  seigneur  de  Bale- 
ghem,  mort  en  1737,  et  de  Marie-Louise-Colette-Scholastique  van  der  Haghen, 
baronne  de  Herderssem,  au  pays  d'Alost,  dame  du  pays  de  Rosselaer,  de  Meere 
et  de  Wulfsberghe. 

La  famille  Coolman  porte  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  à  3  merlettes 

de  sable;  aux  2  et  3  de  gueules  à  3  sautoirs  d'or,  à   la   bordure  de  même;   cimier  : 

une  merlette  de  sable  entre  un  vol  d'argent  et  de  sable  (Fig.  620). 

{Suite  du  Suppl.   au  Nob.,   1614-1630,  p.  23;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  294; 
Fragm.  gênéal.,  t.   V,   p.  54;  État  armoriai,  p.  9.) 


COOLS.    —    Voyez    de    Xavier. 


COOSMANS. 

Adam  Coosmans,  épousa  N....,  dont  il  eut  Guillaume  Coosmans,  marié  à  Anne 
van  der  Gught,  morts  tous  deux  en  1639.  De  ce  dernier  mariage  vinrent  : 
1°  Jean;  —  2°  Jacques;  —  3°  Jeanne  Coosmans,  femme  de  Diego  Carpentier; 
et  4°  Pierre  Coosmans,  allié  à  Jeanne  Lallaert. 


Un  Jean  Coosmans,  peut-être  celui  mentionné  plus  haut,  fut  seigneur  de  Meere, 
secrétaire  au  fait  de  la  direction  du  commerce  des  Pays-Bas  avec  les  royaumes 
d'Espagne,  ensuite  conseiller  et  receveur-général  du  pays  et  comté  d'Artois,  et 
finalement  grenier  des  domaines  et  finances  du  roi,  fut  créé  chevalier  par  lettres 
du  4  mai  1654.  —  Il  épousa  :  1°  Émérentiane  Carnero,  fille  d'Antoine,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S^Jacques,  seigneur  de  Chapinerie,  secrétaire  de  la  chambre 
et  état  de  Castille  ;  —  2°  Anne  Lautens  ,  fille  de  Marc ,  conseiller  et  avocat 
fiscal  de  Flandre.  —  Seç  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie-Ernestine-Louise  Coosmans,  mariée  à  Antoine  van  Hulten,  échevin 
de  la  ville  de  Gand,  fils  d'Adrien. 

(Du  ....  Lit.) 
2°  Jacques-Godefroid  Coosmans. 

3°  Pétronille-Isabelle  Coosmans,  religieuse  de  la  Visitation  à  Bruxelles. 
Et  4°  Nicolas-Engelbert  Coosmans. 
Armes  :  d'azur  au  cœur  d'or,  accompagne  de  3  étoiles  d'argent  (Fig.  621). 

(Nob.,  p.  329;  Vrai  Suppl,,  p.  159;  Nouv.  vrai  Suppl,  p.   122;  Fragm.  généal.,  t.  II,   p.  68; 
Mélang.  de  Géncal.,  p.   102.) 
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COOTS. 


Raphaël  Coots,  ancien  conseiller  de  la  ville  de   Bruges,  fut  créé  chevalier  par 
lettres  datées  de  Madrid  du  22  mars  1686. 
(Nob.,  p.  536) 


DE    COPPENS. 

Charles-Ferdinand- Joseph  de  Coppens,  seigneur  d'Eeckenbruggen,  à  Gand,  fut  créé 
baron  le  30nov.  1766;  il  portait  :  d'or  à  une  tête  de  sanglier  de  sable,  défendue  d'argent, 
languée  de  gueules,  -percée  d'une  flèche  au  naturel,  en  bande,  la  -pointe  en  haut  (Fig.  622). 
{État  armoriai,  p.  9.) 

COPPIETERS. 

Pierre-François  Coppieters,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  épousa  Jeanne-Barbe 
Thyerion,  de  laquelle  il  eut  : 

Jacques  Coppieters,  seigneur  de  Hollebeke,  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  25  septembre  1689. 

Armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,   accompagnée  de  3  coupes  couvertes  de  même,   2  en 
chef  et  1  en  pointe;  cimier  :  une  coupe  de  Vécu  (Fig.  623). 

(Nob.,  p.  558;   Vrai  Suppl.,  p.  262;  Nonv.  vrai  SuppL,  p.  177.) 


COPPIETERS    DE    CRUYSHILLE. 

Charles-Henri  Coppieters,  seigneur  de  Cruyshille,  conseiller  et  receveur-général 
des  domaines  au  quartier  de  Bruges,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI 
du  22  avril  1733,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  Des  lettres  du  11  dé- 
cembre 1734  le  créèrent  chevalier  avec  rétroaction  au  dit  diplôme  de  1733. 

Armes  :  parti  d'azur   et  de  gueules,  à  une  épée  d'argent,  garnie  d'or,  posée  en  barre 
sur  le  parti,  et  une  coupe  couverte  d'or,  brochante  sur  le  tout  (Fig.  624). 
(Nob.,  pp.  741  et  754;  Nouv.   vrai  SuppL,  p.  253.) 


DE    CORDES. 

I.  Arnould  de  "Wadripont,  dit  de  Cordes,   épousa  Anne  Morel,  de  laquelle  il  eut 
les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Jean  de  Cordes,  seigneur  de  Guisegnies,  homme  d'armes,  etc.,  obtint, 
en  1531,  de  l'empereur  Charles-Quint,  permission  de  porter  ses  armes  : 
d'or  à  2  lions  adossés  de  gueules,  armés  et  lampassés  d'azur,  les  queues  entre- 
lassées, —  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules  (Fig.  625),  pour  lui,  ses  enfants 
et  les  successeurs  de  ses  grand'père  et  père,  lesquelles  armes  ses  ancêtres 
avaient  longtemps  délaissées  pour  hantise  hors  du  pays,  tant  en  Italie 
qu'ailleurs.  Il  prouva  qu'il  était  descendu  du  sang  et  de  la  maison  de 
Cordes,  et  qu'il  fut  reconnu  pour  tel  par  Arnould,  seigneur  de  Wadripont; 
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par  Pierre,  son  frère;  par  Jean  de  Cordes,  seigneur  de  la  Chapelle,  et 
par  Josse,  seigneur  de  Basseghem. 
Et  2°  Jérôme,  qui  suit. 

II.  Jérôme  de  Cordes,  seigneur  de  Guisegnies,  après  le  décès  de  son  frère  Jean, 

épousa  Agnès  Bernard,  fille  de  Simon,  seigneur  de  Lucin,  Taintignies, 
Beaudignies,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Landas,  morte  en  1596.  De  ce  mariage  : 

III.  Charles  de  Cordes,  seigneur  de  Guisegnies,  épousa  :  en  les  noces,  Barbe 

de  le  Cambe,  dite  Ganthois,  fille  de  Denis  de  le  Cambe,  dit  Ganthois, 
seigneur  de  la  Haje,  et  d'Hélène  de  Varennes  (!);  en  2es  noces,  Marie 
Bernard;  et  en  3es  noces,  Jeanne  Alegambe,  née  le  26  janvier  1554,  fille 
de  Quintin,  seigneur  de  Hamel  à  Esplechin,  de  Cauchevaque  à  Warcoing, 
de  Mortagne  et  d'Engelmarez  ;  conseiller  de  l'empereur  Charles-Quint,  etc., 
et  de  Marie  de  le  Cambe,  dite  Ganthois.  (Voyez  ci-devant  page  17, 
degré  III,  5°).   Du  premier  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  de  Cordes,  mariée,  le  19  juin  1602,  à  son  cousin  Maximi- 
lien  Bernard,  seigneur  de  Florent  et  de  Bettignies,  puis  d'Esquelmes,  etc., 
chevalier  par  création  de  1612;  fils  de  Florent  et  de  Catherine  Bernard. 
Dont  postérité.   (Voir  ci-devant  page  167,  degré  IX.) 

IV-  Jean  de  Cordes,  seigneur  de  Guisignies  et  de  la  Barre,  lieutenant-général 
des  bailliages  de  Tournaj  et  Tournesis,  épousa  :  Jeanne-Françoise  de  la 
Motte,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Ingoyeghem  et  de  Jacqueline  van  der 
Cameren.  Dont  : 

1°  Alexandre,  qui  suit. 

2°  Marie  de  Cordes,  mariée  :  1°  à  Pierre  Haccart,  seigneur  de  Malsen, 
fils  de  Jacques  et  de  Catherine  van  den  Heede;  et  2°  à  Jean-Baptiste 
della  Faille,  président  du  conseil  en  Flandres,  chevalier  en  1644, 
seigneur  d'Assenede,  Ste-Marie-Lierde,  S^Pol  et  de  Nieubôurg,  veuf,  en 
premières  noces,  d'Anne-Marie  van  den  Broucke  (Fragm.  généaL,  t.  III, 
p.  45;  —  voyez  l'article  della  Faille). 

Et  3°  Louise  de  Cordes,  prieure  du  couvent  de  Sion  à  Audenaerde, 
morte  en  1673,  le  10  février,  à  64  ans. 

V.  Alexandre  de  Cordes,  seigneur  de  Guisegnies,  de  la  Barre  et  d'Hourdellies, 
épousa  Florence  de  Tassis,  fille  de  Maximilien,  seigneur  de  Vratys,  et 
de  Florence  le  Poyvre.  —  Elle  était  sa  veuve  le  3  décembre  1650.  De 
cette  alliance  naquirent  : 

1°  Maximilien  de  Cordes,  mort  sans  génération. 

Et  2°  Jeanne-Louise  de  Cordes,  dame  de  Guisegnies  et  d'Hourdellies, 

(1)  Ceci  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  page  383,  d'après  le  Supplément  au 
Nobiliaire  des  Pays-Bas,  savoir  que  Denis  de  le  Cambe,  dit  Ganthois,  n'eut  point  d'enfants  de  sa 
première  femme  Hélène  de  Varennes,  mais  bien  Barbe  et  Marie  de  sa  deuxième  femme  Anne  de  Massiet. 
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mariée  à  Pierre  Haccart,  seigneur  de  Meaulnes,  —  fils  de  Pierre,  seigneur 
de  Malsem,  et  de  Marie  de  Cordes.  Dont  : 

Pierre-Louis  Haccart,  seigneur  de  Meaulnes  et  de  Guisegnies,  vendit 
la  seigneurie  de  Hourdellies  le  27  novembre  1699.  —  Il  fut  père  de  Jean- 
Baptiste  Haccart,  seigneur  de  Meaulnes,  bourgmestre  d'Audenarde  en  1725, 
lequel  eut  pour  femme  Anne -Antoinette  Rodriguez  d'Evora  y  Vega,  fille 
de  Lopez-Marie  Rodriguez  d'Evora  y  Vega,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S^Jacques,  créé  marquis  de  Rodes  et  baron  de  Berleghem, 
en  1682,  et  d' Anne-Isabelle  de  Cortewyle  (Voyez  l'article  de  Rodriguez). 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  II,  p.  19.) 


DE   CORDES,    issu    de    RENIALME. 

I.  Charles  de    Renialme,  épousa  Françoise  de   Bomberghe,  fille  de  Corneille  et 

d'Agnès  Peeters,   dite  Vrancx.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Corneille,  qui  suit. 

2°  Agnès  de  Renialme,  morte  le  11  janvier  1579,  laquelle  avait  été 
mariée  à  Diego  ou  Jacques  de  Ayala,  seigneur  de  Vuerdersteyn,  qui  lui 
survécut  jusqu'au  12  avril  suivant.  Il  était  fils  de  Jean-Rodriguez  de  Ayala- 
Palencia,  corrégidor-major  de  Burgos,  en  Espagne,  et  de  dona  Elvira 
Sanchez-de  Pesquera.   (Voir  ci-devant,  p.  77,   degré  II.)  Dont  postérité. 

3°  Françoise  de  Renialme,  mariée  à  Lancelot  de  Robiano,  mort  le  3  mai 
.  1565,  à  65  ans,  fils  de  Jean-Antoine  et  d'Agnès  Allemanni-Thadei.  Dont 
postérité.  (Voir  de  Robiano.) 

Et  4°  Elisabeth  de  Renialme,  décédée  le  8  septembre  1557,  ayant  été 
mariée  à  Jean-Baptiste  Schotti,  né  à  Venise  le  30  août  1532,  lequel  con- 
vola en  2es  noces,  en  1558,  à  Jeanne  Rovelasca,  et  mourut  à  Utrecht, 
le  9  octobre  1599.  —  Il  était  fils  de  Rigo  Schotti  et  de  Peregrina  Faillery. 

II.  Corneille  de  Renialme,  mort  le  10  mai  1583,  avait  épousé  Marie  van  den 

Cruyce,  fille  de  François   et   de  Gertrude   Janssens,    d'Alckmaar.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Lancelot,   qui  suit. 

2°  Françoise,  mariée,  en  1556,  à  André  Snellinck. 

3°  Gertrude,  mariée  à  Gaspard  van  Surck. 

4°  Marie  de  Renialme,   laquelle  fut  femme  de  Jacques  Taets. 

III.  Lancelot  de  Renialme,  épousa,   en  1574,  Marie  de  Cordes,  sœur  de  Jean, 

seigneur  de  Wichelen,  et  fille  de  Jean  de  Cordes  et  d'Isabelle  de  Pruenen. 
De  cette  alliance  vint  : 

IV.  Jean-Charles   de    Renialme,    seigneur   de   Wichelen,    Cherscamp,    Reeth    et 

Waerloos,  fut  adopté,   en  1607  et  1615,   aux  nom  et  armes  de  Cordes, 
par  Jean   de    Cordes,  son  oncle  maternel,   adoption  qui  fut  autorisée  et 
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confirmée  par  acte  du  roi  Charles  II  du  9  août  1694.  —  Il  mourut  le 
18  août  1641,  ayant  été  marié  trois  fois  :  1°  à  Isabelle  van  der  Dilft, 
sa  cousine-germaine,  morte  le  5  avril  1612,  fille  d'Edouard,  chevalier, 
seigneur  de  Doorne  et  de  Leeuwerghem,  bourgmestre  d'Anvers,  et  de 
Jossine  de  Cordes,  sa  troisième  femme;  2°  le  3  octobre  1617,  à  Jacque- 
line van  Caestre,  morte  en  1618,  fille  de  Jean,  conseiller  au  grand  conseil 
à  Malines,  et  d'Isabelle  d'Ittre  ;  et  3°  à  Isabelle  de  Robiano,  sa  cousine 
sous-germaine,  morte  en  1668,  fille  de  Balthazar,  trésorier-général  des 
domaines  et  finances  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  et  leur  ministre 
plénipotentiaire  au  congrès  d'Anvers,  en  1610,  et  de  Marie  de  Smidt. 
De  ces  trois  mariages  vinrent  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Arnould.  Son  article  suit. 

2°  Edouard  de  Renialme,  dit  de  Cordes,  capitaine  au  service  d'Espagne. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Jean-Charles  de  Renialme,  dit  de  Cordes,  seigneur  de  Ter-Meeren, 
créé  chevalier  en  1663,  épousa  Charlotte  Daneels,  fille  de  Jean-Baptiste, 
baron  d'Attenrode,  et  de  Philippine-Christine  de  Hovine  ou  Hovynes.  (Voir 
Danneel,  famille,  et  Attenrode,  seigneurie.)  De  ce  mariage  naquirent  : 

A.  Jean-Baptiste-Adrien-Joseph  de  Cordes,  seigneur  de  Ter-Meeren  et 
de  la  baronnie  d'Attenrode,  mort  sans  alliance  le  11  février  1713. 

B.  François-Charles  de  Cordes,  seigneur  de  Beersele,  mort  également 
sans  alliance  en  1702. 

Et  C.  Anne-Marie-Thérèse  de  Cordes,  héritière  d'Attenrode,  Ter-Meeren 
et  Beersele,  née  le  27  août  1665,  morte  le  28  novembre  1735.  Elle  avait 
été  mariée,  le  2  avril  1699,  à  Jacques-Nicolas  de  Man,  seigneur  des  deux 
Lennicke,  de  Lodyck,  de  Nieuw-Stryen,  etc.,  conseiller  et  vice-chancelier 
du  conseil  de  Brabant,  mort  le   15  octobre  1726. 

(Du  3e  Lit.) 

4°  Balthazar  de  Renialme,  dit  de  Cordes,  trésorier  de  la  ville  d'Anvers, 
époux  de  Marie-Béatrix  della  Faille.  Dont  postérité. 

5°  Jean-Pierre  de  Renialme,  dit  de  Cordes,  secrétaire  du  conseil  privé 
à  Bruxelles,  mort  en  1691,  époux  d'Anne-Françoise  van  der  Heyden. 
Dont  Gilles-Charles  de  Cordes. 

6°  Marie-Susanne  de  Renialme,  dite  de  Cordes,  mariée  à  Jean-Antoine 
Tucher,  bourgmestre  d'Anvers  en  1661,  1662,  1670  et  1671. 

Et  7°  Anne-Isabelle  de  Renialme,  dite  de  Cordes,  femme  de  Jean  Arazola- 
de  Onate,  chevalier,  seigneur  de  Gomont,   conseiller  et  commis  des  do- 
maines  et   finances   du   roi   aux   Pays-Bas,    veuf  en  premières  noces  de 
Jeanne-Angéline  de  Marselaer. 
Tome  I.  63 
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V.  Arnould  de  Renialme,  dit  de  Cordes,  seigneur  de  Wichelen,  Cerscamp,  Reeth 

et  Waerloos,  mort  le  25  juin  1652,  avait  épousé,  en  1642,  Elvire-Eléonore 
Wouters,  morte  à  Malines  le  20  avril  1647,  à  24  ans,  fille  de  Jean, 
chevalier,  seigneur  de  Vinderhaute,  Meerendré  et  Belseele,  et  d'Eléonore 
Bernard,  dame  d'Eecke.  De  cette  alliance  : 

1°  Lancelot-François,  qui  suit. 

Et  2°  Philippe  de  Cordes,  seigneur  de  Hooyberghe  et  Ryckhove,  che- 
valier de  l'éperon  d'or,  comte  du  Sacré  Palais  Latran,  protonotaire  du 
S^Siége,  et  chapelain  d'honneur  de  l'oratoire  de  LL.  AA.  EE.  de  Bavière. 

VI.  Lancelot-François  de  Cordes,  seigneur  de  Wichelen,  Cerscamp,  Iseghem,  etc., 

mort  le  6  février  1725,  ayant  épousé,  en  1707,  Françoise-Xavière-Josèphe 
van  der  Dilft,  sa  parente,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  12  mai  1757. 
Cette  dame  était  fille  de  Maximilien-Eugène  van  der  Dilft,  seigneur  de 
Ten-Broeck,  bourgmestre  de  Louvain,  et  d'Anne-Thérèse  de  San  Victor. 
Dont  : 

1°  Anne-Thérèse  de   Cordes,   dame    de  Wichelen,   Cerscamp,    Iseghem, 
laquelle  mourut  le  21  décembre  1752,  ayant  été  mariée,  en  1735,  à  Charles- 
Antoine-Alexandre  d'Esclaibes,  comte   d'Hust  et  du  SVEmpire,   seigneur 
de  Cuinghien,  Rollencourt,  etc.,  dont  elle  était  veuve  depuis  le  28  oct.  1741. 
Et  2°  Marie-Eugénie  de  Cordes,  morte  à  Tournai  le  28  juillet  1741,  ayant 
été  mariée,  le  6  janvier  1736,  à  Chrétien- Alexandre  de  la  Croix,  seigneur 
de  Maubray,  en  Hainaut. 
La  famille  de  Renialme  porte  pour  armes  :  êcartelé;  aux  1  et  4  cVargent  à  3  mer- 
lettes  de  sable,  aux  2  et  3  de  sable  à  la  roue  d'or;  sur  le  tout  d'argent  à  la  croix  d'azur, 
à  la  bordure  engrêlée  de  gueules  (Fig.  626). 

(Nob.,  pp.  351  et  427;  Suite  du  Suppl.,  1661-1686,  pp.  38  et  40) 


DE    CORDOVA. 

Voyez  de  Sotomayor,  famille,  et  Melin,  seigneurie. 


DE    CORIACHE. 

I,  Marc  de  Coriache,  avocat  au  grand  conseil  de  Malines,  épousa  Constance-Jos- 
sine  van  den  Zype,  fille  de  Roger-Bernardin,  avocat  au  dit  conseil,  et 
de  Marie-Madeleine  de  Melgare;  elle  mourut  le  21  octobre  1670  et  gît 
avec  son  mari  dans  l'église  de  S^Jean  à  Malines.  Le  dit  Marc  de  Coriache 
avait  un  frère,  Amatus  de  Coriache,  lequel  fut  licencié  en  lois,  chanoine 
gradué,  officiai  en  1653,  archidiacre  de  S^Rombaut  à  Malines,  et  deux 
fois  vicaire  général  pendant  la  vacance  du  siège  archiépiscopal,  mort  le 
6  octobre  1682.  (Voir  le  Grand  Théât.  sac.  de  Brab.,  t.  I,  part.  I,  pp.  16  et  46; 
Van  Gestel,  t.  I,  p.  43.)  —  De  Marc  de  Coriache  et  de  Marie-Madeleine  de 
Melgare  naquirent  : 
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1°  Georges-Melchior  de  Coriache,  qui  suit. 

2°  Nicolas  de  Coriache,  chanoine  de  Ste-Gudule  à  Bruxelles. 

3°  Amé-Ignace  de  Coriache,  chanoine  gradué  et  archiprêtre  de  SVRombaut, 
et  conseiller  ecclésiastique  du  grand  conseil  en  1707,  ensuite  du  conseil 
d'état.  Il  mourut  le  8  octobre  1731. 

4°  Isabelle-Régine  de   Coriache,  morte  sans  alliance. 

Et  5°  N....  de  Coriache,  béguine  à  Bruxelles. 

II.  Georges-Melchior  de  Coriache,  lieutenant  de  cuirassiers  du  régiment  de  Palsfl, 

épousa  :  1°  Anne-Françoise  de  Cardinael,  morte  le  20  avril  1705,  enterrée 
avec  lui  dans  l'église  de  Ste-Catherine  à  Malines;  —  2°  N....  de  Papenrode. 

(Du  1er  LU.) 

III.  N....  de  Coriache,  morte  à  Bruxelles  en  1730,  ayant  été  mariée  à  François- 

Nicolas- Joseph  Domis,  avocat  au  conseil  de  Brabant,  dont  la  mère  était 
une  de  Papenrode.  Il  était  veuf  en  les  noces  de  N....  de  Moor,  et  après 
la  mort  de  sa  2e  femme  il  se  fit  prêtre,  en  1739,  devint  chanoine  gradué 
de  S*-Rombaut,  officiai  et  juge  synodal,  laissant  de  son  second  mariage 
les  trois  enfants  qui  suivent  : 

a.  Amé  Domis,  avocat  au  grand  conseil  à  Malines. 

b.  Jean-Paul  Domis,  avocat  au  même  conseil. 

Et  c.  Claire  Domis,  alliée,  le  1  septembre  1753,  à  Ignace-Joseph  Wiericx, 
conseiller  au  grand  conseil,  —  fils  de  Libert,  seigneur  de  Wolfshaege, 
docteur  en  droit,  anobli  en  1736,  mort  le  2  mars  1746,  et  de  Thérèse 
Peeters. 

(Fragm.  généul.,  t.  V,  p.  122) 


CORNELIS. 

Jacques  Cornelis,  natif  d'Anvers,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  tant  que 
besoin  serait,  créé  chevalier  du  SP-Empire,  lui  et  tous  ses  descendants  mâles,  avec 
pouvoir  de  porter  les  armes  de  Lernout,  sa  mère,  et  de  les  décorer  d'une  cou- 
ronne d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  28  oct.  1716, 
enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire. 

Les  armes  de  Lernout  sont  :  d'or  à  la  pointe  de  sable,  à  une  fleur-de-lis  d'or  (Fig.  627). 

{Nob.,  p.  65i;  Nouveau  vrai  Suppl  ,  p.  210.) 


CORNELISSEN. 

Jean-Baptiste  Cornelissen,  ancien  receveur  général  et  second  trésorier  de  la  ville 
d'Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  8  août  1733.  —  Ses  armes  étaient  :  parti 
e'manché  de  sable  et  d'or  de  quatre  pointes  et  une  demie;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
coquille  d'or,   accotée  de  deux  losanges  d'argent;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé 
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et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  aux  émaux  de  Vécu,  et 
au-dessus,  en  cimier,  un  lion  naissant  de  gueules,  tenant  entre  ses  pattes  un  écusson 
de  Vécu  (Fig.  628). 

(Nob.,  p.  743;   Vrai  Suppl.,  p.  257;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.   24,8.) 


CORNET. 

François  Cornet,  seigneur  de  Peischant,  Saillermont,  des  Haboudans,  etc., 
conseiller  du  conseil  souverain  de  Hainaut,  obtint  le  titre  de  chevalier,  des 
supports  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  20  août  1724.  Ses 
armes  étaient  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  cornets  de  même,  les 
embouchures  à  sénestre  (Fig.  629).  (Voyez  Elzius,  famille.) 
(Nob.,  p.  701.)  

LE    CORNET. 

Jean-Pierre  le  Cornet,  seigneur  de  la  baronnie  de  Gaesbeke,  échevin  d'Anvers 
en  1683,  1685,  1687,  1688,  1694,  1695  et  1696,  puis  conseiller  du  conseil  de 
Brabant,  fut  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid  du  20  mars  1687.  —  Il  portait  : 
d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  cornets,  liés  et  viroles  de  même.  Vécu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  cornet  d'or,  lié  et  virole  de  même  (Fig.  630). 
{Nob.,  p.  548.) 

DU    CORRON. 

Cette  famille  fut  anoblie  avec  décoration  d'armoiries,  par  lettres  du  1  juin  1774. 
—  Ces  armes  sont  :  d'argent  (1)  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  deux  cors  de  chasse  d'or 
et  accompagnée  de  3  hures  de  sable  (Fig.  631). 
(Etat  armoriai,  p.  9.) 

DE    CORSWAREI,    DE    LOOZ-CORSWÀREM 
et    DE    CORSWAREÏKE-LOOZ. 

« 

Jean  de  Corswarem,  chevalier,  seigneur  de  Hierges,  Herck-S'-Lambert,  etc., 
épousa,  le  15  juillet  1479,  Jacqueline  de  Moriamez  (2),  dame  héritière  de  Landelis, 
Marceneau  et  Bois-Pollart,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres,  Jean  qui  suit. 

Jean  de  Corswarem,  chevalier,  seigneur  de  Landelis,  Merceneau,  Bois-Pollart,  etc., 
gouverneur  et  châtelain  de  Thuin,  mort  le  1  janvier  1535,  avait  épousé  :  1°,  le 
4  septembre  1516,  Isabeau  de  Ligne,  morte  le  3  septembre  1522,  fille  de  Jean, 
chevalier,  seigneur  de  Ham,  et  de  Catherine  de  Roisin;  et  2°  Jeanne  de  Hamal, 
morte  le  21  mai  1561,  fille  de  Jean  d'Alsteren,  chevalier,  seigneur  de  Hamal, 
Bautershem,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Hamal.  Du  premier  mariage  vint  : 

(1)  F.  V.  Goethals,  Dictionnaire  généalogique  :  d'or. 

(2)  Lisez  :  Jacqueline  de  Condé,  dame  de  Morialmez  et  de  Bailleul. 
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Jacques  de  Corswarem,  chevalier,  seigneur  de  Landelis,  Merceneau,  etc.,  gou- 
verneur et  châtelain  de  Thuin,  mort  le  18  octobre  1595,  ayant  été  marié  à  sa 
cousine-sous-germaine  Catherine  de  Corswarem,  comtesse  héritière  de  Niel,  dame 
de  Corswarem,  Château-Etienne,  etc.  Dont  : 

François  de  Corswarem,  mort  avant  son  père  le  3  février  1593,  avait  épousé 
Antoinette  de  Gulpen,  dame  de  Wangnée  et  de  Longchamps,  en  partie,  dont 
naquirent  deux  fils  :  Jean  et  Rasse,  qui  formèrent  deux  branches. 

De  Jean,  fils  aîné  de  François  de  Corswarem  et  d'Antoinette  de  Gulpen,  est 
issu  François-Joseph-Bernard  de  Corswarem,  comte  de  Bornhem  et  de  Niel, 
vicomte  de  Dourlens,  seigneur  de  Landelis,  Bomerée,  etc.,  chambellan  honoraire 
de  l'impératrice-reine,  encore  célibataire  en  1759. 

De  Rasse  de  Corswarem,  seigneur  de  Longchamps  en  partie,  —  fils  puîné  des 
dits  François  et  Antoinette  de  Gulpen,  marié,  le  2  août  1618,  à  Marie  de  Binck- 
hem,  et  mort  le  8  octobre  1633,  vint  Hubert,  qui  suit. 

Hubert  de  Corswarem,  seigneur  de  Grandlez,  Leuse,  Faux  et  Longchamps,  pair 
du  comté  de  Namur  et  député  de  l'état  noble  de  cette  province,  fut  créé  baron 
de  Longchamps,  en  Brabant,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  19  février  1652. 
—  Il  mourut  le  26  juin  1671,  ayant  épousé  :  1°  le  13  novembre  1648,  Isabelle  van 
den  Broecke,  dame  de  Bousval,  Eyndonck,  la  Loux,  Calemont  et  de  Longchamps 
en  partie,  morte  le  28  juin  1664;  —  et  2°,  le  9  juillet  1665,  Marie-Agnès  de 
Glimes  de  Brabant,  sœur-germaine  du  marquis  de  Florenne  et  de  Courcelles.  Du 
1er  lit  vint  : 

Jean-Hubert  de  Corswarem,  baron  de  Longchamps,  vicomte  de  Ste-Gertrude, 
seigneur  de  Faux,  Grandlez,  Leuze,  etc.,  pair  du  comté  de  Namur.  —  Il  épousa, 
le  6  mars  1673,  Marguerite-Claire-Thérèse  d'Argenteau,  fille  et  héritière  de  Charles 
comte  d'Argenteau,  seigneur  de  Peissant,  Saliermont,  etc.,  et  d'Antoinette-Caroline 
de  Bonnières-de  Souastre.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Nicolas-Charles-François- Alexandre  de  Corswarem,  baron  de  Longchamps, 
vicomte  de  Ste-Gertrude,  seigneur  de  Ligny,  Tongrines,  Leuze,  Velaine,  etc.,  marié, 
le  2  octobre  1697,  à  Anne-Marie-Françoise  de  Trazegnies,  chanoinesse  de  Nivelles, 
dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  morte  vers  l'an  1741,  fille  d'Eugène-François- 
Charles  marquis  de  Trazegnies,  baron  de  Silly,  et  de  Catherine-Charlotte  de 
Mérode,  dame  de  Villemont,  Clairemont,  etc. 

2°  Jean-Jacques-Alexandre  de  Corswarem,  seigneur  de  Vivier,  chambellan  et 
colonel  de  cavalerie  au  service  de  l'électeur  de  Bavière,  puis  chambellen  actuel  de 
l'empereur  Charles  VI,  et  grand-maître  de  l'argenterie  de  l'archiduchesse  Marie- 
Élisabeth,  gouvernante  générale  des  Pays-Bas  autrichiens,  mort  sans  enfants  vers 
l'an  1750,  ayant  été  allié,  en  1714,  à  Marie-Florence  Coloma,  comtesse  héritière 
de  Bornhem,  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1730.  —  Cette 
dame  était  fille  cadette  de  Jean-François  Coloma,  comte  de  Bornhem  (créât,  de  1658) , 
et  de  Marie-Thérèse  d'Ongnies  (Voir  ci-devant  l'article  Coloma).  —  Elle  était 
veuve,  en  jes  noces,  de  Jean-Théodore  de  Corswarem,  dont  l'article  suivra. 

3°  Louis-Félix-Emmanuel-Chrisostôme-Denis   de    Corswarem,    seigneur    d'Ancre, 
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Malot,  etc.,  colonel  d'infanterie  au  service  de  S.  M.  I.  et  C,  depuis  le  7  oct.  1713, 
fut  créé  duc  de  Looz-Corswarem  le  24  décembre  1734,  mourut  à  Nivelles  au  mois 
d'août  1759.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Hélène-Thérèse-Philippine  de  Spangiien;  2°  le 

10  avril  1715,  Marie-Françoise-Odille-Ferdinande  d'Assignies,  dame  de  l'ordre  de 
la  croix  étoilée,  fille  unique  de  Ferdinand  comte  d'Assignies,  seigneur  de  Baudi- 
mont,  Angest,  Cathem,  Betissar,  etc.,  député  de  l'état  noble  du  Hainaut,  et  de 
Marie-Odille  de  la  Barre,  baronne  du  Maisnil.  —  De  cette  2e  alliance  naquirent  : 
A.  Charles-Louis- Auguste-Ferdinand-Emmanuel  duc  et  prince  de  Looz-Corswarem, 
baron  du  Maisnil,  seigneur  de  Baudimont,  Angest,  Betissar,  Escaussine,  S^Remy, 
la  Folie,  Héripont,  Trivière,  etc.,  gentilhomme  de  la  clef  d'or  et  chambellan  actuel 
de  l'empereur  Charles  VI  en  1736,  chambellan  de  l'impératrice-reine  en  1745,  créé 
prince  le  15  novembre  1749,  et  pourvu  de  la  charge  du  grand  chambellan  du  roi  de 
Prusse  en  1756.  —  B.  Charles-Alexandre  de  Looz-Corswarem,  chambellan  actuel 
de  LL.  MM.  II.  et  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  los  Rios.  —  C.  Florent- 
Lamoral  de  Looz-Corswarem,  enseigne  au  même  régiment.  —  Et  D.  Marie  de 
Looz-Corswarem,  dame  d'honneur  de  l'archiduchesse  Marie-Elisabeth  en  1736,  mariée 
à  Ferdinand- Joseph  marquis  de  la  Puente,  chambellan  honoraire  de  l'empereur 
Charles  VI,  puis  de  l'impératrice-reine,  mort  en  1759. 

4°  Emmanuel-Marie-Louis-Ferdinand  de  Corswarem,  marié,  le  1  février  1717,  à 
Marie-Thérèse- Appoline  de  Mérode-de  Trêlon. 

Et  5°  Joseph-Philippe-Hyacinthe,  seigneur  de  Boulogne,  Herstal,  Nantimont, 
Ste-Marie,  Fratin,  etc.,  fut  créé  duc  de  Corswarem-Looz  le  24  décembre  1734.  — 

11  épousa  :  1°  Anne-Elisabeth  de  Beyer,  sœur  de  Jean-Frédéric  baron  de  Beyer; 
—  2°  en  mars  1747,  Marie-Jeanne  de  Montmorency-Laval,  née  le  10  déc.  1725, 
fille  de  Guy-André,  marquis  de  Laval-Lezai,  en  Poitou,  et  de  Magnac,  dans  la 
Marche,  comte  de  Fontaine-Chalandrai  et  de  la  Bigestière,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom,  mort  le  7  mars  1745;  et  de  Marie-Anne  de  Turmenies- 
de  Nointel,  morte  à  Paris  le  17  novembre  1756,  à  72  ans. 


Marie-Françoise  Coloma,  femme  de  Jean-Jacques-Alexandre  de  Corswarem, 
mentionné  ci-devant,  avait  été  mariée  en  premières  noces  à  Jean-Théodore  de  Cors- 
warem, comte  de  Niel,  seigneur  de  Landelis,  Bomerée,  Merceneau,  etc.,  colonel 
de  cavalerie  au  service  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  mort  le  29  sep- 
tembre 1713.  —  Elle  mourut  à  Bruxelles,  ayant  eu  de  son  premier  mari  les  quatre 
enfants  qui  suivent,  savoir  : 

1°  François-Joseph-Bernard  de  Corswarem,  comte  de  Bornhem  et  de  Niel,  vi- 
comte de  Dourlens,  seigneur  de  Landelis,  Bomerée,  etc.,  chambellan  honoraire  de 
l'impératrice-reine,  non  mariée  en  1759. 

2°  Marie-Florence-Françoise  de  Corswarem,  mariée,  le  11  novembre  1737,  à 
Charles-Philippe-Brigitte-Dominique  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  comte  de  Nieurlet, 
mort  le  1  juillet  1743,.  à  S'-Omer.  Sans  enfants. 

3°  Anne-Albertine-Josèphe-Ignace  de  Corswarem,  alliée,  le  9  avril  1723,   à   Phi- 
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lippe  de  Marbais,  seigneur  de  Brumagne,  Lives  et  Mauroy,  président  du  conseil 
de  Hainaut  à  Mon  s,  mort  le  8  août  1745.  —  Il  eut  une  fille,  chanoinesse  à  Andenne. 

Et  4°  Aldegonde  Claudine  de  Corswarem,  morte  à  marier  en  avril  1757. 

Les  armes  du  duc  et  prince  de  Looz-Corswarem  sont  :  écartelé;  aux  1  et  4  bu- 
rellé  d'or  et  de  gueules  de  10  pièces,  qui  est  de  Looz  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  2  fasces 
de  sable  (1)  ;  stir  le  tout  d'hermines  à  deux  fasces  de  gueules,  qui  est  de  Corswarem. 
—  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  prince,  posé  sur  un  manteau  ducal,  semé  ou  chargé 
des  émaux  des  armes  et  doublé  d'hermines,  et  supporté  par  deux  levrettes  d'argent,  col- 
letées de  gueules,  tenant  chacune  une  bannière,  à  dextre  aux  armes  de  Looz,  et  à  sénestre 
à  celles  de  Corswarem  (2)  (Fig.  632). 

(Nob.,  pp.  318,  ZM  et  7ob  bis;  État  armoriai,  p.  10.) 


DE    CORTE. 

I.  Guillaume  de  Corte,  Ier  du  nom,  épousa  Marie  de  Puerenberghe ,  dite  de  la 

Clyte,  dont  il  eut  : 

II.  Guillaume  de  Corte,  IIe  du  nom,  allié  à  Elisabeth  de  Ketelboetere.   Dont  : 

III.  Herman  de  Corte,  épousa  en  les  noces  Agnès  Maes;   en  2es  noces  N....;  en 

3es  noces  N....;  et  en  4es  noces  Marie  van  Belle,  fille  de  Jean,  maître 
des  comptes  du  roi  Philippe  I,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux 
deniers  de  l'empereur  Charles-Quint,  et  d'Agnès  Boele,  laquelle  Marie 
van  Belle  convola,  en  2es  noces,  avec  Ferdinand  de  Merendré  (Voyez 
ci-devant,  p.  133,  article  van  Belle).  —  De  ces  deux  femmes  naquirent, 
entr'autres,  les  trois  enfants  qui  suivent,  savoir  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jacques,  qui  suit. 

(Du  4e  Lit.) 

2°  Jean  de  Corte,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après  celle  de  son 
frère  Jacques. 

3°  Marie  de  Corte,  laquelle  mourut  le  4  août  1582,  ayant  été  mariée 
à  Arnould  de  Bisschop,  mort  le  29  novembre  1562.  —  Ces  époux  furent 
enterrés  aux  Carmes  à  Gand,  sous  une  sépulture  ornée  de  ces  8  quartiers  : 

Bisschop.  de  Corte. 

de  Langhe.  Ketelboetere. 

Mannens.  Belle. 

Hauweel.  Boele. 


(1)  Qui  est  de  Diest. 

(2)  Aujourd'hui,  la  bannière  de  sénestre  est  aux  armes  de   Homes,    savoir  :    d'or  à  5  huchets  de 
gueules,  viroles  d'argent. 
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IV.  Jacques  de  Corte,   procureur  de  la  ville  de  Bruges,  épousa  Barbe  Urbaen 

ou   Urban,  et  en  eut  Maximilien  qui  suit. 

V.  Maximilien  de  Corte,  seigneur  d'Oostkercke,  plusieurs  fois  échevin  et  trésorier 

de  la  ville  de  Bruges,  épousa  Anne  van  der  Eycken,  fille  de  Corneille, 
chevalier,  seigneur  de  S^Jooris,  Ruddervoorde  et  Riviers,  et  d'Elisabeth 
Estor.  De  cette  alliance  vint  : 

VI.  Louis   de   Corte,   seigneur  d'Oostkercke,    d'Ogierlande,    de   Jonckershove  et 

Ter-Vesten,  conseiller  de  l'amirauté  suprême,  créé  chevalier  par  lettres 
du  24  octobre  1645.  Il  épousa  :  1°,  par  contrat  du  23  février  1629, 
Adrienne  Boot,  morte  le  29  août  1639,  fille  aînée  de  Michel  Boot, 
seigneur  de  Sombeke,  trésorier  de  la  ville  d'Anvers,  et  d'Anne  de 
Bourgeois;  et  2°  Anne  de  Zinneghem,  fille  de  Philippe  et  de  Marie 
d'Iserin.  —  Il  mourut  le  18  novembre  1675  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  S^Donat  à  Bruges,  avec  l'épitaphe  et  les  quartiers  qui  suivent. 

Cy  gist  Messire  Louys  de  Corte,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur 
d'Oostckercke,  Ogierlande,  Jonckershove,    Veste,  etc.,  trépassé  le  18  nov.  1675. 

Et  Dame  Anne  de  Zinneghem,  sa  deuxiesme  femme,   décédée  le 

Priez  pour  leurs  Ames. 

Quartiers  :  de  Corte.  Zinneghem. 

Urbaen.  Piermont. 

van  der  Eycken.  d'Iserin. 

Estor.  Lottin. 

Desdits  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  George-François  de  Corte,  seigneur  d'Oostkercke,  bourgmestre  de 
Bruges,  né  à  Dunkerque  le  3  juin  1633,  et  marié,  le  24  février  1664,  à 
Catherine  de  Crombrugghe,  dame  de  Hulstvelde,  —  fille  unique  de  Jacques, 
seigneur  de  Hulstvelde,  et  d'Anne-Marie  de  Nieuwmunster,  de  laquelle 
il  eut  Marie-Anne  de  Corte,  dame  d'Oostkercke,  née  le  16  septembre  1680, 
morte  sans  postérité. 

2°  Caroline  de  Corte,  née  le  9  février  1630,  mariée  à  Nicolas  Maes, 
seigneur  d'Ophem,  conseiller  et  commis  des  domaines  et  finances  du  roi 
aux  Pays-Bas,  et  morte  le  30  décembre  1679. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Joseph  de  Corte,  seigneur  de  Jonckershove  et  Ter-Vesten,  conseiller 
au  grand  conseil  à  Malines,  marié  à  Anne- Catherine  Vaentjens,  de  la- 
quelle il  eut  quatre  fils,  savoir  : 

A.  Liévin  de  Corte,  seigneur  de  Jonckershove,  mort  sans  alliance. 

B.  Philippe,  aussi  mort  célibataire. 
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C.  Claude  de  Corte,  seigneur  d'Oostkercke,  de  Jonckershove,  de  Ter- 
Vesten  et  de  Bruynsputte,  chanoine  gradué-noble  de  l'église  cathédrale  de 
Bruges,  mort  le  25  septembre  1759,  à  78  ans. 

Et  D.  Pierre-Ignace  de  Corte,  mort  sans  postérité. 

4°  Philippe-Charles,  qui  suit. 

5°  Augustin  de  Corte,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Et  6°  Claude  de  Corte,  marié  à  Prisca  van  Altère,  de  laquelle  il  eut  : 

a.  Philippe  de  Corte,  seigneur  de  Vacqué,  mort  sans  lignée. 

b.  Nicolas  de  Corte,  seigneur  de  Vacqué  après  la  mort  de  son  frère  aîné. 

c.  Marie-Anne  de  Corte,  mariée  à  Charles  van  der  Beken. 

Et  d.  Isabelle  de  Corte,  femme  de  Nicolas  de  Meulenaere,  dit  van  Belle. 

VIS.  Philippe-Charles  de  Corte,  seigneur  d'Ogierlande,  capitaine  d'infanterie  en 
1642,  et  échevin  de  la  keure  de  Gand  en  1689,  mourut  en  1691.  —  Il 
avait  épousé  Catherine  de  Maldeghem,  laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1695. 
—  Elle  était  fille  d'Adolphe  de  Maldeghem,  capitaine  d'une  compagnie 
libre  de  gens  de  pied  au  service  d'Espagne,  mort  en  1649,  et  de  Jeanne- 
Jérômette  Wouters-de  Vinderhoute,  morte  en  1644.  —  De  ce  mariage 
naquit  : 

VXII.  Augustin-François  de  Corte,  seigneur  d'Ogierlande,  mort  à  Bruxelles  en 
1738,  ayant  épousé  Claudine-Charlotte  de  Humyn,  vicomtesse  de  Saint- 
Albert,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

IX.  Marie-Liévine-Monique  de  Corte,  vicomtesse  de  Saint-Albert,  dame  d'Ogier- 
lande, mariée,  le  12  septembre  1741,  à  Philippe-Eugène- Joseph  d'Olmen, 
baron  de  Poederlé,  seigneur  d'Ottignies,  de  Sainctes  et  dans  Gierle.  — 
Elle  mourut  à  Bruxelles,  le  31  octobre  1774,  laissant  des  enfants  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe. 

IV.  Jean  de  Corte  (fils  de  Herman  et  de  sa  4e  femme  Marie  van  Belle,  men- 

tionnés ci-devant),  naquit  en  1536.  Il  fut  greffier  et  conseiller-pensionnaire 
de  la  ville  de  Bruges,  où  il  épousa,  le  9  février  1556,  Marie  de  Schildere, 
veuve  de  Christophe  van  de  Woestyne,  et  fille  de  Laurent  de  Schildere, 
conseiller  au  conseil  de  Flandres,  et  de  Jossine  de  Heule.  Il  eut  de  ce 
mariage  les  5  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jacques.  Son  article  suit. 

2°  Liévin  de  Corte,  né  le  11  mars  1562. 

3°  Liévine  de  Corte,  mariée  à  Quentin  Criools,  dont  elle  était  veuve 
en  1648. 

4°  Julienne  de  Corte,  morte  sans  alliance  avant  le  26  novembre  1648. 

Et  5°  Claire  de  Corte,  mariée  à  Louis  van  de  Velde,  dont  elle  eut  : 
Marc,  —  Philippe,  —  Herman,  —  et  Antoine  van  de  Velde. 

V.  Jacques  de  Corte,   né  le   16  février   1560,  épousa  Anne  le   Gillon,    dont   il 

eut,  entr'autres  enfants,  les  5  qui  suivent. 
Tome  I.  66 
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1°  Herman  suit. 

2°  Catherine  de  Corte,  femme  de  Jean  Daems. 

3°  Jean. 

4°  Anne,  encore  célibataire  le  25  janvier  1648. 

Et  5°  Marie  de  Corte,  aussi  non  mariée  le  25  janvier  1648. 

VI.  Herman  de  Corte,  vivant  en  1648,  épousa  Catherine  Ingelbrecht,  fille  de 

Chrétien  et  de  Marguerite  de  Hauwere.  De  cette  alliance  naquirent  : 
1°  Diego  de  Corte,  qui  s'établit  à  Cadix,  où  il  mourut  sans  alliance. 
2°  Pierre,  qui  suit. 

3°  Maximilien  de  Corte,  vivant  à  Cadix  le  5  mai  1669. 
4°  Herman  de  Corte,  dont  on  ne  connaît  pas  la  postérité. 
Et  5°  Elisabeth  de  Corte,  dont  on  ignore  la  destinée. 

VII.  Pierre  de  Corte,  seigneur  de  Steenwalle,  épousa,  en  premières  noces,  le 

10  février  1652,  Jacqueline  de  Nieuwmunster,  morte  d'une  suite  de  couches 
le  13  juin  1656;  et,  en  secondes  noces,  Viglia-Catherine  de  Dion,  fille  de 
Charles,  chevalier,  seigneur  de  Wandosme  et  de  Couppelles,  et  de  Françoise 
de  Hembise.  —  Il  testa  le  19  mars  1680,  et  eut  de  sa  lre  femme  les  4  enfants 
qui  suivent. 

1°  Ferdinand.  Son  article  suit. 

2°  Herman  de  Corte,  né  à  Dunkerque  le  6  août  1654,  mort  sans  alliance. 

3°  Jacqueline-Françoise  de  Corte,  née  le  23  septembre  1652. 

Et  4°  Catherine-Thérèse  de  Corte,  née  à  Dunkerque  le  4  juin  1656. 

VIII.  Ferdinand  de  Corte,  seigneur  de  Steenwalle,  épousa,  le  7  janvier  1676, 
Marie- Antoinette  de  Blocq,  morte  le  13  mai  1709,  fille  de  Tobie,  bourg- 
mestre d'Isenghien,  et  de  Marie  Amerlynck,  décédée  le  29  décembre  1694. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Pierre-Joseph,  qui  suit. 

2°  Jean-François  de  Corte,  échevin  de  la  ville  de  Nieuport,  mort  le 
21  novembre  1730,  sans  alliance. 

3°  Jeanne  de  Corte,  mariée  à  Charles-Dominique  Zannequin,  bourgmestre 
et  landhouder  de  la  ville  et  châtellenie  de  Furnes,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants. 

4°  Marie-Josèphe  de  Corte,  née  à  Isenghien  le  25  juillet  1686,  laquelle 
fut  mariée,  le  14  janvier  1705,  à  Jacques- Vaast  de  Sommain  (Voyez  cet 
article) . 

#Et  5°  Jeanne-Françoise  de  Corte,  mariée,  par  contrat  du  30  sept.  1707, 
à  Guillaume  Vercamer,  dont  elle  fut  la  2e  femme,  étant  veuf  de  Marie 
Balsaert. 

.  Pierre- Joseph  de  Corte,  seigneur  de  Meetkerckhove,  bailli  de  la  ville  et  port 
de  Nieuport,  mort  le  13  mai  1729.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Jeanne  Snoeck; 
et  2°  Jossine  Lants,  laquelle,  après  sa  mort,  se  remaria  à  Antoine-Ferdinand 
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Letten-de  Mourbeque,  bourgmestre  de  Nieuport  en  1755,  1756,  1757, 
1758,  1759,  1760,  1761,  1762,  1763,  1764,  1765,  1766  et  1767.  Les  enfants 
nés  des  deux  premiers  mariages  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Pierre- Jacques,  qui  suit. 

2°  Jeanne-Dorothée  de  Corte,  religieuse. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  3°  Joseph-Ferdinand-Josse  de  Corte,  mort  le  24  décembre  1730,  sans 
alliance. 

X.  Pierre-Jacques  de  Corte-de  Meetkerckhove,  échevin  de  Nieuport,  puis  con- 
seiller-pensionnaire de  la  ville  de  Bruges  et  greffier  de  la  Vierschaere, 
épousa  :  1°  Djmphne-Brigitte  Pluvier;  et  2°  Thérèse  de  Crits,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  Du  premier  mariage  naquirent  : 

1°  N de  Corte,  mort  à  Vienne  de  la  petite-vérole,  sans  alliance. 

2°  Pétronille  de  Corte,  alliée  à  Jean-Alphonse  de  Ruescas,  seigneur  de 
Westendehove. 

Et  3°  Marie  de  Corte,  non  mariée  en  1779. 

VII.  Augustin  de  Corte  (fils  de  Louis  et  de  sa  2e  femme  Anne  de  Zinneghem), 

fut  bourgmestre  de  la  ville  de  Bergh-Saint-Winnoc,  et  épousa  Isabelle 
Tassche,  d'où  vinrent  : 

1°  Augustin-Jean  de  Corte,  qui  suit. 

Et  2°  Isabelle-Pétronille  de  Corte,  mariée  à  Louis-Joseph  du  Chambge, 
seigneur  de  Noyelles,  en  Melanthois,  dont  postérité. 

VIII.  Augustin- Jean  de  Corte,  épousa  Anne-Françoise  Schynckele,  dame  d'Oude- 
werfve.  Ils  vivaient  le  26  novembre  1727,  n'ayant  eu  que  3  filles,  savoir  : 

1°  Marie-Anne  de  Corte,  mariée  à  Jean-Baptiste  Heve,  bourgmestre  et 

landhouder  de  la  ville  et  chàtellenie  de  Furnes. 

2°  Thérèse  de  Corte. 

Et  3°  Louise-Dominique  de  Corte,  alliée  à  Alexandre  ô  Gilvie,  seigneur 

de  Tilloy. 

Les  armes  de  Corte  sont  :  de  gueules  au  chevron,  accompagné  en  chef  d'un  croissant 

à  dextre  et  d'une  étoile  à  sénestre,  et  en  pointe  d'une  rose,  le  tout  d'argent;  —  cimier  : 

un  cerf  naissant  d'argent,  entre  un  vol  de  gueules  (Fig.  633). 

{Nob.,  p.  286;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  88;    Vrai  Suppl.,  p.  142;  Nouv.  vrai 
Suppl.,  p.  106;  Mélang.  de  Généal.,  p.  93.) 


CORTEN.    • 

Jean  Corten,  juge  et  député  de  l'amirauté  établie  à  Séville,  fut  anobli  par  lettres 
du  roi  Philippe  IV  du  25  février  1633. 
{Nob.,  p.  247  ) 
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CORTEN,  dit  DE  THULDEN. 

Rombaut  Corten,  avocat  au  grand  conseil  à  Malines,  mort  le  30  juillet  1707, 
portait  pour  armes  :  de  sinople  à  6  besants  d'argent,  3,  2  et  1  (Fig.  634).  —  Il  avait 
épousé  Anne-Marie  van  Thuynen,  décédée  le  3  sept.  1694.  De  cette  alliance  vint  : 

Laurent-Henri  Corten,  lequel  épousa  Jeanne-Jossine-Isabelle  baronne  de  Thulden 
et  de  Rumpsdorp,  dame  d'Overwinde,  laquelle  mourut  le  11  mai  1740.  —  Elle 
était  fille  aînée  de  Jean-Florent  baron  de  Thulden,  conseiller  du  conseil  suprême 
des  Pays-Bas,  à  Madrid,  et  de  sa  2e  femme  Elisarde-Chrétienne  van  der  Gracht, 
dame  de  Rumpsdorp  et  d'Overwinde.  —  Le  dit  Laurent-Henri  Corten  obtint  de 
l'empereur  Charles  VI,  par  lettres  du  10  mai  1720,  pour  lui  et  ses  descendants 
mâles  et  femelles,  selon  l'ordre  de  primogéniture,  le  titre,  de  baron  de  Rumpsdorp, 
sous  le  nom  de  Thulden.  (Voyez  de  Thulden,  famille.) 
(Nob.,  p.  679.)  

DE    CORTEWYLE. 

Renauld  de  Courtewille,  fils  bâtard  de  Gilles  de  Courtewille,  seigneur  de  Rey- 
ninghelst,  fut  légitimé  par  l'empereur  Maximilien  I,  en   1489. 

(Vrai  Suppl.,  p.  H;  Mêlang.  de  Géncal.,  p.  116.) 


Gilbert  de  Cortewyle  fut  armé  chevalier,  à  Gand,  par  l'archiduc  Albert,  le 
30  janvier  1600.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  à  3  cornets  de  sable,  liés  et  viroles 
de  gueules,  écartelé  d'or  à  Vécu  de  gueules,  qui  est  de  Waterleet;  sur  le  tout  d'ar- 
gent à  la  quintefeuille  de  sable ,  qui  est  Zinneghem  ;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable;  cimier  : 
un  cheval  naissant  d'argent,  bridé  de  sable,  entre  un  vol  à  l'antique,  coupé,  à  dextre  de 
sable  et  d'argent,  et  à  sénestre  d'argent  et  de  sable;  supports  :  deux  lions  léopardés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules  (Fig.  635). 

(Nob.,  p.  120;   Vrai  Suppl.,  p.  67;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  53;  Mélang.  de  Génêal.,  p.  U.) 


Jean-Chrysostôme  de  Cortewyle,  écuyer,  seigneur  de  la  Wagrie  et  d'Assche- 
ville,  premier  échevin  d'Ypres,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  3  novembre  1623, 
enregistrées  à  Lille.  Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  3  cornets  de  sable,  liés  et  viroles 
de  gueules,  à  la  bordure  engrélée  de  sable. 

(Nob.,  p.  19-4;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  76;  Mélang.  de  Gênéal.,  p.  67.) 


Jacques  de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  épousa  :  1°  Gertrude  de  Gruutere, 
morte  le  22  avril  1568,  fille  de  Giselbert  de  Gruutere,  chevalier,  seigneur  de 
Loovelde,  premier  échevin  de  la  keure  de  Gand  en  1527,  1534,  1538,  et  1544; 
et  de  Gertrude  van  Yedeghem  (voyez  de  Gruutere)  ;  —  2°  Catherine  de  Peussin, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Willecourt,  et  de  Jossine  van  den  Kerckhove.  —  De 
ces  deux  mariages  vinrent  : 
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(Du  1er  Lit.) 
1°  François  de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  qui  mourut  sans  alliance. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Catherine  de  Cortewyle,  laquelle  fut  femme  de  Henri  de  Cortewyle,  seignr 
d'Incourt. 

Et  3°  Anne  de  Cortewyle,  mariée  à  Philippe  de  Cortewyle,   chevalier,  seign1' 
d'Oudenhove.  De  cette  alliance  vint  : 

Charles- Alexandre  de  Cortewyle,  seignr  d'Oudenhove,  qui  épousa  Marie-Florence 
Deynaert,  dame  de  Wanneghem,   fille  de  Charles,  seignr  de   Wanneghem,  Lede 
et  S^Denis-Steene,  et  de  Florence  de  Gruutere. 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  pp.  122  et  127.) 


Emmanuel  de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Neubourg,  épousa  Isabelle  de  Gruutere,  morte  le  25  septembre  1670.  Dont  : 

Anne-Isabelle  de  Cortewyle,  mariée  à  Lopez  Rodriguez  d'Evora  y  Vega,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S*-Jacques,  marquis  de  Rodes,  souverain  pannetier 
de  Flandres,  etc. 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  127;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  172.) 


DE    CORTIL. 

Lambert  de  Cortil,  bourgmestre  de  Namur  en  1622,  eut  deux  fils,  savoir  : 

1°  Nicolas  de  Cortil,  maître  des  forges  et  mayeur  des  ferrons  de  la  province  de 
Namur,  anobli  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  16  décembre  1674. 

Et  2°  Pierre  de  Cortil,  président  du  conseil  de  Namur,  mort  le  27  juin  1673. 

Armes  :  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  —  Vécu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'argent  et  de  sable;  cimier  :  un  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  636). 
(Nob.,  p.  473.)  

COSSÉE. 

Charles-Antoine-Dieudonné  Cossée,  fut  créé  chevalier  et  obtint  des  supports  par 
lettres  du  6  juillet  1743.  

A  la  même  famille  appartient  Jacques-François-Joseph  Cossée,  licencié  ès-droits, 
anobli  par  lettres  du  18  décembre  1745. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  aigles  d'argent  affrontées, 
et  en  pointe  d'un  lion  de  même  (Fig.  637). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob ,  1686-1762,  pp.  233^  241  ;  État  amor.,  p.  10^.) 


COSSIER.    —   Voyez   Bossier. 
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DE    LA    COSTE. 

I.  N....  de  la  Coste,  seigneur  de  Rochabirno  ou  Rochebino,  épousa  N....  Grimaldi, 

dont  il  eut  : 

II.  Adrien  ou  André  de  la  Coste,   aliis  de   Costere,  natif  de  Gênes,  seigneur  de 

Rochabirno,  conseiller  et  receveur-général  de  l'empereur  Maximilien,  épousa 
Agnès  Adornes,  dame  de  Ronsele,  Nieuwenhove,  veuve  sans  enfants  de 
Corneille  Halewin  (Voyez  ci-devant  page  11,  à  l'article  Adornes).  De 
cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Arnould  de  la  Coste,  chanoine  de  Sl-Donas  à  Bruges  et  de  Notre- 
Dame  à  Anvers. 

3°  Donas,  religieux. 

4°  Anselme,  religieux. 

5°  Gabriel,  aussi  religieux. 

6°  Anne  de  la  Coste,  mariée  :  1°  à  Eustache  de  Thiennes,  seigneur  de 
Lassus,  fils  de  Jean,  bâtard  de  Gilles  de  Thiennes  ;  et  2°  à  Josse  de 
Halewin,  fils  de  Jacques,  chevalier.  —  Elle  mourut  en  1518. 

7°  André,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jean. 

Et  8°  Godelieve  de  la  Coste,  alliée  :  1°  à  Jean  de  Meere  ou  le  Maire, 
sans  enfants;  —  et  2°  à  Jean  Pardo,  fils  de  Silvestre,  natif  de  Burgos, 
et  de  Jossine  Lopez. 

N.  B.  —  L'abbé  Henri  Butkens,  dans  la  généalogie  d' Adornes,  ms.,  dit, 
qu'Anne  de  la  Coste  épousa  :  1°  Eustache  de  Thiennes,  seigneur  de  Lassau, 
et  2°  Josse  de  Halewin,  seigneur  de  Merckem,  ce  qui  est  conforme  à  leurs 
épitaphes,  rapportées  plus  bas.  —  Il  dit  aussi  qu'Adrien,  frère  de  ladite  Anne, 
épousa  Antoinette  Lootins. 

III.  Jean  de  la  Coste  prit  le  nom  et  les  armes  de  sa  mère  Adornes,  par  octroi 

de  l'empereur  Maximilien,  et  du  consentement  de  Philippe  et  d'Antoine 
Adornes,  comtes  de  Rende  à  Hieronimo  à  Gênes.  —  Il  fut  seigneur  de 
Nieuwenhove,  Nieuvliet,  Ronsele,  Vyves,  etc.;  bourgmestre  de  Bruges  en 
1527,  1533,  1534,  1535,  et  mourut  le  2  juin  1537.  —  Il  avait  épousé  Cathe- 
rine de  Metteneye,  dame  de  Marguilliers  (ou  Marquillies)  et  de  Poelvoorde, 
décédée  le  7  novembre  1545,  et  enterrée  auprès  de  son  mari  dans  l'église 
dite  de  Jérusalem  à  Bruges.  —  Elle  était  fille  de  Pierre  de  Metteneye 
et  de  Marguerite  de  Baenst.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jérôme  Adornes,  seigneur  de  Nieuvliet,  de  Nieuwenhove,  de  Vive, 
de  Marque,  de  Marquilis,  de  Poelvoorde,  de  Boereghem,  de  Walle,  d'Over- 
malsake,  etc.,  mort  le  11  octobre  1558. 

2°  Jacques,  qui  suit. 

3°  Pierre  Adornes. 

Et  4°  Jeanne  Adornes,  alliée  à  Guillaume  de  Rokegem. 
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IV.  Jacques  Adornes,  seigneur  de  Rosette  et  de  Ronse,  épousa  :  1°  Zimine  van  de 

Zype;  et  2°  Françoise  Baillieul,  de  laquelle  il  eut  Anselme-Ospice,  qui  suit. 

V.  Anselme-Ospice  Adornes,  chevalier,  seigneur  de  Nieuwenhove,   Marck,   Mar- 

guilliers,  Ronse,  etc.,  qui  mourut  le  14  novembre  1610,  âgé  de  90  ans,  et 
gît  en  la  chapelle  dite  de  Jérusalem  à  Bruges,  avec  son  épouse  Anne  de 
Braekele,  dame  de  Courtbois,  Duffele,  etc.,  morte  le  21  août  1636,  fille 
de  George,  seigneur  de  Hauterive  et  de  Morslede.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  George-Lambert  Adornes,  seigneur  de  Nieuwenhove,  Marcke,  Mar- 
guilliers,  Nieuvliet,  etc.,  qui  épousa  Jeanne  de  Haynin,  fille  de  Philippe, 
seigneur  de  la  Vallée,  "Wavrans,  et  de  Françoise  de  Hennin-Cuvillers. 
—  De  cette  alliance  vinrent  : 

A.  Jacques-Anselme-Ospice  Adornes,  seigneur  de  Marguilliers,  etc. 

Et  B.  Geneviève  Adornes,  dame  de  Marguilliers,  aliis  Marquillies,  alliée, 
en  1664,  à  Michel  de  Wignacourt,  comte  de  Flettre. 

2°  Pierre,  qui  suit. 

Et  3°  Jacques-Anselme  Adornes,  seigneur  de  Ronsele,  qui  mourut  le 
26  novembre  1668,  ayant  épousé  Madeleine-Françoise  de  Cornhuse,  fille 
du  seigneur  d'Eecke,  décédée  le  1  mai  165...  Leurs  enfants  furent  : 

a.  Anselme-François  Adornes,  seigneur  de  Ronsele,  Berendaele,  Laetschip, 
Metteneye,  etc.,  mort  le  6  mars  1679,  sans  alliance,  et  enterré  à  Ronsele. 

Et  b.  Adrien  Adornes,  seigneur  de  Ronsele,  après  son  frère,  étant  âgé 
de  40  ans.  Il  épousa  N....,  Anglaise,  avec  laquelle  il  se  retira  en  Angle- 
terre, où  il  mourut.  —  Elle  revint  en  Flandres,  vendit  la  seigneurie  de 
Ronsele,  mourut  à  Gand,  et  gît  dans  le  jardin  des  Alexiens.  —  De  ce 
mariage  naquit  une  fille  unique,  qui  fut  élevée  dans  la  religion  réformée, 
comme  sa  mère,   et  se  maria  avec  un  médecin  anglais. 

VI-  Pierre  Adornes,  seigneur  de  Poelvoorde,  Courtaubois,  Duffele,  etc.,  épousa 
N....  de  Béer,  aliis  d'Aubremont,  fille  d'Adrien,  seigneur  de  Meulebeeck, 
et  en  eut  les  deux  enfants  qui  suivent  : 

1°  Marie-Agnès  Adornes,  morte  le  9  mars  1702,  et  enterrée  à  Moore- 
ghem,  près  d'Audenarde,  avec  son  mari  Adrien-Joseph  van  Spiere,  baron 
de  Mooreghem,   seigneur  de  Steenbeke,  Bossaye,  Worteghem,  etc.,  che- 
valier de  la  courte  robe  du  parlement  à  Tournay,  mort  le  1  déc.  1705. 
Et  2°  Un  fils,  qui  suit. 

VII.  N....  Adornes,  seigneur  de  Poelvoorde,  épousa  N....,  dont  il  eut  : 

VIII.  N....  Adornes,  qui  épousa  N....  d'Eenrode,  laquelle  le  fit  père  de  : 

1°  Une  fille,  morte  sans  alliance. 

2°  Une  autre  fille,  aussi  décédée  en"  célibat. 

Et  3°  Anselme- Augustin,  qui  suit. 

Anselme-Augustin   Adornes,  seigneur  de  Jérusalem,   mourut  sans  postérité 
d'Anne-Caroline  de  Draeck,  son  épouse,  fille  de  Jacques-Anselme  de  Draeck. 
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III.  André   de   la  Coste   (fils   cadet  d'Adrien   ou  André,  et  d'Agnès  Adornes), 

épousa  Françoise  Bisschop,  et  en  eut  Orner  qui  suit  : 

IV.  Orner  de  la  Coste  épousa  Antoinette  Lottin.  De  ce  mariage  : 

V.  André  de  la  Coste,  mort  le  28  avril  1613,  ayant  épousé  Liévine  de  Valentia, 

fille  de  Pierre  et  de  Marie  de  Bailleul.  —  Elle  mourut  le  6  nov.  1620, 
étant  alors  veuve  de  François  van  Hecke,  seigneur  d'Apponlieu.  —  Ils 
gisent  à  S^Donat  à  Bruges,   avec  sépulture.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Eléonore  de  la  Coste,  morte  le  28  octobre  1667,  ayant  été  mariée  : 
1°  à  Charles  Wouters,  seigneur  de  Gaverel,  mort  le  23  septembre  1632; 
—  et  2°  à  Jean  Baers,  seigneur  de  Terhulle. 

Et  2°  Adrien  qui  suit. 

VI»  Adrien  de  la  Coste,  seigneur  de  Terstraeten,  bourgmestre  de  Bruges,  épousa 
N....  Boddens.   Dont  : 

VII.  Jean  de  la  Coste,  seigneur  de  Terstraeten,  bourgmestre  de  Bruges,  épousa 

Anne-Thérèse  de  Draeck,  fille  d'Anselme-Ospice  et  d'Anne-Françoise  de 
Cortewille.  De  ce  mariage  vint  : 

VIII.  Jean  de  la  Coste,  seigneur  de  Terstraeten,  Watermaele,  etc.,  bourgmestre 
de  Bruges,  qui  épousa  :  1°  N....  de  la  Bretagne  de  Lille  (aliis  de  Buis- 
son, dit  de  Bretagne),  laquelle  portait  :  d'or  à  3  arbres  à  la  terrasse  mou- 
vant de   la  pointe   de   simple   (Fig.    638);    —   et  2°  N....  de  Leeuw,   de 

Bruxelles.  —  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  N de  la  Coste,  femme  de  Jacques- Antoine  van  Zuylen-de  Nievelt, 

seigneur  de  Gaesbecke. 
2°  N de  la  Coste,  mariée  à  Eugène  de  Lalaing. 

(Du  2*  Lit.) 

3°,  4°,  5°  et  6°.  Quatre  fils. 

La  famille  de  la  Coste  porte  pour  armes  :  de  gueules  à  une  tour  d'or,  fermée 
d'azur,  sur  une  mer  écumeuse  d'argent;  au  chef  d'or  à  une  aigle  naissante  de  sable, 
couronnée  d'or  (Fig.  639)  (i). 

(Fragm.  généal.,  t.  II,  p.  151.) 


DE    COUTEREAU. 

I.  Jean  de  Coutereau,  chevalier,  épousa  Agnès  de  Dammartin,  et  en  eut  Jean 
qui  suit. 

(I)  Quelques  membres  de  cette  famille  portent  :  de  gueules  au  château,  ou  tour,  d'or,  posé  sur  un 
tertre  de  sinople,  au  chef  d'argent  à  l'aigle  naissante  de  sable,  languee  de  gueules. 
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II.  Jean  de  Coutereau,  seigneur  de  Puissieux  et  de  Tournelles,  médecin  de  Phi- 

lippe duc  de  Bourgogne,  et  conseiller  en  son  grand  conseil,  fut  anobli  en 
1435.  _  il  vivait  encore  en  1455.  —  Sa  femme,  Jeanne  Beyaert,  aliis 
Marie  Bazart  (aussi  Bayart),  fille  de  messire  Toussaint,  était  dame  de 
Puissieux.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Robert,  qui  suit. 

2°  Philippote  de  Coutereau,  mariée  à  Jean  de  Boulenger,  seigneur 
d'Augny,  chevalier. 

Et  3°  Marie  de  Coutereau,  alliée  à  Jean  de  Groote,  chevalier,  chan- 
celier de  Brabant,  qu'elle  fît  père  de  : 

Charles  de  Groote,  chancelier  de  Brabant,  marié,  en  lres  noces,  avec 
Anne  de  Vilers,  fille  de  Pierre  et  de  Barbe  Hemmenez,  —  et,  en  2es  noces, 
avec  Marguerite  de  Raveschot,  de  laquelle  il  eut  : 

Marie  de  Groote,  laquelle  fut  femme  de  Jean  de  Helt,  chevalier, 
bourgmestre  de  Malines,  mort  le  27  décembre  1524.  —  Elle  mourut  le 
25  avril  1528.  (Voyez  Carpentier,  dans  son  Histoire  de  Cambrai;  —  le  Théâtre 
de  la  Noblesse  de  Brabant,  p.  122;  —  Olivier  de  la  Marche,  p.  315;  — 
Commines,  liv.  I,  c.  4;  —  Histoire  de  Hainaut,  vol.  V,  p.  110.)  . 

III.  Robert  de  Coutereau,  chevalier,  seigneur  de  Puissieux  et  de  Tourelles  (ou 

Tournelles),  en  France,  en  1465.  —  Il  sauva  Charles-le-Hardi,  au  milieu 
de  l'armée  ennemie,  à  la  bataille  de  Montlhéri.  Ce  prince  le  récom- 
pensa en  le  créant  chevalier  et  en  le  nommant  lieutenant  des  fiefs  du 
duc  de  Brabant,  son  maître  d'hôtel,  et  chambellan  de  son  gendre  l'em- 
pereur Maximilien.  —  Il  épousa  :  1°  Marguerite  Herdincx,  fille  héritière 
de  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Staye  et  de  Herdersem,  et  d'Isabeau 
de  Berchem;  —  et  2°  Marguerite  de  Licques.  —  Les  enfants  nés  du 
premier  mariage  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Charles  de  Coutereau. 

3°  Léonard,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jean. 

4°  Jeanne  de  Coutereau,  laquelle  fut  femme  de  Henri  de  Schoonhoven, 
seigneur  de  Wauray,  en  1491. 

5°  Marie  de  Coutereau,  alliée  à  Jean  d'Uytten-Limmingen,  baron  de 
Wange,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

6°  Philippe  de  Coutereau,  seigneur  de  Herdersem,  garde  des  chartes  de 
Brabant,  lequel  épousa  Anne  (aliis  Catherine)  de  Houthem,  fille  de  Jean 
et  d'Elisabeth  Boote,  dite  d'Uttenhoven.  Dont  : 

Philippe  de  Coutereau,  seigiv"  de  Herdersem,  mari  de  Jeanne  de  Jauche, 
fille  d'Adrien,  seigneur  de  Sassignies. 

Et  7°  Adolphe  de  Coutereau. 

IV.  Jean  de  Coutereau,  chevalier,  seigneur  de  Puissieux  et  de  Tournelles,  épousa 
Marguerite  dame  héritière  de  Wideux  ou  Widoue  (Voyez  Butkens,  Tro- 
Tome  I.  67 
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phées  de  Brabant,  t.  II,  p.  135,  qui  diffère  un  peu  de  ce  qui  va  suivre), 
Lestaye,  Assche,  guidon  héréditaire  de  Brabant,  etc.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit  : 

2°  Jeanne  de  Coutereau,  alliée  :  1°  à  Jean  seigneur  d'Elderen,  baron 
de  Vogelsanck;  —  et  2°  à  Claude  d'Argenteau,  seigneur  d'Havin. 

3°  Marguerite  de  Coutereau,  femme  de  Louis  de  Beaufort,  baron  de 
Celles. 

Et  4°  Marie  de  Coutereau,  laquelle  fut  alliée  à  Arnould  de  Berlo, 
seigneur  de  Schlessier. 

V.  Jean  de  Coutereau,  chevalier,   baron  de  Jauche,   seigneur  d'Assche,  Wideux, 

Staine,  etc.,  lieutenant  de  la  cour  féodale- de  Brabant,  épousa  :  1°  Marie 
d'Argenteau,  morte  en  1555;  —  et  2°  Catherine  de  Brandenbourg,  dite 
Boulant,  dame  de  Gentines,  Steenockerseele,  etc.  De  cette  seconde  alliance 
naquirent  : 

1°  Jean  de  Coutereau,  baron  de.  Jauche,  seigneur  d'Assche,  etc.,  mort 
en  1616,  sans  hoirs  d'Anne  de  Brialmont,  son  épouse,  fille  de  Jean  et 
de  Louise  van  der  Meren. 

2°  Guillaume,  qui  suit. 

Et  3°  Valéria  de  Coutereau,  alliée  à  Philippe  de  Locquenghien,  baron 
de  Pamele,  béer  de  Flandres. 

VI.  Guillaume    de   Coutereau,    baron    de    Jauche,    seigneur    d'Assche,    Wideux, 

Steenockerseele,  etc.,  mort  l'an  1622.  Il  avait  épousé  Marie  de  Coutereau, 
laquelle  lui   survécut  jusqu'en  1661.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Guillaume,   dont  l'article  suit. 

Et  2°  Dorothée-Henriette  de  Coutereau,  laquelle  fut  femme  d'Henri- 
Auger  comte  de  Rivière-d'Arschot,  baron  de  Heere. 

VII.  Guillaume  de  Coutereau,  premier  marquis  d'Assche,  baron  de  Jauche, 
seigneur  de  Wideux,  Velpen,  Cortbrugghe,  Herck,  Zellick,  Cobbeghem, 
Beckersele,  etc.,  guidon  héréditaire  de  Brabant,  épousa,  en  1645,  Cathe- 
rine de  Coutereau,  dame  de  Westmael,  sa  cousine.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Henri-François   de    Coutereau,    second    marquis   d'Assche,  baron  de 
Jauche,  mort  sans  alliance. 
Et  2°  Guillaume,  qui  suit. 

VIII.  Guillaume  de  Coutereau,  marquis  d'Assche,  baron  de  Jauche,  etc.,  épousa 
Jeanne- Charlotte  de  Nesselrode,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée, 
laquelle  le  rendit  père  de  Jean,  qui  suit. 

.  Jean  de  Coutereau,  marquis  d'Assche,  etc.,  épousa  Cornélie-Jeanne-Thérèse 
de  Leefdael,  fille  de  Philippe  et  de  Florence  de  Vladeracken.  De  cette 
alliance  : 


% 
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X.  Catherine-Louise  de  Coutereau,  marquise  d'Assche,  qui  fut  mariée  à  François- 
Philippe  Taye,  marquis  de  Wemmel,  etc. 


IV.  Léonard  de  Coutereau  (3e  fils  de  Robert  et  de   Marguerite  Herdincx),  fut 

ambassadeur  vers  le  duc  de  Gueldres.  —  Il  épousa  Marie  van  Amerongen, 
et  en  eut  3  enfants,  savoir  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Jeanne  de  Coutereau,  femme  de  Ni...  d'Oyenbrugge,  chevalier. 

Et  3°  N....  de  Coutereau,  qui  épousa  Adrienne  de  Themseke,  fille  de 
Jean,  chevalier. 

V.  Philippe   de    Coutereau,   seigneur   d'Ertbrugge,  Wansel,   Schellebelle,    Hans- 

beke,  etc.,  épousa  :  1°  Anne  van  der  Meule,  dame  de  Westmael;  — 
2°  Marie,  fille  d'Artus  de  Lière-Immersele  ;  —  et  3°  Anne   de  Prandt 

de  Blaesvelt.  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Gérard,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  2°  Claire  de  Coutereau,  alliée  à  François  van  Royen,  seigneur  de 
Paddeschoot. 

"VI.  Gérard  de  Coutereau,  seigneur  de  Westmael,  gentilhomme  de  la  bouche  de 
Charles-Quint,  mourut  en  1575,  et  gît  à  Westmael,  avec  Marie  de  Re- 
nesse,  sa  femme,  décédée  en  1585.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Henri,  qui  suit. 

2°  Gérard-Robert  de  Coutereau,  seigneur  de  Crabbels  et  de  West-Meer- 
beke,  mort  en  1585. 

Et  3°  Jacques  de  Coutereau,  seigneur  de  Velpen,  mort  en  1590. 

VII.  Henri  de  Coutereau,  seigneur  de  Westmael,  Soersel,  Velpen,  épousa  Cathe- 

rine, fille  de  Corneille  de  Halmale,  drossard  de  Diest,  et  d'Emerentiane 
Pynsen-van  der  Aa.  —  Il  mourut  le  3  décembre  1622;  elle  le  30  septembre 
de  la  même  année,  et  ils  gisent  à  Westmael.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Robert,  qui  suit. 

2°  Marie  de  Coutereau,  alliée  à  Guillaume  de  Coutereau,  sire  de  Jauche, 
Assche,  etc. 

3°  Philippine,  fille  dévote,  enterrée  aux  Capucins  à  Louvani. 

4°  Emerentiane,  fille  dévote,  enterrée  auprès  de  sa  sœur  Philippine. 

Et  5°  Gérard  de  Coutereau,  mort  sans  alliance  en  1662. 

VIII.  Robert  de  Coutereau,  seigneur  de  Westmael,  Zoersele,  West-Meer- 
beke,  etc.,  épousa  Margo  de  Wassenaere,  fille  du  seigneur  de  Warmont. 
—  Lui  mourut  le  3  août  1690,  sa  femme  le  11  novembre  1660,  et  ils 
gisent  à  Westmael.  —  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Catherine  de  Coutereau,  dame  de  Westmael,  etc.,  épousa,  en  1645,  à 
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Guillaume  de  Coutereau,  premier  marquis  d'Assche,  baron  de  Jauche,  etc. 
Et  2°  Dorothée-Henriette  de  Coutereau,  épouse  d'Adrien-Arnould  mar- 
quis  DE   HONSBROUCK.  * 
De  Coutereau  porte  pour  armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  coqs 
d'argent  (aliis  d'or),  becque's,  crêtes,  barbelés  et  membres  de  gueules  (Fig.  640). 

(Vrai  Suppl.,   p.   5;  Nouv.  vrai  Suppl ,   p.   4;.]Fragm.  gcnéal.,   t.   III,   p.   134;   Mélang.  de 
Gcnéal.,  p.  112.)  

VAN    COTTHEM. 

I.  Henri  van  Cotthem,  épousa  N....,   de  laquelle  il  eut  : 

II.  Goswin  van  Cotthem,  épousa  Marie  van  Huldenberghe,  fille  de  Jean,  bâtard. 

Quatre  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Gilles,  qui  suit. 

2°  Jeanne  van  Cotthem,  alliée  à  Vranc  van  Hove.  —  Elle  était  veuve 
de  Guillaume  van  Buyseghem,  en  1434. 

3°  Anne  van  Cotthem,  mariée  à  Jean  de  Pape,  1430. 

Et  4°  Catherine  van  Cotthem,  laquelle  fut  femme  de  Hugues  de  Pape. 

III.  Gilles  van  Cotthem,  échevin  de   Bruxelles  en    1446,    1451,   1458    et  1465, 

épousa  Marie  van  Dyon,  et  en  eut  : 
1°  Guillaume,  qui  suit. 
Et  2°  Marie  van  Cotthem,  en  1485  veuve  de  Zéger  de  Pape. 

IV.  Guillaume  van  Cotthem,  échevin  de  Bruxelles  en  1476,  épousa  Elsen  Bacx. 

De  cette  alliance. 
1°  Jean,  qui  suit. 
Et  2°  Corneille  van  Cotthem. 

V.  Jean  van  Cotthem,  échevin  de  Bruxelles  en  1497,  1504,  1510  et  1529,  épousa  : 

1°  Marguerite  van  Steenberghe;  —  et  2°  Catherine  Quinters.   —  Du 
premier  lit  sortirent  : 

1°  Gilles  van  Cotthem,  prêtre  et  chanoine. 

Et  3°  Guillaume,  qui  suit. 

VI.  Guillaume  van  Cotthem,  épousa  Catherine  van  Ympde,  dite  de  Wemmele, 

dont  il  eut  : 

1°  Jean  van  Cotthem. 

2°  Mathieu  van  Cotthem,  échevin  de  Bruxelles  en  1560  et  1579,  qui 
épousa  Jacquemine  van  Eyck. 

3°  Antoine  van  Cotthem. 

Et  4°  Elisabeth  van  Cotthem,  mariée  à  Guillaume  van  Overbecke, 
secrétaire  du  grand-conseil  à  Malines,  —  fils  de  Gaspard  et  de  Mar- 
guerite van  Zillebeke,  —  et  en  eut  : 

Marguerite  van  Overbecke,  alliée  avec  Antoine  van  t'Sestich. 
Armes  :  d'argent  à  3  bandes  d'azur  (Fig.  641). 
(Fragm.  géncal.,  t.  I,  p.   103.) 
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COUDENHOVE. 

I.  Gérolf  de  Coudenhove,  seigneur  de  ce  lieu,  chevalier,  natif  du  pays  de  Gueldres, 

retournant  glorieux  de  la  Terre-Sainte,  où  il  avait  donné  des  marques 
de  sa  valeur,  fut  en  grande  estime  auprès  de  Philippe  d'Alsace,  comte 
de  Flandres,  qui  l'honora  du  titre  et  de  la  charge  d'écuyer  tranchant, 
avec  une  belle  pension  pour  son  entretien.  —  Il  épousa,  en  1219,  Marie 
de  Baenst,  fille  de  Philippe,  chevalier,  et  mourut  le  3  mars  1259.  Ces 
époux  gisent  au  grand  chœur  de  l'église  de  S'-Donat  à  Bruges.  Leur 
fils  Gislebert  suit. 

II.  Gislebert,  seigneur  de  Coudenhove,  fut  un  très  vaillant  chevalier  et  fit  deux 

fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  fut  fait  prisonnier  à  une  bataille 
dans  laquelle  les  Chrétiens  furent  vaincus  ;  —  mais  après  une  dure  captivité 
de  trois  ans,  il  revint  en  Flandres,  où  il  se  maria,  en  1260,  à  Bruges, 
avec  Christine  van  Ermelghem.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Gérolf,  qui  suit. 

2°  Pierre  de  Coudenhove,  mort  en  combattant  contre  les  infidèles. 

3°  Henri  de  Coudenhove,  décédé  d'une  fièvre  pestilentielle  en  Palestine. 

Et  4°  Sophie  de  Coudenhove,  alliée  à  Henri  de  Bruges,  chevalier. 

III.  Gérolf  de  Coudenhove,  seigneur  de  ce  lieu,  épousa,  en  1295,  Jeanne,  fille 

de  Guillaume  d'Utenhove,  et  mourut  le  3  avril  1310.  Il  fut  inhumé  dans 
l'église  de  S^Donat  à  Bruges.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  Une  fille,  mariée  à  Philippe  de  Bertolf,  écuyer. 

IV.  Jacques,  seigneur  de  Coudenhove,  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1322  et 

1324,   épousa,  l'an  1322,  Marie  de  Vaernewyck,  et  en  eut  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume  de  Coudenhove,  troisième  échevin  du  deuxième  banc 
de  la  ville  de  Gand  en  1343. 

V.  Pierre  de  Coudenhove,  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1340  et  1347,  capitaine 

en  1342,  commissaire  en  1349,  qui  épousa  Marie  de  Raveschoot,  de  la- 
quelle il  procréa  : 

1°  Guillaume  de  Coudenhove,  seigneur  de  ce  lieu,  qui  épousa,  en  1380, 
Antoinette  de  Parys,  fille  de  Simon. 

Et  2°  Gislebert,  qui  suit. 

VI.  Gislebert  de   Coudenhove,    seigneur  de  ce  lieu,  échevin  de  la  ville  de  Gand 

en  1364,  épousa,  en  1404,  Catherine  van  Zichelen.  De  ce  mariage. 

VII.  Jean,  seigneur  de  Coudenhove,  chevalier  très  vaillant,  qui  épousa,  en  1432, 

Philippine  van  der  Moeren.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Jacques,  qui  suit. 
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2°  Philippe. 

Et  3°  Marie  de  Coudenhove. 

VIII.  Jacques,  seigneur  de  Coudenhove,  épousa,  en  1450,  Charlotte  de  Gavre, 
et  en  eut  les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Gérolf,  seigneur  de  Coudenhove,  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1493, 
1496  et  1505,  marié,  en  1483,  avec  Agnès  de  Masmines,  fille  de  Louis. 
Et  2°  Jean,  qui  suit. 

IX.  Jean,  seignr  de  Coudenhove,  Gentbrugge,  etc.,  chevalier,  épousa  N....  Nieu- 

wenbrugge.  Dont  : 

X.  Nicolas  de  Coudenhove,  seigneur  de    Gentbrugge,  acheta  les  terres  et    sei- 

gneuries d'Uutbergen  et  d'Overmeer,  et  épousa  Marie  de  Wintere,  comme 
appert  par  leur  contrat  de  mariage  et  par  leur  sépulture  dans  l'église  de 
S^Nicolas,  en  date  du  13  octobre  1496.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Liévine  de  Coudenhove,  femme  de  Hugues  Adornes. 

Et  2°  Jean,  qui  suit. 

Jean  de  Coudenhouve,  chevalier,  seigneur  de  Gentbrugge,  Uutbergen  et 
Overmeer,  épousa  Antoinette  Adornes,  fille  de  Pierre  et  de  Catherine 
Utenhove.  —  Elle  se  maria,  en  secondes  noces,  avec  Guillaume  de  Blaes- 
velde,  et  gît  à  S^Michel  à  Gand,  avec  son  premier  mari,  comme  appert 
par  l'épitaphe  dans  la  nef  de  ladite  église,  vers  l'occident,  avec  ces  quartiers  : 

Coudenhove.  Adornes. 

Nieuwenbrugge.  van  der  Banck. 

Wintere.  Utenhove. 

Knibbe.  Baenst. 

Elle  était  veuve  le  10  juin  1526.  —  Six  enfants  naquirent  du  susdit 
mariage,  savoir  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Philippe  de  Coudenhove,  chevalier,  gentilhomme  de  la  maison  de 
l'empereur  Charles-Quint,  capitaine  pour  le  service  dudit  empereur  au 
siège  de  la  ville  de  Metz.  —  Il  mourut  le  9  septembre  1556,  et  gît  dans 
la  chapelle  de  l'hôpital  d'Overmeer,  dans  une  tombe  fort  élevée.  Cette 
chapelle,  ayant  été  ruinée  par  les  guerres,  fut  rebâtie  et  remise  en  son 
ancienne  splendeur  par  le  dit  Philippe  de  Coudenhove.  —  Il  avait  épousé 
Philippine  de  Gruutere,  dame  de  Nazareth,  laquelle  mourut  sans  en- 
fants. 

3°  Liévine  de  Coudenhove,  qui  fut  mariée  à  Rutger  de  Berckel,  che- 
valier, seigneur  de  Nunen,  Tongerlé,  Opwetten,  Neerwetten  et  de  Gerwen, 
fils  de  Gérard,  morts  sans  postérité. 
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4°  Jacqueline  de  Coudenhove,  mariée  à  Georges  de  Themseke,  chevalier, 
fils  de  Jean.  Dont  : 

a.  Jean  de  Themseke. 

b.  Guislain-Guillaume  de  Themseke. 

c.  Jacques-Philippe  de  Themseke. 

d.  Gérard  de  Themseke. 

Et  e.  Isabeau  de  Themseke. 

5°  Marie  de  Coudenhove,  abbesse  de  la  bylocke  à  Gand. 

Et  6°  Jossine  de  Coudenhove,  religieuse  de  l'hôpital  de  S'-Jacques  à  Gand. 

Jean  de  Coudenhove,  seigneur  de  Gentbrugge  et  du  tiers  d'Uutberghe  et 
d'Overmeeren.  Il  avait  épousé  :  1°  Marie  van  Amerongen,  fille  de  Jacques 
et  de  Corneille  de  Huyter;  —  et  2°  Isabeau  Triest,  fille  de  Josse,  seigneur 
d'Amerensteyn,  et  de  Philippote  d'Hembiese,  morte  sans  hoirs.  —  Il 
mourut  le  28  octobre  1553,  et  sa  Ie  femme  le  12  septembre  1546,  et 
gisent  dans  l'église  paroissiale  d'Overmeer,  où  l'on  voit  leur  sépulture 
fort  relevée,  mais  entièrement  délabrée.  —  Du  premier  lit  sortirent  : 

1°  Jean  de  Coudenhove,  seignrde  Gentbrugge,  Uutbergen,  Overmeer,  etc., 
lequel  épousa  Jacqueline  Triest,  fille  de  Nicolas,  chevalier,  seigneur  d'Au- 
weghem,  et  d'Anne  de  Bourgogne,  et  en  eut  : 

A.  Anne  de  Coudenhove,  alliée  à  Jean  du  Quesnoy,  chevalier,  seigneur 
de  Loire,  mort  sans  enfants. 

Et  B.  Nicolas  de  Coudenhove,  seigneur  de  Gentbrugge,  Uutbergen  et 
Overmeer,  lequel  donna  de  belles  verrières  à  l'église  d'Overmeer,  et  mourut 
en  1625,  ayant  épousé  Charlotte  de  Baudrenghien,  décédée  en  1613,  par 
laquelle  il  fut  père  de  : 

a.  Anne  de  Coudenhove,  morte  le  19  janvier  1603,  âgée  de  5  ans. 

b.  Jacques  de  Coudenhove,  mort  le  16  mai  1606,  âgé  de  9  ans. 

c.  Anne-Marie  de  Coudenhove,  morte  le  21  septembre  1606,  âgée  de 
2  ans  et  demi. 

d.  Antoine  de  Coudenhove,  seigneur  d'Uutbergen,  Overmeer  et  Gent- 
brugge, capitaine  d'infanterie,  ensuite  de  cuirassiers  au  service  de  S.  M.  C, 
lequel  a  continué  ses  services  l'an  1667,  par  la  levée  d'un  terce,  a  été 
fort  considéré  pour  sa  grande  expérience  et  capacité,  par  plusieurs  géné- 
raux, et  est  mort  sans  alliance.  Il  gît  à  Overmeer. 

e.  Jeanne  de  Coudenhove,  fille  aînée,  mariée  à  Jean-Baptiste  de  Lannoy, 
chevalier,  seigneur  de  Haupont  et  de  Berzé. 

f.  Charlotte  de  Coudenhove,  alliée  à  Ferdinand  d'Hane,  seigneur  de 
Caneghem. 

Et  g.  Jacqueline  de  Coudenhove,  femme  de  N....  seigneur  de  Schaden- 
bourgh,  à  S*-Omer,  morte  l'an  1646,  dont  un  fils  (à  ce  que  l'on  prétend) 


—  536  — 

qui  fut  capitaine  de    cavalerie,   et  épousa   N de   Geusere,   fille   d'un 

conseiller  à  Malines,  sans  enfants. 
Et  2°  Jacques,  qui  suit. 

[.  Jacques  de  Coudenhove,  chevalier,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  et 
son  grand-fauconnier,  seigneur  de  Tongerlé,  Beauregard  et  de  Lusbeke, 
renommé  pour  ses  notables  services  et  pour  sa  grande  capacité,  et  notam- 
ment pour  la  réduction  du  comté  de  Rennebourg,  de  tout  le  pays  de 
Groeninghe,  Overyssel,  etc.,  et  pour  le  secours  qu'il  donna  à  la  ville  de 
Groeninghe,  fut  créé  chevalier  des  mains  mêmes  du  roi  Philippe  II,  et 
par  lettres  patentes  du  5  novembre  1580,  enregistrées  en  la  chambre  des 
comptes  à  Lille.  —  Il  mourut  à  Tournay  en  1594,  ayant  épousé,  en  1569, 
Jeanne  du  Quesnoy,  dame  de  Locron,  Usicarnoy,  etc.,  fille  d'An,toine, 
chevalier,  sire  du  Quesnoy  et  de  la  Loire,  et  de  Liévine  Bette.  —  Elle 
convola  en  2es  noces,  le  14  janvier  1596,  avec  Louis  de  Lannoy,  seigneur 
de  Haupont.  —  Jacques  de  Coudenhove  fut  enterré  dans  l'église  de  S^Prat 
à  Tournay;  —  ses  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Adrien-Ferdinand,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jean. 

3°  Nicolas  de  Coudenhove,  moine  et  supérieur  à  l'abbaye  d'Eename. 

4°  Marie  de  Coudenhove,  abbesse  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Tournay. 

Et  5°  Liévine  (ou  Marie-Liévine)  de  Coudenhove,  alliée  à  Jacques,  ou 
Arnould,  de  Poucques,  seigneur  de  Florimont. 

XIV.  Jean  de  Coudenhove,  seigneur  de  Tongerlé,  Locron,  Beauregard,  Usicar- 
noy, etc.,  mourut  le  5  décembre  1625.  —  Il  avait  épousé,  le  8  août  1619, 
Jacqueline  de  Rodoan,  dame  de  Wolfshaghe,  alors  veuve  de  Baudouin 
Borluut,  seigneur  de  Schoonberghe.  —  Cette  dame  était  fille  de  Philippe 
de  Rodoan,  chevalier,  seigneur  de  Berleghem,  Knappenaerde,  etc.,  et  de 
Maximilienne  de  Bourgogne-d'Amerval,  sa  2e  femme.  —  Ladite  Jacqueline 
de  Rodoan  se  remaria,  en  3es  noces,  le  24  juillet  1630,  avec  Engelbert 
Taye,  chevalier,  créé  premier  baron  de  Wemmel,  duquel  elle  fut  la  seconde 
femme.  —  Jean  de  Coudenhove  eut  de  son  dit  mariage  les  quatre  enfants 
qui  suivent  : 

1°  Jean-François.  Son  article  suit. 

2°  Jean-Jacques  de  Coudenhove,  après  quelques  services  rendus  au  roi 
en  qualité  de  cornette,  se  fit  frère-mineur  et  devint  gardien  du  couvent 
de  Louvain. 

3°  Charles-Philippe  de  Coudenhove,  seigneur  de  Locron,  capitaine,  et 
ensuite  cordelier  et  gardien  du  couvent  de  Bruxelles. 

Et  4°  Marie-Nicole-Isabelle  de  Coudenhove,  mariée,  en  1637  (selon  d'autres 
le  19  mai  1638),  à  Philippe  Taye,  baron  de  Wemmel,  député  ordinaire 
de  la  noblesse  des  états  de  Brabant,  mort  sans  enfants  Fan  1642,  —  fils 
d'Engelbert  et  de  Catherine  van  der  Beken,  sa  première  femme. 


—  537  — 

XV.  Jean-François  de  Coudenhove ,  seigneur  de  Tongerlé,  Locron,  Beauregard, 

Usicarnoy,  épousa  :  1°,  en  1641,  Ferdinande-Florence  de  Brialmont,  fille 
d'Othon-Ernest,  chevalier,  baron  de  Mortagne,  seigneur  de  Fraiture, 
d'Atrin,  etc.,  bailli  du  Condroz,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince- 
évêque  de  Liège,  et  de  Françoise  Triest,  sa  deuxième  femme;  —  2°,  par 
contrat  du  21  février  1648,  Louise-Thérèse  Sandelin,  fille  de  Jean-Fran- 
çois, seigneur  de  Herenthout,  etc.,  et  de  Claire  van  der  Dilft.  —  Huit 
enfants  naquirent  de  ces  deux  mariages,  savoir  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  François-Ferdinand  de  Coudenhove,  mort  jeune. 
2°  Jean-Hyacinthe,  décédé  en  bas-âge. 
3°  Une  fille,  aussi  morte  jeune. 
4°  Jacques-Eustache,  qui  suit  : 

(Du  2d  Lit.) 

5°  Philippine-Catherine. 

6°  Marie-Claire  de  Coudenhove,  mariée  à  N....  van  der  Milven,  polonais. 
7°  Liévine-Charlotte  de  Coudenhove,  morte  sans  alliance. 
Et  8°  Charles-Edouard,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jacques- 
Eustache. 

XVI.  Jacques-Eustache  de  Coudenhove,  baron  de  Fraiture,  épousa  Agnès  de 
Leefdael,  fille  de  Philippe  baron  de  Leefdael,  seigneur  d'Etten,  Meeu- 
wen  et  Babilonienbroeck ,  et  de  Marguerite-Claire-Anne  de  Boschuysen. 
—  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Philippe-François  de  Coudenhove,  baron  de  Fraiture,  époux  de  Louise- 
Catherine-Agnès  de  Maillen,  morte  en  1713,  fille  de  Godefroid,  baron 
d'Arville,  et  de  Marie-Madeleine  de  Geloes.  —  Elle  mourut  en  1713,  et 
fut  mère,  entr'autres,   de  : 

A.  Guillaume-Marie  de  Coudenhove,  baron  de  Fraiture,  grand-doyen  de 
Liège  et  prévôt  de  S^Barthelémi  en  1768. 

Et  B.  Marie-Madeleine  de  Coudenhove,  chanoinesse  de  Nivelles  en  1715, 
morte  en  avril  1729. 

2°  Marguerite  de  Coudenhove,  alliée  :  1°  à  N....  de  Linden,  mort  colonel 
en  Espagne  en  170..,  —  et  2°  à  N....  de  Greven,  colonel. 

3°  Une  fille,  religieuse  à  l'abbaye  de  Sinnich,  au  duché  de  Luxembourg. 

4°  Une  autre  fille,  religieuse  à  la  même  abbaye. 

5°  Un  fils,  colonel,  mort  devant  Toulon,  sans  postérité. 

6°  Un  autre  fils,  capitaine  de  cavalerie,  mort  à  Girone,  sans  postérité. 

Et  7°  Encore  un  fils,  capitaine  d'infanterie,  mort  devant  Landauw,  sans 
postérité. 

XIV.  Adrien-Ferdinand  de  Coudenhove,  dit  du  Quesnoy  (fils  puîné  de  Jacques 
Tome  I.  gg 
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et  de  Jeanne  du  Quesnoy,  mentionnés  ci-devant),  fut  chevalier,  seigneur 
de  Lusbeke,  puis  de  la  Loire,  par  don  que  lui  en  fit  Jean  du  Quesnoy, 
son  oncle  maternel,  à  charge  de  quitter  son  nom  et  ses  armes,  pour 
prendre  ceux  de  du  Quesnoy.  —  Il  épousa  :  1°,  en  septembre  1618, 
Marie  de  Quaroube,  ou  de  Courouble,  fille  du  seigneur  de  la  Vigne; 
—  et  2°  Jacqueline  de  Resteau,  fille  de  Charles  de  Resteau,  dit  de 
Rœult,  chevalier,  seigneur  de  Rœult,  Roven,  Begines,  Flegmes,  etc.,  et 
de  Robertine  de  Lannoy-du  Hautpont.  —  De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jeanne  de  Coudenhove,  dite  du  Quesnoy,  mariée,  en  les  noces,  le 
21  septembre  1640,  à  Robert  du  Chastel-de  la  Howardrie,  baron 
d'Espières,  etc.,  fils  d'Antoine,  vicomte  de  Hautbourdin  et  d'Emmerin, 
seigneur  de  la  Howardrie  et  de  Cavrinnes,  —  et  de  Jeanne-Lamberte 
de  Croy-Cresecques,  sa  2e  femme  ;  —  et,  en  2es  noces,  à  Robert-François 
du  Chastel-de  la  Howardrie,  seigneur  d'Engelghem,  de  Boussoit-sur- 
Haine,  d'Estrepy,  de  Mainrieu,  etc.,  fils  de  Robert,  seigneur  d'Inglinghem, 
Holésien,  Espincelles,  l'Assessoi,  Desmasure  et  le  Bausoit,  mort  le 
4  novembre  1622,  et  de  Jeanne  de  la  Croix,  dame  de  Mainrieu,  la 
Gliseul,  Lissereul,  Boussoit-sur-Haine,  Estrepy  et  Mouvaux,  morte  le 
2  décembre  1627  (l). 

2°  Marie-Anne  de  Coudenhove,  dite  du  Quesnoy,  mariée  :  1°,  en  1642, 
à  Adrien  de  Roisin,  seigneur  de  Bettencourt;  —  et  2°  à  Charles-Philippe 
d'Ongnies,  chevalier,  créé  premier  comte  de  Sweveghem,  mort  en  1655. 

3°  Anne-Caroline  de  Coudenhove,  dite  du  Quesnoy,  mariée  en  1645,  à 
Mortagne,  avec  Antoine-Robert-Ignace  baron  de  Landas. 

(Du  2d  Lit.) 

4°  Charles-Liévin,  qui  suit. 

5°  Anne- Charlotte  de   Coudenhove,  dite  du  Quesnoy,  ursuline  à  Mons. 
6°  Une  fille,   mariée   à  Dominique  de  la  Viefville,  qui  se  fit  ermite 
et  mourut  sans  postérité. 
Et  7°  Mathieu  de  Coudenhove,  dit  du  Quesnoy. 

XV.  Charles-Liévin  de  Coudenhove,  dit  du  Quesnoy,  baron  de  la  Loire,  titré 
marquis  de  Castiaux,  obtint  l'érection  en  baronnie  de  sa  terre  et  seigneurie 
de  la  Loire,  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1668,  et  mourut  le 
10  juillet  1700,  à  66  ans.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Eléonore-Marie  Oem- 
van  Wyngaerde,  sans  postérité;  —  et  2°  Antoinette-Thérèse  de  Belle- 
fourière,  morte  le  10  février  1728,  fille  de  Jean-Maximilien-Ferdinand 
comte  de  Bellefourière  (ou  Belleforière),  et  d'Henriette- Justine-Hélène 
de  Haynin-Carnin.  De  cette  2e  alliance  vint  : 

(i)  Les  noms  des  deux  maris  de  Jeanne  de  Coudenhove  sont  mal  écrits;  il  faut  lire:  mariée  en 
ie»  noces  à  Robert-François  nu  Chastel,  seigneur  de  la  Howardrie,  etc.,  —  et  en  2e9  noces  à  François- 
Robert  DU  ClIASTF.I,,   CtC. 
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XVI.  Charlotte-Robertine-Josèphe-Alexandrine  de  Coudenhove,  dite  du  Quesnoy, 
marquise  de  Castiaux,  baronne  de  la  Loire,  dame  de  Bellefourière,  Sailly- 
au-Bois,  Colinchamps  et  Courcelles-au-Bois,  morte  en  1757.  —  Elle  avait 
été  mariée,  en  1724,  à  Claude-Antoine  Labbé,  baron  de  Beaufremont, 
comte  de  Morvilliers,  en  Lorraine,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Noailles,  qui  obtint  l'érection  de  sa  terre  de  Morvilliers  en  comté,  par  lettres 
du  21  septembre  1725,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar 
le  21  janvier  1726.  —  Il  était  fils  de  Charles-François  Labbé,  baron  de 
Beaufremont,  conseiller  d'état  et  chef  des  finances,  qui  avait  été  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  depuis  1698  jusqu'en 
1720,  et  de  Marie-Charlotte  de  la  Vaulx,  fille  de  Claude-Henri,  baron 
et  seigneur  de  la  Hasnaut  et  d'Attingneville,  lieutenant  du  roi  au  gou- 
vernement de  Bassigny,  et  de  Catherine  l'Escamousier. 


Charles-Edouard  de  Coudenhove  (fils  de  Jean-François  et  de  Louise- 
Thérèse  Sandelin,  sa  deuxième  femme),  fut  seigneur  de  Tongerlé,  Locron, 
Beauregard,  etc.,  et  épousa,  par  contrat  du  7  novembre  1680,  Marie- 
Christine  Snoy,  fille  de  Jean-Charles,  baron  d'Oppurs,  et  de  Jacqueline- 
Isabelle  van  Steelandt,  dame  de  Horzeele.  —  Elle  mourut  le  11  août  1695, 
et  gît  dans  l'église  de  S^Georges  à  Anvers.  —  Il  mourut  à  Tongerlé.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jacques  de  Coudenhove,  seigneur  de  Tongerlé,  qui  épousa  Pétronille 
de  Vooght,  fille  de  Gaspard,  seigneur  de  Geffen,  Vormisele,  et  d'Isabelle 
van  Broeckhoven,  et  gît  avec  elle  à  Tongerlé,  laissant  une  fille  unique, 
nommée  Marie-Thérèse  de  Coudenhove. 

2°  Jean-Philippe-Balthazar  de  Coudenhove,  mort  à  Tongerlé,  en  1711, 
sans  alliance. 

3°  Charles-Dominique-François  de  Coudenhove,  mort  à  marier  au  mois 
de  janvier  1719,   et  enterré   dans  l'église  de  S'-Rombaut  à  Malines. 

Et  4°  Marie-Walburge  de  Coudenhove,  mariée,  en  1717,  avec  Alexandre- 
Joseph  van  der  Laen,  seigneur  de  Liaukama,  en  Frise,  mort  en  1724. — 
Elle  mourut  le  19  février  1721,  âgée  de  32  ans;  —  son  mari  était  fils 
d'Everard-Thierry  van  der  Laen,  seigneur  de  Liaukama,  et  de  Claire- 
Marie  de  Vargas.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Marie-Claire-Christine  van  der  Laen,  dame  de  Liaukama,  mariée  : 
1°  à  Matthias-Victor  Cannaert-de  Hamale,  écoutête  de  Sichem;  2°  à 
Ernest-Herman  van  Ewssum,  capitaine  au  service  de  Hollande,  mort  le 
26  novembre  1748;  et  3°,  au  mois  de  février  1750,  à  N....,  baron  de  Hac- 
fort,  capitaine  dans  les  mêmes  troupes. 

Et  2°  Wilhelmine-Marie-Thérèse  van  der  Laen,  alliée,  au  mois  de 
décembre  1751,  à  Barnabas-Emmanuel- Joseph  de  Villegas.  Dont  :  Marie 
de  Villegas. 
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Un  Jean  de  Coudenhove,  Nicolas  Utenhove,  président  du  conseil  en  Flandres, 
Philippe  de  Gruutere,  et  autres  gens  de  mérite  et  de  naissance,  furent  armés 
chevaliers  à  Gand  par  l'archiduc  Charles,  depuis  empereur  Charles  V,  le  lendemain 
de  son  inauguration  comme  comte  de  Flandres,  célébrée  en  la  ville  de  Gand  le 
4  mars  1515. 

De  Coudenhove  porte  :  d'or  à  la  bande  ondée  de  gueules;  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  gueules, 
et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  de  sanglier  d'argent,  défendue  de  même  (Fig.  642). 

(M>6.,  p.  65;  Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1555-16U,  p.  3£;   Vrai  Suppl.,  pp.  17  et  38;  Nouv. 
vrai  Suppl. ,  pp.  i&,  31,  82  et  154;  Fragm.  géncal.'l.  III,  p.  175;  Mêlang.  de  GénéuL,  p.  11.) 


DE    COULLEMONT. 

Joseph-Ignace  de  Coullemont,  seigneur  d'Ailly  et  de  Tupigny,  obtint  des  supports 
et  le  titre  de  baron,  applicable  sur  telle  terre  qu'il  choisirait,  par  lettres  du 
29  septembre  1756. 

Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  têtes  et  cols 
de  cerf  de  même  (Fig.  643). 

(Sttité  du  Suppl.   au  Nob.,  1686-1762,  p.  288;  État  armoriât,  p.  10.) 


DE    CQUROUBLS. 

Walerand  de  Courouble,  domicilié  à  Lille,  fut  anobli  par  lettres  du  21  janv.  1642, 

enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  —  Ses  armes  étaient  :  d'azur  au 

sautoir  d'argent,  accompagné  de  4  macles  de  même.  Cimier  :  un  vol  d'argent  (Fig.  644). 

(Nob.,  p.  268;   Vrai  Suppl,  p.  135;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  101;  Mélange  de  Généal.,  p.  87) 


COURTOIS. 

Jean  Courtois  épousa  Marie  Taedts,  de  laquelle  il  eut  : 

Balthazar  Courtois,  qui  épousa  :  1°  Anne  Bauster-de  Lara;  —  et  2°  N....  de 
la  Bistrate.  Du  premier  lit  vint  Jean-Baptiste  Courtois,  né  à  Anvers,  anobli 
par  lettres  du  7  janvier  1676;  et  du  second  lit  naquit  Charles-François  Courtois, 
aussi  natif  d'Anvers,  anobli  par  lettres  du  28  mars  1675,  et  créé  chevalier  par 
d'autres  lettres,  en  date  du  19  juillet  1679. 

Cette  famille  porte  :  d'or  au  sautoir  alésé  de  gueules;  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de 
gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  sautoir  alésé  de  gueules  entre  un  vol,  dont  une 
partie  est  d'or  et  l'autre  de  gueules  (Fig.  645). 

(Nob.,  pp.  176  et  482  )  _ 
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COUSIN. 

Jean-Ignace   Cousin,    né   à  Mons,    en   Hainaut,    fut    anobli    par   lettres    du   roi 
Charles  II  du  20  mai  1686.  —  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  la  tête  de  sanglier 
de  sable,  et  deux  étoiles  d'azur  en  chef  (Fig.  646). 
(IVob.,  p.  339;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.   175.) 


VAN    COUWEGOE 

Henri-Martin  van  Couwegom,  conjointement  avec  ses  frères  Louis  et  Herman 
van  Couwegom,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1662. 

Ils  portaient  :  d'argent  à  3  corneilles  de  sable,  et  un  fer  de  fusil  de  même  en  abîme  ; 
cimier  :  une  corneille  essorant  de  même  (Fig.  647). 
(Nob.,  p.  £17;  Nouveau  vrai  Suppl.,  p.  143) 


DE    COXIE. 

Selon  une  généalogie  fort  étendue,  dressée  par  le  roi-d'armes  Jean  de  Launay, 
en  1685,  on  donne  à  cette  famille  pour  armes  :  de  sable  à  12  billettes  d'or,  posées 
5,  4  et  3,  au  chef  de  l'empire,  ce  qui  est  une  fausseté.  —  Il  y  dit  que  Raphaël  de 
Coxie  était  fils  de  Michel  de  Coxie,  peintre  de  l'empereur  Charles-Quint  et  du  roi 
Philippe  II,  et  de  Catherine  d'Incevelt,  et  qu'il  épousa  Jeanne  van  Bekercke  (d'azur, 
au  croissant  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or)  (Fig.  648),  dont  il  eut  Jean  de 
Coxie,  mari  de  Françoise  Bauwens.  —  Il  y  dit  aussi,  que  Michel  de  Coxie  était 
bailli  de  Ruppelmonde,  par  commission  de  Charles-Quint,  et  qu'il  était  marié  à 
Sara  van  der  Mâle,  fille  de  Lambert,  échevin  du  pays  de  Waes,  —  ledit  Michel, 
fils  de  Jean  de  Coxie,  et  de  Walburge  de  Vladeracke. 


On  trouve  un  Michel  de  Coxie,  peintre  de  Malines,  mort  à  Anvers  en  1592,  âgé 
de  92  ans,  qui  avait  peint  à  Rome  sous  Raphaël,  et  qui  eut  pour  fils  Raphaël 
de  Coxie,  aussi  peintre,  né  en  1540,  mari  en  secondes  noces  d'Elisabeth  Cauthals. 


Jean  de  Coxie  épousa  Françoise  Bauwens,  fille  d'Albrecht,  et  en  eut  : 

1°  Michel,  qui  suit. 

Et  2°  Corneille  de  Coxie,  échevin  de  Malines  en  1657,  1658,  1665,  1666,  1667, 
1668,  trésorier  en  1669,  1670,  1671,  1672,  bourgmestre  en  1673  et  1674. 

Michel  de  Coxie,  conseiller  et  avocat-fiscal  au  grand  conseil  de  Malines  en  1638, 
mourut  conseiller  au  conseil  suprême  à  Madrid.  —  Il  avait  épousé  Anne-Marie 
del  Plano,  fille  de  George,  seigneur  de  Welle,  et  dans  Vosmeer,  dyckgrave-général 
de  Brabant  et  de  Flandre,  et  d'Elisabeth  Mensier,  de  laquelle  il  procréa  les  trois 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Albert.  Son  article  suit. 
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2°  Marie-Claire  de  Coxie,  morte  le  14  juin  1696,  mariée  à  Maximilien  Gerardi, 
échevin  d'Anvers,  puis  secrétaire  de  ladite  ville,  décédé  le  13  avril  1701. 

Et  3°  Grégoire-Ignace  de  Coxie,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Tournai. 

Albert  de  Coxie,  seigneur  de  Moorsele,  Bousval,  et  de  la  Loux,  chef  et  président 
du  conseil  privé,  mort  le  13  novembre  1709.  —  Il  avait  épousé  Claire-Thérèse 
Stalins,  fille  de  Jacques,  chevalier,  chancelier  de  Gueldres,  et  de  Marie  Roelants. 
De  cette  alliance  sont  nées  trois  filles,  savoir  : 

1°  Anne-Marie-Isabelle  de  Coxie,  mariée,  le  31  mai  1702,  à  Charles-Philippe- 
Joseph  de  la  Tour-Saint-Quintin,  comte  de  Zeneghem,  etc.,  mort  le  20  oct.  1709; 
—  elle  mourut  en  1735.  Dont  postérité. 

2°  Marie-Françoise  de  Coxie,  alliée  :  1°  à  Gaspard-Joseph  vicomte  de  Villegas, 
conseiller  du  conseil  souverain  de  Brabant,  mort  sans  postérité  en  1738,  —  et 
2°  à  Charles-Ferdinand,  dit  le  chevalier  de  Herzelles,  aussi  sans  postérité. 

Et  3°  Anne-Thérèse  de  Coxie,  dame  de  Moorsele,  de  Sart,  Beaumal,  morte  le 
3  juin  1738,  sans  alliance. 

Armes  :  d'argent  à  sept  billettes  de  gueules  couchées ,   3,  3  et  1  ;  au  chef  d'or  à  la 
double  aigle  éployée  et  naissante  de  sable  (Fig.  649). 
(Fragm.  généal.,  t.  II,  p.  30  ) 


VAN    COYE. 

I.  Henri  van  Coye  épousa  Françoise  van  Braekele,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre  van  Coye,  mari  de  N....  Liebart,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 
George  van  Coye,  capitaine,  allié  à  Isabeau  van  der  Moten,  fille  de 
Guillaume  et  dTsabeau  van  der  Donct.  Dont  : 
George  van  Coye,  tué  par  les  Anglais  à  la  guerre.  Sans  postérité. 
2°  François,  qui  suit. 
Et  3°  Béatrix  van  Coye,  mariée  à  Pierre  van  den  Berghen,  de  Courtrai. 

II.  François  van  Coye  épousa  Amelberghe  Piloens,  avec  laquelle  il  gît  à  Moore- 

ghem.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Walburge  van  Coye,  alliée  à  Pierre  Elias,  dit  van  Huddeghem. 

3°  Arnould  van  Coye,  qui  épousa  :  1°  Jeanne  N....;  2°  Louise  van  Meu- 
lebroeck.  —  Du  premier  lit  vint  Jean  van  Coye,  allié,  en  les  noces,  à 
Catherine  Vrients,  et,  en  2es  noces,  à  Walburge  Castelyn.  —  Et  du 
2d  lit  naquit  Gilles  van  Coye,  duquel  nous  ignorons  l'alliance. 

Et  4°  Gilles  van  Coye,  qui  épousa  N....  Luncx,  par  laquelle  il  fut  père 
de  François  van  Coye,  allié  à  N....  van  Assche,  dite  Uterwulghe,  dont 
une  fille,  N....  van  Coye,  mariée  à  Jean  de  Vos. 

III.  Jacques  van  Coye  épousa  Valentine  Castelyn,  et  en  eut  les  quatre  enfants 

qui  suivent  : 
1°  François.  Son  article  suit. 
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2°  Jeanne  van  Coye,  alliée  à  Philippe  van  Heurne,  fils  de  Josse. 

3°  Antoine  van  Coye,  prêtre. 

Et  4°  Jean  van  Coye,  époux  de  Marie  le  Saige,  fille  de  Simon  et  de 
Jeanne  le  Clercq,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Walburge  van  Coye,  alliée  à  Josse  Quevyn. 

Et  B.  Anne  van  Coye,  mariée  avec  messire  Sylvestre  Dilvael,  par 
contrat  du  14  janvier  1546. 

IV.  François  van  Coye  épousa  Marguerite  Heyse,  et  en  eut  :    • 

1°  Antoine  van  Coye,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  van  Coye,  femme  d'Arnould  Rullins,  fils  de  Jean.  Dont  : 

A.  Antoine  Rullins. 

Et  B.  Jean  Rullins. 

V.  Antoine  van  Coye  épousa  Marguerite  Dilvael.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine  van  Coye,  mort  sans  postérité. 
2°  François  van  Coye,  chanoine  à  Renaix. 
Et  3°  Jean  van  Coye,  qui  suit. 

VI.  Jean  van  Coye,  greffier  de  la  ville  d'Audenarde,  épousa  Catherine  de  Moor, 

fille  de  Pierre.  De  ce  mariage  : 

1°  Jossine  van  Coye,  alliée  à  Lucas  Stalins. 

2°  Antoine  van  Coye,  greffier  de  la  ville  d'Audenarde,  qui  épousa  Jacque- 
line Wytspaen,  fille  de  Jean  et  de  Jacqueline  Stalins. 

3°  Jeanne  van  Coye,  alliée  à  Josse  van  Spiere,  fils  de  George,  receveur 
de  la  ville  et  châtellenie  d'Audenarde. 

4°  Jean  van  Coye,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

Et  5°  Marguerite  van  Coye,  mariée  :  1°  à  Gilles  van  der  Roost;  et 
2°  à  N....  Valve  van  Canoy,  sans  postérité. 

Armes  :  de  gueules  au  sautoir  d'or  (Fig.  650). 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  IV,  p.  274.) 

DE    CRABBÉ. 

Joseph-Henri  de  Crabbé,  domicilié  ù  Bruxelles,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'em- 
pereur Charles  VI  du  8  avril  1721,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  — 
Par  autre  diplôme  du  même  empereur,  en  date  du  25  juin  de  la  même  année, 
également  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire,  il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  et  créé  chevalier,  lui  et  tous  ses  descendants  mâles,  avec  pouvoir 
d'ajouter  à  leurs  armes  une  couronne  d'or,  au  lieu  de  bourlet.  —  Enfin,  par 
lettres  du  7  avril  1736,  il  obtint  confirmation  de  noblesse  et  du  titre  de  chevalier, 
avec  rétroaction  aux  8  avril  et  25  juin  1721. 

Armes  :  d'argent  à  3  mouchetures  d'hermines  de  sable  (Fig.  651). 
(Nob.,  pp.  686,  687  et  774.) 
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DE    CRANE  a 

On  trouve  un  François  de  Crâne,  qui  épousa  Jeanne  Heragnies,  et  en  eut  : 
Jean  de  Crâne,  époux  de  Catherine,  fille  de    Nicolas  Resteau  et  de  Waudru 

Ruelin.  De  ce  mariage  : 
Louise  de  Crâne,  alliée  à  Ferry  Crohin,  seigneur  de  Larcayel  et  de  Mauvault, 

—  fils   de  Godefroid,  seigneur  de  Derbault  et  de  Mauvault,  et  d'Anne  Gongnies. 


On  trouve  un  Adrien  de  Crâne,  qui  eut  un  fils  nommé  Pierre  de  Crâne,  lequel 
épousa  Béatrix  van  der  Straeten  (ou  de  Strate)  (2),  et  en  procréa  Thomas  de  Crâne. 


On  trouve  encore  un  Thomas  de  Crâne,  chevalier,  dont  le  fils,  Louis  de  Crâne, 
chevalier,  mourut  le  6  août  1485,  et  fut  inhumé  à  Langhemarck,  avec  sépulture, 
laissant  un  fils  nommé  Charles  de  Crâne,  mort  le  3  janvier  1518,  ayant  épousé 
Madeleine  Provins,  fille  de  George,  morte  en  1500,  avec  laquelle  il  gît  aussi  à 
Langhemarck,  avec  sépulture. 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  III,  p.  25fi.) 


DE    CRANE. 

I.  Léon  ou  Léonius  de  Crâne,  au  service  de  Guillaume  de  Bourbon-Dampierre, 

comte  de   Flandres,  épousa  N de   t'Servrancx,  issue  de   la  famille 

de  Sweerts,  une  des  sept  familles  nobles  patriciennes  de  Bruxelles.  De 
ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Catherine  de  Crâne. 

Et  3°  Léonius  de  Crâne,  lequel  resta  en  Brabant,  où  étaient  situés  les 
biens  de  sa  mère,  dont  il  porta  les  armes  au  premier  canton.  —  Il  fut 
échevin  de  Bruxelles  en  1319. 

II.  Jean  de  Crâne,  échevin  des  parchons  de  Gand  en  1317,  épousa  Barbe  Uten- 

hove,  et  en  eut  : 

III.  Jean  de  Crâne,  échevin  des  parchons  de  Gand  en  1342,  époux  d'Ide  van 

Evere,  fille  de  Gilbert,  qui  portait  pour  armes  :  d'or  à  un  sanglier  de 
sable  (Fig.  652).  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  de  Crâne,  mort  sans  alliance  en  1379. 

2°  Nicolas,  qui  suit. 

(1)  Le  tome  III,  p.  256,  des  Fragments  généalogiques,  par  Dumont,  place  par  erreur  cet  article  en 
tête  du  fragment  généalogique  qui  va  suivre  et  qui  concerne  une  toute  autre  famille,  portant  :  de 
gueules  à  la  grue  d'or,  tandis  que  celle-ci  porte  :  d'hermines  à  la  bande  de  gueules,  c/utrgée  de  trois 
fermeaux  d'or. 

(2)  Cette  Béatrix  van  der  Straeten  était  fille  de  Jean,  chevalier;  —  son  mari,  Pierre  de  Crâne, 
mourut  le  8  mai  1420;  —  elle  se  remaria  avec  Montfrand  d'Eessene,  écuyer,  et  mourut  en  iU8. 
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Et  3°  Marguerite  de  Crâne,  laquelle  fut  mariée,  en  1368,  avec  Nicolas 
Polgiart,  dit  Colin. 

ÏV.  Nicolas  de  Crâne,  vivait  encore  en  1392.  Il  épousa  Catherine  de  Brune, 
dont  les  armes  étaient  :  de  sable  au  chevron  d'argent,  chargé  de  trois  roses 
de  gueules  (Fig.  653).  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Nicolas,  qui  suit. 

2°  Christine  de  Crâne,  alliée  à  Jacques  van  Marcke,  dit  Lumene. 

3°  Catherine  de  Crâne,  mariée  à  Engelbert  van  den  Bossche. 

4°  Marie  de  Crâne,  laquelle  fut  femme  de  Baudouin  de  Gruutere, 
frère  d'Othon. 

Et  5°  Soetine,  ou  Doucette  de  Crâne,  mariée  à  Gilbert  de  Coudenhove, 
veuve  en  1418. 

V.  Nicolas   de    Crâne,    épousa    Marguerite  de   Marcke,  fille   d'Engelbert  et   de 

Marguerite  de  Quarmont,  et  en  eut  les  6  enfants  qui  suivent  : 
1°  Jean  de  Crâne,  mort  sans  postérité. 
2°  Nicolas,  qui  suit. 

3°  Catherine,  religieuse  à  Maegdendaele. 
4°  Christine,  religieuse  au  même  couvent. 
5°  Jossine  de  Crâne,  religieuse  à  l'hôpital  d'Audenarde. 
Et  6°  Marguerite  de  Crâne,  alliée  à  George  de  Cordes,  seignr  d'Hellebus. 

VI.  Nicolas  de  Crâne,  épousa  :  1°,  par  contrat  de  1457,  Barbe  de  Vaernewyck, 

fille  de  Jean,  et  de  Catherine  de  Gruutere,  et  2°  Catherine  Vuter- 
wulghen,  dont  les  armes  étaient  :  d'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  3  merlettes  d'azur  (Fig.  654).  Les  enfants  nés  de  ces  deux  femmes 
furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Nicolas  de  Crâne,  qui  épousa  Adrienne  Goetgebuer,  laquelle  portait  : 
d'azur  à  3  trèfles  d'argent  (Fig.  655),  fille  de  Daniel  et  de  Jossine  van  Leyns, 
par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Dominique  de  Crâne,  chanoine  de  Ste-Pharaïlde  à  Gand. 

B.  Nicolas  de  Crâne,  mort  sans  hoirs. 

C.  Adrienne  de  Crâne,  mariée  :  1°  à  François  van  der  Zype,  seigneur 
de  Wasières;  —  et  2°  à  Jean  van  der  Haegen. 

Et  D.  Jossine  de  Crâne,  alliée  à  Jean  Wickhuus  (ou  Wyckhuyse), 
veuve  en  155...  Dont  : 

François  Wickhuus,  époux  de  Marie  de  Polinckhove. 

(Du  2d  Lit.) 
2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Marie  de  Crâne,  morte  sans  alliance. 
Et  4°  Anne  de  Crâne,  aussi  décédée  sans  alliance. 

Tome  I.  qq 
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VII.  Jean  de  Crâne,  échevin  aux  parchons  à  Gand,   en  1488,  épousa  Isabelle 

de  Steelant,  et  en  eut  : 

VIII.  Nicolas  de  Crâne,  époux  de  Marguerite  van  der  Coyen.  De  cette  alliance 
vinrent  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

2°  Nicolas  de  Crâne,  allié  à  Louise  de  Vaernewyck.  Sans  postérité. 

3°  Isabelle  de  Crâne.  Sans  alliance. 

Et  4°  Jacques  de  Crâne,  mari  de  Catherine  de  Cerf. 

IX.  Jean  de  Crâne,  se  retira  en  Hollande.  Il  épousa  Adrienne  de  Maldeghem, 

et  en  procréa  les  3  enfants  qui  suivent  : 

1°  Gérard.  Son  article  suit.' 

2°  Pierre  de  Crâne,  époux  de  Gabrielle  van  den  Heede,  sans  postérité. 

Et  3°  Marie  de  Crâne,  alliée  à  N....  de  Vaernewyck. 
Xi  Gérard  de  Crâne,  épousa  Quintine  de  ScHEPEE&EL/d'or  au  chevron  de  sable,  à 
3  coqs  d'argent  et  une  croix  ancrée  d'azur  au  premier  canton)  (Fig.  656),  de 
laquelle  il  eut  Gérard,  qui  suit. 

XI.  Gérard  de  Crâne,  épousa  Isabelle  Moens,  dont  les  armes  étaient  :  de  sable 

au  chevron  d'or,   accompagné  de  3  étoiles  de  même,   à  un  croissant  de    

sur  le  chevron  (Fig.  657).  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

2°  Jean,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Pierre. 

3°  Jacques  de  Crâne,  mort  en  1676,  lequel  brisait  ses  armoiries  d'une 
bordure  engrêlée  d'or,  et  qui  épousa  Jossine  Ooms,  décédée  en  1657.  Leurs 
enfants  furent  : 

A.  Marie  de  Crâne,  béguine. 

B.  Catherine  de  Crâne,  béguine. 

C.  Liévine  de  Crâne,  mariée  à  N van  der  Vinckt,  qui  mourut  en  1682. 

D.  Louis  de  Crâne,  époux  de  N....  Q),  Wacquens,  dont  postérité. 

E.  Jacques  de  Crâne,  marié  :  1°  à  Louise-Nathalie  van  Schoone;  —  et 
2°  à  N....  Quisthout.  —  Du  1er  lit  vint  (2)  : 

François-Joseph  de  Crâne,  écuyer,  cornette  de  dragons  dans  le  régiment 
de  Ligne,  né  à  Destelbergen,  près  de  Gand,  le  19  décembre  1705.  —  Il 
épousa,  le  4  décembre  1744,  Marie-Isabelle  de  Thulden,  née  à  Malines  le 
14  septembre  1727,  fille  de  Laurent-Henri  baron  de  Thulden,  mort  à 
Malines  le  27  novembre  1747,  et  de  Jeanne-Jossine-Isabelle  baronne  de 
Thulden  et  de  Rumpsdorp,  dame  d'Overwinde,  morte  le  11  mai  1740.  — 
De  ce  mariage  vinrent  : 

(1)  Marie-Madeleine  Wacquens  ou  Wackins,  fil  le  de  François.  Son   mari  naquit  à  Gand  en  16S5. 

(2)  Jacques  de  Crâne  et  Louise-Nathalie  van  Schoone  curent  encore  deux  autres  enfants  :  Marie- 
Françoise  de  Crâne,  mariée  à  Jean-Charles  de  Vaunewyck,  fils  de  Mcssire  Floris  et  de  Barbe-Odille  de 
Hkllin;   —  et  Charles-Louis-Joscph  de  Crâne,  qui  épousa  IN....  Kevaert. 
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a.  Marie-Joseph-Alexandre-François  de  Crâne,  né  à  Malines   le  7  jan- 
vier 1754. 

b.  Ferdinande-Angélique-Marie  de  Crâne,  née  a  Malines  le  22  juillet  1746. 

c.  Jeanne-Marie-Charlotte-Joseph  de  Crâne,  née  à  Malines  le  23  novem- 
bre 1747. 

d.  Lucrèce-Marie-Josèphe  de  Crâne,  née  à  Malines  le  14  février  1749. 

e.  Marie- Josèphe  de  Crâne,  née  à  Vilvorde  le   1  juillet  1755. 
Et  F.  Isabelle  de  Crâne. 
4°  Marie  de  Crâne. 
Et  5°  Anne  de  Crâne. 

L.  Pierre  de  Crâne,  capitaine,  puis  bourgmestre  de  Grammont  en  1657,  mort 
en  1676.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Catherine  Snouck,  fille  de  Jacques  et 
d'Anne  de  Vos;  et  2°  Françoise  Bette,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Vos. 

—  Du  1er  lit  vint  : 

1°  Michel,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume  de  Crâne. 

XIII.  Michel  de  Crâne,  seigneur  de  Wyngaerde,   épousa:    1°  Marie  Colins, 
morte  en  1679;  —  2°  Marie  Verkest  (i),  fille  de  Jean,  morte  en  1680; 

—  3°  Julienne   van  Putthem,  fille  de  Jean,   chevalier;  —  et  4°  Anne- 
Françoise  Vilain.  —  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie  de  Crâne. 

(Du  3e  Lit.) 

2°  Pierre-François  de  Crâne. 

(Du  4e  Lit.) 

Et  3°  Aldegonde-Unifria  (2)  de  Crâne,  morte  en  1726,  ayant  été  mariée 
à  François-Charles  van  der  Meere,  mort  en   1733. 


£Jean  de  Crâne,  fils  puîné  de  Gérard  et  d'Isabelle  Moens,  brisait  ses  armoiries 
d'une  bordure  d'or.  —  Il  épousa  Anne  de  Lis,  de  laquelle  il  eut  : 
1°   Bernard,   qui  suit  : 

2°  Marie-Anne  de  Crâne,  mariée  :  1°  à  Frédéric  de  Nieulant,  seigneur 
de  Hooghcamer,  etc.,  mort  en  1677;  et  2°  à  George-Rudolphe  Lantman, 
seigneur  de  Notax,  lieutenant-colonel. 

(I)  Marie-Caroline  Verkest,  ou  Françoise  Verkest. 

(v2)  Selon  d'autres,  cette  dame  se  nommait  Barbe-Onuphridc  de  Crâne.  Son  mari,  François-Charles 
van  der  Meere,  était  seigneur  de  Cranevelt,  bourgmestre  d'Audenarde,  etc.  De  ce  mariage  descendent 
le  comte  van  der  Meere  et  de  Cruyshautcm,  le  vicomte  Des.uanet  de  Biesjje,  le  chevalier  de  Beki.aere, 
les  de  IlEncKENRODE,  etc. 
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Et  3°  Marie-Jeanne  de  Crâne,  laquelle  fut  mariée  à  Laurent  van  Den- 

DERE    (1). 

.   Bernard  de   Crâne  (2),  épousa  :  N....  de   Smet;    et  2°    Anne-Marie    de 
Snoucq.  De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Isabelle-Claudine  de  Crâne,  morte  sans  alliance. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Albert-Eugène  de  Crâne,  religieux  à  Baudeloo. 
3°  Philippe-Emmanuel  de  Crâne,  récollet. 
4°  Une  fille,  religieuse  à  Màeghdaele. 

Et  5°  Josepli-Abel   de   Crâne,  colonel  et  ingénieur  en   chef  au   service 
d'Espagne. 

Armes  :  de  gueules  à  la  grue   d'or   (alias  d'azur  à  la   grue  d'argent),   armée   de  sa 
vigilance  (Fig.  658). 

{Nob.,  p.  681;  Fragm.  gcnéal.,  t.  III,  p.  256.) 


VAN    CRAYWINCKEL. 

Jean  van  Craywinckel,  archer  de  la  garde  du  corps  de  l'empereur  Charles-Quint, 
tué  au  siège  de  Metz  en  1552,  épousa  Marguerite  "Walschart,  de  laquelle  il  eut  : 

Barthélemi  van  Craywinckel,  avocat  au  conseil  de  Brabant.  Il  épousa  Cécile 
May  al.  De  ce  mariage  : 

Liévin  van  Craywinckel,  qui  épousa  Barbe  de  la  Chambre,  dont  naquit  : 

Barthélemi  van  Craywinckel,  seigneur  de  Sombeke,  Landeghem  et  Boyeghem, 
né  à  Anvers,  anobli  par  le  roi  Charles  II,  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le 
16  mai  1687. 

Armes  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  8  pièces,  le  chef  chargé  de  2  metiettes  aussi  de  sable. 

—  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses 

(1)  De  ce  mariage  descendent  les  d'Hane  de  Bersé,  les  de  Saint-Génois,  les  de  Sébille,  etc. 

(2)  Ce  Bernard  de  Crâne  avait  encore,  outre  les  deux  sœurs,  Marie-Anne  et  Marie-Jeanne,  que  nous 
avons  mentionnées  ci-dessus,  plusieurs  autres  frères  et  sœurs,  cntr'uutres  Pierre-Liévin,  né  en  16o<£,  le 
19  mai,  qui  épousa,  à  Ostcnde,  le  19  octobre  1697,  Anne  Stevens,  dont  la  postérité  existe  comme  nous 
le  démontrerons  dans  notre  Complément  au  Nobiliaire,  —  et  Anne-Françoise  de  Crâne,  laquelle  fut 
mariée  à  Daniel  de  Koetsruyter.  —  Ces  derniers  époux  furent  inhumés  à  Oostacker,  sous  une  belle 
pierre  tombale,  ornée  de  leurs  armoiries,  et  portant  cette  épitaphe  que  nous  avons  copiée  sur  les  lieux  : 

—  D.  0.  M.  Resurectionem  expectantes  hic  quiescunt  Prœnobilis  Dominus  Daniel  de  Koetsruyter, 
Frederici.  Misniœ  in  Saxonià  prœfecti,  filius,  qui  omnibus  in  lus  terris  actionibus  ab  anno  1673,  féliciter 
inter  fuit  usque  ad  pugnam  cruentam  Malplacatensem,  ubi  tribus  vulneribus  perculsus  Maxima  Dei 
Gratia  veram  assumpsit  religioncm  Catholicam,  in  quà  constanter  perseverans,  vitam  deposuit  anno  1720, 
Julii  die  28,  œtatis  73.  —  Et  uxor  eius  dilectissima  Prœnobilis  Domina  Anna-Francisca  De  Craenc, 
Joes.  Bapt.  lilia,  quœ  animam  salvatori  reddidit  anno  1716,  27  maii,  œtatis  6o,  relictis  duabus  prolibus 
Maria-Anna-Dorothca  et  Daniel-Frederico,  fundato  sibi,  posterisque  quœ  anniversario  perpetuo  cum 
distributione  sacci  panis  ad  onus,  mensœ  S1'  Spirit. 
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lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  ait-dessus,  en  cimier,  une  merlette  de  sable  entre  un  vol, 
dont  une  partie  est  d'or  et  ï  autre  de  sable  (Fig.  G59). 
(Nob.,  p.  U9.)  

DE    CREUS. 

Paul  de  Creus,  seigneur  de  Ramegnies,    échevin   de  Tournay,    fut    anobli    par 
lettres    du  22   avril   1598,   entérinées    en    la    chambre    des    comptes    à    Lille    le 
22  novembre  1599.    Ses   armes  étaient  :    d'or  à   un  double   trescheur,   fleuronné  et 
contrefleuronné  de  sinople,  à  la  bande  de  gueules  brochante  sur  le  tout  (Fig.  660). 
(Nob.,  p.  HO.) 

CREUSER.    —   Voyez    Kruyse. 


CRINON. 

Adrien-Joseph  Crinon,  du  pays  du  Hainaut,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'empe- 
reur Charles  VI  du  15  décembre  1719,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire. 
—  Ses  enfants  obtinrent,  après  son  décès,  confirmation  de  noblesse  et  anoblisse- 
ment de  nouveau,  avec  rétroaction  au  dit  15  décembre  1719,  par  lettres  du 
25  mai   1735. 

Ses  armes  étaient  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  de  même,  celle 
de  la  pointe  soutenue  d'un  croissant  d'argent.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé 
et  liseré  d'or,   assorti  de  son   bourlet  et   de   ses    lambrequins   d'or   et   d'azur,    et   pour 

cimier  (Fig.  661). 

{Nob.,  pp.  677  et  763;  Vrai  Suppl.,  p.  220;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  214,) 


DE    CRITS. 

François  de  Crits,  épousa  Jeanne  Aerts,  dont  il  eut  : 
Ignace  de  Crits,  né  à  Bruges,  anobli  par  lettres  du  5  août  1705. 
{Nob.,  p.  623.)  

Barthélemi  de  Crits,  échevin  de  la  ville  de  Bruges,  épousa  Marie-Thérèse  van 
den  Zande.  De  ce  mariage  vint  : 

Barthélemi  de  Crits,  échevin  de  Bruges,  sa  patrie,  qui  fut  anobli  par  lettres 
du  5  août  1705. 

{Nob.,  p.  624.)  

Marie-Jacqueline  de  Crits,  veuve  de  François  Claesman,  conseiller-pensionnaire 
de  la  ville  de  Bruges,  fut  anoblie  avec  ses  enfants  légitimes,  par  lettres  du  roi 
Charles  VI,  données  en  1709. 

{Nob.,  p.  629.  —  Voyez  aussi  ci-devant  à  l'article  Claesman.) 
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Les  enfants  de  Jacques  de  Crits,  trésorier  principal  de  la  ville  de  Bruges,  furent 
anoblis  sur  la  requête  d'Isabelle  Bacchuys,  sa  veuve,  par  lettres  de  l'empereur 
Charles  VI,  de  l'année  1718.  Les  armes  sont  :  de  gueules  au  chevron  engrêlé  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  quintefeuilles  d'argent  et  en  pointe  d'un  besant  de  même, 
chargé  d'une  croix  pattée  et  alésée  de  sable  (Fig.  662). 
{Nob.,  p.  663,  et  ci-devant  page  78.) 

DE    CROESER. 

Corneille  de  Croeser,  épousa  Médarde  de  Vos,  dont  il  eut  : 
Hugues  de  Croeser,  seigneur  de  Hollede,  drossard  de  Diest,   créé  chevalier  par 
lettres  du  4  juillet   1614.   —  Il  portait  pour    armes  :   de   sable   à    trois   chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  gobelets   (en  flamand   croesen)   de  même.  —  Cimier  : 
un  chien  braque  issant  de  sable  (Fig.  663). 


Jean  de  Croeser,  seigneur  d'Antintin  et  d'Ennebroeck,  capitaine  au  service  du 
roi  Philippe  IV,  fut  créé  chevalier,  par  lettres  de  ce  prince  du  28  mai  1626. 

(Nob  ,  pp.  166  et  211;  Vrai  Suppl.,  p.  83;  Nouv.  vrai  Suppl,  p.  65;  Mdlang.  de gcnéal.,  p.  88.) 


CROESINCK. 

I.  Florent  Croesinck,  épousa  Gerberge  van  Teilingen,  de  laquelle  il  eut  Jacques 

qui  suit. 

II.  Jacques  Croesinck,  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  La  Haye,  épousa 

Marie  van  der  Does.  —  De  ce  mariage  : 

III.  Corneille  Croesinck,  seigneur  de  Benthuysen  et  Soetermeer,  lieutenant-hout- 

vester  de  Hollande  et  châtelain  de  Teylingen,  par  lettres  du  28  sept.  1477. 
—  Il  fut  armé  chevalier  à  Dort,  par  Maximilien,  roi  des  Romains,  en  1486, 
et  mourut  le  11  décembre  1520,  après  avoir  fondé  une  chapelle  dans  l'église 
des  Jacobins  de  La  Haye,  où  il  fut  inhumé.  —  Il  avait  été  marié  deux 
fois  :  1°  à  Marie  de  Montfort,  veuve  de  Pierre  van  Swieten;  —  2°  à 
Hildegonde  van  Alckemade,  dite  van  den  Woude,  fille  de  Jean  et  d'Elisa- 
beth Uyttenhage.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Jacques  Croesinck,  qui  suit. 

(Du  2(1  Lit.) 

2°  François  Croesinck,  bailli  de  Poortvliet  en  1527,  mort  sans  alliance. 

Et  3°  Elisabeth  Croesinck,  mariée   à  Rodolphe  van  Dalem,    alias  van 

Dongen,  chevalier,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  —  Elle  mourut  en  1547. 
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IV.  Jacques  Croesinck,  seigneur  de  Benthuysen  et  Soetermeer,  épousa  Alexan- 

drine  de  Cruyninghen,  fille  naturelle  de  Jean,  seigneur  de  Cruyninghen 
et  Heenvliet,   de  laquelle  il  eut  : 

1°  Henri  Croesinck,  qui  suit. 

2°  Agnès  Croesinck,  mariée,  avant  1548,  à  Othon  d'Egmont,  seigneur 
de  Kennenburg,  armé  chevalier  à  Bruxelles,  par  le  roi  Philippe  II,  en  1555, 
et  mort  en  1585. 

V.  Henri  Croesinck,  seigneur  de  Benthuysen  et  Soetermeer,  assista  en  1570  aux 

Etats  de  Hollande,  et  fut  allié  à  Anne  Bourbonnois,  fille  de  Philippe 
Bourbonnois,  de  Malines,  et  de  Jacqueline  van  Teilingen.  —  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Jacques  Croesinck,  seigneur  de  Benthuysen  et  Soetermeer,  mort  le 
dernier  hoir  mâle  de  sa  famille,  sans  avoir  été  marié. 
2°  Alexandrine  Croesinck,  dame  de  Benthuysen  et  Soetermeer  après  son 
.     frère,  mariée  à  Gérard  Oem  van  Wyngaerden,  président  de  la  cour  de 
Hollande,    duquel  elle   a  eu  des  enfants.    Elle   mourut  en  1594,    et   son 
mari  en  1598. 
Les  armes  de  Croesinck  sont  :  d'azur  à  trois  gobelets  d'argent  (Fig.  664). 
{Nob.,  p.  Ai;  Svppl.  au  Nob.  p.  55.) 


DE    CROIX. 

I.  Ancienne  maison,  de  la  châtellenie  de  Lille,  connue  dès  la  fin  du  XIIe  siècle, 

en  la  personnne  d'Eustache  de  Croix,  chevalier,  seigneur  de  Croix  et  de 
Mandre,  qui  suivit  Baudouin  IX,  comte  de  Flandres  et  de  Hainaut,  à 
l'expédition  de  Constantinople.  —  Il  épousa  Mathilde  N....,  de  laquelle  il 
eut  les  deux  fils  qui  suivent. 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

Et  2°  Wauthier  de  Croix,  évêque  de  Tournay  en  1251,  mort  en  1259, 
ou,  selon  d'autres,  en  1261. 

II.  Jean,   seigneur  de  Croix  et  de  Fiers,  vivant  en  1243  et  1247,  épousa  Isabeau 

de  Lannoy,  de  laquelle  il   eut  : 

1°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit. 

2°  Jeanne  de  Croix,  morte  sans  alliance. 

3°  Béatrix  de  Croix,  abbesse  de  Marquette,  morte  le  29  juillet  1294. 

4°  Wauthier  de  Croix,  qui  épousa  Isabeau  de  Lichtervelde,  dite  d'As- 
senbroeck,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Isabeau  de  Croix,  mariée  à  Jean 
seigneur  de  Bondues. 

III.  Jean,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Croix,  de  Fiers  et  de  Drumez,  épousa  Jeanne 

Maigret,  et  fut  père,  entr'autres  enfants,  de  : 
1°  Jean  III,  qui  suit. 
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2°  Olivier,  tige  des  Seigneurs  de  Drumez,  qui  seront  rapportés  ci-après. 
Et  3°  Isabelle  de  Croix,  abbesse  de  Marquette,  morte  le  2  février  1328. 

IV.  Jean,  IIIe  de  ce  nom,  seigneur  de  Croix  et  de  Fiers,  vivant  encore  en  1318, 

épousa  Marguerite  de  Halewyn.  —  De  cette  alliance  vint  : 

V.  Jean,  IVe  de  ce  nom,  seigneur  de  Croix  et  de  Fiers,  épousa  Agnès  de  Bailleul, 

de  laquelle  il  eut  : 

1°  Hector,  seigneur  de  Croix  et  de  Fiers,  mort  avant  1372,  sans  postérité 
de  Marie  de  Hem. 

2°  Jean  de  Croix,  dit  Wafflard,  mort  sans  alliance  en  1340. 

Et  3°  Isabelle,  héritière  de  Croix  et  de  Fiers,  par  la  mort  de  ses  frères. 
—  Elle  fut  mariée,  en  premières  noces,  à  Jean,  chevalier,  seigneur  de  la 
Pontennerie,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants;  —et,  en  secondes  noces,  à 
Guillaume  seigneur  du  Mez,  d'une  ancienne  noblesse  de  la  châtellenie  de 
Lille,  avec  lequel  elle  vivait  en  1372.  —  De  ce  second  mariage  est  des- 
cendu toute  la  maison  du  Mez,  qui  prit  le  nom  et  les  armes  de  Croix 
en  1430,  et  dont  un  des  membres,  Ignace-Ferdinand  de  Croix,  seigneur 
de  Dadizeele,  Morslede,  Blauwentorre,  Walmotte,  Thirisart,  etc.,  membre 
de  l'état  noble  du  comté  de  Hainaut,  fut  créé  comte  de  Mauve  par  acte 
de  l'empereur  Charles  VI  du  24  septembre  1718,  confirmé  à  la  haute  cour 
de  Mauve.  —  Cette  maison  de  Croix,  issue  de  du  Mez,  avait  pour  chef, 
en  1779,  Joseph-Adrien-Ferdinand  comte  de  Croix-de  Mauve  (ou  Mouwe), 
seigneur  de  Dadizeele,  marié,  en  1752,  à  Marie- Albertine,  fille  de  François- 
Gebhard  baron  de  Plotho,  du  S^Empire  et  d'Ingelmunster,  seigneur  de- 
Rousbrugghe,  Tieghem,  etc.,  et  de  Marie-Isabelle-Gaspardine  van  Cauteren, 
baronne  du  pays  de  Wedergraet,  dame  de  Neerbraeckel,  Meerbeeck,  Ney- 
ghene,    etc. 

Seigneurs  de  Drumez. 

IV.  Olivier  de  Croix    (fils  puîné  de  Jean  II,   seigneur  de  Croix,   et  de  Jeanne 

Maigret),  fut  seigneur  de  Drumez.  —  Il  épousa  Agnès  de  Langlée,  qui 
était  veuve  de  lui  en  1342.  —  Elle  était  fille  de  Gauwin,  seigneur  de 
Langlée,  et  de  Marie  Clauwet,  dite  d'Orchies.  —  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Jean  de  Croix,  seigneur  de  Drumez,  puis  de  Bercus,  du  chef  de  sa  femme 

Marie,  dame  de  Bercus,  de  laquelle  il  eut  les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Olivier,  qui  suit. 

Et  2°  Bernard  de  Croix,  dit  de  Drumez,  seigneur  de  Bercus,  mort  sans 
postérité. 

VI.  Olivier  de  Croix,  IIe  de  ce  nom,  seigneur  de  Drumez,  vivant  en  1369  et  1389, 

épousa  Marie  de  Beaurepaire,  sœur  de  Pierre,  seigneur  de  la  Haverie 
et  du  Moulin.  De  cette  alliance  : 

1°  Jean  de  Croix,  seigneur  de  Drumez,  qui  mourut  sans  alliance  en  1414. 
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2°  Otton  de  Croix,  seigneur  de  Drumez  après  son  frère,  de  Bercus  et 
du  Moulin,   qu'il  vendit,  et  qui  mourut  aussi   sans  avoir  été  marié. 
3°  Gauthier  de  Croix,  qui  suit. 

4°  Pierre  de  Croix,  abbé  de  Saint-Ghislain,  en  Hainaut. 
Et  5°  Jeanne  de  Croix,  morte  sans  alliance. 

VII.  Gauthier  de  Croix,  dit  de  Drumez,  seigneur  de  Wasquehal,  de  la  Ha- 
verie,  etc.,  partagea  avec  Otton  et  Jeanne  de  Croix,  son  frère  et  sa 
sœur,  le  19  novembre  1419.  —  Il  testa  le  4  septembre  1478,  et  fut 
inhumé  en  l'église  de  S^Étienne  à  Lille,  auprès  de  sa  femme  Jeanne 
Isœulx,  dame  de  la  Vechte  et  des  deux  Treilles.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Otton  de  Croix,  dit  de  Drumez,  seigneur  de  Wasquehal,  mort  en  1481. 

2°  Baudouin  de  Croix,  qui  suit. 

3°  Jeanne  de  Croix,  dame  des  deux  Treilles,  mariée  à  Jean  le  Monnoyer, 
dit  de  Hérimez,  seigneur  de  Fâche. 

4°  Michelle  de  Croix,  dame  de  la  Vechte,  alliée  à  Jacques  de  la 
Hamaide,  seigneur  de  Chereus.- 

5°  Isabeau  de  Croix,  religieuse  à  Marquette. 

Et  6°  Marie  de  Croix,  mariée  à  George  Gommer,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants. 

VIII.  Baudouin  de  Croix,  dit  de  Drumez,  seigneur  de  Wasquehal,  après  son 
frère,  de  la  Haverie,  de  la  Fresnoye,  etc.,  testa  en  1513,  et  mourut  le 
20  mai  1516.  —  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Landas,  dame  du  Bus, 
morte  le  31  août  1545,  fille  de  Jacques  de  Landas,  chevalier,  seigneur 
de  Corbion,  et  de  Catherine  Gommer.  —  De  ce  mariage  naquirent, 
entr'autres  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Pierre  de  Croix,  seigneur  de  la  Fresnoye,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

3°  Wallerand  de  Croix,  seigneur  de  Wayenbourg,  dont  il  sera  parlé 
après  la  postérité  de  son  frère  Pierre. 

4°  Antoinette  de  Croix,  mariée,  le  14  mars  1510,  à  Michel  Bernard, 
seigneur  d'Esquelmes,  Florent  et  du  Mont. 

5°  Madeleine  de  Croix,  mariée,  en  premières  noces,  à  Charles  du  Bois, 
seigneur  de  la  Longrie,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants;  et,  en  secondes 
noces,  à  George  de  Ghiselin,  seigneur  de  Bousbeke  et  de  Wastines, 
dont  elle  était  veuve  en  1574. 

IX.  Jean   de    Croix,   seigneur    de   Wasquehal   et   de    la    Haverie,    épousa,    par 

contrat  du  7  janvier  1518,  Marie  de  Tenremonde,  dame  de  la  Réandrie, 
fille  de  Henri  et  de  Jeanne  de  Creton.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Pierre,  qui  suit. 

2°  François  de  Croix,  seigneur  de  la  Haverie  et  de  la  Réandrie,   qui 
épousa  Cécile  Wyts,  fille  de  Josse,  seigneur  de  Berent-rode,  Wildenburch 
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et  Wytsvliet,  watergrave  de  Flandres,  et  de  Catherine  Villain,  dite  de 
la  Boucharderie.  —  Il  n'a  eu  de  ce  mariage  que  deux  filles,  savoir  : 

A.  Catherine  de  Croix,  dame  de  la  Haverie,  mariée  à  Jean-Baptiste 
de  Preud'homme,  dit  d'Hailly,  chevalier,  baron  de  Poucques,  vicomte 
de  Nieuport,  seigneur  de  Neufville,  de  Hailly,  de  la  Carnoy,  de  Halewyn, 
de  Langlé  et  de  Cocquignies. 

Et  B.  Madeleine  de  Croix,  dame  de  la  Réandrie,  alliée  à  François 
de  Preud'homme,  chevalier,  seigneur  de  la  Coisne  et  de  la  Motte. 

3°  Jean  de  Croix,  seigneur  de  Gourguemetz,  qui  fut  tué  à  la  Goulette, 
en  Afrique,  à  la  prise  de  cette  place  par  les  Turcs,  en  1574,  sans  avoir 
été  marié. 

4°  Marguerite  de  Croix,  laquelle  fut  femme  de  Pierre  de  Longueval, 
seigneur  de  Concide-à-Marquion. 

Et  5°  Madeleine  de  Croix,  mariée,  en  premières  noces,  à  François  du 
Bois,  dit  de  Fiennes,  seigneur  de  la  Croix;  —  et,  en  secondes  noces, 
à  Philippe  de  le  Val,  chevalier,  seigneur  de  Graincourt,  de  la  Hamaide 
et  de  Briaste,  grand-bailli  de  la  ville  et  du  bailliage  de  Douay,  remarié 
depuis  à  Colle  de  Manchicourt,  et  mort  le  9  décembre  1605. 

X.  Pierre  de  Croix,  seigneur   de   Wasquehal   et   Gourguemetz   (ou    Goguemets), 

épousa,  par  contrat  du  24  novembre  1566,  Louise  de  Wignacourt,  dame 
de  Bugnette  et  Belsage,  fille  d'Antoine  de  Wignacourt,  seigneur  de 
Bugnette  et  Belsage  (selon  d'autres  Busnette  et  Bellesage),  et  de  Marie 
le  Martin-de  Mesplau,  sa  première  femme.  De  ce  mariage  naquit  : 

XI.  Adrien  de  Croix,  seigneur  de  Wasquehal,   Escou  ou  Escourt,  Bugnette  et 

Belsage,  qui  mourut  en  1631,  et  fut  inhumé  à  Marque,  en  Barœul.  —  Il 
avait  été  marié,  par  contrat  du  11  octobre  1595,  à  Marguerite  Sandelyn, 
fille  de  Jacques,  seigneur  de  Herenthout  et  de  Liévine  de  Bronchorst.  Dont  : 

XII.  Jacques  de  Croix,  seigneur  de  Wasquehal,  Blancquemain,  Escou,  etc., 
capitaine-enseigne  d'une  compagnie  de  300  hommes  bas-allemands.  Il  fut 
créé  chevalier,  en  considération  de  ses  services,  par  lettres  du  roi  Phi- 
lippe IV,  données  à  Madrid  le  18  juillet  1649  (1629),  et  mourut  le  16  no- 
vembre 1669,  ayant  été  allié,  par  contrat  du  16  octobre  1628,  à  Marie  de 
Croix,  sa  cousine,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  21  octobre  1681.  —  Cette 
dame  était  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Waeyenbourg,  et  d'Anne  de  Beau- 
drenghien.  —  De  ce  mariage  vinrent,  entr'autres  enfants,  les  trois  qui 
suivent  : 

1°  Pierre  de  Croix,  IIe  du  nom,  qui  suit. 

2°  Antoinette  de  Croix,  mariée  à  Renom-François  baron  de  Beauffort, 
seigneur  de  Moulle. 

3°  Marie-Catherine  de  Croix,  alliée  à  Michel-Ange  baron  de  Woerden, 
seigneur  de  Cherens,  conseiller  au  conseil  souverain  de  Tournai,  l'un  des 
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quatre  baillis  représentant  letat  des  châtellenies  de  Lille,  Douai  et  Orchies, 
et  commissaire  de  S.  M.  T.  C,  au  renouvellement  du  magistrat  de  Gand 
le  11  mai  1678. 

XIII.  Pierre  de  Croix,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Wasquehal,  Marque  en  Barœul, 
Escou,  Bugnette  et  Belsage,  brigadier  des  armées  de  France  et  colonel  du 
régiment  royal-wallon  cavalerie.  Il  fit,  en  1678,  le  retrait  lignager  de  la 
terre  de  Croix,  vendue  en  1677  par  Eugène  de  Noyelles,  marquis  de 
Lisbourg,  issu  par  les  femmes  d'IsABELLE  de  Croix,  héritière  de  la  branche 
aînée  de  cette  maison.  —  Louis  XIV  lui  permit,  en  1682,  de  se  qualifier 
comte  de  Croix.  —  Il  avait  épousé  Claire-Florence  de  Steenhuys,  dame  de 
Fiers,  fille  de  Philippe-Guillaume,  baron  de  Poederlé,  seigneur  de  Fiers, 
chancelier  de  Brabant,  et  de  Walburge  Snoy,  dame  de  Poederlé.  —  Il  ne 
vint  de  cette  alliance  que  des  filles,  dont  l'aînée  fut  : 

XIV.  Marie-Philippine  de  Croix,  mariée  à  Charles-Adrien  comte  de  Croix,  son 
cousin,  et  morte  le  8  mars  1696  (Voyez  ci-après). 


.  Pierre  de  Croix  (second  fils  de  Baudouin  de  Croix,  dit  de  Drumez,  et  de 
Marguerite  de  Landas),  fut  seignr  de  la  Fresnoye,  et  mourut  le  12  mai  1567. 
—  Il  était  veuf,  depuis  le  27  octobre  1558,  de  Marguerite  de  la  Ruelle, 
dame  de  le  Court,  et  héritière  d'Hector,  seigneur  de  le  Court  et  del  Vigne, 
et  de  Marie  d'Astiches.  —  De  ce  mariage  vinrent,  entr'autres  : 

1°  François  de  Croix,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Croix,  seigneur  de  le  Court,  gentilhomme  de  la  chambre  des 
archiducs  Matthias  et  Maximilien  d'Autriche,  mort  sans  alliance. 

3°  Antoinette  de  Croix,  dame  de  le  Court,  après  son  frère,  laquelle  fut 
mariée  à  Guillaume  Hangouart,  seigneur  de  Piètre  et  des  Qpmmereaux. 

4°  Marguerite  de  Croix,  alliée  à  Henri  de  Preud'homme,  seigneur  de  la 
Gheverie  et  de  Coisne. 

5°  Anne  de  Croix  épousa  George  de  Maubus,  seigneur  de  Cosseaux. 

6°  Madeleine  de  Croix,  laquelle  fut  femme  de  George  de  Vlaminckpoorte, 
seigneur  de  Fremicourt,  dont  elle  n'eut  point  d"enfants. 

7°  Catherine  de  Croix,  mariée,  par  contrat  du  4  octobre  1569,  à  Jean 
de  Beaudrenghien,  seigneur  de  Preseau. 

8°  Isabeau  de  Croix,  morte  le  6  janvier  1584,  âgée  de  35  ans,  4  mois 
et  21  jours,  laquelle  avait  été  mariée,  par  contrat  du  12  mai  1574,  à 
Louis  Alegambe,  seigneur  de  Basinghien,  second  prévôt  de  Tournay  en 
1576,  1577,  1581,  1582,  1583;  grand-prévôt  de  la  même  ville  en  1586, 
1587,  1592,  1598,  1599,  1600;  bailli  et  châtelain  de  Lille  et  de  Phalempin 
en  Flandres,  par  lettres  de  Henri  IV,  roi  de  France,  données  au  camp 
devant  Espernai  le  27  juillet  1592,  armé  chevalier  par  l'archiduc  Albert, 
à  la  joyeuse  entrée  de  ce  prince  en  la  ville  de  Tournay,  le  6  février  1600; 
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grand-bailli  portatif  de  Hainaut,  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
du  22  décembre  1605;  mort  en  l'abbaye  de  Sl-Amand,  au  mois  d'août  1617, 
d'une  attaque  d'appoplexie,  à  l'âge  de  72  ans,  et  enterré  à  côté  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Montaigu.  —  Le  dit  Louis  Alegambe  épousa, 
en  secondes  noces,  par  contrat  du  11  février  1585,  Livine  Snouck,  dame 
de  Variseele,  Rivisch  en  Hulsbeke,  veuve  de  Louis  Blondel,  seigneur 
de  Hautbois,  et  fille  unique  de  Liévin  Snouck,  seigneur  de  Doerne,  con- 
seiller au  conseil  de  Flandres,  etc.,  et  de  Marguerite  Pétrins.  —  La  dite 
Livine  Snouck  était  née  en  1556,  et  mourut  au  château  de  Wez,  le 
24  mars  1609.  (Voyez  ci-devant,  page  19,  à  l'article  Alegambe.) 

X.  François  de  Croix,  seigneur  de  la  Fresnoye,  épousa,  par  contrat  du  12  fév.  1564, 

Catherine  de  Preys,  dame  de  Ledasle,  fille  de  Pierre  et  de  Madeleine 
Villain,  dite  de  la  Boucharderie.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Madeleine  de  Croix,  mariée,  par  contrat  du  13  décembre  1583,  à 
Walerand  du  Bois,  dit  de  Fiennes,  chevalier,  seigneur  de  Beaufremez. 

Et  2°  Pierre,  qui  suit. 

XI.  Pierre  de  Croix,  seigneur  de  la  Fresnoye,  Malannoy,  Bourech,  etc.,  épousa, 

en  1601,  Madeleine  de  Thiennes,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Willerzies, 
Neufville  et  Warelles,  et  de  Marguerite  de  Ghiselin.  —  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  Thomas,  qui  suit. 

2°  Anne  de  Croix,  laquelle  fut  mariée,  par  contrat  du  16  sept.  1624, 
à  Philippe  van  der  Meere,  seigneur  de  Voorde,  Huysgaevere,  Clessenaere 
et  Bruwaen,  bourgmestre  d'Audenarde  en  1627  et  1628,  mort  le  25  oct.  1661. 

Et  3°  Antoinette  de  Croix,  mariée  :  1°,  en  1634,  à  Sébastien  de  VoorDe, 
seigneur  de  Saucourt,  fils  de  Pierre  et  d'Adrienne  de  Wancquetin  ;  — 
et  2f  à  Jacques  de  Tenremonde,  seigneur  de  Bercus  et  d'Anvaing,  veuf 
de  Marguerite  de  Boubais. 

XII.  Thomas  de  Croix,  seigneur  de  Malannoy,  la  Fresnoye,  etc.,  mort  le 
24  juillet  1672.  —  Il  avait  épousé,  en  mars  1633,  Marie-Anne  de  War- 
luzel,  dame  de  Hauchy,  fille  de  Jean- Antoine,  seigneur  de  Warluzel,  de 
Sombrin  et  de  Bretencourt,  et  d'Anne  François,  dite  de  Sepmeries,  dame 
de  Wocq.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Philippe-François,  qui  suit. 

Et  2°  Antoinette-Isabelle  de  Croix,  dame  de  Hauchy,  laquelle  fut  mariée, 
en  1668,  à  Charles-Philippe  de  Preud'homme-d'Hailly,  seigneur  de  Wer- 
quigneul  et  de  Halewyn. 

XIII.  Philippe-François  de  Croix,  seigneur  de  Malannoy,  Bourech,  la  Fres- 
noye, etc.,  né  le  1  août  1635,  et  mort  le  12  décembre  1682.  Il  avait 
épousé  Marie-Catherine-Thérèse  le  Merchier,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
13  février  1701.  De  ce  mariage  naquirent  : 
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1°  Maximilien-Thomas,  qui  suit. 

2°  Marie-Josèphe-Maxilienne  de  Croix,  religieuse  à  la  noble  abbaye 
d'Estrun-lez  Arras,  ordre  de  S^Benoît,  morte  âgée  de  17  ans. 

3°  Marie-tThérèse  de  Croix,  religieuse  à  Ste-Catherine  de  S^Omer,  morte 
en  1709. 

4°  Marie-Francoise-Severine  de  Croix,  religieuse  à  l'abbaye  d'Estrun, 
morte  en  1699,  âgée  de  20  ans. 

Et  5°  Marie-Catherine-Claire  de  Croix,  aussi  religieuse  à  l'abbaye  d'Es- 
trun, morte  le  25  décembre  1749,  à  68  ans. 

XIV.  Maximilien-Thomas  de  Croix,  seigneur  de  Malannoy,  Bourech,  Ledasle,  etc., 
mort  le  30  octobre  1756,  à  83  ans.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
mois  de  février  1694,  Marie-Anne-Françoise  de  Cramet,  dont  il  était  veuf 
depuis  le  28  octobre  1726,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  de  Cramet, 
baron  de  Blaireville,  seigneur  de  la  Cressonnière  et  de  Malboutry,  et  de 
Marie- Anne  de  la  Houssaye.  —  Il  n'en  eut  que  des  filles,  savoir  : 

1°  Marie-Anne-Françoise-Josèphe  de  Croix,  morte  en  1735,  ayant  été 
mariée,  en  1723,  à  Christophe-Louis  de  Beauffort,  comte  de  Croix  et 
de  Moulle,  seigneur  de  Buysschuere,  etc.,  dont  des  enfants. 

2°  Marie-Catherine-Louise-Antoinette  de  Croix,  dite  Mademoiselle  de 
Malannoy,  vivante  en  1758. 

3°  Marie-Martine-Josèphe  de  Croix,  religieuse  de  la  Présentation  de 
Notre-Dame,  à  Aire,  en  1754. 

Et  4°  Maximilienne-Josèphe-Alexie  de  Croix,  religieuse  ursuline  à  Saint- 
Omer,  vivante  en  1758. 

Seigneurs  de  Wayenbourg. 

IX.  Wallerand  de  Croix  (fils  cadet  de  Baudouin  de  Croix,  dit  de  Drumez,  et  de 

Marguerite  de  Landas)  fut  seigneur  de  Wayenbourg  et  du  Bus,  et  mourut 
le  5  août  1560.  —  Il  avait  épousé  Catherine  de  Waes,  dame  de  Trietres 
et  Defferans,  veuve  de  Jean  de  la  Rivière,  seigneur  de  Warmes,  morte 
le  8  juin  1587.  —  Elle  était  fille  de  Laurent  de  Waes,  seigneur  de  Wackene 
et  Walleghem,  et  de  Marie  du  Prêt,  dame  de  Trietres  et  Defferans.  — 
De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Baudouin,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Croix,  seigneur  de  Defferans,  mort  en  1598,  sans  avoir  été 
marié. 

3°  Pierre  de  Croix,  tige  des  seigneurs  (THeicchin,  rapportés  ci-après. 

Et  4°  Antoinette  de  Croix,  laquelle  fut  mariée  à  Jérôme  Dennetières, 
seigneur  de  Loges. 

X.  Baudouin  de  Croix,  seigneur  de  Wayenbourg,  fut  armé  chevalier  à  Lille  par 

l'archiduc  Albert,  le  7  février  1600,  et  mourut  en  1626.  —  Il  avait  épousé  : 
1°  Isabelle  de  Thieulaine,  morte  en  1583,  —  fille  de  Wallerand,  seigneur 
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d'Aigremont,  et  d'Isabelle  Petitpas;  —  2°  Marie  de  Haynin,  veuve  de 
Jacques  de  Pottes,  seigneur  de  Hérenfontaine,  et  fille  de  Guislain  de 
Haynin,  seignr  de  Breucq,  et  de  Marguerite  Dommessent;  —  et  3°  Catherine 
de  Vlieghe,  dame  de  la  Gruerie,  fille  de  Jean,  seigneur  de  la  Gruerie,  et 
de  Jeanne  Hangouart,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  —  Des  deux 
premiers  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Pierre,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Philippe  de  Croix,  seigneur  de  Has,  mort  en  1626,  sans  laisser  de 
postérité  de  Marie  de  Pronville,  dame  de  la  Hautoye,  son  épouse. 

[.  Pierre  de  Croix,  seigneur  de  Wayenbourg  et  Trietres,  prévôt  de  Valenciennes 
en  1617,  mort  le  12  juin  1638,  avait  épousé  Anne  de  Baudrenghien,  dame 
de  Preseau,  fille  et  héritière  de  Jean  et  de  Catherine  de  Croix.  —  Il  en 
eut,  entr'autres  enfants  : 

1°  Pierre  de  Croix,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  de  Croix,  laquelle  fut  mariée,  par  contrat  du  16  oct.  1628, 
à  Jacques  de  Croix,  chevalier,  seigneur  de  Wasquehal,  Blanquemain, 
Escou,  etc.,  son  cousin,  et  morte  le  21  octobre  1681. 

XII.  Pierre  de  Croix,  seigneur  de  Preseau,  Wayenbourg,  Trietres,  etc.,  mourut 
le  7  mai  1687,  à  l'âge  de  79  ans.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Croix, 
sa  parente,  fille  d'Adrien,  seigneur  de  "Wasquehal,  Escou,  Bugnette  et 
Belsage,  et  de  Marguerite  Sandelyn.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Pierre  de  Croix,  seigneur  de  Pottes,  mort  en  1706,  sans  laisser  de 
postérité  de  Bonne-Victoire  de  Kessel,  son  épouse,  fille  de  Michel, 
seigneur  de  Wattignies,  et  de  Bonne-Françoise  de  Haynin. 

2°  Charles-Adrien,  comte  de  Croix,  seigneur  de  Preseau,  Pottes, 
Wayenbourg  et  Trietres,  allié  à  Marie-Philippine,  héritière  de  Croix, 
sa  cousine.  —  Le  roi  lui  permit,  par  ses  lettres  patentes  du  mois 
d'octobre  1694,  de  porter  le  titre  de  comte  de  Croix,  comme  possesseur 
de  cette  terre  du  chef  de  sa  femme.  —  Il  mourut  le  6  septembre  1717, 
âgé  de  62  ans,  n'ayant  eu  de  son  mariage  que  deux  filles,  savoir  : 

A.  Claire-Angélique  de  Croix,  mariée,  en  1716,  à  son  oncle  à  la  mode 
de  Bretagne,  Christophe-Louis  de  Beauffort,  seigneur  de  Buysschuere,  etc., 
lequel,  en  considération  de  cette  alliance  et  en  sa  qualité  de  cadet,  prit 
le  titre  de  comte  de  Croix,  que  le  roi  lui  accorda  par  ses  lettres  de 
l'année  1716.  —  Cette  dame  mourut  le  1  mars  1721,  et  son  mari  con- 
vola ensuite,  en  2es  noces,  avec  Marie-Anne-Françoise-Josèphe  de  Croix, 
héritière  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Fresnoye.  —  Ledit  Christophe- 
Louis  fut  créé  comte  de  Beauffort,  par  lettres  de  l'année  1733,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-devant  à  l'article  de  Beauffort,  page  121,  où  l'on 
trouve  sa  postérité. 
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Et  B.  Françoise-Louise  de  Croix,  mariée  :  1°,  en  1716,  à  Charles- 
Alexandre,  marquis  de  Beaufremez,  baron  d'Esnes,  pair  du  Cambrésis, 
seigneur  de  Brimeu  (Voyez  ci-de-vant,  article  Beaufremez,  page  122); 
2°,  en  1724,  François-Eugène-Dominique  de  Béthune-des  Plancques, 
comte  de  S*- Venant,  lequel  épousa,  en  secondes  noces,  Marie-Ernestine- 
Joséphine  de  Houchin-de  Longastre,  chanoinesse  de  Maubeuge  (Voyez 
ci-devant,  article  de  Béthune-des  Plancques,  page  185,  VIe  degré). 


Seigneurs  d'Heucuin. 

X.  Pierre  de  Croix  (fils  cadet   de  Wallerand,  seigneur  de  Wayenbourg,  et    de 

Catherine  de  "Waes),  fut  seigneur  du  Bus,  de  Frelinghien  et  des  Prévôtés 
en  la  châtellenie  de  Lille,  et  mourut  en  1629.  —  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  1  mai  1588,  Ester  de  Herlin,  dame  de  Jeulain,  Beaussart, 
la  Tourotte  et  du  Quesnoy,  fille  de  Michel,  seigneur  de  Jeulain,  etc.,  et 
de  Barbe  Petitpas.  —  De  ce  mariage  vint  : 

1°  Baudouin,  qui  suit. 

2°  Isabeau  de  Croix,  mariée  à  Hercule  d'Assignies,  seigneur  d'Allouigne, 
avoué  de  Thérouane,  dont  elle  eut  un  fils,  nommé  Pierre,  mort  à  lage 
de  16  ou  17  ans. 

Et  3°  Antoinette  de  Croix,  femme  de  Philippe  de  Thiennes,  seigneur 
de  Warelles,  bourgmestre  du  Franc  de  Bruges  en  1617  et  1622. 

XI.  Baudouin  de   Croix,   seigneur  d'Heuchin,   des   Prévôtés,   de  Frelinghien,  de 

Jeulain,  de  Beaussart,  de  la  Tourotte,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  22  oc- 
tobre 1613,  Anne  de  Locquenghien,  fille  de  Philippe,  baron  de  Pamele, 
béer  de  Flandres,  sire  d'Audenarde,  etc.,  et  de  Valérie  de  Cotereau.  De 
ce  mariage  : 

XII.  Pierre-Félix  de  Croix,  seigneur  d'Heuchin,  des  Prévôtés,  d'Allennes,  de 
Frelinghien,  etc.,  capitaine  d'une  compagnie  de  200  hommes  de  pied 
wallons,  qui  mourut  le  9  mars  1677  et  fut  inhumé  à  Allennes  sur  le 
Marais.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  13  décembre  1662,  Annê- 
Éléonore  de  S^-Aldegonde-Noircarmes,  fille  d'Albert- André,  comte  de 
Genêts,  seigneur  de  Maingoval,  Bours,  Bourgelles,  Avelin,  Pressy  et 
Brebières,  chevalier-commandeur  de  l'ordre  de  S'-Lazare,  capitaine  de 
cuirassiers  et  gouverneur  de  Binche,  et  d'Anne  d'Ongnies,  dame  de 
Rosimbos  et  de  Fromelles.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Alexandre-François  de  Croix,  qui  suit. 

2°  Joseph- Albert  de  Croix,  seigneur  de  Jeulain,  colonel  de  cavalerie 
au  service  de  l'empereur,  mort  à  Vienne,  en  Autriche,  en  1721,  sans 
alliance. 

3°  Eugène-François  de  Croix,  reçu  chevalier  de  Malte  le  13  nov.  1691, 
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lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.  C.  et  lieutenant  de  la  compagnie 
flamande  des  gardes  du  corps,  mort  à  Madrid  en  1726. 

4°  Balthazar-Pierre-Félix  de  Croix,  seigneur  de  Beaussart,  capitaine 
de  cavalerie  au  service  de  France,  dans  le  régiment  de  Fiennes. 

5°  Marie-Philippine-Aldegonde  de  Croix,  mariée,  par  contrat  du  9  mai  1684, 
à  Denis-François  de  Wignacourt,  comte  de  Vleteren  et  de  Herlies, 
grand-bailli  héréditaire  de  Cassel. 

6°  Marie-Claire-Florence  de  Croix,  alliée,  en  1696,  à  Octave-Eugène 
de  Nedonchel,  baron  de  Bouvignies  et  de  Ravensberghe. 

7°  Marie-Claire-Scholastique  de  Croix,  mariée,  en  1695,  à  Robert- 
Antoine-Joseph  du  Chastel,  seigneur  de  la  Hovarderie. 

8°  Catherine-Eugénie  de  Croix,  religieuse  à  l'abiette  à  Lille. 

Et  9°  Isabelle-Claire-Thérèse  de  Croix,  morte  le  5  mars  1739,  ayant  été 
-  mariée,  par  contrat  du  4  janvier  1692,  à  Philippe-Eugène  de  Jauche, 
seigneur  de  Marnez  et  de  Marthes,  mort  en  son  château  de  Marnez,  le 
5  mai  1702. 

XIII.  Alexandre-François  de  Croix,  seigneur  d'Heuchin,  des  Prévôtés,  d'Allen- 
nes,  de  Frelinghien,  de  Beaussart,  etc.,  fut  dans  sa  jeunesse  guidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  anglais,  et  obtint  Yérection  en  marquisat  de 
sa  terre  et  seigneurie  d'Heuchin,  par  lettres  du  roi  T.  C.  de  mars  1691. 
—  Il  avait  épousé,  en  1684,  Madeleine-Françoise  de  Fiennes,  fille  de 
Maximilien,  comte  de  Lumbres,  seigneur  d'Austain  et  de  Gruzon,  maréchal 
des  camps  et  armées  de  France,  et  de  Catherine-Cécile-Jeanne  le  Vasseur, 
dite  de  Guernonval,  dame  de  la  Motte-Blesquin.  De  cette  alliance  sont 
sortis  : 

1°  Alexandre-Maximilien-François,  qui  suit. 

2°  Joseph-Albert,  dit  le  marquis  de  Croix,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  d'Espagne,  gouverneur  et  capitaine-général  de  la  province  de  Galice, 
nommé  vice-roi  du  Mexique  en  novembre  1765,  et  fait  capitaine-général 
des  armées  de   S.  M.  C.  en  1770. 

3°  Marie-Maximilienne-Françoise  de  Croix,  reçue  chanoinesse  à  Nivelles 
le  8  février  1698. 

4°  Anne-Madeleine  de  Croix,  aussi  reçue  chanoinesse  à  Nivelles  le  28  mai 
de  la  même  année. 

Et  5°  Marie-Claire  de  Croix,  dite  Mademoiselle  d'Allennes,  dame  cha- 
noinesse de  Mons,  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1761 . 

XIV.  Alexandre-Maximilien-François  de  Croix,  marquis  d'Heuchin,  seigneur  des 
Prévôtés,  de  Frelinghien,  etc.,  naquit  en  décembre  1692.  Il  épousa,  le 
16  février  1724,  Isabelle-Claire-Eugénie  de  Houchin,  fille  de  Louis-Fran- 
çois-Joseph de  Houchin,  dit  le  marquis  de  Longastre,  vicomte  de  Haut- 
bourdin  et  d'Emmerin,  seigneur  d'Annezin,  etc.,  député  général  et  ordi- 
naire du  corps  de  la  noblesse   des  Etats  d'Artois;   et  de  Marie-Josèphe- 
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Thérèse-Guislaine  de  Thiennes,  marquise  de  Berthe,  baronne  de  Claer- 
hout.  —  Neuf  enfants  issurent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Alexandre-Louis-François,  qui  suit. 

2°  Philippe-Charles-François,  dit  le  comte  de  Croix,  brigadier  des  armées 
et  colonel  du  régiment  de  Bruxelles,  au  service  d'Espagne,  où  il  se  maria. 

3°  Ernest-Eugène,  dit  le  chevalier  de  Croix,  capitaine  au  régiment  du 
roi,  infanterie,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  né  en  1730. 

4°  Théodore-François  de  Croix,  chevalier  de  l'ordre  teutonique,  exempt 
des  gardes  du  corps  de  S.  M.  C,  dans  la  compagnie  flamande. 

5°  Herménégilde-Florent-Louis  de  Croix,  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Pierre  à  Lille. 

6°  Maximilien-Guislain-Omer  de  Croix,  vicaire-général  du  diocèse  de 
Cambrai. 

7°  Louise-Isabelle-Florence  de  Croix,  dame  chanoinesse  de  Mons. 

8°  Ferdinandine-Charlotte  de  Croix,  dite  Mademoiselle  d'Heuchin,  aussi 
dame  chanoinesse  à  Mons. 

Et  9°  Amélie-Isabelle-Albérique  de  Croix,  chanoinesse  du  chapitre  de 
Denain,  mariée,  le  15  octobre  1770,  au  château  des  Prévôtés,  à  Louis- 
Benoît-François-Guislain  de  Cassina,  des  comtes  de  Martesana,  chevalier 
du  S^Empire  romain,  comte  de  Wonsheim,  baron  de  Boulers,  béer  de 
Flandres,  seigneur  de  Schendelbeke  et  autres  terres,  chambellan  actuel  de 
LL.  MM.  IL,  duquel  elle  devint  veuve  sans  enfants,  et  fut  depuis  dame 
de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1773. 

XV.  Alexandre-Louis-François  de  Croix,  marquis  d'Heuchin,  comte  de  Bucquoy, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S*-Louis,  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Beauvilliers.  —  Il  naquit  le  31  janvier  1725,  et  épousa, 
le  3  juin  1750,  Marie-Anne-Françoise  de  Groesbeeck,  décédée  à  Louvain 
le  25  décembre  1762,  fille  d'Alexandre-André-François,  comte  de  Groes- 
beeck, du  S^Empire  et  de  Wemeling,  vicomte  d'Aublain,  et  d'Elisabeth- 
Catherine-Barbe  baronne  van  Schuren,  de  Haeghoort  et  du  S'-Empire, 
dame  de  Dussen  et  de  Dussen-Munsterkerck.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Alexandre-Eugène-Louis-François-Marie-Isembart  de  Croix,  né  le 
18  février  1754. 

2°  Alexandrine-Isabelle-Marie  de  Croix,  née  en  1755,  reçue  chanoinesse 
à  Denain  le  10  juin  1771. 

Et  3°  Ernestine-Charlotte-Marie- Françoise  de  Croix,  née  le  30  juillet  1759, 
aussi  reçue  chanoinesse  à  Denain  le  10  juin  1771. 
Armes  :  d'argent  à  la  croix  d'azur  (Fig.  665). 

(Nob.,  pp.  12!,  236  et  665;  Suite  du  Suppl.,  1555-1614,  p.  121) 
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DE    CROIX. 

Jean  de  Croix,  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1664. 

(Nob.,  p.  437.) 


DE    CROIX-DE    DURBIEZ. 

Nicolas  de  Croix-de  Durmez,  chevalier,  seigneur  d'Orville  et  de  Clerfayt,  premier 
député  de  l'état  noble  du  comté  de  Hainaut  et  grand-prévôt  de  Maubeuge,  fut 
créé  comte  de  Clerfayt,  en  Hainaut,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  30  mars  1686. 
{Nob.,  p.  S38.)  

DE    CROIX. 

Pierre  de  Croyx,  écuyer,  demeurant  à  Heddin,  acheta,  le  28  novembre  1392, 
de  dame  Alix  de  Masinghem,  veuve  de  Mahieu,  seigneur  d'Azincourt,  chevalier, 
et  de  Jean,  seigneur  d'Azincourt,  leur  fils,  la  seigneurie  de  la  Carnoy,  située  près 
du  vieil  Hesdin,  tenue  en  fief  de  Rolencourt.  Il  épousa  une  dame  dont  le  nom 
nous  est  inconnu  et  laquelle  le  rendit  père  de  Hues,  qui  suit. 

Hues  de  Croix,  demeurait  à  la  Carnoy  Fan  1412.  —  Il  fut  maître-d'hôtel  de 
Jacques  de  Chastillon,  seigneur  de  Dompière,  Rolencourt,  etc.,  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Brie,  amiral  de  France,  et  acheta  avec  Mehaut  Meigrette, 
sa  femme,  un  fief  de  12  mesures,  situé  à  Rolencourt  et  tenu  dudit  Rolencourt. 
—  Il  avait  obtenu,  en  1410,  sentence  à  l'élection  d'Artois,  par  laquelle  il  fut 
déclaré  noble. 

Wallerand  de  Croix,  seigneur  d'Épinoy,  épousa  Marie  de  Coubronne  et  en  eut  : 

Wallerand  de  Croix,  seigneur  d'Épinoy,  ou  Espinoy,  mayeur  de  S^Omer,  lequel 
épousa  Jacqueline  Penel,  —  fille  d'Antoine  et  d'Adrienne  de  la  Cornhuse,  — 
par  contrat  passé  au  château  de  Forets  le  5  janvier  1545.  —  Il  transigea,  en  1570, 
avec  sa  sœur  Marie  et  Charles  d'Eschat,  seigneur  de  Neuville,  mari  de  cette 
dame.  —  De  ce  mariage  naquit  : 

Wallerand  de  Croix,  seigneur  de  l'Espinoy,  Warcugny,  etc.,  époux,  par  contrat 
du  17  décembre  1573,  de  Marie  de  S*-Venart.  —  Il  testa  à  S^Omer  le  29  avril  1600, 
laissant  trois  filles,  savoir  : 

1°  Claude  ou  Claudine  de  Croix,  mariée,  en  premières  noces,  à  Robert  de  "Wigna- 
court,  seigneur  de  Fontaine,  mort  en  1596,  —  et,  en  secondes  noces,  à  Jean  le 
Lièvre. 

2°  Marie  de  Croix,  alliée  à  Pierre  de  Grenet. 

Et  3°  Adrienne  de  Croix,  mariée  à  Roland  de  Croix,  seigneur  de  la  Mouvarderie, 
mayeur  de  S*-Omer,  de  la  même  famille,  —  fils  de  Charles,  seigneur  dudit  lieu,  et 
d'Anne  de  Vilers-le  Leu. 

Armes  :  de  sable  à  la  croix  ancrée  d'argent  (Fig.  666). 
{Fragm.  gênéal.,  t.  I,  p.   175.) 
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DE    LA    CROIX    (de  Tournay). 

I.  Jean  de  la  Croix,  épousa  Marie  de  Cordes,  dame  de  Maubray,  fille  d'Arnould, 

seigneur  dudit  lieu,  et  de  Barbe  de  Fontaine,  dont  : 

II.  Jean-François  de  la  Croix,  seigneur  de  Maubray,  Segnoreuil,  Gaiges  et  Berjeau. 

Il  épousa  Catherine-Isabelle  de  Voocht,  morte  le  5  février  1682,  et  inhumée 
avec  lui  à  S'-Nicolas,  dit  le  Château  de  Tournay,  en  la  même  ville.  De 
ce  mariage  : 

III.  Ignace-Alexandre  de  la  Croix,  seigneur  de  Maubray,  Segnoreuil,  Gaiges  et 

Berjeau,  mort  le  22  juillet  1739,  âgé  de  68  ans  (i),  et  fut  inhumé  au  dit 
S^Nicolas,  avec  Jeanne-Françoise  van  Hoorn,  son  épouse,  décédé  le  4  jan- 
vier 1753,  à  l'âge  de  83  ans.  —  Ils  n'eurent  qu'un  enfant,  savoir  : 

IV.  Christian-Alexandre-Joseph  de  la  Croix,  seigneur  de  Maubray,  etc.,  épousa 

à  Wichelen,  le  6  avril  1736,  Marie-Eugénie-Catherine  de  Cordes,  morte 
le  28  juillet  1751,  et  enterrée  avec  son  époux  au  dit  SVNicolas,  devant 
le  banc  de  communion.  —  Elle  était  fille  de  Lancelot-François,  seigneur  de 
Wichelen,  Cherscamp,  etc.,  et  de  Françoise-Joséphine  van  der  Dilft.  Dont  : 

V.  Alexandre-François-Joseph  de  la  Croix,  seigneur  de  Maubray,  Segnoreuil  (2), 

lequel  épousa,  le  10  octobre  1763,  Philippine  des  Enfans,  fille  de 
Philippe,  seigneur  de  Fermont,  et  de  Chrétienne  Liot  (3).  —  Il  avait 
une  sœur,  nommée  Anne-Thérèse-Philippine  de  la  Croix. 

Armes  :  de  sable  au  chef  d'argent,  semé  de  croisettes  de  gueules  (Fig,  667). 

(Fragm.  génàaL,  t.  I,  p.  203.) 

DE    LA    CROIX    (en  Hainaut). 

Jean  de  la  Croix,  conseiller  de  l'empereur  Charles-Quint  et  son  receveur-général 
de  Hainaut,  mourut  le  29  janvier  1521,  à  63  ans.  Il  avait  épousé  Waudru 
d'Assonleville,  de  laquelle  il  eut  : 

Antoine  de  la  Croix,  seigneur  de  la  Motte,  qui  épousa  Hélène  l'Hermite.  Dont  : 

1°  Jacques  de  la  Croix,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Caumont,  bailli  du  noble 
et  illustre  chapitre  royal  de  Ste- Waudru,  à  Mons,  armé  chevalier  par  l'archiduc 
Albert,  le  28  février  1600.  —  Il  mourut  sans  postérité. 

2°  Catherine  de   la   Croix,   mariée,  par  contrat  du  8  février  1566,   à  Jean  du 

(1)  Il  était  né  à  Tournay  le  2  juin  1671,  et  fut  grand-bailli  de  Condé.  Sa  femme,  J.-F  van  Hoorn, 
était  fille  de  François,  conseiller  au  parlement  de  Tournay,  et  d'Anne  van  Hurmen. 

(2)  Ledit  Alexandre-François-Joseph  de  la  Croix  était  aussi  seigneur  de  la  vicomte  d'Ogimont.  —  Un 
de  ses  fils,  Alexandre-Philippe-Joseph  de  la  Croix,  seigneur  d'Ogimont,  fut  admis  dans  la  noblesse  du 
royaume  des  Pays-Bas  en  1824,  et  mourut  à  Tournay  en  1828,  ayant  épousé  Amélie-Thérèse-Adolphine- 
Colette  Vertegans  d'Autreppe,  laquelle  mourut  en  1838,  ayant  eu  quatre  enfants,  dont  l'aîné,  Arthur- 
Gaspard-Alexandre  de  la  Croix-d'Ogimont,  a  épousé,  en  1826,  Adèle-Clotilde  de  l'Épine. 

(3)  Cette  dame  ne  se  nommait  pas  Philippine,  mais  Angélique-Cécile-Françoise-Josèphe  des  Enfans  ; 
elle  était  fille  de  Philippe-François  et  de  Marie-Louise-Josèphc  (et  non  Chrétienne)  Liot. 
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Buisson,  seigneur  d'Oisy,  d'abord  conseiller-pensionnaire  des  états  de  Hainaut, 
puis  conseiller  de  LL.  AA.  SS.,  en  leur  cour  et  conseil  à  Mons,  en  1604. 

Et  3°  Isabelle  de  la  Croix,  alliée  à  David  de  Haulchin. 

Armes  :  d'azur  à  la  croix  recroisetée  et  perronnée  de  trois  marches  d'or  (Fig.  668). 
(Suite  du  Suppl.,  1555-1614,  p.  142;  Vrai  Suppl.,  p.  70;  Nob.,  p.  125;  Mélang.  de  Généal.,  p.  46. 

Il  est  à  remarquer  ici,  que  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  125,  par  de  Vegiano, 
donne  pour  armes  audit  Jacques  de  la  Croix  :  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  sable, 
—  et  que  le  Vrai  Suppl.  au  Nob.  blasonne  ses  armoiries  :  de  sable  à  trois  croix 
pattées,  au  pied  fiché  d'or. 

DE    LE    CROIX. 

Jean-Joseph  de  le  Croix,  avocat  au  conseil  de  Hainaut  et  châtelain  de  Leuze, 
fut  anobli  par  lettres  du  23  août  1727.  Ses  armes  sont  :  d'azur  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermines  de  sable  et  accompagné  de  3  croisettes  d'argent, 
2  en  chef  et  1  en  pointe  (Fig.  669). 

(Nob.,  p.  717.)  

CROMBBEN. 

Ignace-Nicolas-Bernard  et  François-Théodore  Crombeen,  domiciliés  à  Courtrai, 
furent  anoblis  avec  confirmation  d'armes  et  concession  d'une  couronne  au  lieu  de 
bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  27  juillet  1720,  enregistré  dans 
la  matricule  de  l'empire. 

Par  lettres  du  22  février  1736,  ledit  Ignace-Nicolas-Bernard  Crombeen  obtint 
confirmation  de  noblesse  avec  rétroaction  au  27  juillet  1720.  —  Ses  armes  étaient  : 
d'azur  à  deux  fasces  ondées  d'argent;  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle  naissante 
de  sable.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  sable,  tenant  de  ses  pattes  une  colonne  naissant 
d'or  (Fig.  670). 

(Nob.,  pp.  683  et  773;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  264.) 


DE    CROMBRUGGE. 

I.  George  de  Crombrugge,   seigneur  de  Tenbroucke,  épousa,  en  1522,  Anne  van 

der  Haeghen,  fille  de  Simon  et  d'Antoinette  de  Keghele,  et  en  eut  : 

II.  George  de   Crombrugge,  seigneur  de  Tenbroucke,  allié,  en  1545,  à  Catherine 

Braem,  dame  de  la  Douve,  de  Tollieu  et  Looringhe,  fille  unique  de 
Philippe,  seigneur  desdits  lieux,  et  de  Marguerite  van  der  Straeten. 
Dont  : 

III.  Philippe   de  Crombrugge,   seigneur  de  la  Douve,  etc.,   bourgmestre  de  la 

châtellenie  de  Courtrai  et  haut-pointre  de  la  même  châtellenie.  Il  épousa, 
en  1570,  Gertrude  de  Gruutere,  dame  de  Loovelde,  fille  de  Jean, 
chevalier,    seigneur  dudit   lieu,   et    de   Jacqueline   de  Waele-d'Axpoele. 
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Cette  dame  mourut  le  18  sept  1638,  ayant  eu  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

1°  Philippe.  Son  article  suit. 

2°  Jean,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

3°  Ghiselbrecht  ou  Gilbert  de  Crombrugge,  seigneur  de  Leyberghe,  époux 
de  Jossine  de  Meulenaere. 

4°  Philippote  de  Crombrugge. 

5°  Jeanne  de  Crombrugge. 

6°  Françoise,  religieuse. 

Et  7°  Florence  de  Crombrugge,  aussi  religieuse. 

IV.  Philippe  de  Crombrugge,   seigneur  de  Looringe   et  Tollieu,  bourgmestre  et 

landhouder  de  Furnes,  épousa,  en  1606,  Hélène  Mesdagh,  dame  de  Wulfs- 
berghe,  —  fille  de  Gérard  et  de  Jacqueline  de  Moucheron.  —  Elle  mourut 
le  25  juillet  1620.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  George,  qui  suit. 

Et  2°  Hélène  de  Crombrugge,  alliée  à  Pierre-Charles  de  Nieumunster, 
seigneur  dudit  lieu. 

V.  George  de  Crombrugge,  seigneur  de  Tollieu,   de  Loovelde  et  de  Looringhe, 

épousa  Marguerite  van  der  Meeren,  fille  de  Gilles,  chevalier,  seigneur 
d'Asperen,  de  Singem  et  de  Veerdingem,  et  de  Marguerite  van  der  Saren. 

—  Il  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  20  septembre  1657.  —  Dudit  mariage 
vinrent  : 

—  1°  Guillaume-Jacques,  qui  suit. 

2°  Marie-Marguerite  de  Crombrugge,  dame  de  Wulfsberghe,  alliée  à 
Louis  Happaert,  seigneur  de  Dieghem  et  du  pays  de  Rotselaer. 

3°  Hélène-Thérèse  de  Crombrugge,  dame  de  Veerdeghem,  femme  de 
N....  van  Zuylen,  baron  d'Erpe. 

4°  Antoine  de  Crombrugge,  marié  :  1°  à  N....  de  Dammartin;  et  2°  à 
N....  Cressin. 

Et  5°  Gilles  de  Crombrugge,  seigneur  de  Rynsacker,  épousa  Caroline  van 
der  Haghen,  fille  de  Philippe,  seigneur  de  Meere,  et  de  Jeanne  Pardo. 

—  Leur  fille  Hélène-Thérèse  de  Crombrugge,  mariée  à  Jean-Baptiste  de 
Vaernewyck,  fils  d'Emmanuel  et  de  Marie-Barbe  Hellin;  ses  seize  quar- 
tiers sont  : 


Crombrugge. 

van  der  Meere. 

van  der  Haeghe. 

Pardo. 

Gruutere. 

van  der  Zype. 

Vierteele  (dico  Virtal). 

Anchemant 

Mesdagh. 

van  der  Sare. 

Cottrel. 

Vuldere. 

Moucheron. 

van  der  Varent. 

Overbecke. 

Wyckhuys. 

VI.  Guillaume-Jacques  de  Crombrugge,  seigneur  de  Loovelde,  Iseghem,  Portes,  etc., 
mort  le  13  décembre  1717,  et  gît  aux  Dominicains  à  Gand.  —  Il  avait 
épousé  Madeleine-Aloïse-Thérèse  Lamzoete,  fille  d'Ignace  et  de  Susanne 
van  der  Haghen.  Leurs  enfants  furent  : 


—  566  — 

1°'  Emmanuel-Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Louis-Jacques  de  Crombrugge,  seigneur  de  Loovelde,  etc.,  lequel 
épousa,  le  19  novembre  1724,  Justine-Pétronille  Sandelin,  sans  hoirs. 

VII.  Emmanuel- Jean  de  Crombrugge,  seigneur  d'Iseghem,  épousa,  en  1722, 
Eléonore-Thérèse  van  der  Camere,  fille  unique  de  Charles.  —  De  cette 
alliance  vinrent  : 

1°  Jean-Baptiste  de  Crombrugge,  religieux  dominicain  à  Gand. 

2°  Une  fille,  mariée  à  Guislain-George  Balde,   seigneur  de   Cattenaye. 

Et  3°  Éléonore-Philippine  de  Crombrugge,  alliée,  le  3  mars  1753,  à 
Antoine  Triest,  fils  de  Jean-Bernard  et  d'Éléonore-Ermelinde-Jacqueline 
van  den  Berghe,  dite  de.Praet. 

IV.  Jean  de  Crombrugge,  seigneur  de  Douvie,  Brouck,  etc.  (fils  puîné  de  Philippe 

et  de  Gertrude  de  Gruutere),  mort  le  18  octobre  1734.  Il  avait  épousé, 
le  15  octobre  1608,  Louise  Damant,  fille  de  François,  grand-bailli  de 
Courtrai,  et  de  Louise  Siclers.  Elle  mourut  en  1673,  et  gît  auprès  de  son 
mari  à  Wilsbeke.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Catherine  de    Crombrugge,  laquelle  fut  mariée  à  don  Pedro  Lopez. 

2°  Anne-Marguerite  de  Crombrugge,  alliée  à  don  Melchior  Cassador, 
capitaine. 

3°  Marie- Antoinette,  femme  de  don  Antonio  Torres,  gouverneur  de  Saut- 
leeuw  (Zoutleeuw,  en  français  Léau,  en  Brabant). 

4°  Gilbert,  qui  suit. 

5°  Marie-Louise  de  Crombrugge,  alliée  à  don  Mario  marquis  de  Gayaffa, 
général  de  bataille  et  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie. 

Et  6°  Charlotte-Gertrude  de  Crombrugge,  morte  sans  alliance. 

V.  Gilbert  de  Crombrugge,  seigneur  de  Douvie,  Brouck,  etc.,  haut-pointre  de  la 

châtellenie  de  Courtrai,  mort  le  4  janvier  1675,  et  gît  à  l'abbaye  de  Groe- 
ninghe.  —  Il  avait  épousé  Marie-Anne  del  Rio,  morte  le  24  février  1688, 
fille  d'Antoine,  chevalier,  seigneur  d'Eeghem,  et  d'Adrienne  de  Wyckhuyse, 
et  en  eut  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  François  de  Crombrugge,  seigneur  de  Douvie,  Brouck  et  Pontpepers, 
haut-pointre  de  la  châtellenie  de  Courtrai,  mort  le  13  novembre  1719,  et 
enterré  à  Wilsbeke,  avec  son  épouse  Thérèse  Piers,  morte  le  25  juillet  1737, 

—  fille  de  Charles,  seigneur  de  Nieuwenhuyse,  et  d'Antoinette  du  Hot. 

—  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Jacques-Augustin  de  Crombrugge,  seigneur  de  Douvie,  Brouck,  etc., 
chanoine-gradué  de  S^Bavon  à  Gand. 

Et  B.  Thérèse  de  Crombrugge,  alliée  à  Alphonse-Ferdinand  van  der 
Brugge,  conseiller  du  conseil  en  Flandres,  mort  le  4  janvier  1766. 

2°  George  de  Crombrugge,  époux  de  Caroline  Balde,  dont  il  eut  Marie- 
Anne  de  Crombrugge,  morte   le  10  août  1710. 
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3°  Philippe,  qui  suit. 

Et  4°  Marie- Anne  de  Crombrugge,  alliée    à  Pierre-François  del  Rio, 
seigneur  d'Eeghem,  fils  d'Antoine-Gabriel  et  de  Françoise  Bokluut. 

VI.   Philippe  de  Crombrugge,   seigneur   de  Boelaere,  épousa  Isabelle  de  Boot, 

morte  le  19  avril  1732,  —  fille  de  Charles,   seigneur  de  Lisseweghe,  et 

d'Anne-Péronne  de  Vooght.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Alexandre-Bernard  de  Crombrugge,   seigneur  de  Boelaere,  chanoine 

et  prévôt  du  chapitre  de  S^Bavon  à  Gand. 

Et  2°  Marie-Isabelle  de  Crombrugge,  mariée  à  François   Megrode  de 

Lidermans,  avoué  d'Ypres  en  1728.  Dont  : 

Marie-Alexandrine  Megrode,  fille  unique,  alliée,   le  25  juillet  1747,   à 

Charles-Louis-Léonard   le   Poyvre,  seigneur   de    Mullem,  fils   de    Louis, 

seigneur  dudit  lieu  et  d'Éléonore-Jacqueline  van  den  Berghe,  dite  Praet. 

Armes:  de  gueules  à  3  éperons  enferrés,  ou  3  molettes  d'éperons  colletées  d'argent; 

cimier  :  un  dextrochère  posé  en  pal,  vêtu  de  gueules,  la  main  de  carnation,  à  un  anneau 

d'or  au  premier  doigt,  entre  un  vol  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules  (Fig.  671). 

{Nob.,  p.  349;  Vrai  Suppl.,  p.  162;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  128;  Fragm.  généal,  t.  II,  p.  269; 
Alélang.  de  Généal.,  p.  106.) 


DE    CROONENDÀEL. 

Paul  de  Croonendael,  seigneur  de  Vlieringhe,  conseiller  et  commis  des  domaines 
et  finances  des  Pays-Bas  en  1604,  mourut  en  1621.  —  Il  avait  épousé  Catherine 
Gielis,  laquelle  mourut  en  1597.  —  Dont  : 

Henri  de  Croonendael,  seigneur  de  Vlieringhe,  Breedthout,  Beveren  et  la  Bruyère, 
greffier  des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas,  créé  chevalier  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  20  août  1622,  mort  en  1643,  ayant  épousé,  en  2es  noces,  Adrienne 
Immeloot,  dame  de  Steenbrugghe,  laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1655.  De  cette 
alliance  vinrent  : 

1°  Paul  de  Croonendael,  seigneur  de  Vlieringhe  et  de  Breedhout,  créé  chevalier 
par  lettres  du  12  avril  1644. 

Et  2°  Henri  de  Croonendael,  seigneur  de  Beveren,  la  Bruyère  et  Sourbise,  con- 
seiller et  receveur-général  des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas.  Il  fut  créé  che- 
valier par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  10  octobre  1645.  —  Ce  prince  lui  accorda, 
par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  30  août  1651,  le  droit  de  faire  soutenir  ses 
armes  par  deux  dames  coiffées  à  l'antique,  vêtues  de  robes  diaprées  d'or  et  d'un 
manteau  royal  de  gueules,  doublé  et  rebordé  de  vair;  —  et,  par  d'autres  lettres 
du  3  avril  1660,  il  obtint  la  permission  de  les  faire  soutenir,  à  droite  par  un 
homme  armé  d'or  de  toutes  pièces  et  couvert  d'un  manteau  royal  de  gueules,  doublé 
et  rebordé  de  vair,  tenant  de  la  main  dextre  l'écusson  des  armes  et  de  la  sénestre 
une  bannière  de  vair,  et  à  gauche  par  une  dame  coiffée  en  cheveux,  vêtue  d'une 
robe  diaprée  d'or  et  d'un  manteau  royal  de  gueules,  doublé  et  rebordé  de  vair, 
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tenant  de  la  main  dextre  une  bannière  de  gueules,  chargée  d'une  couronne  ducale 
d'or,  et  de  la  sénestre  l'écusson  des  armes.  —  Il  mourut  le  29  décembre  1665, 
ayant  épousé  Marie-Françoise  Dennetières,  fille  de  Jacques,  premier  baron  de  la 
Berlière.  —  De  cette  alliance  naquit  Jacques-Henri  de  Croonendael,  seigneur  de 
Vlieringhe,  Breedthoudt  et  Sourbise,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des 
comptes,  et  intendant  de  la  ville  de  Gand.  —  Il  fut  créé  vicomte  de  Vlieringhe 
et  de  Breedthout,  en  Hainaut,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  2  octobre  1681. 
—  Il  épousa  Jeanne-Isabelle-Austreberte  d'Esclaibes,  et  en  eut  : 

Marie-Ernestine-Austreberte  de  Croonendael,  vicomtesse  de  Vlieringhe  et  de 
Breedthoudt,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  mariée  à  Antoine-Ignace  van 
der  Gracht,  seigneur  de  Fertin,  grand-bailli  de  Tournay  et  du  Tournesis.  — 
Elle  resta  veuve  le  6  novembre  1734,  et  mourut  le  17  mai  1749. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  vair;  aux  2  et  3  de  gueules  à  une  couronne  ducale 
d'or  (Fig.  672). 

(Nub.,  pp.  181,  278,  286  et  SIS.)         

DE    CROT. 

I.  Jacques  I,  sire  de  Croy  et  d'Araines  ou  d'Araynes,  dit  l'ancien,  épousa  Mar- 

guerite de  Moreuil,  fille  de  Bernard,  VIe  du  nom,  seigneur  de  Moreuil 
et  de  Cœuvres,  chevalier  et  conseiller  du  roi,  maréchal  de  France,  et  de 
Mahaud  de  Nesle,  dite  d'Offemont.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Jacques  II,  sire  de  Croy  et  d'Araines,  gouverneur  de  Picardie,  épousa,  en 

1313,  Marie  de  Pequigny,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

III.  Guillaume,  sire   de   Croy  et  d'Araines,    qui   épousa,   en    1354,    Isabeau  de 

Renty,  fille  et  héritière  d'Adrien,  sire  de  Renty  et  de  Seneghem,  et  de 
Marie  de  Brimeu.  —  Ce  mariage  se  fit  à  la  condition  que  les  descen- 
dants dudit  Guillaume  écarteleraient  de  Croy  et  de  Renty,  ce  qu'ils  ont 
ont  toujours  observé  depuis.  —  Guillaume  de  Croy  servit  dans  les  armées 
de  Philippe  et  de  Jean,  rois  de  France,  à  la  tête  d'une  compagnie  de 
gens  d'armes.  —  Isabeau  de  Renty  fut  mère  de  Jean,  qui  suit. 

IV.  Jean,  sire  de  Croy  et  d'Araines,  baron  de  Renty  et  de  Seneghem,  chevalier, 

fut  conseiller  et  chambellan  des  ducs  de  Bourgogne  Philippe-le-Hardi  et 
Jean-sans-Peur.  —  Cette  qualité  de  conseiller  lui  rapportait  500  francs  de 
pension.  «  Il  est  dit  dans  un  compte  de  Jean  de  Pressy,  receveur-général 
»  de  toutes  les  finances  de  Bourgogne,  de  1408,  folio  213,  que  Messire  Jean 
»  de  Croy  et  de  Renty,  chevalier  conseiller  et  chambellan  du  duc,  et  gou- 
»  verneur  du  comté  d'Artois,  fit  levée  de  120  hommes  d'armes  en  l'an  1405, 
»  tantôt  après  le  département  de  la  grande  assemblée  des  gens  d'armes, 
»  que  ledit  seigneur  fit  lors  à  rencontre  de  feu  le  duc  d'Orléans,  es  mois 
»  de  septembre  et  octobre  audit  an,  pour  le  bien  du  roi  et  de  son  royaume.  » 
—  Il  fut  aussi  grand-bouteiller  de  France  par  lettres  du  roi  Charles  VI 


—  569  — 

du  24  juin  1412,  et  périt  à  la  bataille  d'Azincourt,  dite  depuis  la  maie 
journée,  le  25  octobre  1415.  —  Il  avait  épousé,  en  1384,  Marguerite  de 
Craon,  dame  de  Tours-sur-Marne,  fille  de  Jean  de  Craon,  seigneur  de 
Dommart  et  de  Bernardville,  en  Ponthieu,  et  de  Marie  de  Chatillon, 
héritière  du  vidamé  de  Laon  et  de  la  seigneurie  de  Glacy.  Huit  enfants 
naquirent  de  cette  alliance,   savoir  : 

1°  Archambaud  de  Croy,  tué  auprès  de  son  père  à  la  bataille  d'Azin- 
court. —   Sans  hoirs. 

2°  Antoine,  qui  suit. 

3°  Jean  de  Croy,  auteur  de  la  Branche  des  Princes  de  Chimay,  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

4°  Jeanne  de  Croy,  mariée  à  Jean  II,  seigneur  de  Lannoy,  de  Lys  et 
de  Maingoval,  puis  à  Jacques,  sire  de  Sombreffe. 

5°  Agnès  de  Croy,  grande  maîtresse  de  la  maison  d'Isabelle  de  Portugal, 
duchesse  de  Bourgogne,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

6°  Jacqueline  de  Croy,  dame  de  Bièvres,  alliée  à  Antoine  de  Rubempré, 
conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  1441  et  1456,  fils  puîné 
de  Robert  I,   sire  de  Rubempré  et  d'Anthies,   et  de  Colle  de  Rivery. 

7°  Marie  de  Croy,  femme  de  Louis  Bournel,  seigneur  de  Thiembronne, 
Fasques,  Beauchamp,  Lambersart,  etc. 

Et  8°  Jeanne  de  Croy,  dite  la  Jeune,  mariée  à  Jean  seigneur  de  Beau- 
revoir. 

V.  Antoine,  surnommé  le  Grand,  sire  de  Croy  et  d'Araynes,  comte  de  Château- 
Porcéan  et  de  Guines,  baron  de  Renty,  Seneghem,  Beaumont  et  Mont- 
cornet,  seigneur  de  Chièvres  et  de  Rceux,  pair  de  Hainaut,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  capitaine- 
général  de  ses  armées,  et  gouverneur-général  des  Pays-Bas.  Il  se  dis- 
tingua par  son  courage  et  par  ses  services  sous  le  règne  de  Jean-sans- 
Peur,  et  contribua  au  gain  de  la  sanglante  bataille  d'Othey,  donnée  contre 
les  Liégeois  l'an  1408.  —  Dans  la  suite,  ayant  suivi  Philippe-le-Bon  dans 
la  guerre  contre  les  Français,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Melun,  de  Saint- 
Riquier  et  de  plusieurs  autres  places,  et  commanda  dans  des  conjonctures 
importantes.  —  Il  eut  beaucoup  part  aux  bonnes  grâces  et  à  l'estime  de 
ce  prince,  qui  l'admit  en  1425  dans  son  conseil  des  finances,  lequel  était 
composé  des  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  —  Ce  même  duc  le  choisit 
pour  être  un  des  vingt-quatre  chevaliers  qu'il  honora  du  collier  de  l'ordre  de 
la  Toison  d'or,  à  la  première  création  qui  se  fit  à  Bruges  en  1429.  L'année 
d'après,  étant  au  siège  qu'il  avait  mis  devant  Compiègne,  il  lui  donna  le 
commandement  d'un  grand  détachement,  pour  aller  repousser  les  Liégeois 
qui,  à  la  sollicitation  du  roi  Charles  VII,  avaient  fait  diversion  dans  le 
comté  de  Namur  avec  une  armée.  Il  y  eut  là  quelques  places  de  prises 
de  part  et  d'autre,  mais  tout  se  termina  par  une  trêve.  —  Antoine  de 
Tome  I.  72 
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Croy  fut  parrain  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  et  eut  l'honneur 
de  faire  ce  prince  chevalier  de  sa  main  en  son  baptême,  l'an  1433,  en 
lui  donnant  l'accolade  et  le  baiser,  —  Il  devint  premier  chambellan  du 
duc  en  1448,  charge  très  importante,  car  le  premier  chambellan  était  le 
premier  officier  de  la  chambre  du  duc,  et  en  cette  qualité  il  avait  la  clef 
de  la  chambre  du  prince,  le  premier  appartement  après  celui  du  duc, 
gardait  le  sceau  secret,  entrait  au  conseil  de  guerre  qui  se  tenait  dans 
sa  chambre,  et  portait  à  l'armée  la  bannière  de  bataille.  Il  avait  sa  table, 
laquelle  était  servie  comme  celle  du  prince,  et  commandait  à  tous  les 
officiers  de  la  chambre,  qui  devaient  lui  obéir  comme  au  lieutenant  du 
prince.  Enfin,  cette  charge  était  vénale  et  héréditaire,  et  celui  qui  la 
possédait  en  devait  reprendre  de  fief,  et  elle  avait  plusieurs  droits  et 
prérogatives.  —  Antoine  de  Croj  eut  le  gouvernement  du  duché  de  Luxem- 
bourg en  1452,  et  fut  honoré  par  le  roi  Louis  XI  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  France  en  1463,  charge  dont  il  se  démit  en  1465.  (Delewarde 
a  cru  qu'il  avait  été  grand-chambellan  de  France,  mais  il  y  a  sujet  de 
croire  qu'il  confond  cette  charge  avec  celle  de  grand-maître.)  —  Antoine 
de  Croy  mourut  en  1475,  à  l'âge  de  90  ans,  ayant  épousé,  en  premières 
noces,  Marie,  que  d'autres  nomment  Jeanne,  de  Roubaix,  fille  de  Jean, 
seigneur  de  Roubaix  et  d'Herzelles,  chevalier  de  la  toison  d'or,  conseiller 
et  premier  chambellan  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  son 
ambassadeur  en  Portugal;  et  d'Agnès  de  Lannoy.  —  Il  s'était  marié,  en 
secondes  noces,  le  5  octobre  1432,  avec  Marguerite  de  Lorraine,  dame 
d'Arschot  et  de  Bierbeke,  fille  aînée  d'Antoine  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudemont  et  de  Guise,  baron  de  Joinville,  et  de  Marie  d'Harcourt, 
héritière  des  seigneuries  d'Aumale,  d'Elbeuf,  de  Mayenne,  d'Arschot  et 
de  Bierbeke;  et  arrière-petite-fille  de  Jean  duc  de  Lorraine,  douzième 
aïeul  direct  de  l'empereur  Joseph  IL  —  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marguerite,  selon  d'autres  Marie,  de  Croy,  alliée  à  Henri  vicomte 
de  Montfort-sur-l'Issel. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Philippe  I,  sire  de  Croy,  qui  suit. 

3°  Charles  de  Croy,  mort  jeune. 

4°  Jean  de  Croy,  tige  des  Comtes  de  Rœux,  dont  il  sera  parlé  ci-après 
à  la  Branche  des  Princes  de  Chimay. 

5°  Jeanne  de  Croy,  mariée  avec  Louis  de  Bavière,  dit  le  Noir,  comte 
palatin  de  Deux-Ponts  et  de  Veldentz,  petit-fils  de  l'empereur  Robert- 
le-Petit,  et  septième  aïeul  de  Charles  XII,  roi  de  Suède. 

6°  Marie  de  Croy,  femme  de  Guillaume  de  Looz,  comte  de  Blanckenheim. 

7°  Isabelle  de  Croy,  mariée  à  Guyon  d'Estoute ville,  seigneur  de  Gascé, 
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Moyon  et  autres  terres.  —  Ils  eurent  de  leur  mariage  Jacqueline  d'Es- 
toute ville,  dame  de  Moyon,  Briquebec,  Hambuie  et  Gascé,  laquelle  fut 
femme  de  son  cousin  Jean  III,  seigneur  d'Estouteville,  de  Vallemont, 
Trie,  etc.,  dont  elle  eut  :  Adrienne,  duchesse  d'Estouteville,  vicomtesse 
de  Roncheville,  baronne  de  Cleuville,  Briquebec,  Hambuie,  Moyon,  Gascé 
et  Mesleraut,  châtelaine  des  Loges,  dame  de  Vallemont,  Hotot,  Foville, 
Berneval,  Beureville,  Offrainville,  Trie,  Chambres,  Héricourt,  Gasuville, 
Bec-de-Mortagne,  Moreuil,  la  Rocheguyon  en  partie,  etc.;  morte  à  Trie, 
en  1560,  âgée  de  48  ans.  La  dite  duchesse  d'Estouteville  avait  épousé, 
par  contrat  passé  à  Paris,  le  9  février  1534,  François  de  Bourbon,  1er  du 
nom,  comte  de  Saint-Pol  et  de  Chaumont,  duc  d'Estouteville,  par  sa  femme, 
gouverneur  de  l'Ile-de-France  et  de  Dauphiné. 

8°  Jacqueline  de  Croy,  alliée  à  Jean  baron  de  Ligne,  seigneur  de  Belœil, 
d'Ollignies  et  de  Roubaix,  chevalier  de  la  toison  d'or,  maréchal  du  Hai- 
naut,  conseiller  et  chambellan  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  depuis 
empereur  Maximilien  1er. 

Et  9°  Jeanne  de  Croy,  religieuse  au  Moncel,  puis  au  monastère  des 
Cordelières  du  faubourg  S^Marcel  à  Paris,  où  elle  fut  abbesse  durant  dix 
ans,  et  où  elle  mourut  en  1512. 

VIi  Philippe  Ier,  sire  de  Croy  et  d'Araines,  comte  de  Château-Porcéan,  baron 
de  Renty,  Seneghem,  Beaumont,  Arschot  et  Montcornet,  seigneur  de  Chiè- 
vres,  Bierbeke,  etc.,  pair  du  Hainaut,  sénéchal  du  Boulonnois,  chambellan 
de  Louis  XI,  roi  de  France,  et  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
lieutenant-général  du  pays  de  Liège,  capitaine-général  du  Hainaut,  gou- 
verneur de  Valenciennes,  de  Thuin,  de  Marchiennes-au-Pont,  etc.  —  Il 
se  trouva  au  sacre  du  même  roi  Louis  XI,  en  1461,  où  il  fut  fait  che- 
valier, et,  depuis,  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  —  Il 
mourut  en  1511,  ayant  épousé  Jacqueline  de  Luxembourg,  dame  de  Bar- 
sur- Aube.  —  Elle  était  fille  aînée  de  Louis  de  Luxembourg,  comte  de 
Saint-Pol,  Brienne,  Roussi,  Conversano  et  Ligni,  seigneur  d'Enghien,  châ- 
telain de  Lille,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  connétable  de  France, 
et  de  sa  première  femme  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Sois- 
sons,  vicomtesse  de  Meaux,  dame  d'Oisy,  de  Dunkerque,  Bourbourg, 
Gravelines,  Warneton,  Bornhem,  Ghistelles,  Montmirail,  Anthon,  la  Ba- 
zoche,  Alluye  et  Brou.  —  De  ce  mariage  naquirent  les  trois  enfants  qui 
suivent  : 

1°  Henri  sire  de  Croy,  qui  suit. 

2°  Antoine  de  Croy,  évèque  de  Thérouanne,  mort  le  21  septembre  1495, 
en  l'île  de  Chypre,  revenant  de  la  Terre-Sainte,  et  enterré  dans  l'église 
de  S^Lazare  à  Salamine. 

Et  3°  Guillaume  de  Croy,  surnommé  le  Sage,  seigneur  de  Chièvres, 
Rotselaer  et  Bierbeke,  pair  du  Hainaut,  chambellan  et  sénéchal  héréditaire 
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du  Brabant,  qui  se  rendit  célèbre  sous  le  nom   de  Seigneur  de   Chièvres. 

—  Il  naquit  en  1458,  et  fut  fait  chevalier,  h  Aix-la-Chapelle,  par  Maximilien, 
roi  des  Romains,  après  les  cérémonies  de  son  couronnement  le  9  avril  1486. 

—  Il  retira  des  Français,  en  1488,  la  ville  de  Walcourt,  se  signala  dans 
la  suite  en  diverses  occasions,  et  reçut  le  collier  de  la  toison  d'or  à  Bruges, 
en  1491.  —  Depuis,  il  se  signala  sous  les  rois  de  France  Charles  VIII 
et  Louis  XII,  à  la  conquête  de  Naples,  et  au  recouvrement  de  Milan,  après 
en  avoir  obtenu  l'agrément  de  l'archiduc  Philippe  d'Autriche,  fils  unique 
et  successeur  de  Marie  de  Bourgogne.  —  La  première  rupture  survint  peu 
de  temps  après  entre  la  France  et  l'Espagne,  et  Jeanne  d'Arragon,  femme 
de  l'archiduc,  étant  devenue  héritière  de  la  dernière  de  ces  monarchies, 
Chièvres  discontinua  dé  porter  les  armes  pour  les  Français,  et  se  retira 
en  1497  en  Hainaut,  où  il  eut  le  gouvernement  et  la  charge  de  grand- 
bailli;  mais  l'archiduc  l'en  tira  pour  lui  donner  une  commission,  qui  mar- 
quait assez  que  ce  prince  le  préférait  aux  plus  grands  seigneurs  des 
Pays-Bas.  —  Il  l'y  laissa  pour  gouverneur  et  capitaine-général,  lorsqu'il 
passa  en  Espagne  en  1506.  —  Philippe,  archiduc  et  roi  de  Castille,  étant 
mort,  laissa  deux  fils,  dont  l'aîné,  nommé  Charles,  qui  fut  depuis  l'empereur 
Charles-Quint,  n'avait  que  six  ans.  On  lui  avait  donné  le  nom  de  duc  de 
Luxembourg,  et  il  prit  les  titres  d'archiduc  et  de  prince  d'Espagne,  après 
la  mort  de  son  père.  Chièvres  fut  choisi,  en  1509,  pour  être  son  gouver- 
neur et  son  tuteur.  Il  devint  le  grand  chambellan  de  ce  prince,  et  conclut 
en  1516,  à  Noyon,  un  traité  entre  Charles,  alors  roi  d'Espagne,  et  Fran- 
çois Ier,  roi  de  France.  —  Arthus  Gouffier,  seigneur  de  Boissi,  négociait 
pour  ce  dernier,  dont  il  avait  été  aussi  le  gouverneur.  —  Chièvres  travailla 
à  la  conclusion  de  ce  traité  avec  tout  le  succès  que  l'on  s'était  promis  de 
son  génie  et  de  sa  prudence.  Il  en  donna  des  preuves  en  plusieurs  occasions 
et  rendit  des  services  très  considérables  à  Charles-Quint,  qui  l'honora  d'une 
bienveillance  toute  particulière.  Ce  monarque  érigea  en  sa  faveur  la  baronnie 
de  Beaumont  (en  Hainaut)  en  comté,  par  lettres  de  janvier  1518;  par  autres 
lettres  du  mois  de  novembre  de  la  même  année,  il  érigea  la  seigueurie 
d'Héverlé  (en  Brabant)  en  baronnie,  laquelle  unie  à  celle  d'Arschot  et  aux 
seigneuries  de  Bierbeke  et  de  Rotselaer,  sous  le  nom  d'Arschot,  fut  érigée 
en  marquisat.  Dans  ces  dernières  lettres  patentes,  Charles  V  le  qualifie  cousin. 

—  Cet  empereur  lui  fit  aussi  présent  des  duchés  de  Sora  et  d'Arci,  et  de 
la  baronnie  de  Rocca  Guglielma,  au  royaume  de  Naples.  Il  fut  de  plus 
fait  chef  de  son  conseil,  contador-mayor  d'Espagne,  amiral  de  Naples  et 
capitaine-général  de  ses  armées  de  mer.  Enfin,  comblé  d'honneurs  et  de 
biens  et  après  s'être  acquis  une  grande  réputation  dans  toute  l'Europe,  il 
mourut  empoisonné  à  Worms  le  28  mai  1521,  à  63  ans,  sans  laisser  de 
postérité  de  Marie-Madeleine  de  Hamal,  son  épouse.  Il  eut  pour  héritier 
son  neveu  Philippe  de  Croy,  1er  duc  d'Arschot,  dont  la  petite-fille,  Anne 
de  Croy,  porta  le  duché  d'Arschot  dans  la  Maison  de  Ligne- dArenbergh. 
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—  Le  corps  de  Guillaume  de  Croy  fut  transporté  dans  le  couvent  des 
Célestins  d'Héverlé,  près  de  Louvain,  qu'il  avait  fondé,  et  où  il  fut  enterré 
sous  un  tombeau  de  marbre. 

VII.  Henri,  sire  de  Croy,  comte  de  Château-Porcéan  et  de  Seneghem,  baron 
de  Renty,  d'Araines  et  de  Montcornet,  seigneur  de  Bar-sur-Aube,  con- 
seiller et  chambellan  de  Louis  XII,  roi  de  France,  mourut  en  1514.  — 
Il  était  veuf,  depuis  1509,  de  Charlotte  de  Chateau-Briant,  dame 
(baronne?)  de  Longni  en  Perche,  fille  aînée  de  René  de  Chateau- 
Briant,  seigneur  de  Longni  en  Perche,  et  d'Hélène  d'Estouteville.  — 
De  cette  alliance  naquirent  les  huit  enfants  qui  suivent,  savoir  : 

1°  Philippe  II.  Son  article  suit. 

2°  Guillaume  de  Croy,  cardinal,  archevêque  de  Tolède,  primat  d'Espagne, 
chancelier  de  Castille,  évêque  et  duc  de  Cambray,  prince  du  S^Empire, 
comte  du  Cambresis,  abbé  d'Affiighem,  en  Brabant,  et  de  Haut-Mont, 
en  Hainaut.  Il  mourut  à  la  suite  d'une  chute  de  cheval,  qu'il  fit  en 
retournant  de  la  chasse,  au  mois  de  janvier  1521,  en  la  23e  année  de 
son  âge  (i). 

3°  Charles  de  Croy,  comte  de  Château-Porcéan  et  de  Seneghem,  baron 
de  Montcornet.  —  Il  épousa  Françoise  d'Amboise,  dame  de  Renel,  en 
Bussigni,  veuve  de  René  de  Clermont,  seigneur  de  S^George,  et  fille 
de  Jacques  d'Amboise,  seigneur  de  Bussi,  et  d'Antoinette  d'Amboise,  sa 
première  femme.  —  Le  roi  François  II  érigea  Renel  en  marquisat,  en 
faveur  de  cette  dame  et  de  son  fils  Antoine  de  Croy,  qu'elle  eut  de  son 
second  mariage,  par  lettres  d'octobre  1560,  enregistrées  le  3  décembre 
suivant.  Ledit  Antoine  de  Croy  obtint  l'érection  de  Château-Porcéan  en 
principauté,  le  4  juin  1561.  Il  prit  le  parti  du  prince  de  Condé  pendant 
les  guerres  civiles,  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562, 
et  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  chaude  en  1564,  ou,  selon  d'autres,  le 
4  mai  1567.  —  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de  sa  femme  Catherine  de 
Clèves,  comtesse  d'Eu,  laquelle  se  remaria,  en  secondes  noces,  l'an  1570, 
à  Henri  de  Lorraine,  Ier  du  nom,  duc  de  Guise,  prince  de  Joinville, 
pair  et  grand-maître  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  général 
des  armées,  gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie.  —  Ladite  Catherine 
de  Clèves  était  fille  puînée  de  François  de  Clèves,  Ier  du  nom,  duc  de 
Nevers,  pair  de  France,  comte  de  Rethel  et  d'Eu,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  du  roi  en  ses  pays  de  Champagne,  Brie  et  Luxembourg,  et  de 
Marguerite  de  Bourbon-Vendôme. 

4"  Robert  de  Croy,  évêque  et  duc  de  Cambray,  par  résignation  de  son 

(I)  II  fut  inhume  aux  Célestins,  à  Hévcrlc,  près  de  Louvain,  avec  cette  épitaphe  :  Guillielmo  Croio, 
Card.  lit.  S.  Mariœ  in  Aquiro,  archiepiscopo  Tolctano,  Hisp.  Primuti,  et  Castcllœ  regni  Ctmccllario 
episcopo  Cmncruccnsi,  imprrii  principi,  Cambresii  comiti,  abbati  Af/lcgemcmi.  Obiit  Wtiormaciœ 
Carolus   V.  Imper ante,  postridie  JS'on.  Jun.  M.  D.  XXI. 
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frère,  publia  des  ordonnances  synodales  en  1551,  et  mourut  le  31  août  1556. 

5°  Charles  de  Croy,  évêque  de  Tournay,  abbé  d'Afflighem  et  de  Saint- 
Guislain,  et  administrateur  de  l'abbaye  de  Haut-Mont,  mort  le  2  déc.  1564. 

6°  Jacqueline  de  Croy,  femme  d'Antoine,  marquis  de  Berghes,  comte  de 
Walhain,  chevalier  de  la  toison  d'or,  conseiller  et  chambellan  de  l'empe- 
reur Charles-Quint,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine-général  du  duché 
de  Luxembourg. 

7°  Charlotte  de  Croy,  abbesse  de  Guillenghien,  en  Hainaut. 

Et  8°  Hélène  de  Croy,  mariée  à  Jacques  de  Luxembourg,  IIIe  du  nom, 
.  comte  de  Gavre,  seigneur  de  Fiennes,  Sottenghien,  Armentières,  la 
Hamaide,  etc.,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

VIII.  Philippe,  IIe  du  nom,  sire  de  Croy,  duc  de  Sora  (ou  Soria)  et  d'Arci  (aussi 
nommé  Archi),  marquis  d'Arschot,  comte  de  Beaumont,  baron  de  Renty, 
Araines,  Rocca  Guglielma  et  Héverlé,  seigneur  de  Chièvres,  Rotselaer, 
Bierbeke,  Havre,  etc.,  châtelain  héréditaire  de  Mons,  pair  de  Hainaut, 
chambellan  et  sénéchal  héréditaire  de  Brabant.  —  Il  fut  héritier  de  Guil- 
laume de  Croy,  son  oncle,  céda  Sora,  Arci  et  Rocca  Guglielma  à  l'empereur 
Charles-Quint,  qui  érigea  pour  lui  Renty  en  marquisat,  et  Arschot  en  duché, 
par  lettres  dans  lesquelles  ce  monarque  lui  donna  le  titre  de  cousin,  datées 
de  Gênes,  au  mois  d'avril  1533,  avant  Pâques.  —  Ce  seigneur  fut  aussi 
grand-bailli,  gouverneur  et  capitaine-général  de  Hainaut,  gouverneur  de 
Valenciennes,  chef  des  finances  aux  Pays-Bas,  et  généralissime  de  toutes 
les  bandes  d'ordonnances  en  1548.  —  [1  mourut  doyen  des  chevaliers  de 
la  toison  d'or,  au  mois  d'avril  1549,  et  fut  enterré  dans  l'église  des  Célestins 
d"Héverlé.  —  Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  Anne  de  Croy,  sa  cou- 
sine au  IVe  degré,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Charles  de  Croy, 
prince  de  Chimay  et  du  Saint-Empire,  baron  de  Quiévrain  et  d'Estrun, 
seigneur  d'Escaussines  et  autres  terres,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  de 
Louise  d'Albret,  dame  des  villes  d'Avesnes,  de  Landrécies,  de  S1- Venant 
et  de  Lilers.  —  Il  épousa,  en  secondes  noces,  Anne  de  Lorraine,  veuve 
de  René  de  Nassau,  prince  d'Orange,  et  fille  d'Antoine  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  et  de  Renée  de  Bourbon-Montpensier,  issue  de  S*-Louis,  roi 
de  France.  —  Par  cette  dernière  alliance,  Philippe  II  de  Croy  fut  beau- 
frère  de  François  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  sixième  aïeul  de  l'empereur 
Joseph  II.  —  De  ces  deux  mariages  naquirent  les  cinq  enfants  qui  suivent. 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Charles  sire  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince  de  Chimay  et  du  Saint- 
Empire,  comte  de  Beaumont,  baron  de  Quiévrain,  et  autres  terres.  Il 
épousa,  en  premières  noces,  Louise  de  Lorraine,  sœur  de  la  reine  Marie 
de  Lorraine,  femme  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  et  fille  de  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  marquis  de  Mayenne  et  d'Elbeuf,  comte  d'Aumale, 
pair  et  grand- veneur  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur 
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de  Bourgogne,  de  Champagne  et  de  Brie,  et  d'Antoinette  de  Bourbon- 
Vendôme.  —  Il  épousa,  en  secondes  noces,  Antoinette  de  Bourgogne,  fille 
d'Adolphe  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bevere,  la  Vere,  Flessinghe,  Brou- 
wershaven,  Westcapelle,  Duyveland,  et  autres  terres,  chevalier  de  la  toison 
d'or,  amiral  de  la  mer,  et  d'Anne  de  Berghes.  —  Ce  duc  d'Arschot  reçut, 
l'an  1550,  en  son  château  de  Beaumont,  l'empereur  Charles-Quint,  avec 
don  Philippe,  son  fils,  et  mourut  sans  laisser  d'enfants  le  24  juin  1551. 

2°  Philippe  III.  Son  article  suit. 

3°  Guillaume  de  Croy,  marquis  de  Renty,  vicomte  de  Bourbourg,  seigneur 
de  Chièvres,  Meulant,  etc,,  chevalier  de  la  toison  d'or,  pair  de  Hainaut, 
chef  et  colonel  de  mille  chevau-légers,  mort  à  son  château  de  Renty  le 
1  août  1565,  à  l'âge  de  38  ans.  Il  avait  épousé  Anne  de  Renesse-d'Elderen, 
laquelle  mourut  à  Condé  le  11  novembre  1586.  De  ce  mariage  vint  : 

Anne  de  Croy,  marquise  de  Renty,  vicomtesse  de  Bourbourg,  dame  de 
Chièvres,  Meulant,  etc.,  mariée  deux  fois  :  1°  a\ec  Emmanuel-Philibert  de 
Lalaing,  baron  de  Montigny,  seigneur  de  Condé  et  de  Leuze,  chevalier 
de  la  toison  d'or,  grand-bailli  de  Hainaut  et  amiral  de  la  mer;  —  2°  avec 
Philippe  de  Croy,  créé  premier  comte  de  Solre,  seigneur  de  Molembais, 
Cauroy,  etc.,  chevalier  de  la  toison  d'or,  dont  elle  fut  la  2e  femme. 

4°  Louise  de  Croy,  alliée,  en  premières  noces,  à  Maximilien  de  Bour- 
gogne, créé  premier  marquis  de  la  Vere,  chevalier  de  la  toison  d'or, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfants;  2°  à  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Fromont  et  de  Han-sur-Sambre,  gouverneur  de  Namur,  conseiller  d'état 
et  chef  des  finances  aux  Pays-Bas,  dont  elle  eut  une  fille,  qui  mourut 

en  bas-âge. 

(Du  2d  Lit.) 

5°  Charles-Philippe  de  Croy,  fils  posthume,  qui  forma  la  Branche  des 
Marquis  d'Havre,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

IX.  Philippe  III,  sire  de  Croy,  duc  d'Archot,  prince  du  Château-Porcéan,  de 
Chimay  et  du  S^Empire,  comte  de  Beaumont  et  de  Seneghem,  baron 
d'Araines,  Montcornet,  Bierbeke,  Rotselaer,  Héverlé,  Quiévrain  et  autres 
lieux,  chevalier  de  la  toison  d'or,  ambassadeur  d'Espagne  à  la  diète  de 
Francfort  en  1562,  gouverneur  de  la  citadelle  d'Anvers  en  1577,  gouver- 
neur de  Flandres  en  1577  et  1592,  conseiller  d'état  d'épée  et  capitaine 
d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes.  —  Il  mourut  à  Venise, 
le  11  décembre  1595,  dans  la  maison  de  Charles  Helman,  après  s'être 
acquit  une  grande  réputation  durant  les  troubles  des  Pays-Bas,  qu'il 
gouverna  pendant  l'absence  du  duc  d'Albe.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Jeanne, 
•  dame  de  Halewyn  et  de  Comines  (fille  de  Jean,  seigneur  de  Halewyn 
et  de  Cômines,  et  de  Jossine  de  Lannoy),  morte  le  6  décembre  1581  ; 
et  2°  Jeanne  de  Blois,  fille  aînée  de  Louis  de  Blois,  seigneur  de  Trêlon, 
et  de  Charlotte  de  Humières,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  De  son 
premier  mariage  naquirent  : 
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1°  Charles  de  Croy,  dont  l'article  suit. 

2°  Anne  de  Croy,  duchesse  d'Arschot,  qui  recueillit  la  riche  succession 
de  son  frère,  qu'elle  porta  dans  la  maison  de  Ligne-Arenberg,  par  son 
mariage,  le  4  janvier  1587,  avec  Charles  de  Ligne,  prince  d'Arenberg 
et  du  S'-Empire. —  Elle  mourut  le  26  février  1635.  (Voyez  sa  postérité 
à  l'article  de  Ligne.) 

Et  3°  Marguerite  de  Croy,  laquelle  fut  mariée,  le  2  septembre  1584, 
à  Pierre  de  Hennin,  comte  de  Boussu,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

X.  Charles,  sire  de  Croy,  duc  d'Archot,  prince  de  Château-Porcéan,  de  Chimay 
et  du  S*-Empire,  marquis  de  Montcornet,  comte  de  Beaumont,  baron  de 
Halewyn  et  autres  terres,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe.  —  Il  fut  établi  gouverneur  et  grand-bailli  de 
Hainaut  et  créé  duc  de  Croy,  par  lettres  de  Henri  IV,  roi  de  France, 
au  mois  de  juillet  1598.  —  Il  vendit,  en  1608,  la  principauté  de  Château- 
Porcéan  à  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  et  mourut  le  13  jan- 
vier 1612.  —  Il  avait  été  marié  deux  fois,  sans,  enfants  :  1°  avec  Marie 
de  Brimeu,  comtesse  de  Meghem,  qu'il  avait  épousée  en  1583;  et  2°  avec 
Dorothée  de  Croy-Havré,  sa  cousine,  par  dispense  du  Saint-Siège  en 
décembre  1605.  —  Ledit  duc  de  Croy  et  d'Arschot  eut  un  fils  naturel, 
nommé  François  de  Croy,  qui  épousa  Dorothée  de  B^aville,  veuve  de 
Godefroid,  baron  d'Eltz. 


Princes  de  Chimay. 

V»  Jean  de  Croy,  troisième  fils  de  Jean,  sire  de  Croy  et  d'Araines,  et  de 
Marguerite  de  Craon,  eut  pour  son  partage  la  seigneurie  de  Tours-sur- 
Marne  et  celle  de  Chimay,  qu'il  acheta  de  Thibaud  de  Soissons,  seigneur 
de  Moreuil,  et  qui  fut  érigée  en  sa  faveur  en  comté,  par  Charles-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  étant  à  Bruges  en  1470.  —  Il  fut  successivement 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
chevalier  de  la  toison  d'or  à  l'institution  et  première  promotion  de  cet 
ordre,  l'an  1429,  gouverneur  de  Namur  en  1430,  gouverneur  et  grand- 
bailli  de  Hainaut  depuis  1433  jusqu'en  1456,  l'un  des  chefs  qui  conduisirent 
les  troupes  bourguignones  au  secours  de  Charles  VII,  roi  de  France, 
en  1436,  ambassadeur  vers  ce  monarque  en  1456  et  1460,  gouverneur  et 
châtelain  d'Ath  en  1465.  —  Il  prit  part  à  toutes  les  grandes  expéditions 
de  son  temps,  et  mourut  à  Valenciennes  en  1472.  —  Sa  femme,  Marie  de 
Lalaing,  dame  de  Quiévrain  et  d'Escaussines,  était  fille  de  Simon  de 
Lalaing,  seigneur  de  Quiévrain  et  d'Escaussines,  et  de  Jeanne  de  Bar- 
bançon.  —  De  cette  alliance  naquirent  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 
1°  Jacques  de  Croy,  prévôt  de  Liège  et  chanoine  de  Cologne,  puis  évêque 
de  Cambrai  et  comte  de  Cambresis,  créé  duc  de  Cambrai  et  prince  du  Saint- 
Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Maximilien  Ier  du  28  juin  1510,  mourut 
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le  jour  de  l'Assomption  1516,  à  80  ans  (Cet  évêché  de  Cambray  fut  érigé 
en  archevêché  en  1559,  par  le  pape  Paul  IV,  à  la  prière  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  et  on  lui  donna  pour  suffragants  Arras,  Tournay,  Saint- 
Omer  et  Namur. 

2°  Philippe  de  Croy.  Son  article  suit. 

3°  Michel  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  chevalier  de  la  toison  d'or, 
époux  d'Isabeau  de  Rotselaer,  et  qui  mourut  sans  postérité  légitime 
le  4  juillet  1516. 

Et  4°  Jacqueline  de  Croy,  mariée,  en  1451,  à  Jean  de  Nesle,  IVe  du 
nom,  seigneur  d'Offemont  et  de  Mello,  dont  elle  a  eu  une  fille  unique, 
Louise  de  Nesle,  mariée,  en  premières  noces,  à  Jean  sire  de  Humières, 
et,  en  secondes  noces,  à  Jean  de  Bruges,  prince  de  Steenhuysen,  comte 
de  Winchester,   sire  et  béer  d'Auxy,   seigneur  d'Avelghem  et  de  Flavy. 

VI.  Philippe  de  Croy,  comte  de   Chimay,  seigneur  de   Quiévrain,   d'Escaussines 

et  de  Tours-sur-Marne,  conseiller  et  chambellan  de  Charles-le-Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  fut  établi  gouverneur  et  grand-bailli  de  Hainaut  en  1456. 

—  Il  fut  créé  chevalier  de  la  toison  d'or  à  Valenciennes,  le  1  mai  1473, 
et  se  signala  à  la  funeste  bataille  de  Nancy,  donnée  contre  le  duc  de 
Lorraine  et  les  Suisses,  le  5  janvier  1477,  où  il  demeura  prisonnier,  et 
où  le  duc  de  Bourgogne  fut  tué.  —  Depuis,  il  signala  encore  son  courage 
en  diverses  occasions,  sous  le  règne  de  l'archiduc  Maximilien,  qui, 
satisfait  de  ses  services  et  de  sa  fidélité,  lui  donna  le  gouvernement  du 
duché  de  Luxembourg,  et  le  fit  son  premier  chambellan.  —  Il  mourut 
à  Bruges  le  13  septembre  1482,  ayant  épousé  Walburge  de  Meurs,  de 
laquelle  il  eut  les  quatre  enfants  qui  suivent. 

1°  Charles  de  Croy.  Son  article  suit. 

2°  Antoine  de  Croy,  estoc  de  la  Branche  des  Princes  de  Solre,  qui  sera 
rapportée  plus  loin. 

3°  Françoise  de  Croy,  mariée  à  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de 
Brienne,  Roussi  et  Ligni,  vicomte  de  Machaut,  baron  de  Rameru,  Piney 
et  autres  lieux,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

Et  4°  Catherine  de  Croy,  mariée,  en  1491,  à  Robert  de  la  Marck, 
IIe  du  nom,  duc  de  Bouillon,  prince  souverain  de  Sedan,  seigneur  de 
Fleuranges,  Jamets  et  autres  terres,  chevalier  de  l'ordre  de  S*-Michel, 
qui  eut  guerre  contre  l'empereur  Charles-Quint. 

VII.  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimay,  baron  de  Quiévrain  et  d'Estrun, 
seigneur  d'Escaussines  et  autres  lieux,  chevalier  de  la  toison  d'or  et 
pair  de  Hainaut,  fut  créé  prince  du  Saint-Empire,  et  obtint  en  sa  faveur 
l'érection  en  principauté  de  sa  ville  et  comté  de  Chimay,  par  diplôme  de 
Maximilien,  roi  des  Romains,  donné  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'avril  1486. 

—  Il  eut  l'honneur  de  tenir,  en  1500,  sur  les  fonts  de  baptême  l'empereur 
Charles-Quint,  et  fut  gouverneur  de  ce  prince  après  la  mort  de  Philippe, 
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roi  de  Castille.  —  Il  fut  choisi,  en  1515,  pour  conduire  à  Vienne  la 
princesse  Marie,  sœur  de  Charles-Quint,  qui  devait  épouser  Louis,  fils 
aîné  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême.  —  Il  mourut  à  Beaumont, 
le  11  septembre  1527.  —  Sa  femme,  Louise  d'Albret,  dame  d'Avesnes 
et  autres  lieux,  était  sœur  de  Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre,  bisaïeul 
de  Henri  IV,  roi  de  France,  et  fille  d'Alain,  sire  d'Albret,  surnommé 
le  Grand,  comte  de  Dreux,  vicomte  de  Tartas,  et  de  Françoise  de 
Bretagne,  comtesse  de  Périgord,  vicomtesse  de  Limoges,  dame  d'Avesnes, 
de  Landrécies,  etc.  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles,  savoir  : 

1°  Anne  de  Croy,  mariée  à  son  cousin  Philippe  II,  sire  de  Croy,  duc 
d'Arschot,  lui  porta  la  principauté  de  Chimay,  les  baronnies  de  Quiévrain 
et  d'Estrun,  la  seigneurie  des  villes  d'Avesnes,  de  Landrécies,  de  S1- Venant 
et  de  Lillers.  Elle  mourut  à  Amersfort,  dans  la  province  d'Utrecht,  le 
6  août  1539,  et  fut  inhumée  dans  l'église  des  Célestins  à  Héverlé. 

Et  2°  Marguerite  de  Croy,  dame  de  Waurin  et  d'Escaussines,  mariée 
à  Charles  II,  comte  de  Lalaing,  baron  d'Escornaix  et  de  Montigny, 
chevalier  de  la  toison  d'or,  dont  elle  fut  la  première  femme. 


Comtes  de  Rcenx. 

VI.  Jean  de  Croy,  . —  second  fils  d'Antoine,  sire  de  Croy,  surnommé  le  Grand, 
et  de  Marguerite  de  Lorraine,  sa  2e  femme,  —  eut  pour  son  partage  la 
seigneurie  de  Rœux,  et  fut  créé  chevalier  à  Rheims,  au  sacre  de  Louis  XI, 
roi  de  France,  en  1461.  —  Il  servit  dans  les  armées  de  Charles-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  à  la  tête  d'une  compagnie  d'archers,  et  se  trouva  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Nuys,  donnée  contre  les  impériaux,  le  24  mai  1475. 
De  son  épouse,  Jeanne  dame  de  Crecque  et  de  Clarcque,  en  Artois,  il  eut  : 

1°  Ferry  de  Croy,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  de  Croy,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après  celle  de  son 
frère  Ferry. 

"VII.  Ferry  de  Croy,  seigneur  de  Rœux,  Beaurain  et  Hangest-sur-Somme,  pair 
et  pannetier  de  Hainaut,  chevalier  de  la  toison  d'or,  conseiller,  chambellan 
et  grand-maréchal  de  l'empereur  Maximilien  Ier,  et  aussi  de  l'empereur 
Charles-Quint,  son  grand-maître-d'hôtel,  gouverneur  et  capitaine-général 
de  la  province  d'Artois.  —  Ce  seigneur  mourut  le  17  juin  1524  et  fut 
enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  S^Feuillien,  de  l'ordre  de  Prémontré, 
en  Hainaut.  —  Il  avait  épousé  Lamberte  de  Brimeu,  fille  de  Gui  de 
Brimeu,  comte  de  Meghem,  seigneur  de  Humbercourt,  chevalier  de  la 
toison  d'or,  conseiller  et  chambellan  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, son  lieutenant-général  dans  le  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz, 
gouverneur  de  Namur;  et  d'Antoinette  de  Rambures.  —  Leur  fils  aîné, 
Adrien,  suit. 


—  579  — 

VIII.  Adrien  de  Croy,  seigneur  de  Rœux  et  de  Beaurain,  chevalier  de  la 
toison  d'or,  pair  et  pannetier  de  Hainaut,  capitaine  dune  compagnie 
d'arquebusiers,  conseiller,  chambellan,  grand-maréchal  et  grand-maître- 
d'hôtel  de  l'empereur  Charles-Quint.  —  Il  fut  créé  comte  de  Rœux  et 
du  Saint-Empire,  lors  du  couronnement  de  ce  monarque,  à  Bologne,  le 
24  février  1530.  —  Il  commanda  l'armée  impériale  avec  le  comte  de 
Nassau  au  siège  de  Péronne,  en  1536,  investit  et  assiégea  Landrecies  en 
1543,  empêcha  d'Estouteville  de  faire  entrer  un  convoi  dans  Thérouanne 
en  1550,  eut  le  gouvernement  de  Flandres,  d'Artois,  de  Lille,  de  Douay 
et  d'Orchies,  et  mourut  au  siège  de  Thérouanne  en  1553,  avec  la 
réputation  de  grand  capitaine.  Son  corps  fut  transporté  à  l'abbaye  de 
S^Feuillien,  où  il  fut  inhumé  avec  les  honneurs  dûs  à  sa  valeur  et  à  sa 
naissance.  —  Il  avait  été  marié  à  Claudine  de  Melun,  fille  de  François, 
créé  premier  comte  d'Espinoy,  vicomte  de  Gand,  baron  d'Antoing,  de  Bohain, 
Richebourg  et  Boubers,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  de  Louise  de  Foix, 
sa  lro  femme.  De  son  mariage  avec  cette  dame  sont  sortis  : 

1°  Jean  de  Croy,  comte  de  Rœux  et  du  Saint-Empire,  gouverneur  de 
Flandres,  mort  sans  avoir  eu  d'enfants  de  Marie  de  Licques,  sa  femme. 

2°  Eustache  de  Croy,  comte  de  Rœux,  de  Meghem  et  du  Saint-Empire, 
gouverneur  de  Saint-Omer.  Il  épousa,  par  contrat  passé  en  la  ville  de 
Bruges,  le  1  août  1564,  Louise  de  Ghistelles,  et  mourut  aussi  sans  pos- 
térité, après  avoir  testé  le  25  mars  1609. 

3°  Gérard  de  Croy,  seigneur  de  Fromesen,  d'abord  prévôt  de  S*-Pierre 
à  Lille,  ensuite  allié  à  Yolende  de  Berlaimont,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfants. 

4°  Lamberte  de  Croy,  mariée,  en  premières  noces,  à  Antoine  de  Croy, 
seigneur  de  Fontaine  et  de  Sempy,  —  et,  en  secondes  noces,  à  Gilles 
comte  de  Berlaimont,  seigneur  de  Hierges,  morte  sans  enfants. 

Et  5°  Claudine  de  Croy,  femme  d'Adrien  de  Rubempré,  seigneur  de 
Bièvres. 

VII.  Jean  de  Croy  (fils  puîné  de  Jean,  seigneur  de  Rœux,  et  de  Jeanne  dame 
de  Crecques  et  de  Clarcques,  mentionnés  ci-devant)  fut  seigneur  de 
Crecques  et  de  Clarcques,  et  épousa  Eléonore  de  Thiennes,  dame  de  Lom- 
bise,  Rebecque  et  Wich,  fille  de  Jean,  seignr  de  Lombise,  Rebecque  et  Wich, 
et  d'Agnès  de  Croix,  dite  Corbais,  sa  première  femme.  —  De  ce  mariage  : 

VIII  ■  Eustache  de  Croy,  seigneur  de  Crecque,  Clarcques,  Rebecque  et  Wich, 
gouverneur  de  Tournay,  épousa  :  1°  Louise  d'Ongnies,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur d'Ongnies,  en  Artois,  gouverneur  de  Tournay,  et  de  Marguerite 
de  Lannoy;  —  2°  Anne  de  Northout,  baronne  de  Bayeghem,  dame  de 
Melissant,  fille  et  héritière  d'Antoine  de  Northout,  chevalier,  baron  de 
Bayeghem,    en   Artois,  grand-bailli  de    Tenremonde,  et  de   Catherine   de 
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Baenst;  —  et  3°  Anne  de  Bernemicourt,  fille  de  Philippe-François,  sei- 
gneur de  la  Thieuloye  et  de  Liesvelt,  gouverneur  de  Béthune,  et  de  Louise 
de  Canteleu,  dame  de  Douvrin.  —  Sa  première  et  sa  troisième  femme 
moururent  sans  enfants;  de  la  deuxième  naquirent  : 

1°  Claude,   qui   suit. 

2°  François-Henri  de  Croy,  comte  de  Meghem  après  la  mort  de  son 
cousin  Eustache  de  Croy,  mentionné  ci-devant.  Il  mourut  en  1616,  ayant 
épousé  Honorine  de  Witthem,  veuve  de  Gérard  de  Hornes,  comte  de 
Baucignies,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Albert-François  de  Croy,  comte  de  Meghem,  gouverneur  de  Namur, 
mort  sans  postérité. 

Et  B.  Marie-Madeleine-Cécile  de  Croy,  chanoinesse  de  Nivelles,  morte 
à  Lille  en  novembre  1692,  ayant  été  mariée,  par  contrat  du  7  mai  1644, 
à  Charles-François  d'Yedeghem,  comte  de  Wattou,  baron  de  Bousbeke, 
seigneur  de  Wiese,  grand-bailli  de  Cassel,  mort  au  Sas-de-Gand,  le 
8  janvier  1678,  sans  enfants. 

3°  Anne  de  Croy,  dont  l'alliance  est  ignorée. 

4°  Marie  de  Croy,  religieuse  à  l'abbaye  de  Forets,  près  de  Bruxelles. 

5°  Jeanne-Lamberte  de  Croy,  laquelle  fut  la  seconde  femme  d'Antoine 
du  Chastel,  vicomte  de  Hautbourdin  et  d'Emmerin,  seigneur  de  la  Howar- 
drie  et  de  Cavrinnes  (!). 

Claude  de  Croy,  seigneur  de  Grecque  et  de  Clarcque,  hérita  du  comté  de 
Rceux  et  de  la  baronnie  de  Beaurain,  par  la  mort  de  son  cousin  Eustache 
de  Croy.  —  Il  fut  maître-d'hôtel  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  pre- 
mier commissaire  au  renouvellement  des  magistrats  de  Flandres,  haut  et 
souverain  bailli  des  ville,  pays  et  comté  d'Alost  en  1627,  et  mourut  en  1636. 
—  Il  s'était  allié  avec  Anne  d'Estourmel,  dame  de  Guinegate,  fille  de 
Jean  d'Estourmel,  baron  de  Douxlieu,  seigneur  de  Vendeuille  et  Steen- 
werck,  et  de  Florence  de  la  Viefville,  dame  de  Marnez,  Marthes,  Milan, 
Anvin  et  Guinegate.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Eustache  de  Croy,  qui  suit. 

2°  Louis  de  Croy,  évêque  d'Ypres,  mort  en  1647. 

3°  Charles  de  Croy,  tué  au  siège  de  Dunkerque  en  1646. 

4°  Jacques-Philippe  de  Croy,  dit  le  Comte  de  Croy,  qui  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Prince  du  Saint-Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Léopold, 
donné  à  Ratisbonne  le  30  mars  1664,  et  qui  mourut  en  1685.  —  Il  avait 
épousé  Isabelle  de  Bronchorst,  héritière  de  Millendonck ,  Drakenfels  et 
autres  terres,  fille  unique  de  Jean- Jacques  comte  de  Bronchorst  et  d'An- 

(I)  Antoine  du  Cuastël  avait  épousé,  en  premières  noces,  Anne  de  Licques,  dite  de  Recourt,  morte 
eu  1009.  —  Jcanne-Lambcrte  de  Croy  mourut  le  6  avril  1624,  et  fut  inhumée  en  l'église  de  la  Howardrie, 
sous  une  belle  tombe  qui  subsiste  encore. 
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holt,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  de  Marie-Cléophe  de  Hohenzollern- 

SlGMARINGEN.    —    Dont  : 

A.  Charles-Eugène,  duc  titulaire  de  Croy,  prince  du  Saint-Empire,  baron 
de  Millendonck  et  autres  terres,  lieutenant-général  des  armées  de  Dane- 
mark et  gouverneur  d'Elsingbourg,  puis  feld-maréchal-lieutenant  des  armées 
de  l'empereur  et  ensuite  généralissime  des  troupes  moscovites.  Il  fut  défait 
par  Charles  XII,  roi  de  Suède,  à  la  bataille  de  Narva,  le  30  novembre  1700; 
fut  fait  prisonnier  et  mourut  à  Revel,  en  Estonie,  le  30  janvier  1702,  sans 
enfants  de  Julienne  de  Berg,  son  épouse. 

B.  Jean-Jacques  de  Croy,  chanoine  de  Cologne,  mort  en  1677. 

C.  Casimir  de  Croy,  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs  en  Hongrie, 
où  il  servait  pour  l'empereur,  l'an  1689. 

D.  Maurice  de  Croy,  qui  se  signala  en  plusieurs  occasions,  surtout  à  la 
levée  du  siège  de  Vienne,  où  il  finit  glorieusement  ses  jours  le  12  sep- 
tembre 1683. 

Et  E.  Philippe-Henri  de  Croy,  chanoine  de  Breslau,   et   sous-doyen  de 

l'église  de  Cologne. 

5°  Florent  de  Croy. 

6°  Claude  de  Croy,  baron  de  Clarcque,  sergent-major  au  service  d'Es- 
pagne, allié  à  Françoise  de  Mancicidor,  veuve  d'Alexandre  de  Robles, 
comte  d'Annapes,  baron  de  Billy,  et  fille  de  Jean  de  Mancicidor,  con- 
seiller du  conseil  de  guerre  de  S.  M.  C.  et  son  secrétaire,   et  d'Eugénie 

DE   VOGLER. 

7°  Jeanne-Françoise-Marie  de  Croy,  mariée  à  René  de  Thiennes,  comte 
de  Rumbeke,  baron  de  Heuckelom,  seigneur  de  Caestere,  d'Oudenen  et 
de  la  cour  d'Iseghem. 

8°  Claire-Eugénie-Françoise  de  Croy,  chanoinesse  de  Nivelles. 

Eustache  de  Croy,  comte  de  Rœux  et  du  Saint-Empire,  baron  de  Beaurain, 
seigneur  de  Houdain,  Warneck,  Dieval  et  Rosnée,  chevalier  de  la  toison 
d'or,  pair  et  pannetier  de  Hainaut,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchies, 
mourut  le  9  septembre  1653.  —  Il  avait  épousé  Théodore-Gertrude-Marie 
de  Kettler,  dame  de  Laghen  et  d'Assen,  fille  de  Guillaume,  baron  de 
Kettler  et  de  Laghen,  et  d'Elisabeth  de  Bronchorst.  —  De  ce  mariage 
il  eut,  entr'autres  enfants,  les  trois  ,qui  suivent  : 

1°  Ferdinand-Gaston-Lamoral,  qui  suit. 

2°  Philippe-François- Albert  de  Croy,  marquis  de  Warneck,  qui  épousa, 

en  premières  noces,  Claudine-Françoise  de  la  Pierre  du  Fay,  dame  de 

Lippeloo,    Maldere    et    Liesele;    en   secondes    noces,    Marie    Helman-de 

Willebroeck;  et,  en  troisièmes  noces,  Isabelle  Blyleven.  Leurs  enfants 

furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

A.  Marie-Thérèse   de  Croy,   morte  le   18  juin   1713,  ayant  été  mariée 
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à  Henri-Joseph-Gabriel,  wild-    et  rheingraf,    comte   de    Salm-Kirbourg. 

B.  Philippine-Charlotte   de    Croy,   dame   d'honneur    de    l'archiduchesse 
Marie-Elisabeth,   et  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  morte  en  1734. 

(Du  2d  Lit.) 

C.  Marie-Philippine-Guillelmine  de  Croy,  abbesse  de  Herckenrode,  au 
pays  de  Liège. 

(Du  3e  Lit.) 

Et  D.  Lucie  de  Croy-de  Warneck. 

Et  3°  Catherine-Françoise-Isabelle-Marie  de  Croy,  mariée,  en  1G78,  à 
Walrad,  prince  de  Nassau-Weilburg,  maréchal-général  des  troupes  de 
la  république  des  Provinces-Unies,  et  gouverneur  à  Bois-le-Duc,  dont 
elle  a  eu  des  enfants.  Elle  mourut  en  1686,  et  son  mari  se  remaria, 
en  1688,  avec  Madeleine-Elisabeth,  fille  de  Ferdinand-Charles,  comte  de 
Lowenstein  et  de  Wertheim.  —  Il  était  fils  cadet  de  Guillaume-Louis, 
comte  de  Nassau-Saarbruck,  Saarweerden  et  Weilburg,  et  d'Anne- 
Emelie  de  Bade.  —  Ledit  prince  Walrad  dr  Nassau-Weilburg  mourut 
le  7  octobre  1702,  peu  après  qu'il  eut  pris  Keiserswerth  sur  les  Français. 

Ferdinand-Gaston-Lamoral,  duc  titulaire  de  Croy,  comte  de  Rœux,  prince 
du  S'-Empire,  baron  de  Beaurain,  de  Langhen  et  d'Assen,  chevalier  de 
la  toison  d'or,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  pair  et  pannetier 
de  Hainaut,  fut  général  de  bataille,  gouverneur,  capitaine-général,  grand- 
bailli  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Hainaut,  le  17  avril  1698, 
lieutenant-général  des  armées  en  1706,  conseiller  d'état  et  de  guerre  de 
S.  M.  I.  et  C.  —  Il  épousa  Anne- Antoinette  de  Berghes,  sœur  de 
George-Louis,  évêque  et  prince  de  Liège,  et  fille  d'Eugène  de  Berghes, 
comte  de  Grimberghe,  baron  d'Arquennes,  seigneur  de  Buggenhout,  Saint- 
Amand,  Baesrode,  Thissel,  Sempst  et  Rode,  et  de  Florence-Marguerite 
de  Renesse-Warfusée,  dame  de  Feluy  et  d'Escaussines.  —  Elle  mourut 
à  Namur  le  30  août  1714,  et  fut  mère,  entr'autres  enfants,  de  : 

Philippe-François  duc  de  Croy,  comte  de  Rœux,  prince  du  Saint-Empire, 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  etc.,  mort  en  1723,  après  avoir 
épousé  :  1°  Anne-Louise  de  la  Tramerie,  marquise  de  Forets,  —  et 
2°,  en  1708,  Louise-Françoise  de  Hamal,  chanoinesse  de  Nivelles,  fille 
de  Ferdinand- Joseph  comte  de  Hamal,  baron  de  Vierves,  et  de  Brigitte- 
Marguerite-Isabelle  de  Trazegnies.  —  De  ces  deux  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Anne-Marie  de  Croy,  qui  fut  mariée,  en  1722,  à  Jean-François- 
Nicolas  Bette,  marquis  de  Lede,  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  et  l'un  des  plus  grands  capitaines  du 
XVIIIe  siècle,  mort  à  Madrid  le  11  janvier  1725. 


—  583  — 

(Du  2d  Lit.) 
Et  2°  Ferdinand-Gaston-Joseph-Alexandre,  qui  suit- 
Ferdinand-Gaston-Joseph-Alexandre  duc  de  Croy,  comte  de  Rœux,  prince 
du  Saint-Empire,  baron  de  Beaurain,  d'Arquennes  et  autres  terres,  che- 
valier de  la  toison  d'or,  grand-d'Espagne  de  la  première  classe,  pair  et 
pannetier  héréditaire  de  Hainaut,  né  en  1709,  et  mort  le  19  avril  1767, 
sans  enfants  de  sa  femme  Maximilienne-Thérèse  d'Ongnies,  comtesse  de 
Coupigny,  baronne  de  Blaesvelt.  Elle  était  fille  unique  de  Ferdinand- Joseph 
d'Ongnies,  comte  de  Coupigny,  baron  de  Blaesvelt,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  et  lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.  C.,  et  de  Charlotte 
de  Berghes.  Elle  mourut  le  7  juillet  1774. 


Marquis    d'Havre. 

Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havre,  châtelain  héréditaire  de  Mons, 
seigneur  de  Bièvres,  Acren  et  Everbeeck  (fils  posthume  de  Philippe  II, 
sire  de  Croy,  et  d'Anne  de  Lorraine,  sa  seconde  femme),  naquit  le  1  sep- 
tembre 1549,  et  eut  pour  parrains  l'empereur  Charles-Quint  et  don  Phi- 
lippe, son  fils,  et  pour  marraines  les  reines-douairières  de  France  et  de 
Hongrie.  —  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lui  donna  une  charge  de  gentil- 
homme de  sa  chambre,  et  érigea  en  marquisat,  l'an  1574,  sa  seigneurie 
d'Havre,  en  Hainaut.  —  Depuis,  en  1594,  ce  monarque  l'envoya  ambassa- 
deur à  la  Diète  de  Ratisbonne,  où  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Prince  du 
Saint-Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Rodolphe  II,  du  6  août  de  la  même 
année,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Le  roi  Philippe  III  le 
fît  chevalier  de  l'ordre  de  la  toison  d'or  en  1599,  et  l'archiduc  Albert  le 
nomma  la  même  année  chef  de  son  conseil  des  finances,  et  conseiller 
d'état.  Il  mourut  le  25  novembre  1613,  à  65  ans,  et  fut  inhumé  à  Fénes- 
trange,  mais  son  cœur  fut  déposé  dans  l'église  des  Dominicains  à  Louvain. 
—  Sa  femme,  Diane  de  Dommartin,  baronne  de  Fontenoy  et  en  partie 
de  Dommartin  et  de  Fenestrange,  était  veuve  de  Jean-Philippe,  wild-  et 
rheingraf  de  Daun  et  de  Kirbourg,  comte  de  Salm,  tué  le  3  octobre  1569 
à  la  bataille  de  Montcontour,  où  il  commandait  les  Reitres,  pour  le  ser- 
vice du  roi  de  France.  —  Elle  était  fille  et  héritière  de  Guillaume,  nommé 
par  d'autres  Louis  de  Dommartin,  baron  de  Fontenoy-le-Château  et  en 
partie  de  Dommartin  et  de  Fenestrange,  et  de  Philippote  de  la  Marck, 
dame  de  Jamets  et  de  Saulcy.  —  De  ce  mariage  sont  venus  quatre  enfants, 
savoir  : 
1°  Charles-Alexandre  de  Croy.  Son  article  suit. 

2°  Ernest  de  Croy,  d'abord  baron  de  Fenestrange,  puis  qualifié  duc  de 
Croy  comme  prétendant  au  duché  à  l'exclusion  de  sa  nièce  Marie-Claire 
de  Croy,  servit  le  roi  Philippe  III  sous  le  marquis  de  Spinola,  et  mourut 
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le  7  octobre  1631.  Il  avait  épousé,  en  1619,  Anne  de  Poméranie,  fille 
de  Bogislas  XIII,  duc  de  Stettin,  et  de  Claire  de  Brunswick-Lunebourg, 
sa  première  femme.  Elle  mourut  en  1660,  la  dernière  de  la  maison  de 
Poméranie,  et  fut  mère  de  : 

Ernest-Bogislas,  duc  titulaire  de  Croy,  qui  fut  postulé  évèque  de  Camin; 
mais  cet  évêché  ayant  été  sécularisé  par  le  Traité  de  Munster  pour  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  ce  prince,  pour  récompenser  Ernest-Bogislas,  lui 
donna  le  comté  de  Neugarten,  Massau,  Quarckenburg  et  autres  seigneuries, 
et  l'établit  gouverneur  de  Poméranie,  puis  de  la  Prusse  ducale.  —  Il 
mourut  le  6  février  1684,  sans  avoir  été  marié. 

3°  Dorothée  de  Croy,  mariée,  avec  dispense  du  pape,  à  son  cousin 
Charles  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  dont  elle  fut  la  deuxième  femme. 

Et  4°  Christine,  nommée  par  d'autres  Marie,  de  Croy,  chanoinesse  de 
Mons,  puis  mariée  à  Philippe-Othon,  wild-  et  rheingraf  de  Daun  et  de 
Kirbourg,  comte  de  Salm  en  Vosge,  créé  prince  du  S*-Empire  le  8  jan- 
vier 1623,  et  mort  en  1634. 

X.  Charles- Alexandre  de  Croy,  marquis  d'Havre,  prince  du  S^Empire,  comte 
de  Fontenoy-le-Château,  souverain  de  Fénestrange,  seigneur  de  Bièvres, 
châtelain  héréditaire  de  Mons,  chevalier  de  la  toison  d'or  et  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert,  fut  admis  au  retrait  du  duché  de 
Croy,  par  arrêt  du  26  février  1616,  contre  la  princesse  d'Arenberg,  sa 
cousine,  et  conséquemment  titulé  duc.  —  Il  servit  l'empereur  Ferdinand  II 
contre  les  rebelles  de  Hongrie  et  de  Bohême,  se  distingua  à  la  célèbre 
bataille  de  Prague,  donnée  le  8  novembre  1620,  fut  élevé  à  la  dignité 
de  grand  d'Espagne  par  le  roi  Philippe  III  et  alla  en  ambassade,  en  1623, 
vers  le  roi  de  France.  —  Il  mourut  à  Bruxelles  le  5  novembre  1624,  et 
y  fut  enterré  dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle.  — 
Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  le  9  janvier  1601,  Yolende  de  Ligne, 
fille  aînée  de  Lamoral,  prince  de  Ligne  et  du  S^Empire,  et  de  Marie 
de  Melun  d'Espinoy,  de  laquelle  il  eut  une  fille  unique,  Marie-Claire, 
qui  suit.  —  Ladite  Yolende  de  Ligne  mourut  le  23  août  1611,  et  son 
mari  prit,  en  1617,  une  seconde  alliance  avec  Geneviève  d'Ursé,  fille  aînée 
de  Jacques,  marquis  d'Ursé  et  de  Baugé  en  Bresse,  chevalier  de  l'ordre 
de  l'annonciade,  lieutenant  pour  le  roi  et  bailli  de  Forez,  et  de  Marie 
de  Neufville-Magnac.  —  Geneviève  d'URSÉ  se  remaria  à  Guy  d'Harcourt, 
baron  de  Cirey,  puis  à  Antoine  comte  de  Mailly.  —  Charles-Alexandre 
de  Croy  eut  de  ses  deux  femmes,  Yolende  de  Ligne  et  Geneviève  d'Ursé, 
un  fils  et  une  fille  qui  suivent,  savoir  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie-Claire  de  Croy,  fille  unique,  héritière  du  duché  de  Croy,  du 
marquisat   d'Havre    et    des   autres    biens    de   cette    branche,    mariée,    en 
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premières  noces,  à  son  parent  de  la  branche  de  Solre,  Charles-Philippe- 
Alexandre  de  Croy,  marquis  de  Renty,  chevalier  de  Tordre  de  S^Jacques, 
grand  d'Espagne,  chef  des  finances,  gouverneur  de  Tournay  et  Tournesis, 
pour  qui  Havre  fut  érigé  en  duché,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de 
l'an  1627.  —  Après  la  mort  de  ce  seigneur,  arrivée  le  23  novembre  1640, 
elle  prit  une  seconde  alliance,  en  1643,  avec  Philippe-François  de  Croy, 
vicomte  de  Langle,  frère  consanguin  de  son  premier  mari.  Ledit  Philippe- 
François  fut  aussi  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand  d'Espagne  et  gou- 
verneur du  duché  de  Luxembourg,  et  mourut  le  19  juin  1650.  ■ —  C'est  de 
ce  second  mariage  que  descendent  les  ducs  d'Havre,  que  nous  mentionnons 

ci-après. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  2°  Ferdinand-Philippe  de  Croy,  mort  en  bas-âge. 


t 


Princes  de  Solre. 

VII.  Antoine  de  Croy  (fils  puîné  de  Philippe,  comte  de  Chimay,  et  de  Walburge 

de  Meurs),  fut  seigneur  de  Sempy,  Tours-sur-Marne  et  Saint-Piat,  che- 
valier de  la  toison  d'or  et  gouverneur  du  Quesnoy.  —  Il  mourut  en  1546, 
ayant  été  marié  deux  fois,  savoir  :  1°  à  Louise  de  Luxembourg,  veuve  de 
Jean  de  Ghistelles,  chevalier,  seigneur  de  Dudzeele,  et  fille  de  Jacques 
de  Luxembourg,  seigneur  de  Richebourg  et  de  Saint-Ghin  en  Wespe,  che- 
valier de  la  toison  d'or,  et  d'Isabeau  dame  de  Roubaix;  —  2°  à  Anne  van 
der  Gracht,  dame  de  Leeuwerghem  et  de  Stavele,  vicomtesse  de  Furnes, 
veuve  de  Maximilien  de  Berghes,  seigneur  de  Sevenberghen,  Noordeloos 
et  Heemskerck,  chevalier  de  la  toison  d'or,  —  et  fille  ainée  de  François 
van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Leeuwergem,  grand-bailli  de  Gand, 
et  d'Antoinette  dame  de  Stavele,  vicomtesse  de  Furnes.  —  De  ces  deux 

mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jacques,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  2°  Anne  de  Croy,  dame  de  Leeuwerghem,  Stavele  et  Crombeke, 
vicomtesse  de  Furnes,  mariée  à  Martin  de  Hornes,  comte  de  Houtekercke, 
seigneur  de  Gaesbeke  et  autres  terres. 

VIII.  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  Tours-sur-Marne  et  l'Écluse,  épousa, 
en  premières  noces,  Anne  de  Hennin,  dame  de  Fontaine,  fille  unique  et 
héritière  de  Baudouin  de  Hennin,  XIe  du  nom,  seigneur  de  Fontaine,  et 
de  Jossine  de  Gavre,  dame  d'Escornaix;  —  en  secondes  noces,  le  25  fé- 
vrier 1538,  Anne  de  Hornes,  dame  de  Pamele,  Ledeberghe  et  Dilbeke, 
sœur  de  Martin  de  Hornes,  nommé  ci-dessus,  et  fille  de  Maximilien  de 
Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  Honschote,   Houtekercke,  Hese,  Leende, 

Braine-le-Château  et  Geldorp,  vicomte  de  Bergh-Saint-Winnoc,  chevalier 
Tome  I.  7^ 
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de  la  toison  d'or,  et  de  Barbe  de  Montfort;  —  et,  en  troisièmes  noces, 
Yolende  de  Lannoy,  dame  de  Molembais  et  de  Solre-le-Château,  fille  de 
Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Molembais,  Solre-le-Château-Turcoing, 
la  Clite  et  Cauroy,  pair  de  Cambresis,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  de 
Françoise  de  Barbancon,  sa  seconde  femme.  —  De  ces  trois  alliances 
naquirent  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Antoine  de  Croy,  seigneur  de  Fontaine  et  de  Sempy,  épousa  Lamberte 
de  Croy-Rœux,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Anne  de  Croy,  dame  de  Pamele,  morte  le  12  avril  1618,  ayant  été 
femme  de  Nicolas-Maximilien  de  Montmorency,  chevalier,  comte  d'Estaires, 
baron  de  Haveskercke,  seigneur  de  Vendigies,  conseiller  d'état  et  chef  des 
finances  aux  Pays-Bas,  mort  à  Gand  le  16  mai  1617,  sans  enfants. 

(Du  3e  Lit.) 
Et  3°  Philippe  de  Croy.  Son  article  suit. 

Philippe  de  Croy,  seigneur  de  Solre  et  de  Molembais,  Turcoing  et  Cauroy, 
pair  du  Cambresis,  fut  créé  comte  de  Solre-le-Château,  en  Hainaut,  par 
lettres  du  roi  Philippe  II,  en  date  du  3  novembre  1590.  —  Il  fut  aussi 
chevalier  de  la  toison  d'or,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Tournay  et  du 
Tournaisis,  conseiller  d'état  d'épée,  capitaine  des  archers  gardes-du-corps 
du  roi  aux  Pays-Bas,  et  grand-écuyer  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 
Il  mourut  le  4  février  1612,  et  avait  été  marié  trois  fois,  comme  son 
père,  savoir  :  1°  à  Anne  de  Beauffort,  morte  le  26  mars  1588,  fille  unique 
et  héritière  de  Philippe,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
Beauffort,  en  Artois,  seigneur  de  Montenancourt,  Reusmes,  Ransart  et 
autres  lieux,  député-général  et  ordinaire  du  corps  de  la  noblesse  aux  états 
d'Artois,  et  de  Madeleine  de  la  Marck-de  Lumene;  —  2°  à  Anne  de 
Croy,  veuve  d'Emmanuel-Philibert  de  Lalaing,  baron  de  Montigny,  seign1' 
de  Condé  et  de  Leuze,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  fille  unique  et  héri- 
tière de  Guillaume  de  Croy,  marquis  de  Renty,  vicomte  de  Bourbourg, 
seigneur  de  Chièvres,  Meulant,  etc.,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  d'Anne 
de  Renesse-d'Elderen  ;  et  3°  Guillemette  de  Coucy,  fille  de  Jacques  de 
Coucy,  seigneur  de  Vervins  et  du  Biez,  et  d'Antoinette  d'Ongnies-de 
Chaulnes.  —  De  ces  trois  mariages  naquirent  les  six  enfants  qui  suivent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

2°  Jacques  de  Croy,  allié  à  Anne-Marie  de  Peralta,  marquise  de  Falces, 
de  laquelle  il  a  eu  : 
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Diégo-Félix  de  Croy  y  Peralta,  marquis  de  Falces,  mort  sans  lignée, 
le  8  septembre  1682,  de  Marie  Hurtado  y  Mendoza,  marquise  de  Mon- 
dejar,  comtesse  de  Tendilia,   son  épouse. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Anne  de  Croy,  dame  de  Pamele,  mariée  à  Robert  de  S*-Omer,  comte 
de  Moerbeeck,  vicomte  d'Aire,  baron  de  Robecque,  —  puis  à  Claude 
d'Ongnies,  créé  premier  comte  de  Coupigny,  conseiller  d'état  d'épée  et 
chef  des  finances  aux  Pays-Bas. 

4°  Charles-Philippe-Alexandre  de  Croy,  marquis  de  Renty,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S*-Jacques,  grand  d'Espagne,  gouverneur  de  Tournay 
et  du  Tournaisis,  chef  des  finances  aux  Pays-Bas,  qui  s'allia  à  Marie- 
Claire  de  Croy,  fille  unique  et  héritière  de  Charles- Alexandre  duc  de  Croy, 
marquis  d'Havre,  prince  du  S^Empire,  comte  de  Fontenoy-le-Château, 
seigneur  de  Bièvres,  châtelain  de  Mons,  chevalier  de  la  toison  d'or;  et 
de  Yolende  de  Ligne,  sa  première  femme.  —  Il  fut  par  ce  mariage  mar- 
quis d'Havre  et  propriétaire  du  duché  de  Croy,  puis  créé  duc  d'Havre,  par 
érection  du  roi  Philippe  IV,  en  1627.  —  Il  mourut  le  23  novembre  1640, 
et  eut  de  son  mariage  : 

A.  Philippe-Eugène  de  Croy,  mort'  carme  et  évêque  de  Valence,  en 
Espagne,  le  18  décembre  1665. 

Et  B.  Marie-Ferdinande  de  Croy,  marquise  de  Renty,  mariée,  le 
24  août  1659,  à  Philippe-Louis  comte  d'Egmont  et  de  Berlaimont,  prince 
de  Gavre,  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand  d'Espagne,  vice-roi  de  Sar- 
daigne. 

(Du  3e  Lit.) 

5°  Philippe-François  de  Croy,  estoc  de  la  Branche  des  Ducs  d'Havre, 
rapportée  plus  loin. 

Et  6°  Claire-Eugénie  de  Croy,  mariée,  en  1625,  à  son  cousin-germain 
Louis  de  Mailly,  dit  de  Coucy,  seigneur  de  Rumesnil. 

X.  Jean  de  Croy,  comte  de  Solre,  baron  de  Beauffort  et  de  Molembais,  seigneur 
de  Cauroy  et  autres  lieux,  chevalier  de  la  toison  d'or,  conseiller  d'épée 
au  conseil  suprême  de  Flandres,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et 
capitaine  de  la  garde  bourguignone  de  S.  M.,  mort  à  Madrid  en  1640.  — 
Il  avait  été  marié,  par  contrat  du  12  juillet  1608,  à  Jeanne  de  Lalaing, 
fille  unique  et  héritière  d'Emmanuel-Philibert  de  Lalaing,  baron  de  Mon- 
tigny,  seigneur  de  Condé  et  de  Leuze,  chevalier  de  la  toison  d'or;  et 
d'Anne  de  Croy,  marquise  de  Renty,  vicomtesse  de  Bourbourg,  dame  de 
Chièvres,  Meulant,  etc.  —  Il  eut  de  ce  mariage  les  trois  enfants  qui  suivent  : 
1°  Philippe-Emmanuel.  Son  article  suit. 

2°  Marie-Guillemette  de  Croy,  mariée,  le  5  février  1634,  à,  Charles- 
Albert  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy  et  de  Gratzen,  baron  de  Vaulx 


—  588  — 

et    de  Rosenberg,    chevalier    de  la  toison  d'or,    général   de  la   cavalerie 
espagnole  aux   Pays-Bas. 

Et  3°  Anne-Marie  de  Croy,  d'abord  chanoinesse  de  Mons,  puis  mariée 
à  Antoine  de  Créquy,  baron  d'Erain,  seigneur  de  Vroylande. 

Philippe-Emmanuel-Antoine-Ambroise  de  Croy,  comte  de  Solre,  baron  de 
Molembais  et  de  Beauffort,  seigneur  de  Condé,  Montigny,  Reusmes,  Frasne 
et  autres  terres,  chevalier  de  la  toison  d'or,  mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie  wallonne  et  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes-d'armes, 
mort  à  Bruxelles  le  21  janvier  1670.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
22  septembre  1638,  Isabelle-Claire  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de 
Mons,  fille  de  Philippe-Lamoral  de  Gand,  dit  Vilain,  comte  d'Isenghien, 
baron  de  Rassenghien,  haut  et  souverain  bailli  des  villes,  pays  et  comté 
d'Alost,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  chevaux  cuirassiers,  mestre- 
de-camp  d'un  terce  de  3200  hommes,  repartis  en  17  compagnies,  gouver- 
neur de  Lille,  Douay  et  Orchies;  et  de  Marguerite-Isabelle  de  Mérode, 
comtesse  de  Middelbourg.  De  cette  alliance  sont  sortis  six  enfants,  savoir  : 

1°  Philippe-Emmanuel-Ferdinand-François,  qui  suit. 

2°  Balthazar-Charles-Joseph  de  Croy,  qui  a  formé  la  Branche  des  Barons 
de  Molembais,  dont  nous  parlerons  après  la  branche  des  ducs  d'Havre. 

3°  Marie-Philippine  de  Croy,  laquelle  fut  femme  de  Philippe-Marie  de 
Montmorency,  prince  de  Robecque. 

4°  Isabelle-Marguerite-Caroline  de  Croy,  mariée,  le  7  février  1661,  à 
Guillaume  de  Mailly,  marquis  du  Quesnoy,  vicomte  d'Eps,  son  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

5°  Marie-Jeanne-Maximilienne  de  Croy,  mariée,  le  24  février  1661,  à 
Eugène-Maximilien  prince  de  Hornes,  et  morte  le  31  janvier  1704. 

Et  6°  Dorothée-Brigitte  de  Croy,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée, 
grande  maîtresse  de  la  maison  de  l'électrice  de  Bavière,  morte  à  Malines 
le  27  janvier  1706,  ayant  été  mariée  à  Ambroise-Augustin-François  Bette, 
marquis  de  Lede,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S1- Jacques,  chambellan 
de  don  Juan  d'Autriche. 

■  Philippe-Emmanuel-Ferdinand-François  de  Croy,  comte  de  Solre  et  de 
Buren,  baron  de  Beauffort  et  autres  terres,  grand-veneur  héréditaire 
du  Hainaut,  obtint  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  l'érection  de  Solre  en 
principauté,  par  lettres  du  14  novembre  1677.  —  Il  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  wallonne  au  service  du  roi  de  France  en  1688,  bri- 
gadier d'infanterie  en  1691,  maréchal-de-camp  en  1693,  lieutenant-général 
des  armées  de  Sa  Majesté  en  février  1702,  chevalier  de  ses  ordres,  lieu- 
tenant-général au  pays  de  Santerre,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Péronne 
et  de  Roye.  —  Il  mourut  le  22  décembre  1718,  et  avait  épousé,  en  1672, 
Anne-Marie-Françoise  de  Bournonville,  fille  d'Alexandre-Hippolyte-Bal- 
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thazar  duc  et  prince  de  Bournonville,  chevalier  de  la  toison  d'or,  vice- 
roi  de  Navarre;  et  de  Jeanne-Ernestine-Françoise  d'Arenberg.  —  De  ce 
mariage  vint  : 

XIII.  Philippe-Alexandre-Emmanuel  de  Croy,  prince  de  Solre,  lieutenant-général 
des  armées  de  France  en  1718,  mort  le  31  octobre  1723,  avait  épousé, 
par  contrat  du  15  juillet  1716,  Marie-Marguerite-Louise  de  Millendonck, 
fille  de  Louis-Herman-François  comte  de  Millendonck,  et  d'Isabelle- 
Philippe-Thérèse  de  Mailly-du  Quesnoy.  Leur  fils  Emmanuel  suit. 

XIV.  Emmanuel  de  Croj,  né  le  23  juin  1718,  fut  prince  de  Solre,  comte  de 
Buren,  baron  de  Beauffort,  seigneur  de  Condé  et  autres  terres,  grand- 
veneur  héréditaire  de  Hainaut,  lieutenant-général  des  armées  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  commandant  pour  Sa  Majesté  dans  les  pro- 
vinces d'Artois,  Picardie,  Calesis  et  Boulonnois.  Il  eut  la  survivance  du 
gouvernement  de  Condé,  qu'avait  le  comte  de  Danois,  en  fut  pourvu  le 
27  mars  1763,  et  obtint  du  roi,  en  septembre  1768,  permission  de  prendre 
le  titre  de  duc  de  Croy,  et  son  fils  celui  de  prince  de  Croy.  —  Il  épousa, 
le  18  février  1741,  Angélique-Adélaïde  d'Harcourt,  née  le  30  août  1719, 
morte  à  Lille  le  7  septembre  1744,  fille  puînée  de  François  duc  d'Harcourt, 
pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  des 
gardes  du  corps,  mort  le  10  juillet  1750,  et  de  Marie-Madeleine  le  Tellier- 
de  Barbesieux.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Anne-Emmanuel-Ferdinand,  qui  suit. 

Et  2°  Adelaïde-Louise-Angélique  de  Croy,  née  le  6  décembre  1741, 
mariée,  le  20  février  1762,  à  Maximilien-Ferdinand-Joseph  de  CRoy,  duc 
d'Havre  et  de  Croy,  prince  du  S'-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  marquis  de  Chemery,  de  Thilchâteau  et  de  Wailly,  comte  de  Hames 
et  de  Fontenoy-le-Château,  vicomte  de  Langle,  seigneur  souverain  en  partie 
de  Fenestrange,  baron  de  Turcoing,  du  Biez  et  autres  terres,  châtelain 
héréditaire  de  Mons,  en  Hainaut,  gouverneur  de  Schelestat,  en  Alsace,  né 
le  12  octobre  1744.  -  Voyez  à  la  branche  des  ducs  d'Havre. 

XV.  Anne-Emmanuel-Ferdinand  prince  de  Croy,  né  le  10  décembre  1743,  épousa 

le  29  octobre  1764,  dans  l'église  de  S'-Jacques  du  Haut  Pas  à  Paris,  Auguste- 
Frédéncque-Wilhelmine  de  Salm-Kirbourg,  née  le  13  déc.  1747,  fille  puînée 
de  Philippe-Joseph  wild-  et  rheingraf  prince  de  Salm-Kirbourg,  chevalier 
de  l'aigle  blanc,  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  et  de  Marie-Thérèse- 
Josèphe  princesse  de  Hornes,  comtesse  de  Baucignies.  De  ce  mariage  vint  : 

XVI.  Un  fils  N prince  de  Croy,  né  le  3  novembre  1765. 


Ducs  d'Havre. 

X.   Philippe-François  de   Croy  (fils  cadet  de   Philippe,   comte    de   Solre,   et   de 
Guillemette  de  Coucy,  sa  3e  femme,   mentionnés  ci-devant,  à  la  Branche 
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des  Princes  de  Solre,  degré  IX),  fut  vicomte  de  Langle,  seigneur  de 
Turcoing,  chevalier  de  la  toison  d'or-,  grand  d'Espagne  de  la  lre  classe, 
gouverneur  du  duché  de  Luxembourg. —  Il  épousa  :  1°  Marie-Madeleine 
de  Bailleul,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  —  Il  devint  aussi  duc 
d'Havre  et  possesseur  du  duché  de  Croy,  par  son  mariage  avec  Marie- 
Claire  de  Croy,  sa  belle-sœur,  qu'il  épousa  en  secondes  noces.  —  Cette 
dernière  était  veuve  de  Charles-Philippe- Alexandre  de  Croy,  duc  d'Havre, 
frère  consanguin  de  Philippe-François  et  fille  unique  et  héritière  de 
Charles- Alexandre,  duc  de  Croy,  marquis  d'Havre,  prince  du  S'-Empire, 
comte  de  Fontenoy-le-Château,  seigneur  de  Bièvres,  châtelain  de  Mons, 
chevalier  de  la  toison  d'or,  et  d'Yolende  de  Ligne,  sa  première  femme. 
—  Il  mourut  le  19  juin  1650,  et  sa  seconde  épouse,  Marie-Claire  de 
Croy,  le  24  septembre  1664.  Leur  fils  unique,  Ferdinand-François-Joseph, 
suit. 

Ferdinand-François-Joseph  de  Croy,  duc  d'Havre  et  de  Croy,  grand 
d'Espagne,  fut  reçu,  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris  du 
12  mai  1670,  à  faire  foi  et  hommage  pour  le  duché  de  Croy.  —  Il  fut 
depuis  fait  prince  du  SP-Empire  et  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  mourut 
le  10  avril  1694.  —  Il  avait  épousé,  le  24  octobre  1668,  Marie-Josèphe- 
Barbe  de  Halewyn,  fille  et  héritière  d'Alexandre-Timoléon  de  Halewyn, 
créé  premier  comte  de  Hames,  seigneur  de  Wailly  et  de  Lully,  capitaine 
s  des  gardes  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  et  de  Marie-Yolende- 
Barbe  de  Bassompière.  —  De  ce  mariage  sortirent  : 

1°  Charles- Joseph  de  Croy,  duc  d'Havre  et  de  Croy,  colonel  des  gardes 
wallonnes  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi  d'Espagne,  tué  d'un 
coup  de  canon  à  la  bataille  de  Saragosse,  le  20  août  1710,  sans  avoir  été 
marié. 

2°  Jean-Baptiste-Joseph,  qui  suit. 

3°  Ferdinand- Joseph-Ernest  de  Croy. 

4°  Marie-Thérèse-Josèphe  de  Croy,  née  le  27  novembre  1672,  mariée, 
le  13  mars  1692,  à  Don  Gonçalo-Joseph  Arias  Coloma,  comte  de  Puno- 
en-Rostro,  d'Elda  et  d'Ana,  marquis  de  Noguera,  Navarrès  et  Casasola, 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  vice-roi  d'Oran,  dont  elle  fut  la 
première  femme.  —  Il  était  fils  de  Don  Jean  Arias  de  Bobadilla,  comte  de 
Puno-en-Rostro,  gouverneur  de  Ceuta,  et  de  Dona  Marie-Emmanuele  Coloma. 

5°  Marie-Ernestine-Josèphe  de  Croy,  née  le  3  novembre  1673,  mariée, 
le  25  mars  1693,  à  Philippe,  landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  feld- 
maréchal  des  armées  de  l'empereur  et  gouverneur  du  duché  de  Mantoue. 
Il  embrassa  la  religion  catholique  à  Bruxelles  en  1693,  et  mourut  à 
Vienne,  en  Autriche,  la  nuit  du  31  août  au  1  septembre  1736,  à  66  ans. 

6°  Marie-Claire-Josèphe  de  Croy,  née  le  15  juin  1679,  mariée  à  Ambroise 
marquis  de  Herzelles,  surintendant  et  directeur-général  des  domaines  et 
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finances    des   Pays-Bas    autrichiens,    dont   elle   fut   la   première  femme. 

7°  Marie-Madeleine-Théodore-Josèphe  de  Croy,  née  le  25  juin  1681,  alliée 
à  Paschal  Gaetano  de  Aragon,  comte  d'Aliffe,  des  ducs  de  Laurenzana, 
et  morte  à  Bruxelles  le  27  octobre   1755. 

Et  8°  Marie-Elisabeth-Josèphe  de  Croy,  née  le  3  juillet  1682. 

Jean-Baptiste-Joseph  de  Croy,  d'abord  chanoine  de  Cologne,  puis  duc 
d'Havre  et  de  Croy,  et  colonel  des  gardes  wallonnes,  après  son  frère  aîné, 
épousa  à  Madrid,  le  5  juin  1712,  Marie-Anne-Césarine  Lanti  de  la  Rovere, 
fille  d'Antoine  Lanti  de  la  Rovere,  duc  de  Bonmarzo,  prince  de  Bel- 
monte,  chevalier  de  l'ordre  du  S^Esprit,  non  reçu,  et  de  Louise- Angélique 
de  la  Trémoille-de  Noirmoustier.  —  Il  mourut  à  Paris  le  24  mai  1727, 
et  son  épouse  le  16  avril  1753,  à  68  ans.  —  De  cette  alliance  sont  issus  : 

1°  Louis-Ferdinand-Joseph,  dont  l'article  suit. 

2°  Jean-Just-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  né  le  27  mai  1716,  appelé  prince 
de  Croy,  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  royal  de  Berri,  cavalerie, 
en  1738,  et  brigadier  des  armées  de  France  en  1742.  Il  passa  en  Espagne, 
où  il  eut  le  comté  de  Priégo,  avec  une  grandesse,  par  son  mariage  du 
12  février  de  la  même  année  1742,  avec  Marie-Bethléeme-Ferdinande 
Lanti  de  la  Rovere,  fille  unique  de  Louis  Lanti  de  la  Rovere,  duc  de 
Santo-Gémini,  prince  de  Belmonte,  etc.,  appelé  duc  de  Lanti,  son  oncle 
maternel,   à  la  charge  du  nom  et  des  armes  de  Lanti-de  la  Rovere. 

3°  Marie-Louise-Josèphe  de  Croy,  née  le  22  février  1714,  mariée  en 
Piémont,  au  comte  de  Tana. 

4°  Marie-Anne-Charlotte  de  Croy,  née  le  12  mai  1717,  mariée  en  Espagne, 
le  1  avril  1737,  à  Joachim-Antoine  Ximenez,  marquis  d'Ariza,  titulaire  et 
possesseur  d'une  grandesse. 

Et  5°  Pauline-Josèphe  de  Croy,  née  le  30  juin  1721. 

XIII.  Louis-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  duc  d'Havre  et  de  Croy,  prince  du  Saint- 
Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  marquis  de  Chemery,  de 
Thil-Château  et  de  Wailly,  comte  de  Hames  et  de  Fontenoy-le- Château, 
vicomte  de  Langle,  seigneur  souverain  en  partie  de  Fenestrange,  baron  de 
Turcoing,  du  Biez  et  autres  terres,  châtelain  héréditaire  de  Mons,  lieutenant- 
général  des  armées  de  France,  gouverneur  de  Schelestat,  en  Alsace,  naquit 
le  24  juin  1713,  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  combat  de  Filings- 
hausen  le  16  juillet  1761.  Son  corps  fut  transporté  et  inhumé  à  Havre.  — 
Il  avait  épousé,  le  15  janvier  1736,  Marie-Louise-Cunégonde  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, née  le  30  septembre  1716,  morte  le  18  avril  1764,  fille 
cadette  de  Chrétien-Louis  de  Montmorency-Luxembourg,  prince  de  Tingry, 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  de  la  promotion  du 
2  février  1731,  mort  le  23  novembre  1746,  et  de  Louise-Madeleine  de 
Harlay,  —  et  petite-fille   de    François-Henri  de  Montmorency,   duc  de 
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Piney-Luxembourg  et  de  Beauffort-Montmorency,  pair  et  maréchal  de 
France,  comte  de  Boutteville  et  de  Luxe,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
capitaine  des  gardes  du  corps,  et  l'un  des  plus  grands  généraux  du  dix- 
septième  siècle,  mort  à  Versailles  le  4  janvier  1695,  à  67  ans  ;  et  de 
Madeleine-Charlotte-Bonne-Thérèse  de  Clermont-Tonnerre,  duchesse  de 
Piney-Luxembourg.  —  Quatre  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Maximilien-Ferdinand-Joseph,  qui  suit. 

2°  Marie-Anne-Chrétienne-Josèphe  de  Croy,  née  le  7  avril  1737,  chanoi- 
nesse  de  Rémiremont,  mariée,   en  novembre   1760,  au  comte  de  Rougé. 

3°  N de  Croy,  née  le  24  juillet  1738,  mariée  à  N....  de  Saint-George, 

marquis  de  Vérac,  lieutenant-général  pour  le  roi  dans  le  Haut-Poitou. 

Et  4°  Louise-Elisabeth  de  Croy,  née  en  1741,  mariée,  en  avril  1764,  à 
Louis-François  du  Bouchet,  marquis  de  Toursel,  né  le  7  décembre  1744,  — 
fils  aîné  de  Louis  du  Bouchet,  marquis  de  Sourches  et  du  Bellay,  comte  de 
Montsoreau,  conseiller  d'état,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,/grand- 
prévôt  de  France  et  prévôt  de  l'hôtel  de  Sa  Majesté,  —  et  de  Marguerite- 
Henriette  Desmarets-de  Maillebois,  sa  seconde  femme. 

XIV.  Maximilien-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  duc  d'Havre  et  de  Croy,  prince 
du  S^Empire,  grand  d'Espagne  de  la  lre  classe,  marquis  de  Chemery,  de 
Thil-Château  et  de  Wailly,  comte  de  Hames  et  de  Fontenoy-le-Château, 
vicomte  de  Langle,  seigneur  souverain  en  partie  de  Fenestrange,  baron 
de  Turcoing,  du  Biez  et  autres  terres,  châtelain  héréditaire  de  Mons,  en 
Hainaut,  gouverneur  de  Schelestat,  naquit  le  12  octobre  1744.  —  Il 
épousa,  le  20  février  1762,  à  l'hôtel  de  Croy,  à  Paris,  Adelaïde-Louise- 
Angélique  de  Croy,  née  le  6  décembre  1741,  fille  d'Emmanuel,  duc  de 
Croy,  prince  de  Solre,  comte  de  Buren,  baron  de  Beauffort,  seigneur  de 
Condé  et  autres  terres,  grand-veneur  héréditaire  du  Hainaut,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  très  chrétien,  chevalier  de  ses  ordres,  gou- 
verneur de  Condé,  et  d'Angélique-Adelaïde  d'Harcourt. 


Barons  de  Molembais. 

Balthazar- Charles- Joseph  de  Croy  (second  fils  de  Philippe-Emmanuel- 
Antoine- Ambroise,  comte  de  Solre,  et  d'Isabelle-Claire  de  Gand,  dite 
Vilain),  fut  baron  de  Molembais,  et  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Molembais.  —  Il  épousa  Marie-Philippine-Anne  de  Créquy,  héritière  de 
Vroylande  et  d'Érain,  sa  cousine-germaine,  fille  d'Antoine  de  Créquy, 
baron  d'Érain,  seigneur  de  Vroylande,  et  d'Anne-Marie  de  Croy.  —  De 
cette  alliance  sont  issus  : 

1°  Guillaume-François,  qui  suit. 

2°   Marie-Philippine  Anne   de   Croy,    chanoinesse   de   Mons,    mariée,    en 
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1700,    à    Guislain-Francois  marquis  de  Wignacourt,   baron   de    Pernes, 
seigneur  d'Ourton,  de  Camblin,  etc.,  mort  le  3  octobre  1758. 

Et  3°  Marie-Eugénie-Brigitte  de  Croy,  chanoinesse  de  Maubeuge,  mariée 
à  Charles-Louis-François  de  Brias,  marquis  de  Royon,  seigneur  d'Embry, 
vivant  en  175G,  ancien  député-général  et  ordinaire  pour  le  corps  de  la 
noblesse  des  États  d'Artois. 

XIII.  Guillaume-François  de  Croy,  baron  de  Molembais  et  d'Erain,  connu  sous 
le  nom  de  marquis  de  Croy,  épousa,  en  1736,  Anne-Françoise-Amélie- 
Josèphe  de  Trazegnies,  fille  d'Octave-Ferdinand-Joseph  de  Trazegnies, 
appelé  comte  de  Fléchin,  puis  marquis  de  Trazegnies,  seigneur  de  Bomy, 
de  Noirant  et  de  la  Couture,  ancien  mestre-de-camp  de  cavalerie,  mort 
le  6  mai  1748;  et  de  Marie-Thérèse  d'Aigremont.  —  Ces  époux  n'eurent 
que  trois  filles,  dont  deux  furent  reçues  chanoinesses  à  Maubeuge,  en  1756. 

La  maison  de  Croy  porte  pour  armoiries  :  écartelé;  aux  \  et  4  d'argent  à  trois 
fasces  de  gueules,  qui  est  Croy;  —  aux  2  et  3  d'argent  à  trois  doloires  de.  gueules, 
les  deux  en  chef  adossées,  qui  est  Renty  (Fig.  673). 

(Nob.  des  Pays-Bas,  pp.  9,  15,  22,  U,  27,  32,  33,  35,  iZ,  85,  94,  196,  455;  Suppl.  au  Nob., 
pp.  29,  35,  108,  113  et  136;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  16U-1630,  p.  65;  Vrai  Suppl.,  p.  130; 
Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  115). 


DE   ou   VAN   CRUNINGEN. 

(aussi    CRUNINGHE    et    CRUYNINGHEN.) 

Un  Jean  de  Cruningen,  vicomte  de  Zélande,  fut  armé  chevalier  par  Charles-le- 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  à  la  bataille  de  S^Trond  (dite  de  Brustheim),  donnée 
le  27  octobre  1467,  avec  Albert  van  Scaghen,  Josse  de  Ghistelles  et  autres  gens 
de  mérite  et  de  naissance  qui  avaient  donné  des  marques  de  bravoure  en  plusieurs 
occasions  signalées,  et  notamment  à  cette  dernière  bataille. 

Ses  armes  étaient  :  d'or  à  3  pals  de  sable;  cimier  :  un  buste  d'Ethiopien,  vêtu  d'or, 
à  3  pals  de  sable,  la  tête  tortillée  d'argent  entre  un  vol  à  l'antique  d'or  (Fig.  674). 
(Nob.,  p.  9;  Vrai  Suppl.,  p.  7;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  6) 


Zegher  van  Cruninghe,  de  Zélande,  épousa  Helwige  Draken,  de  Gueldres,  et  en  eut  : 

Nicolas  van  Cruninghe,  qui  épousa  Marguerite  van  Hooghemoere  dans  Cruy- 
ninghen.  De  ce  mariage  : 

Jean  van  Cruyninghe,  docteur  en  médecine  à  Louvain.  Sa  femme,  Gertrude 
van  Dieven,  dame  de  -Stakenbroek  en  Lubbeke,  était  fille  de  Jacques  et  de  Ger- 
trude van  Wyckhuyse,  veuve  de  Godeval  van  den  Berghe,  bourgmestre  de  Lou- 
vain. —  Dont  : 

Thierry  van  Cruninghe,  chevalier  de  Jérusalem,  mort  le  20  juillet  1556.  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  Anne  de  Costre,  fille  de  Henri,  bourgmestre  de  Lou- 
Tome  I.  75 
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vain  en  1511;  —  en  secondes  noces,  Catherine  Berckman,  dame  d'Itterbeke, 
morte  le  1  janvier  1538,  et  inhumée  auprès  de  son  mari  dans  leglise  des  Augustins 
à  Louvain;  —  et,  en  troisièmes  noces,  Catherine  Swilden  van  Oirbecke.  —  Du 
second  lit  naquirent  : 

1°  Nicolas,  qui  suit. 

2°  Isabelle  de  Cruninghe,  dame  de  Lubbeke,  mariée  à  Paul  Roels,  seigneur  en 
Grimberghe,  docteur  en  droit  à  Louvain  et  conseiller  de  l'empereur  Charles-Quint, 
mort  en  1587.  —  Elle  mourut  le  7  octobre  1578,  et  gît  aux  Dames-Blanches  à  Louvain. 

3°  Anne  de  Cruninghe,  alliée  à  Nicolas  Rifflard,  seigneur  de  Caudion  et  Rose. 

Et  4°  Barbe  de  Cruninghe,  morte  le   17  novembre  1594. 

Nicolas  de  Cruninghe,  mort  en  1577.  Il  avait  épousé  Isabelle  de  la  Couture, 
laquelle  lui  survécut  jusqu'au  9  mai  1579,  et  fut  inhumée  aux  Augustins  à  Lou- 
vain. —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Nicolas  van  Cruninghe  (1),  licencié  en  lois,  allié  à  Marie  van  de  Winde,  dite 
van  der  Linden,  fille  de  Guillaume,  qui  gît  dans  l'église  de  Ste-Gudule  à  Bruxelles, 
devant  la  chaire  de  vérité. 

Et  2°  Pierre -Thierry  van  Cruninghe,  mort  le  7  février  1647,  et  inhumé  aux 
Augustins  susdits.  —  Nous  ignorons  son  alliance. 

Remarque.  —  Les  Fragments  généalogiques,  par  Dumont,  tome  IV,  p.  38,  donnent 
pour  armoiries  à  cette  branche  celles  que  nous  avons  blasonnées  ci-dessus,  mais 
écartelées  aux  2e  et  3°  cantons,  de  Hooghemoere  coupé  de  Draken. 

{Nob.,  p.  9;  Vrai  Suppl.,  p.  7;  Nom.  vrai  Suppl.,  p.  6;  Fragm.  gcnéal.,  t.  IV,  p.  38). 


VAN    DEM    CRUYCE. 

I.  Jean  van  den  Cruyce,   mort  le  9  janvier  1525,  avait  épousé  Jossine  van  der 

Schueren,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  9  mars  1541.   De  ce  mariage  : 

II.  François  van  den  Cruyce,  décédé  avant   sa  mère,  le  4  février  1540.  Il  avait 

épousé  Gertrude  Janssens,  d'Alckmaer,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
31  mai   1558.  De  cette  alliance  naquit  : 

III.  François    van  den  Cruyce,    co-seigneur    de  Berchem  depuis  1556,  mort  le 

14  mai  1588,  à  70  ans,  ayant  testé  le  28  avril  de  la  même  année.  — 
Son  testament  dit  qu'il  veut  être  inhumé  dans  la  chapelle  du  S^Sacrement 
de  l'église  de  Notre-Dame  d'Anvers,  dans  le  tombeau  de  son  père  et  de 
sa  mère.  —  Sa  femme,  Jossine  de  Meyere,  lui  survécut  jusqu'au  29  octo- 
bre 1597,  à  75  ans,  après  avoir  fait  deux  testaments  :  le  premier  le 
28  avril  1595,  et  le  second  le  16  mai  1597.  Elle  était  fille  de  Josse  de 
Meyere,  mort  en  1537,  et  de  Marguerite  de  Bock,  morte  le  4  nov.  1559. 
—  Leurs  enfants  furent  : 

(1)  On  trouve  Nicolas  van  Cruyningbcn  admis  au  Lignage  de  Slccuws,  à  Bruxelles,  le  13  juin  1626. 
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1°  Josse  van  den  Cruyce,  qui  suit. 

2°  François  van  den  Cruyce,  né  en  1542,  et  qui  ne  vivait  plus  lors  du 
testament  de  son  père.  —  Sa  femme,  Françoise  Guarazzini,  lui  donna 
une  fille,  nommée  Olympe  van  den  Cruyce,  dame  du  tiers  de  Berchem 
en  1588,  laquelle  fut  mariée  à  Gaspard  van  den  Broeck,  seigneur  de 
Mallois. 

3°  Jean  van  den  Cruyce,  né  en  1548,  et  qui  vivait  encore  le  9  mai  1598, 
sans  alliance. 

4°  Anselme  van  den  Cruyce,  jésuite,  mort  le  3  janvier  1619. 

5°  Meynard  van  den  Cruyce,  docteur  en  lois,  échevin  d'Anvers  en  1593, 
et  en  1606,  mort  le  9  décembre  1618,  sans  alliance. 

6°  Gaspard  van  den  Cruyce,  docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  et  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Anvers.  Il  fonda  en  cette  église  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  Ste-Ursule,  et  mourut  le  20  février  1593,  à  40  ans. 

7°  Melchior  van  den  Cruyce,  chevalier,  dont  l'article  suivra  après  la  des- 
cendance de  son  frère  Josse. 

8°  Marie  van  den  Cruyce,  morte  le  3  septembre  1573,  ayant  été  mariée, 
le  7  juillet  1566,  à  Jean  van  Hove,  seigneur  de  la  cour  féodale  d'Altena, 
dont  elle  fut  la  première  femme.  —  Il  se  remaria,  le  18  octobre  1581,  à 
Marie  van  Santvoort,  veuve  d'Antoine  Boot,  et  mourut  le  17  juin  1601, 
à  55  ans.  —  Il  était  fils  de  Charles  van  Hove,  mort  à  Amsterdam  le 
26  décembre  1561,  et  de  sa  première  femme  Marie  de  Smidt,  mariée  le 
26  juillet  1544,  morte  le  11  mars  1546. 

9°  Gertrude  van  den  Cruyce,  morte  avant  le  9  mai  1598.  —  Elle  avait 
été  mariée  à  Joseph  de  Smidt,  fils  de  Vincent  et  d'Anne  Copmans,  dite 
Vossum. 

10°  Anne  van  den  Cruyce,  morte  le  4  juillet  1579,  ayant  été  mariée  à 
Vincent  de  Smidt,  fils  aîné  de  Gilles  et  de  Marie  de  Deckere,  et  neveu 
de  Joseph  de  Smidt  ci-dessus  mentionné. 

Et  11°  Éléonore  van  den  Cruyce,  qui  vivait  encore  sans  alliance  en  1598, 
et  se  maria  depuis  à  Henri  Schotti,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville 
d" Anvers  en  1604,  ensuite  conseiller  au  grand  conseil  à  Malines,  par  patentes 
du  10  juin  1611,  mort  le  17  juillet  1616. 

IV.  Josse  van  den  Cruyce,  ne  vivait  plus  lors  du  testament  de  son  père  de  l'an 

1588.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  30  septembre  1564,  Claire  Snellinck, 
sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  fille  d'André  Snellinck  et  de  Françoise 
de  Renialme.  —  De  ce  mariage  vint  : 

V.  François  van  den  Cruyce,  qui  épousa  Dymphne  de  Deckere,  fille  de  Paschase 

et  de  Christine  Boot.  Leur  fils  Paschase-François  suit. 

VI.  Paschase-François  van  den  Cruyce,  seigneur  d'Aertselaer,   Cleydael  et  Stoo- 

vers;  échevin  d'Anvers  en  1650,  1652,  1653,  1654  et  1655;  créé  chevalier 
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par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  21  février  1650,  et  premier  bourgmestre 
de  la  ville  d'Anvers  en  1656.  Le  roi  Charles  II  lui  accorda  deux  licornes 
pour  supports  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  15  octo- 
bre 1670.  —  Il  épousa  Jeanne-Catherine  Hellemans,  dame  d'Aertselaer, 
de  Cleydael  et  de  Stoovers,  fille  de  Pierre  Hellemans,  seigneur  des  dits 
lieux;  et  de  Marie  Helman.  De  cette  alliance  vint  : 

VII.  Paschase-Ignace  van  den  Cruyce,  seigneur  de  Cleydael,  bourgmestre  d'An- 
vers en  1685,  1687,  1694,  1698,  1699,  1701,  1702  et  1703.  Il  épousa  sa 
cousine  Isabelle-Marie  van  den  Cruyce,  dont  il  eut  les  quatre  enfants  qui 
suivent  : 

1°  Paschase-Jean-Augustin.  Son  article  suit. 

2°  Philippe  van  den  Cruyce,  capitaine  de  dragons,  tué  à  la  bataille  de 
Villa- Viciosa,  le  10  décembre  1710,  sans  avoir  pris  d'alliance. 

3°  Charles  van  den  Cruyce,  lieutenant-colonel  de  dragons,  mort  sans 
avoir  été  marié. 

Et  4°  Albert  van  den  Cruyce,  châtelain  du  château  royal  de  Tervueren 
dès  l'an  1725,  vivait  en  1735.  Il  épousa  Anne-Thérèse  de  Coninck,  fille 
cadette  de  Jacques  et  de  Marie-Mechtilde  Schilder,  et  sœur  de  Marie- 
Mechtilde  de  Coninck,  femme  de  Paschase-Jean-Augustin  van  den  Cruyce, 
son  frère  aîné.  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Jean-Baptiste-Joseph  van  den  Cruyce,  qui  épousa,  en  1764,  Marie- 
Thérèse  Keyaerts,  fille  de  Pierre-François,  secrétaire  du  grand  conseil  à 
Malines  dès  l'an  1726,  puis  grenier  du  pays  de  Waes;  et  de  Jeanne- 
Charlotte-Bernardine  de  Jonghe-de  Somerghem.  On  ne  connaît  pas  sa 
postérité. 

B.  Albert-Louis- Joseph  van  den  Cruyce,  vivant  en  février  1764,  non  marié. 

C.  Joseph  van  den  Cruyce,  vivant  en  février  1764,  sans  alliance. 

D.  François-Jean-Joseph  van  den  Cruyce,  qui  épousa  à  Gand,  le  6  oc- 
tobre 1760,  Barbe-Jeanne-Françoise  de  Potter,  veuve  d'Edmond-Louis 
Morel,  et  fille  de  Joseph-Jean  de  Potter,  conseiller  du  mont-de-piété  à 
Gand,  mort  le  8  octobre  1770,  et  d'Isabelle-Thérèse  Surmont.  —  Leurs 
enfants  furent  : 

a.  Jean-Baptiste-Albert  van  den  Cruyce,  né  à  Gand  le  4  août  1762. 

b.  Charles-Joseph-Marie  van  den  Cruyce,  né  le  28  janvier  1764. 

c.  Thérèse-Barbe  van  den  Cruyce,  née  le  5  novembre  1765. 

Et  d.  Isabelle-Marie-Barbe-Colette-Josôphe  van  den  Cruyce,  née  le 
10  mai  1768. 

E.  Marie-Mathilde  van  den  Cruyce,  mariée,  en  1752,  à  Michel-Joseph 
d'Olmen,  seigneur  de  la  Court-au-Bois,  son  parent,  fils  cadet  d'Eugène- 
Joseph  le  Clercq,  dit  d'Olmen,  baron  de  Poederlé,  seigneur  de  la  Court- 
au-Bois,  d'Ottignies  et  de  Walle,  conseiller  d'état  et  président  du  grand 
conseil  à  Malines;   et  de   Marie-Hélène  de  Steeniiuys,   baronne  de  Poe- 
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derlé.  —  Leur  fille  unique,  Marie-Thérôse-Ferdinandine-Guislaine-Colettc 
d'Olmen,  fut  mariée,  par  contrat  du  22  juin  1773,  à  Charles-Marie  de  la 
Fons,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Condé,  exempt  des  gardes- 
du-corps  de  S.  M.  T.  C.  ;  fils  de  Charles  de  la  Fons,  marquis  de  la  Ples- 
noye,  et  d' Anne-Elisabeth  d'Espinoy. 

Et  F.  Anne-Marie-Isabelle  van  den  Cruyce,  non  encore  mariée  en 
février  1764. 

VIII.  Paschase-Jean-Augustin  van  den  Cruyce,  seigneur  d'Aertselaer,  de  Cley- 
dael,  Stoovers,  ter  Linden  et  Berchem,  mort  au  mois  de  février  1758.  — 
Il  avait  été  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  puis  échevin  d'Anvers  en  1718, 
trésorier  en  1719,  1720,  1721,  1722  et  1723,  ensuite  premier  bourgmestre 
en  1724,  enfin  conseiller-receveur-général  des  états  de  Brabant  au  quartier 
d'Anvers.  —  De  son  mariage  avec  Marie-Mechtilde  de  Coninck,  fille  aînée 
de  Jacques  et  de  Marie-Mechtilde  Schilder,  il  a  eu  huit  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jacques-Paschase.  Son  article  suit. 

2°  Jean-Augustin  van  den  Cruyce,  échevin  de  la  ville  d'Anvers  en  1756, 
1757,  1758,  1759,  1760;  trésorier  en  1761,  1762,  1763,  1764,  1765;  échevin 
en  1766,  1767,  1768,  1769,  1770,  1771;  bourgmestre  en  1772,  1773,  1774, 
1775,  1776,  1777,  1778  et  1779. 

3°  Gilles-Paul  van  den  Cruyce,  conseiller  au  conseil  de  Brabant  par 
patentes  du  23  juillet  1770,  marié,  en  1755,  à  N....  van  Cutshem,  fille 
de  Pierre  van  Cutshem,  secrétaire,  puis  greffier  du  même  conseil,  mort 
le  1  septembre  1777,  et  de  Thérèse-Françoise-Pétronille  de  Cort,  sa 
seconde  femme.  —  De  ce  mariage  il  eut  une  fille  unique,  nommée  Marie 
van  den  Cruyce. 

4°  François-Joseph  van  den  Cruyce,  officier  d'infanterie  au  service  de 
l'impératrice-reine,  tué  au  siège  de  Schweidnitz,  en  Silésie,  en  octobre  1762, 
sans  avoir  été  marié. 

5°  Arnould-Paschase  van  den  Cruyce. 

6°  Hélène-Marie  van  den  Cruyce,  mariée  à  Balthazar-Jean  de  Neuf, 
trésorier  de  la  ville  d'Anvers  en  1760,  troisième  fils  de  Simon-Balthazar 
de  Neuf,  seigneur  d'Hooghelande,  et  de  Caroline  le  Cat. 

7°  Mechtilde-Françoise  van  den  Cruyce,  alliée  à  Jean-Gilles  Peeters, 
seigneur  de  Beurstede,  qui  acheta  les  seigneuries  d'Aertselaer  et  de  Cleydael. 

Et  8°  Isabelle  van  den  Cruyce,  mariée,  le  7  juillet  1755,  à  Arnould- 
Guillaume-Joseph  Lunden,  né  le  4  février  1732,  fils  d'Arnould-Albert,  et 
de  Catherine  de  Melyn. 

Jacques-Paschase  van  den  Cruyce,  conseiller-receveur-général   des  états  de 
Brabant,  au  quartier  d'Anvers,  mort  le  7  septembre   1758,   avait  épousé 
Marie  de  Savary.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 
1°  Jacques-Norbert. 
Et  2°  Jean-Paschase  van  den  Cruyce. 
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IV.  Melchior  van   den  Cruyce   (septième  enfant    de  François  et  de  Jossine  de 

Meyere,  mentionné  ci-devant),  fut  trésorier-général  des  états  de  Brabant. 
—  Il  épousa  :  1°  Barbe  van  den  Heetvelde,  fille  de  Barthélemi  et  de 
Gertrude  de  Walhain,  —  et  sœur  de  Gertrude  van  den  Heetvelde, 
femme  de  Corneille  Boonen,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  et  mère  de 
Jacques  Boonen,  évoque  de  Gand,  puis  archevêque  de  Malines;  —2°  Anne 
de  Camarena;  et  3°  Isabelle  de  Meyere.  —  Il  était  né  à  Anvers,  fut 
anobli  par  le  roi  Philippe  II  par  lettres  du  23  avril  1598,  et  créé  chevalier 
par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du  15  mai  1600.  —  De  ces 
trois  mariages  vinrent  : 

.      (Du  1er  Lit.) 
1°  François,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Anne  van  den  Cruyce  laquelle  fut  mariée  à  Jean  des  Mares,  seignr 

de  Mares,  de  Matringhien  et  van  de  Walle,  lieutenant  de  la  cour  féodale 

de  Malines. 

(Du  3°  Lit.) 

Et  3°  Isabelle-Marie  van  den  Cruyce,  femme  d'Albert-Walerand  de  Berty. 

V.  François  van  den   Cruyce,  trésorier-général   des    états  de  Brabant,   fut  créé 

chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  17  février  1627,  et  mourut  le 
2  novembre  1649.  —  Il  fut  enterré  dans  l'église  des  Augustins  d'Anvers, 
sous  un  tombeau  portant  cette  épitaphe  :  Mon.  Dom.  Franc,  van  den  Cruyce, 
Eq.  aur.  etc.  Oh.  2  9bris  1649.  Et  D.  Francisco  Boote.  Obiit  1677.  Martii. 
Et  posteromm.  —  Il  avait  été  marié  deux  fois  :  1°  à  Françoise  Godin,  et 
2°  à  ladite  Françoise  Boote.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Anne  van   den  Cruyce,   femme  de   Philippe-Charles  le  Clercq,   dit 
d'Olmen,  seigneur  de  la  Court-au-Bois  et  de  Chaufontaine. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  2°  Melchior-François,  qui  suit. 

VI.  Melchior-François  van  den  Cruyce,  trésorier-général  des  états  de  Brabant, 

fut  créé  chevalier  et  obtint  deux  licornes  pour  supports  et  une  couronne  au 
lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1660. 
Armes  :  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'or;  cimier  :  la  croix  de  Vécu  (Fig.  675). 

(Nob.,  pp.  113,  221,305  et  394;  Suite  du  Suppl.,  16U-1630,  p.  109;  Vrai  Suppl.,  pp.  7  et  02.) 


CRUZ.    —  Voyez  Santa  Cruz. 
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DE    CUELLAR. 

Antoine  de  Cuellar,  échevin  d'Anvers,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  6  mai  1647. 
Ses  armes  étaient  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'azur  à  une  couronne  d'épines  d'argent;  aux 
2  et  3  d'or  au  sautoir  de  gueules,  le  tout  à  la  bordure  de  même,  chargée  de  huit  sau- 
toirs d'or;  cimier  :  une  trousse  de  6  panaches  d'argent  et  d'azur  (Fig.  676). 

(Nob.,  p.  291;  Vrai  Suppl.,  p.  \6&\  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  103;  Mélang.  de  gcnéal.,  p.  95.) 


CUINGHEM. 

Ce  fragment  est  écrit  selon  les  Mémoires  de  M.  le  Comte  de  Germicourt,  en  Artois. 

I.  Gilles  de  Cuinghem,  fils  bâtard  de  Gérard,  seigneur  de  Hem,  Fresnoy  et  Bassy, 

épousa  Catherine  de  Picavet  (d'azur  à  deux  doloires  adossées  d'argent,  posées 
en  pal,  les  manches  d'or)  .(Fig.  677).  —  Selon  les  Mémoires  de  M.  le  Comte 
de  Beauffort,  il  était  cinquième  fils  de  Gérard,  seigneur  de  Hem,  et  de 
Jeanne  de  Hingettes,  disant  qu'il  fut  seigneur  de  Basveld,  et  que  sa 
femme  Catherine  de  Picavet  était  veuve  en  1520.  —  Du  susdit  mariage 
naquirent  : 

1°  Gérard,  qui  suit. 

Et  2°  Daniel  de  Cuinghem,  seigneur  de  Blockhuys,  qui  épousa  Barbe 
du  Bois  de  Hoves,  de  laquelle  il  eut  une  fille,  Claudine  de  Cuinghem, 
mariée  à  Guillaume  le  Brun. 

II.  Gérard  de  Cuinghem,  lieutenant  de  la  gouvernance  de  Lille,  épousa  Isabeau 

Adin,  dite  de  Moncheaux  (de  sinople  fretté  d'or)  (Fig.  17),  fille  de  Baudrain 
et  de  Péronne  du  Prez.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Arnould  de  Cuinghem,  chevalier  du  conseil  d'Artois,  grand-bailli  de 
Douai,  qui  par  son  épouse  Catherine  Vignon  fut  père  de  : 

A.  Philippe  de  Cuinghem,  seign1-  de  la  Vincourt,  dont  on  ignore  l'alliance. 

B.  Marie  de  Cuinghem,  alliée  à  Hector  Gargan,  seigneur  de  Rollepot, 
fils  de  Julien,   seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Marie  Bomy. 

C.  Louise  de  Cuinghem,  mariée  à  Denis  du  Tailly,  seigneur  de  Sainghem. 

D.  Claire  de  Cuinghem,  femme  d'Adrien  Payen,  seigneur  de  Hauttecotte. 
Et  E.  Agnès  de  Cuinghem,  mariée  a  Pierre  de  Marigny. 

Et  2°  Guillaume,  qui  suit. 

III.  Guillaume  de  Cuinghem,  seigneur  de  Grincourt  et  de  Saint-Laurent,  épousa 

Agnès  de  Latre,  dame  d'Oudenhove,  et  en  eut  Gérard-Jean,  qui  suit. 

IV.  Gérard-Jean  de  Cuinghem,   seigneur  de  S*-Laurent  et  d'Oudenhove,  épousa 

Claire-Désirée  Boudart-Couturelle.  Dont  : 

V.  François-Ignace    de    Cuinghem,    seigneur    de    Ramicourt,    S^Laurent,    etc., 

prévôt  de  Valenciennes ,  lequel  épousa,  en  1679,  Anne- Jacqueline- 
Thérèse    Pitepance,   veuve    d'Émeric-Hyacinthe    des    Mesières,   seigneur 
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de  la   Motte,   fille  de  Jean,   seigneur   de   Montauban,   et    de    Catherine- 
Antoinette  de  Maulde.  De  cette  alliance  : 

VI.    François-Gérard  de   Cuinghem,   seigneur  de   S*-Laurent,   allié,  en   1706,   à 
Marie-Madeleine   de    la    Porte,    fille    de   François-Lamoral,   seigneur  de 
de  Vaulx,  et  de  Marie-Madeleine  de  Pisselen.  Dont  plusieurs  enfants. 
Armes  :  d'argent  à  quatre  chevrons  de  gueules  (Fig.  678). 
(Fragm.  généal.,  t.  I,   p.  70.) 

DE    CULE3Ï30URG. 

Gaspard,  dernier  seigneur  particulier  de  Culembourg  (petite  ville  et  seigneurie 
dans  la  province  de  Gueldres.  —  Voyez  ce  nom  au  tome  II),  épousa,  le 
17  février  1471,  Jeanne  de  Bourgogne,  et  mourut,  en  1504,  sans  enfants  mâles. 
—  Sa  deuxième  fille,  Anne,  suit. 

Anne  de  Culembourg,  fut  mariée  à  Jean  baron  de  Pallant,  seigneur  de 
Witthem,  qu'elle  rendit  père  de  : 

Éverard,  baron  de  Pallant,  seigneur  de  Witthem,  lequel  hérita  de  la  seigneurie 
de  Culembourg,  qu'il  transmit  à  son  fils  Florent  de  Pallant  (Voyez  les  articles 
de  Pallant  et  de  Waldeck). 

Armes  :  d'or  à  trois  doubles  rocs  d'échiquier  de  gueules  (Fig.  679). 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1SSS-16U,  p.  3;   Vrai  Suppl.,  p.  35;  Mélang.  de  Génèal.,  p.  21.) 


DE    CUPERE. 

I.  Arnould  de  Cupere,  capitaine  très  renommé  sous  Florent,  comte  de  Hollande 

et  de  Zélande,  qu'il  suivit  en  toutes  ses  guerres  contre  les  Frisons,  y 
signala  son  courage,  ainsi  que  dans  l'île  de  Walcheren  contre  les 
Flamands,  où  un  trait  de  flèche  lui  termina  glorieusement  ses  jours, 
l'an  1300  (selon  les  Mémoires  de  Swer-Almus,  fol.  271).  —  Il  avait 
épousé  Ide  de  Renesse,  laquelle  succéda,  par  la  mort  de  Jean  de 
Renesse,  chevalier,  son  frère,  dans  la  terre  et  seigneurie  de  Keervliet, 
et  mourut  l'an  1356,  âgée  de  93  ans.  —  Cette  dame  fut  inhumée  dans 
l'église  de  Keervliet,  et  son  mari  dans  celle  de  l'abbaye  d'Egmont,  où 
était  son  épitaphe,  rapportée  par  ledit  Swer-Almus,  en  ces  termes  : 
Hic  jacet  nobilis  et  strenuus  miles  dominus  Arnoldus  de  Cupere  comiti 
Holandiœ  capitanus  qui  obiit  anno  Dom.  1300.  Elle  portait  pour  armes  : 
de  gueules  au  lion  le'opardé,  le  champ  semé  de  billettes,  le  tout  d'or  (Fig.  680). 
Dudit  mariage  naquit  : 

II.  Gaspard    de   Cupere,    chevalier,    seigneur    de    Keervliet,    en   Zélande,    qu'il 

releva  de  messire  Baudouin,  seigneur  de  Borselle,  chevalier  héréditaire, 
comme  parait  par  titre  de  l'an  1357,  par  lequel  il  est  dit  fils  d'Arnould, 
sr  du  dit  lieu,   chastelain   et  cscotelte  de   Geertruidenbergh.    Le  dit  titre   fait 
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aussi  preuve  qu'il  avait  épousé  la  sœur  du  dit  seigneur  de  Borselle, 
de  laquelle  Swer-Almus  dit  qu'il  laissa  un  fils  unique,  nommé  Baudouin, 
qui  suit. 

III.  Baudouin  de  Cupere,  c  hevalier,  seigneur  de  Keervliet  et  de  Meerenburg, 
conseiller  et  juge  de  l'amirauté  de  Zélande,  sous  Guillaume,  comte  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande*  seigneur  de  Frise,  qu'il  assista  dans 
l'accord  qu'il  fit  avec  Jean,  sire  et  baron  de  Cruyninghe,  pour  le  vicomte 
de  Zélande  et  autres  terres  et  seigneuries,  l'an  1373,  dans  lequel  accord 
le  dit  Baudouin  est  qualifié  du  titre  de  chevalier  et  fils  de  Gaspard.  — 
Il  épousa  :  1°  Clémence  de  Maelstede,  qui  portait  :  d'hermines  à  la  fasce 
d'azur,  au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout  (Fig.  681),  mourut  sans 
enfants  en  1375,  et  gît  dans  l'église  d'Armuyde;  —  et  2°  Marguerite 
van  Gerwen,  qui  portait  :  d'argent  à  quatre  fasces  de  sable,  au  canton 
d'azur,  à  un  fer  de  moulin  d'argent  (Fig.  682),  laquelle  étant  sa  veuve, 
en  1381,  donna  au  nom  de  son  fils  Thierry,  à  l'abbé  de  S^Paul,  à  Utrecht, 
le  dénombrement  de  sa  terre  de  Meerenburg,  comme  paraît  par  titre  de 
l'an  1409.  —  Les  enfants  nés  de  ce  second  mariage  furent  : 

1°  Thierry,  qui  suit. 

2°  Arnould,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Thierry. 

3°  Raimond  de  Cupere,  seigneur  de  Valckenheim,  capitaine  de  l'artillerie 
de  Jean,  surnommé  Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  l'an  1415,  où  il  perdit  glorieusement  la  vie,  après  avoir  signalé 
son  courage. 

4°  Antoinette  de  Cupere,  alliée,  en  premières  noces,  à  Arnould,  seigneur 
de  Gemert  et  de  Druthen,  chevalier,  drossard  de  la  ville  de  Grave, 
lequel  fut  tué  en  Frise,  sans  laisser  de  postérité.  Il  portait  :  de  gueules 
à  3  pals  de  vair,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  chien  courant  de  gueules 
(Fig.  683).  Elle  fut  mariée,  en  secondes  noces,  à  Jean  de  Backerweert, 
dont  les  armes  étaient  :  fascé  d'argent  à  quatre  sautoirs  de  gueules  et  d'azur 
de  8  pièces;  au  franc  canton  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  au  lion  de  sable,  et 
aux  2  et  3  d'or  au  lion  de  gueules  (Fig.  684),  seigneur  de  Waterlandt, 
duquel  elle  eut  dix-neuf  enfants,  savoir  dix-sept  fils  et  deux  filles,  l'une 
mariée  au  seigneur  de  Roon  et  l'autre  au  seigneur  de  Bormaigne. 

Et  5°  Use  de  Cupere,  religieuse  à  l'abbaye  de  Roosendael,  où  elle 
refusa  la  dignité  d'abbesse,  selon  les  Mémoires  du  sieur  van  der  Har, 
confesseur  de  la  dite  abbaye. 

IV.  Thierry  de  Cupere,  seigneur  de  Keervliet  et  de  Meerenburg,  se  trouve  men- 
tionné dans  la  lettre  de  dénombrement  de  l'abbé  de  Saint-Paul  à  Utrecht, 
et  y  est  nommé  joncher  Didericq  de  Cupere,  heere  tôt  Kerrevliet,  schiltcnaep, 
fils  de  la  dite  Marguerite  van  Gerwen,  du  chef  de  laquelle  il  lui  succéda 
dans  de  grands  biens,  dans  la  Campine  et  dans  la  mayerie  de  Bois-le-Duc. 
—  Il  y  épousa  Catherine  van  der  Aa  (échiqueté  d'or,  aliis  d'argent,  et  de 
Tome  I.  7g 
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gueules,  au  canton  d'argent  chargé  d'une  merlette  de  sable),  fille  du  seigneur 
de  Randerode,  et  mort  en  1458.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Etienne  de  Cupere,  religieux  en  l'abbaye  de  Sibbelo,  puis  abbé  de 
Berne,  en  la  mayerie  de  Bois-le-Duc,  où  il  mena  une  sainte  vie  l'espace 
de  dix-neuf  ans,  selon  les  Mémoires  de  cette  abbaye. 

2°  Pierre  de  Cupere,  qui  suit. 

Et  3°  Frère  Ciprien  de  Cupere,  prêtre  récollet  à  Bois-le-Duc,  très  fameux 
prédicateur,  qui  composa  un  beau  livre,  intitulé  :  La  Contemplation  divine, 
dédié  à  l'abbé  de  Berne. 

V.  Pierre  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Keervliet,  Meerenburg,  Loen  et  Her- 
kenroy,  épousa  :  1°  Alaïte  van  Haemstede  (d'or  au  lion  de  gueules,  armé 
et  lampassé  d'azur,  chargé  sur  l'épaule  d'une  roue  d'argent)  (Fig.  685),  de 
laquelle  il  engendra  deux  enfants  morts  jeunes  ;  —  2°  Gertrude  van  Bru- 
heze  (de  sable  à  3  cors  d'argent,  en  guiches  et  viroles  d'or)  (Fig.  68G).  —  Il 
mourut  le  15  avril  1479,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  révérends  pères 
récollets  à  Bois-le-Duc,  sous  une  belle  tombe,  ornée  de  ses  armoiries.  De 
cette  seconde  alliance  naquirent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Pierre  de  Cupere,  seigneur  de  Loen,  docteur  en  droit  à  l'université 
de  Louvain,  conseiller  en  la  cour  d'Utrecht,  où  il  mourut  sans  alliance  et 
gît  dans  l'église  de  S^Servais. 

Via  Jean  de  Cupere,  seigneur  de  Keervliet,  Meerenburg,  Herkenroy,  etc.,  acheta 
diverses  pièces  de  terre  au  pays  d'Utrecht,  avec  Gertrude  van  Bruheze, 
sa  mère,  comme  appert  par  la  lettre  d'achat,  datée  de  l'an  1498,  en  laquelle 
lettre  la  dite  Gertrude  est  qualifiée  veuve  de  Pierre  de  Cupere,  seigneur 
des  dits  lieux.  —  Il  épousa  Agnès  d'Erpe  (de  sable  au  sautoir  componé  d'ar- 
gent et  de  gueules)  (Fig.  687),  riche  héritière  au  pays  de  Juliers.  —  Dont 
trois  enfants,  savoir  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Christophe  de  Cupere,  lequel  eut  pour  partage  tous  les  biens  que  sa 
mère  possédait  au  pays  de  Juliers,  où  il  prit  femme  dans  la  noble  famille 
de  Palart,  et  de  lui  sont  descendus  ceux  du  surnom  de  Cuypere,  au  dit 
pays,  portant  pour  armes  :  bandé  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces,  au  premier 
canton  de  gueules  au  lion  d'argent  (Fig.  688). 

Et  3°  Gertrude  de  Cupere,  alliée  à  Jean  de  Hinkevoort  (ou  van  Encken- 
voirt  (d'or  à  trois  aigles  de  sable)  (Fig.  689),  chevalier,  seigneur  de  Besse- 
laer  et  de  Gordonck,  bourgmestre  de  Bois-le-Duc,  duquel  mariage  est 
issu  par  succession  de  temps  l'éminentissime  cardinal  van  Enckenvoirt. 

VII.  Jean  de  Cupere,  chevalier,  seigneur  de  Keervliet,  Meerenburg,  Herkenroy 
et  autres  lieux ,  épousa  :  1°  Lucie  van  Grevenbroeck  (d'argent  à  deux  fasces 
bretessées  et  contre-bretessées  de  gueules,  à  la  bordure  engrélée  d'azur)  (Fig.  690), 
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fille  du  seigneur  de  Loon,  chevalier,  et  de  Marie  de  Haestrickt;  —  et 
2°,  en  Zélande,  Jossine  Catz  (de  sable  à  deux  faces  ondées  d'argent,  accom- 
pagnées de  trois  losanges  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe)  (Fig.  691).  —  Il 
mourut  en  la  ville  de  Grave,  ayant  eu  de  ses  deux  mariages  les  sept 
enfants  qui  suivent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jean  de  Cupere,  tué  au  château  de  Boukeemer,  dans  la  Campine, 
par  Frédéric,  bâtard  de  Berck,  et  inhumé  à  Meghem. 

2°  Jossine  de  Cupere,  dame  héritière  de  Keervliet,  laquelle  fut  mariée 
à  David  de  Nederneen,  qui  portait  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  accom- 
pagnée de  15  billettes  de  sable,  posées  en  fasce,  5  et  4  en  chef,  3  et  2  en 
pointe  (Fig.  692),  drossard  de  la  Vellue,  fils  de  Jean,  seigneur  de 
Dierickselandt,  et  d'Anne  van  de  Werve. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Arnould  de  Cupere,  chevalier  de  l'ordre  teutonique,  commandeur  de 
Layembourg,  mort  à  la  guerre  de  Prusse. 

4°  Jean,  qui  suit. 

5°  Nicolas  de  Cupere,  capitaine  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Turcs,  lequel  gît  dans  l'église  de  Presbourg. 

6°  Émérence  de  Cupere,  laquelle  fut  mariée  à  Everard  de  Cocq  van 
Opynen,  qui  portait  :  de  gueules  à  3  pals  de  vair,  au  chef  d'or,  à  un  lion 
issant  de  gueules  (Fig.  693),  bourgmestre  de  Bois-le-Duc,  puis  gouverneur 
de  Grave  et  de  Nymeghe,  et  député  des  états  de  Brabant  à  La  Haye,  où 
il  mourut  sans  hoirs. 

Et  7°  Walburge  de  Cupere,  laquelle  fut  fiancée,  à  l'âge  de  15  ans, 
avec  Charles  de  Dorne,  seigneur  de  Rillard,  mais  elle  renonça  au 
mariage  et  mourut  religieuse  à  Reinberghe. 

VIII.  Jean  de  Cupere,  seigneur  de  Meerenburg  et  d'Erquenroy  ou  Herkenroy, 
épousa   Marie  de    Malsen,    qui   portait  :    de    gueules  à   la   bande  d'argent 
(Fig.  694),  fille  de  messire  Robert,  seigneur  de  Tilbourg.   —  Il  mourut 
d'une  chute  de  son  cheval,  en  1567.  —  De  ce  mariage  naquirent  : 
1°  Robert,  qui  suit. 

2°  Marie-Jacqueline  de  Cupere,  laquelle  épousa  Maximilien  de  Brede- 
rode,  chevalier,  seigneur  de  Horst,  fils  de  Reynold  de  Brederode, 
seigneur  de  Cloetinghe,  et  de  Marie  van  Doerne.  —  Elle  mourut  à 
Bois-le-Duc,  l'an  1599,  et  gît  en  l'église  des  Récollets.  Son  époux 
portait  :  d'or  au  lion  de  gueules,  à  un  lambel  à  3  pendants  d'azur,  brochant 
sur  le  tout  (Fig.  695). 

3°  Christine  de  Cupere,  chanoinesse  à  Reraberghe,  puis  abbesse  de 
Neucloster,  au  pays  de  Clèves. 


—  604  — 

Et  4°  Géry  de  Cupere,  conseiller  à  la  cour  de  Clèves,  puis  chanoine 
de  S^Gérion,  à  Cologne,  et  prévôt  de  Carpen. 

.  Robert  de  Cupere,  seigneur  de  Meerenburg,  Herkenroy  et  Keervliet,  par 
le  trépas  de  sa  tante,  capitaine  au  service  des  états  de  Hollande,  et 
admis  dans  l'ordre  équestre  de  la  dite  province.  —  Il  épousa  Dorothée 
de  Vlaedraeken  (d'argent  à  trois  quinte  feuille  s  de  gueules)  (Fig.  696),  fille 
de  Thierry  et  d'Adrienne  Bacx.  De  ce  mariage  vint  : 

Jean-Robert  de  Cupere,  seigneur  de  Meerenburg,  Herkenroy  et  Keervliet, 
page  de  Philippe  de  Nassau,  prince  d'Orange,  puis  maître-d'hôtel  de 
Frédéric-Henri  de  Nassau,  prince  d'Orange,  drossard  de  Kemerlant  et  de 
Veluwe,  mort  au  siège  de  Breda,  l'an  162...  Sa  femme,  Catherine  de 
Schaghen  (bandé  d'or  et  de  gueules  de  6  pièces,  au  premier  canton  de 
Bavière,  écartelé  de  Hainaut)  (Fig.  697),  fille  de  Jean,  seigneur  de  Schaghen, 
et  d'Anne  d'Assendelft,  lui  donna  les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Robert  de  Cupere,  décédé  adolescent  et  enterré  dans  la  chapelle  de 
la  Ste-Trinité,  dans  l'église  cathédrale  de  Bois-le-Duc,  avec  sépulture. 

Et  2°  Maurice-François  de  Cupere,  qui  suit. 

Maurice-François  de  Cupere,  seigneur  de  Meerenburg,  Herkenroy  et  Keer- 
vliet, épousa  Debora  de  Jonghe  (d'azur  à  la  fasce  échiquetée  d'argent  et 
de  gueules)  (Fig.  698),  fille  de  Corneille,  seigneur  de  Baerdewyck,  maître 
de  la  chambre  des  comptes  de  Hollande,  et  d'Agnès  Sasbout,  fille  de 
Josse,  chancelier  de  Gueldres.  Leur  postérité  s'établit  dans  la  Campine  (i). 


IV.   Arnould    de    Cupere  (deuxième    fils    de    Baudouin,   chevalier,    seigneur    de 
Keervliet  et  de  Meerenburg,  et  de  Marguerite  de  Gerwen,  mentionnés 

(1)  A  cause  des  troubles  religieux  qui  éclatèrent  l'an  1629  et  seqq.  à  Bois-lc-Duc,  Maurice-François 
de  Cupere  quitta  cette  ville,  avec  plusieurs  autres  familles,  et  se  retira  dans  la  Campine.  —  Il  eut, 
entr'autres  enfants,  un  fils  nommé  Jean  de  Cupere,  qui  épousa  Aleyde  de  Cuyper,  fille  d'Arnould, 
au  pays  de  Juliers,  où  il  fixa  sa  demeure,  comme  il  conste  par  un  acte  authentique,  passé  devant 
André  de  Fresne  et  Henri  de  Vlaederacken,  échevins  de  Bois-lc-Duc,  le  6  mars  1656,  écrit  sur 
parchemin,  avec  deux  sceaux  pendants  en  cire  jaune,  aux  armes  des  dits  échevins.  —  Cet  acte 
porte  entr'autres  :  «  Jan,  soone  wyle  Hcer  Maurits  Franciscus  de  Cupere,  als  wettich  man  van 
»  Joulf.  Aleydis  synder  huisvrouwe  dochtere  van  Arnoldus  de  Cuyper,  etc.  » 

Du  mariage  de  Jean  de  Cupere  et  d'Aleyde  de  Cuyper  vinrent  deux  iilles  et  un  fils,  nommé 
Arnould  de  Cupere,  dit  de  Cuyper,  qui  épousa  Gérarda  van  Lanckvelt,  le  19  décembre  1656, 
dont  il  eut  cinq  enfants,  qui  prirent  le  nom  de  de  Cuyper,  de  leur  grand'mèrc,  comme  il  appert 
par  le  testament  de  Gérarda  van  Lanckvelt,  épouse  d'Arnould  de  Cupere,  dit  de  Cuyper,  daté 
du  7  novembre  1687,  où  se  trouve  ce  qui  suit  :  «  Gérarda  dochtere  wylcn  Godard  van  Lanckvelt 
»  naergclaetene  weduwc  van  Arnoldus  soone  van  Heer  Jan  de  Cupere,  willcnde  ende  vcrlanghcnde 
»  tussen  myne  vyf  kyndercn  met  nacmen  Matthias,  Aleydis,  iMargarctha,  Joannes  ende  Pctrus 
»  genaemd  de  Cuyper  de  goederen  nacr  myncn  doode,  etc.,  etc.  » 

Pierre  de  Cuyper  épousa,  le  22  juin  169-J,  Anne  Custers,  fille  de  Daniel,  dont  un  fils,  nommé 
Jean,  qui  épousa,  le  8  mai  1729,  Catherine  van  der  Polder,  fille  de  Nicolas  et  d'Agathe  Vergouw. 
—  Nous  donnons  la  descendance  de  ces  derniers  époux  dans  notre  Complément  au  Nobiliaire  des 
Pays-Bas  et  du  comte  de  Bourgogne,  p.  9  et  seqq. 
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ci-devant  au  degré  III),  fut  seigneur  de  Cunre,  conseiller  du  conseil  de 
La  Haye,  puis  vice-président  du  même  conseil,  et  un  des  exécuteurs  du 
testament  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  comme  se  voit  au 
registre  de  l'état  de  sa  maison.  —  Il  épousa  Émélie  van  Alckemade 
(d'argent  au  lion  de  sable,  couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules)  (Fig.  699), 
fille  de  Floris.  —  Cinq  enfants  naquirent  de  cette  alliance,  savoir  : 

1°  Arnould,  qui  suit. 

2°  Jean,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Arnould. 

3°  Béatrix  de  Cupere,  laquelle  fut  mariée  à  Adolphe  van  Sande  {d'or 
à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent  (Fig.  700),  chevalier, 
seigneur  de  Roodenbourg,  amman  de  Thilt,  puis  dyckgraef  de  Zuit-Beverlant. 

—  Elle  mourut  à  Bois-le-Duc,  et  y  fut  inhumée  avec  épitaphe  dans  l'église 
de  Notre-Dame. 

4°  Pierre  de  Cupere,  écuyer,  qui,  ayant  fait  ses  études  à  l'université 
de  Louvain,  mourut  sans  alliance  pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
avec  le  seigneur  de  Hornes. 

Et  5°  Florent  de  Cupere,  pasteur  de  Tilbourg,  en  la  mayerie  de  Bois- 
le-Duc,  où  il  mourut,  de  la  maladie  contagieuse,  l'an  1468. 

V.  Arnould  de  Cupere,  dit  d' Alckemade,   seigneur  de    Cunre  et  de   Cunderecht 

par  retrait,  conseiller  fiscal  de  la  cour  de  Hollande,  épousa,  l'an  1475, 
à  Bréda,  Hélène  d'Elslo  (de  gueules  à  trois  chevrons  d'or)  (Fig.  701),  comme 
conste  par  leur  traité  de  mariage,  passé  par  devant  le  magistrat  de 
la  dite  ville.  —  Il  mourut  deux  ans  après,  ne  laissant  qu'un  fils  unique, 
qui  suit. 

VI.  François,  dit  Arnould  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Cunre  et  de  Cunde- 

recht, valet  de  chambre  de  l'archiduc  Maximilien,  roi  des  Romains,  avec 
lequel  il  fut  détenu  prisonnier  l'espace  de  neuf  mois  par  les  bourgeois 
rebelles,  et  délivré  avec  son  maître  par  la  descente  de  l'empereur,  père 
du  dit  archiduc,  accouru  à  son  secours  pour  venir  le  délivrer.  —  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  Jeanne  de  Roon  (parti  émanché  d'or  et  de 
gueules)  (Fig.  702),  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Roon,  et  d'Adrienne 
Sayt,  dite  de  Rosendael;  —  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Wychuus 
(de  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  molettes  de  même)  (Fig.  703); 

—  en  troisièmes  noces,  Marie  de  Damhoudere  (échiqueté  d'or  et  de  gueules) 
(Fig.  704)  ;  —  en  quatrièmes  noces,  Agnès  van  Broeckhoven  (d'azur  à 
trois  fers  de  moulin  d'argent,  aliis  d'or)  (Fig.  445),  tante  de  Gilles;  —  et, 
en  cinquièmes  noces,  Walburge  de  Voeren  (de  gueules  au  lion  léopardé 
d'or)  (Fig.  705).  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Françoise  de  Cupere,  dame  de  Cunre  et  Cunderecht,  mariée  à 
Silvestre  Nicolay   (de  sable  semé  de  fleurs-de-lis  d'argent,   au  chef  coupé  en 
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pointe  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable)  (Fig.  706),  archer  de  corps  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  avec  lequel  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  l'an  1557. 

2°  Emélie  de  Cupere,  dame  héritière  de  Hoveninghen,  mariée  à  Henri 
de  Oyssaghen  (d'or  à  trois  jumelles  de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs-de-lis  d'argent)  (Fig.  707),  chevalier,  seigneur  de  Popelmonde  et  de 
Susteren,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Heusten,  lequel  fut 
tué  devant  Anvers.  Leur  fils  Guillaume  van  ou  de  Oyssaghen,  seigneur 
de  Popelmonde,  de  Susteren  et  d'Hoveninghen,  fut  capitaine  des  gardes 
du  duc  de  Neubourg,  et  mourut  sans  alliance,  laissant  par  testament  tous 
ses  biens  aux  Guillelmites  de  Cologne. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Martin  de  Cupere,  évêque  de  Calcédoine,  suffragant  de  Cambray  et 
abbé  de  Crespin,  lequel  transporta,  l'an  1556,  de  Mons  en  l'abbaye  de 
Liessies,  le  corps  de  Sl-Etton,  évêque,  après  l'avoir  déposé  dans  une  riche 
caisse  (Voir  Annales  de  Hainaut,  par  le  R.  P.  Ruteau,  minime,  fos  89  et  123). 

(Du  5e  Lit.) 

4°  Pierre,  qui  suit. 

Et  5°  Walburge  de  Cupere,  alliée,  en  premières  noces,  à  Jérémie  van 
Staël  {d'argent  à  huit  tourteaux  de  gueules,  posés  en  orle)  (Fig.  708) ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Moerestain,  au  pays  de  Juliers,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  Hauts-Allemands,  en  garnison  à  Kiserwert,  mort  à  la  guerre 
de  Bohême.  —  Elle  se  remaria  avec  Gérion  van  Scoenrode  {tranché  d'or  et 
d'azur,  à  la  bande  échiquetée  d'argent  et  de  gueules,  brochante  sur  le  tout)  (Fig.  709). 

VII.  Pierre  de  Cupere,  écuyer,  maître-d'hôtel  d'Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de 

Ravesteyn,  épousa  Amelberge  Ferant  {d'argent  à  trois  bandes  de  sable,  au 
chef  d'or)  (Fig.  710),  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Marincove,  et  de  Marie 
de  Malegeer,  avec  laquelle  il  gît  à  S^Donas  (Voir  Hist.  ecclés.  du  Pays- 
Bas,  fol.  46,  162  et  324).  —  Du  dit  mariage  vint  Pierre  qui  suit. 

VIII.  Pierre  de  Cupere,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  wallonne  au  ser- 
vice des  états  de  Hollande,  embrassa  la  religion  réformée,  puis  se  retira 
de  Leyde  en  Angleterre  pour  avoir  tué  en  duel  Renier  van  Rossem,  che- 
valier. —  Il  se  mit  au  service  de  la  reine  Elisabeth,  laquelle  lui  donna 
la  charge  de  contrôleur-général  d'Angleterre,  où  il  épousa  Eléonore,  fille 
d'Artus  comte  de  Clifort  {échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la  fasce  de  gueules, 
brochante  sur  le  tout)  (Fig.  711).  Il  ajouta  à  ses  armes  un  chef  d'or,  ce  que 
sa  postérité  a  continué  de  porter  jusqu'à  ce  jour.  Il  eut  de  sa  dite  épouse 
les  deux  enfants  qui  suivent. 

1°  Edouard  de  Cupere-de  Clifort,  lord  Stapleton,  dont  l'article  suit. 
Et  2°  Charles   de  Cupere-de    Clifort,   chevalier,    baronnet,   seigneur  de 
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Hostinton,  conseiller  et  chambellan  d'Elisabeth  d'Angleterre,  mort  à  Windsor 
en  1581. 

[m  Edouard  de  Cupere-de  Clifort,  lord  Stapleton,  gouverneur  d'Oxford,  puis 
chapelain  de  Windsor  et  trésorier-général  de  l'épargne  de  la  reine  Elisa- 
beth. Il  épousa  Jolente  de  Neuil  (de  gueules  au  sautoir  vidé  ou  percé  en' 
cœur  d'argent)  (Fig.  712),  fille  de  Henri,  dit  Connestable,  fils  du  duc  de 
Bedfort,  et  d'une  fille  de  la  très  noble  maison  de  Cogniers.  De  cette 
alliance  vint  Richard  qui  suit. 

X.  Richard  de  Cupere-de  Clifort,  lord  Stapleton,  un  des  beaux  hommes  du  royaume 

-  d'Angleterre,  étant  dans  les  grâces  de  la  reine  Elisabeth,  et  ayant  refusé 
de  satisfaire  aux  désirs  de  cette  souveraine,  pour  plusieurs  raisons  que 
Thomas  Arlinck  rapporte  au  long  en  son  histoire,  elle  le  fit  décapiter  à  la 
tour  de  Londres  l'an  1597,  à  l'âge  de  21  ans.  —  Il  avait  épousé  Brigitte 
Standeay  (de  ....  à  la  bande  de  ...  .  chargée  de  3  têtes  de  cerf  d'or) 
(Fig.  713),  fille  du  marquis  d'Aeres  (1).  De  ce  mariage  : 

XI.  Richard  de  Cupere-de  Clifort,  lord  Stapleton,  surnommé  l'Orphelin,  parce  qu'il 
.  n'avait  que  l'âge  d'un  an  lorsqu'il  perdit  son  père.  —  Il  fut  nourri  par  les 

soins  de  la  reine  d'Angleterre  jusqu'à  l'âge  de  six  ans,  et  elle  lui  donna, 
en  1601,  le  vicomte  de  Vilonby  dans  le  comté  de  Kent.  —  Il  épousa,  à 
l'âge  de  23  ans,  la  fille  de  Roger  de  Stafford  (d'or  au  chevron  de  gueules, 
à  la  bordure  engrêlée  d'argent)  (Fig.  714),  et  en  eut  plusieurs  enfants,  dont 
la  postérité  subsiste  encore  en  Angleterre. 

V.  Jean  de  Cupere  (second  fils  d'Arnould  et  d'Émélie  van  Alckemade,   dont  il 

a  été  fait  mention  ci-devant),  fut  seigneur  de  Cunre,  bailli  de  la  châtellenie 
et  du  pays  de  Wimerdael  et  trésorier  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne. —  Il  épousa,  en  Flandres,  Marie  de  Hoymille,  dit  Lopin  (d'or  au 

chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  aliis  d'argent  et  de  gueules)  (Fig.  715).  

Les  Antiquités  de  la  Noblesse  de  Flandres  le  mentionnent  comme   père  de 
Jean,    qui    suit.    —    D'autres    mémoires    témoignent    qu'il    avait    épousé 
Avezoete  Ghys,  laquelle  aura  été  probablement  sa  seconde  femme.  —  Il 
eut  de  la.  dite  Marie  de  Hoymille  les  deux  enfants  qui  suivent  : 
1°  Jean.  Son  article  suit. 

Et  2°  Madeleine  de  Cupere,   religieuse  en  la  noble  abbaye  des  dames 
de  Messines,  en  Flandres. 

VI.  Jean  de  Cupere,  écuyer,   seigneur  de  Cunre,   échevin  de  la  ville  de  Gand 

en  1477,  comme  conste  par  les  Antiquités  de  la  Noblesse  de  Flandres,  par 

(1)  Le  nom  de  la  femme  de  Richard  de  Cupere  de  Clifort  devrait  peut-être  s'écrire  Brigitte  Stanley, 
au  lieu  de  Brigitte  Standey  :  YArmorial  général  de  Bietstap  et  les  Armorianx  de  Burke  et  de 
Bobson  donnent  une  famille  anglaise  du  nom  de  Stanley,  laquelle  portait  d'argent  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  rencontres  de  cerfs  d'or,  posées  dans  le  sens  de  la  bande. 
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l'Espinoy,  f°  735,  épousa  Béatrix  Dadizelle  (de  sinople  à  dix  losanges 
accollées  d'argent,  3,  3,  3  et  1)  (Fig.  716),  fille  de  Bavon,  et  en  procréa 
les  3  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

2°  Olivier  de  Cupere,  récollet  à  Bruges,  puis  gardien  au  couvent  de 
Gand  et  définiteur  de  l'ordre.  Il  mourut  à  Rome. 

Et  3°  Pierre,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jean. 

VIL  Jean  de  Cupere,  seigneur  de  Cunre,  échevin  de  la  ville  de  Bruges, 
en  1519,  comme  conste  par  le  registre  de  ce  magistrat  et  autres 
preuves.  —  Il  épousa  Ollix  (forte  Alix)  Pelgrim  ou  Pelgrom  (coupé  d'or 
et  de  sable  à  3  merlettes  de  Vun  en  Vautre,  2  et  1)  (Fig.  717),  avec  laquelle 
il  testa  l'an  1528.  —  De  ce  mariage  naquit  : 

VIII.  Warrin  de  Cupere,  seigneur  de  Cunre,  capitaine  et  châtelain  de  Rupel- 
monde,  par  commission  de  l'empereur  Charles-Quint,  en  date  de  l'an  1551. 

—  Il  épousa,  en  premières  noces,  Péronne  van  der  Burcht  (d'hermines 
à  3  étrilles  de  gueules)  (Fig.  467),  fille  d'André,  écuyer,  et  de  Marguerite 
Boys,  comme  appert  par  la  généalogie  de  cette  famille;  —  il  épousa,  en 
secondes  noces,  Barbe  Heymans  (d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de 
3  quintefeuilles  de  gueules  (Fig.  718),  fille   d'Hector,  dyckgraef  de  Flandres. 

—  Il  gît  avec  ses  deux  femmes  dans  l'église  souterraine  de  S^Jean 
(S*-Bavon)  à  Gand.  —  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 

IX.  Everard  de  Cupere,  seigneur  de  Cunre,  capitaine  et  châtelain  de  Rupelmonde 

par  la  résignation  que  lui  en  fit  son  père  du  consentement  de  Mathias, 
archiduc  d'Autriche,  gouverneur-général  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne, 
qui  l'envoya  à  la  guerre  d'Allemagne  vers  Rodolphe  II,  par  lequel  il  fut 
créé  chevalier.  —  Il  épousa  Madeleine  Sersanders  (de  gueules  au  croissant 
d'argent)  (Fig.  719),  héritière  de  Rodeghem,  dont  la  mère  était  de  la  maison 
de  Maldeghem.  De  cette  alliance  naquit  : 

X.  Werrin   de  Cupere,  seigneur  de  Cunre    et  de  Rodeghem,  bailli  du  pays  de 

Bevere,  au  pays  de  Waes,  et  bourgmestre  de  S^Nicolas  au  même  pays, 
où  il  épousa  Vivine  de  Vaernewyck  (de  sable  à  3  lions  d'argent,  couronnés 
d'or)  (Fig.  720),  fille  de  Jacques,  chevalier,  et  de  Françoise  de  Gruytere, 
de  laquelle  il  eut  divers  enfants,  dont  les  noms  nous  sont  inconnus. 


VII.  Pierre  de  Cupere  (fils  cadet  de  Jean  et  de  Béatrix  Dadizelle,  mentionnés 
ci-devant),  fut  écuyer,  seigneur  de  Bazelle,  échevin  de  la  ville  de  Gand, 
comme  conste  par  les  Antiquités  de  la  Noblesse  de  Flandres  susdites,  f°  80, 
puis  bailli  du  pays  de  Bredenarde.  —  Il  épousa,  à  Bourbourg,  Catherine 
de  Byndere  (fascé  d'argent  et  de  gueules  de  quatre  pièces,  les  fasces  d'argent 
chargées  de  trois  sautoirs  de  gueules,  an  premier  canton  d'or  au  lion  de  sable) 
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(Fig.  477),  fille  d'Adrien,  receveur-général  de  Ghistelhove  pour  le  duc  de 
Vendosme,  et  de  Jeanne  Fentz,  laquelle  mourut  au  dit  Bourbourg  en  1591, 
où  elle  gît.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  de  Cupere,  alliée  à  Pierre  van  Bierne,  d'argent  à  la 
hure  de  sanglier  de  sable  (Fig.  721),  chevalier,  seigneur  de  Valebeck.  — 
Elle  mourut  au  village  de  S*-Georges  l'an  1563,  et  lui  en  la  ville  de  Bour- 
bourg, où  il  gît  dans  l'église  paroissiale  sous  une  belle  sépulture,  ornée 
de  ses  armes,  laissant  une  fille,  nommée  Catherine  van  Bierne,  héritière 
de  Valebeck,  laquelle  épousa,  en  premières  noces,  Guillaume  de  Wine- 
zelles,  d'argent  à  deux  macles  de  gueules,  au  canton  fascé  d'or  et  d'azur  de 
six  pièces,  aliis  d'argent  à  2  losanges  de  gueules,  au  canton  d'or,  à  deux 
fasces  de  gueules  (Fig.  722),  veuf  de  Marie  de  Briarde,  —  et,  en 
secondes  noces,  Jean  de  Zinneghem,  d'argent  à  la  quinte  feuille  de  sable 
(Fig.  723),  écuyer,  bailli  de  Renty  et  de  Rumenghien,  où  il  gît  dans  la 
chapelle  de  Sl-Joseph. 

VIII.  Jean  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Bazelle,  etc.,  comparut  comme  arbitre 
dans  un  accord  fait  entre  Liévin  de  le  Brande,  seigneur  de  Morslede,  et 
Jean  de  Berch,  seigneur  de  Planques,  Schondebroeck,  écuyer,  l'an  1563, 
pour  la  terre  de  Slyps,  située  au  pays  de  Bredenarde,  dans  lequel  accord 
le  dit  Jean  est 'qualifié  de  joncker.  —  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Popieule, 
d'argent  semé  de  flammes,  au  lion  de  gueules,  couronné  d'or  (Fig.  724),  de 
laquelle  il  eut  : 

1°  Pierre.  Son  article  suit. 

Et  2°  Jean  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Kermer,  qui  épousa  Jeanne 
de  Vynck,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  merlettes  d'argent  (Fig.  725), 
veuve  du  sieur  van  der  Mersch,  écuyer.  —  De  ces  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

A.  N....  van  der  Mersch,  fils,  qui  fit  branche  en  Hainaut. 

(Du  2d  Lit.) 

B.  Jean  de  Cupere,  mort  sans  alliance,  à  Rome. 
Et  C.  Jeanne  de  Cupere,  religieuse. 

IX.  Pierre  de   Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Bazelle,  Walle,  Wauerie,  Boulaire, 

Zutberland,  fut  fondateur  du  couvent  des  RR.  PP.  capucins  et  du  sémi- 
naire de  Cupere,  à  Bergues-S^Winoc,  dans  lequel  il  dota  40  pauvres 
étudiants,  pour  être  instruits  dans  la  langue  latine.  Il  mourut  à  Gand, 
le  29  septembre  1513,  à  80  ans,  et  y  fut  inhumé  dans  l'église  collégiale 
de  Ste-Pharaïlde,  avec  épitaphe  ornée  de  ses  armes,  dont  son  testament 
fait  mention,  ainsi  que  de  ses  père  et  mère.  —  Il  avait  épousé  Jeanne 
de  Holle,  de  gueules  à  la  rose  d'or,  à  la  bordure  de  même  (Fig.  726),  fille 
de  Mathieu,  écuyer,  bourgmestre  de  Bourbourg,  et  de  Nicasine  de 
Tome  I.  77 
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Castelain.  —  Elle  mourut  le  14  juin  1598  et  gît  dans  l'église  paroissiale 
de  S^Jean,  au  dit  Bourbourg,  dans  le  chœur  de  S^Pierre,  où  fut  placé 
le  blason  de  ses  armes.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Mathieu,  qui  suit. 

Et  2°  Pierre  de  Cupere,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Mathieu. 

X.  Mathieu  de  Cupere,  chevalier,  seigneur  de  Walle,  etc.,  fut  échevin  du 
noble  collège  du  Franc  de  Bruges,  en  remplacement  de  Roland  de 
Corteville,  comme  appert  par  patentes  du  23  février  1588.  —  Il  fut  aux 
guerres  d'Allemagne  colonel  du  comte  de  Bucquoy,  puis  dix-huit  ans 
capitaine  au  régiment  du  seigneur  de  la  Motte-Pardieu,  général  de 
l'artillerie  aux  Pays-Bas,  puis  lieutenant-gouverneur  et  capitaine  de  la 
ville  et  du  château  de  Gravelines,  et,  à  sa  mort,  gouverneur  de  la  ville 
et  du  château  de  Renty.  —  Il  fit  plusieurs  voyages  en  Espagne  vers  Sa 
Majesté,  par  ordre  du  prince  de  Parme,  gouverneur  des  Pays-Bas,  pour 
traiter  d'affaires  d'importance,  et  acquit  une  grande  gloire  aux  guerres 
de  Frise,  aux  sièges  de  Corbie  et  de  l'Écluse  et  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin,  où  il  donna  des  marques  très  signalées  de  sa  valeur,  fidélité 
et  bonne  conduite,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  siège  de  Wachtendonck 
le  25  octobre  1605.  —  Il  fut  inhumé  à  Gueldres,  où  l'on  voit  son  épitaphe, 
ornée  de  ses  armes  et  de  ses  quartiers,  et  son  cœur  fut  déposé  dans 
l'église  des  jésuites  à  S^Omer,  officiant  l'évêque  dudit  lieu,  assisté  de 
deux  abbés.  —  Il  avait  épousé  Marie  de  Marquais,  d'or  fretté  de  gueules 
(Fig.  727),  fille  du  noble  seigneur  Jean  de  Marquais,  seigneur  de  Villers, 
Verquin,  Beaurain,  etc.,  et  d'Anne  le  .Vasseur,  fille  du  seigneur  de 
Werquigneul,  —  par  contrat  de  mariage,  passé  au  château  de  Verquin, 
par  notaires  royaux,  le  31  janvier  1595,  auquel  contrat  furent  témoins 
plusieurs  de  leurs  plus  proches  parents.  —  Elle  épousa,  en  secondes 
noces,  Jean  deHeynin,  d'or  à  la  croix  engrêlée  de  gueules  (Fig.  189), 
chevalier,  seigneur  du  Maisnil,  la  Mairie,  Wastine,  mayeur  de  S'-Omer, 
par  contrat  anténuptial,  passé  en  la  dite  ville  le  22  avril  1613,  et  elle 
rebâtit  le  château  de  Drinckam  l'an  1620.  —  Elle  mourut  à  l'âge  de 
79  ans,  sans  avoir  eu  des  enfants  de  son  second  mari,  le  18  janvier  1649, 
et  gît  dans  l'église  des  jésuites  de  S^Omer,  devant  l'autel  de  S^Ignace. 

—  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Philippe-Octave,  qui  suit. 

Et  2°  Anne  de  Cupere,  née  le  19  novembre  1596,  comme  conste  par 
le  livre  manuel  de  son  père,  qui  témoigne  qu'elle  mourut  en  bas-âge. 

!.  Philippe-Octave   de  Cupere,   seigneur  de   Drinckam,    Boulaere,   Zutberlant, 
Wauerie,  etc.,  prit  naissance  au  château  de  Gravelines  le   15  déc.   1599. 

—  Il  se  rangea,  dès  sa  jeunesse,  dans  la  milice,  et  rendit  des  services 
signalés  à  S.  M.  C.  es  guerres  contre  la  France  et  la  Hollande,  en  qua- 
lité d'enseigne-colonel  du  comte  de  Mansfelt,  puis  d'une  compagnie  d'hom- 
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mes  d'armes  des  bandes  d'ordonnance  sous  la  charge  de  Lamoral,  prince 
de  Ligne  et  du  S.  E.,  et  fut  tué  en  la  défaite  desdits  hommes  d'armes 
entre  Arras  et  Bapaume  le  19  juillet  1640.  —  Il  avait  épousé  Isabelle- 
Thérèse-Agnès  de  la  Haye,  d'argent  au  chevron,  accompagné  de  trois  mer- 
lettes  de  sable  (Fig.  38),  dame  héritière  de  Tanacre,  fille  de  Charles,  seigneur 
d'Anne,  Caffort,  Werps,  Hebellerye,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
de  Bavière,  et  de  Jacqueline  de  la  Cornhuse,  comme  appert  par  leur 
traité  de  mariage  passé  à  S'-Omer  le  1  avril  1634,  auquel  assistèrent  la 
dame  du  Maisnil,  mère  dudit  seigneur  de  Drinckam;  Charles  de  Marquais, 
seigneur  de  Villers,  etc.,  oncle;  Adrien  de  Carniz,  chevalier,  seigneur  de 
Gomecourt,  Lillers,  etc  ,  cousin,  d'une  part,  et  d'autre  dame  Jacqueline 
de  la  Cornhuse  susdite;  —  Antoine-François  de  la  Haye,  seigneur  de 
Werps,  Anne,  Caffort,  Hebberie;  Pierre-Amour  de  la  Haye,  seigneur  de 
Petgham,  frère;  Charles  de  la  Cornhuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu, 
et  François  de  Boudot,  aussi  chevalier,  oncle  de  ladite  dame  de  Drinckam. 
—  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  François-Marie,  qui  suit. 

2°  Adrien-Philippe  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Wauerie,  né  le  4  oc- 
tobre 1636,  lequel  servit  pendant  de  longues  années  à  la  guerre,  où  il 
donna  des  marques  de  sa  valeur  et  de  sa  bonne  conduite.  Nous  ignorons 
le  nom  de  son  épouse. 

3°  Philippe  de  Cupere,  mort  jeune  et  enterré  devant  le  grand  autel  de 
l'église  de  Drinckam,  sous  une  sépulture. 

Et  4°  Ferdinand  de  Cupere,  qui  portait  comme  sa  mère,  seigneur  de 
Tanacre,  né  en  1639,  lequel  servit  le  roi  en  guerre  et  mourut  de  la 
maladie  contagieuse  au  siège  de  S'-Guislain,  en  Hainaut,  sans  alliance, 
et  fut  inhumé  devant  l'autel  de  S^François,  au  couvent  des  révérends 
pères  récollets  de  S'-Omer. 

XII.  François-Marie"  de  Cupere,  seigneur  de  Drinckam,  Boulaire,  Zutberlant,  né 
à  S1 -Orner  le  25  janvier  1635,  suivit  la  guerre  à  l'exemple  de  ses  devan- 
ciers; puis  il  épousa  en  la  ville  de  Bergues  le  17  janvier  1663,  par  dispense 
du  S^Siége,  Marie-Thérèse  Vlaminck,  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  à  une  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  4  fleurs-de-lis  de  même;  aux  2  et  3  d'argent  à  2  fasces 

d'azur  à  la  bordure  engrêlêe  de (Fig.  728),  sa  cousine,  fille  unique 

et  héritière  universelle  de  Pierre  Vlaminck,  écuyer,  seigneur  de  Valbason 
et  du  Bamaire,  et  de  Marie-Thérèse  de  Piermont,  par  traité  de  mariage 
passé  le  jour  et  l'an  que  dessus.  —  Il  donna  avec  sa  dite  femme  la  grande 
vitre  à  l'église  de  Drinckam,  et  un  autel  à  l'église  des  récollets  à  Dunkerque, 
sur  lesquelles  leurs  armes  furent  représentées.  —  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Isabelle-Olimpie  de  Cupere,  née  à  S^Omer  le  29  décembre  1663,  alliée 
à  Robert-Léonard  Harchies,  seigneur  de  Pery,  six  bâtons  d'or  et  de  gueules 
en  bande,  écartelé  avec  la  famille  du  Quesnoy,  qui  porte  échiqueté  d'or  et  de 
gueules  de  quatre  tires  (Fig.  729). 
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2°  Sylvie  -  Scholastique  de  Cupere,  née  à  Bergues  -  Saint  -  Winoc  le 
17  mars  1671,  mariée  avec  Antoine  de  Geneviers,  seigneur  de  Samette, 
haut-échevin  de  Cassel,  écartelé;  1  et  4  d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné 
de  3  hures  de  sanglier  de  sable  ;  2  et  3  de  Bememicourt  écartelé  de  Saluées 
(Fig.  730). 

3°  Louis-Winoc  de  Cupere,  seigneur  de  Drinckam,  Boulaire  et  Tanacre. 

Et  4°  Clotilde-Radegonde  de  Cupere,  épouse  de  N....  de  Beaufort- 
de  Mondricourt,  capitaine  de  dragons  à  S'-Omer.  d'azur  à  6  jumelles  d'or 
(Fig.  206). 


X.  Pierre  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Bazelles,  etc.,  fils  cadet  de  Pierre  et 
de  Jeanne  de  Holle,  épousa  Catherine  van  der  Brugghe,  d'argent  à  la 
fasce  bretessée  et  contre-bretessée  de  sable  (Fig.  731),  fille  d'Adrien,  dit  Nieu- 
lant,  écuyer,  et  de  Périne  d'Ylinghen,  comme  paraît  par  leur  contrat  de 
mariage  passé  par  devant  notaires  royaux  à  Bruxelles  le  20  sept.  1589, 
auquel  assistèrent  plusieurs  parents  de  part  et  d'autre.  Elle  épousa,  en 
secondes  noces,  Vigilius  des  Maretz,  d'azur  à  trois  quintefeuilles  d'argent, 
au  chef  d'or  à  l'aigle  naissante  de  sable  (Fig.  732),  écuyer,  seigneur  de  Zoe- 
tenay,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfants.  Elle  mourut  à  Bergues-Saint- 
Winoc,  où  elle  gît  dans  l'église  de  Saint-Pierre  avec  ces  quartiers  : 
Brugghe,  Siclers,  Ylinghen  (écartelé  de  Wesemaele)  et  Gottignies.  —  Elle  eut 
de  son  premier  époux  : 

1°  Ferdinand  de  Cupere,  écuyer,  seigneur  de  Bazelle,  Wauerie,  par  le 
partage  des  biens  de  son  grand-père,  succéda  à  la  seigneurie  de  Walle 
que  son  oncle  avait  possédée,  et  vendit  au  seigneur  de  Drinckam,  son 
cousin,  les  fiefs  de  Wauerie  et  de  Malaise,  comme  conste  par  lettre  du 
14  août  1638,  et  mourut  le  24  mars  1654.  — ■  Il  gît  devant  l'autel  de 
Ste-Barbe  dans  l'église  de  S*-Martin  à  Bergues-Saint- Winoc,  où  l'on  plaça 
le  blason  de  ses  armes*  — ■  Il  avait  épousé  Marguerite  Schebbens,  de  sable 
à  la  fasce  vivrée  échiquetée  d'argent  et  de  gueules  (Fig.  733),  nièce  de  Ser- 
vais, évêque  de  Bruges,  et  en  eut  : 

A.  François  de  Cupere,  seigneur  de  Walle  et  de  Bazelle,  dont  nous 
ignorons  l'alliance. 

B.  Philippe  de  Cupere,  écuyer,  lequel  mourut  à  l'université  de  Louvain, 
où  il  était  aux  études. 

Et  C.  Marie  de  Cupere,  laquelle  mourut  sans  alliance  à  Gand,  où  elle 
fut  inhumée  aux  récollets. 

2°  Marie-Jeanne  de  Cupere,  laquelle  fut  mariée  à  Guislain  de  Piermont, 
d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople  (Fig.  734), 
écuyer,  seigneur  de  Coudcastel,  par  contrat  de  mariage  passé  à  Bergues- 
Saint-Winoc  le  16  juin  1612,  lequel  fut  plusieurs  fois  bourgmestre  de  la 
dite  ville;  —  elle  mourut  le  15  novembre  1658  et  gît  sous  la  sépulture  des 
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ancêtres  de  son  mari,  au  chœur  de  l'église  de  Se-Pierre  à  Bergues-S'-Winoc, 
laissant  pour  enfants  : 

a.  Pierre-Guillaume  de  Piermont,  chevalier,  seigneur  de  Cour,  Cassel 
et  Teughem,  bourgmestre  de  Bergues-S^Winoc,  mort  le  22  mars  1669, 
et  enterré  au  chœur  de  l'église  de  S^Pierre  au  dit  Bergues-S^Winoc, 
sous  une  sépulture  de  ses  ancêtres,  où  se  voit  son  blason,  sa  cotte  d'armes 
et  ses  huit  quartiers.  —  Il  avait  épousé,  le  9  février  1641,  Cornélie  de 
Zeneghem,  d'argent  à  la  quintefeuille  de  sable  (Fig.  723),  dame  héritière  de 
Bellaincourt,  de  Wal  et  de  Fertun,  fille  de  Corneille,  seigneur  des  dits 
lieux,  et  de  Catherine  de  Cortewille. 

b.  Jean-Baptiste  de  Piermont,  écuyer,  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie wallonne  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  mort  sans  alliance  et 
inhumé  dans  l'église  des  Récollets   à  Gravelines. 

c.  Marie-Thérèse  de  Piermont,  alliée  à  Pierre  de  Vlaminck  (laquelle 
portait  comme  ci-devant),  écujer,  seigneur  de  Valbason  et  de  Bamain,  etc., 
comme  appert  par  leur  .traité  de  mariage,  passé  à  Bergues-S^Winoc  le 
8  mars  1645.  —  Elle  mourut  de  la  maladie  contagieuse  le  25  avril  1648, 
et  gît  au  chœur  de  l'église  de  S*-Pierre  au  dit  Bergues-S^Winoc.  —  Lui 
mourut  le  11  octobre  1649,  et  gît  auprès  de  sa  femme,  où  l'on  voit  le 
blason  de  ses  armes  et  ses  huit  quartiers,  laissant  une  fille  unique  et 
héritière,  qui  fut  mariée  au  seigneur  de  Drinckam. 

d.  Jérôme  de  Piermont,  de  l'ordre  de  S^Dominique,  mort  aux  études 
à  Louvain,  où  il  gît  dans  sa  couvent. 

Et  e.  Anne  de  Piermont,  alliée  à  don  Claude  de  Maroco,  capitaine 
d'une  compagnie  espagnole,  morte  à  Bergues-S^Winoc,  où  elle  gît  dans 
l'église  de  S*-Pierre,  devant  le  maître-d'hôtel,  et  lui  sous  la  sépulture  de 
la  famille  de  Piermont,    à  Coutekercke. 

3°  Adrien  de  Cupere,  écuyer,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cavalerie, 
lequel  épousa  à  son  plaisir  Jeanne  Coenne  (de  gueules  au  fer  de  moulin 
d'or)  (Fig.  735) ,  fille  d'Antoine.  —  Elle  se  remaria  en  secondes  noces  avec 
le  sieur  Merchier,  capitaine  de  cavalerie.  —  Du  premier  lit  vint  Bernard 
de  Cupere,  écuyer,  lequel  se  maria  et  engendra  de  sa  femme  une  fille, 
morte  en  bas-âge. 

Et  4°  Maximilien  de  Cupere,  écuyer,  qui  épousa  Charlotte  de  Win- 
tere,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  quintefeuilles  de 
même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe  (Fig.  736).  Il  mourut  sans  hoirs  et 
gît  dans  l'église  des  Dominicains  à  Bergues-S^Winoc,  où  l'on  plaça  le 
blason  de  ses  armes.  Sa  veuve  épousa,  en  secondes  noces,  Jean  de  Mol, 
de  gueules  à  cinq  losanges  d'argent,  posées  en  croix,  cantonnées  de  vingt  bil- 
lettes  d'or  (Fig.  737),  seigneur  de  Watermael,  fils  de  Jérôme,  chevalier, 
mort  sans   enfants;  —  enfin,    elle  épousa,    en    troisièmes    noces,  Jacques 
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Lammens  de  sinople  à  un  mouton  au  naturel  (Fig.  738),'  seigneur  de  Brou- 
kerckhove,  bourgmestre  de  Furnes,  etc.  (i). 
Armes  de  la  famille  de  Cupere  :  de  sinople  au  sautoir  dliermines  (Fig.  739). 
(Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  108;  Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  244;  Mèlang.  de  Généal.,  p    97) 


CUSTIS. 

Charles-François  Custis,  natif  de  Bruges,  fut  anobli  par  lettres  du  13  mai  1727. 
—  Ses  armes  étaient  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  sable,  au  chef  cousu  de  gueules,  à 
l'aigle  d'argent,  tenant  en  son  bec  une  branche  de  laurier  de  sinople  brochante  sur 
le  tout;  —  aux  2  et  3  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe  d'une  demi- 
fleur-de-lis  d'or,  défaillante  à  dextre.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et 
liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or,  de  sable,  d'argent  et  d'azur, 
et  au-dessus,  en  cimier,  un  arbre  de  sinople  (Fig.  740)  (2). 
(Nob.,  p.  71(5.)  .  

VAN    CUTSHEM. 

Pierre  van  Cutshem,  secrétaire  du  conseil  de  Brabant,  fut  anobli  par  lettres 
du  6  décembre  1732.  ■ —  Ses  armes  sont  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  sinople,  à  deux 
faucilles  d'argent,  emmanchées  d'or,  affrontées  et  posées  en  chevron,  accompagnées  de 
3  étoiles  à  G  rais,  aussi  d'or,  2  en  chef,  1  en  abîme  ;  aux  2  et  3  de  sable  à  3  pals 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  merlettes  de  sable  (Fig.  741). 
(Nob.,  p.  741.)  

CUVELIER. 

François-Gaston  Cuvelier,  conseiller-régent  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas, 
à  Vienne,  obtint,  en  considération  de  ses  services,  des  supports  et  le  titre  de 
comte  de  son  nom,  pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  applicable  sur 
telle  terre  ou  seigneurie  qu'ils  auraient  dans  les  Pays-Bas,  par  lettres  du 
24  juin  1733. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  arbalètes  d'argent  (Fig.  742). 
(Nob.,  p.  742.)  . 

DE    CUVELIER. 

Nicolas-Joseph-Antoine  de  Cuvelier,  obtint  le  titre  de  baron,  des  supports  avec 
bannière   et  une  couronne  de  comte,  par  lettres  du  8  mars  1758. 

Armes  :  de  gueules  à  deux  chevrons  d'argent,  chargés  de  8  mouchetures  d'hermines 
de  sable,  5  sur  le  premier  chevron  et  3  sur  le  second  (Fig.  743). 
(Suite  du  Suppl.  an  Nob.,   1686-1762,  p.  294;  Etat  armor.  p.  10). 


CUVILERS. 


Voyez    de    Hennin. 


(1)  Voir  la  généalogie  de  la  famille  de  Wintebe,  dans  notre  Complément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas. 

(2)  Voir  la  généalogie  de  la  famille  Custis,  dans  notre  Complément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas. 
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DE    CUYPERS. 

I.  Gilles  Cuypers,  épousa  Catherine  van  der  Duynen,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Daniel  Cuypers,  qui  épousa  Cornélie  van  den  Niëuwenhuyse.   De  ces  époux 

vinrent  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

2°  Gilles  Cuypers,  qui  épousa  Jeanne  Lambrechts,  laquelle  le  rendit 
père  de  Corneille  Cuypers,  né  à  Roosendael  le  4  septembre  1651,  marié  : 
1°  à  Jeanne  Peeters,  et  2°  à  Marie  Paters.  Du  premier  mariage  vint 
Pétronille  Cuypers,  née  à  Roosendael  le  7  septembre  1687,  et  morte  le 
15  juillet  1757;  —  et  du  second  Jeanne  Cuypers,  née  à  Roosendael  en 
1699,  morte  religieuse  aux  Norbertines  à  Hérentals;  et  Gilles  Cuypers, 
aussi  né  à  Roosendael  le  21  novembre  1696,  et  décédé  à  Anvers  le 
23  janvier  1757,  ayant  épousé,  à  Rotterdam,  Marie  Paes,  dite  Zeemans, 
morte  le  20  mai  1774  et  enterrée  à  Ste-Catherine  à  Bruxelles;  fille  de 
Simon-Henri,  et  de  Marguerite  Janssens.  —  De  ce  dernier  mariage 
naquirent  :  a.  Marie  Cuypers,  née  à  Rotterdam  le  15  août  1737,  béguine 
au  grand  béguinage  à  Bruxelles  ;  b.  Marguerite  Cuypers,  née  à  Rotterdam 
au  mois  d'avril  1739,  morte  sans  alliance  le  10  octobre  1769,  et  enterrée 
à  Ste-Catherine  à  Bruxelles;  c.  Corneille-Simon  Cuypers,  prêtre,  né  à 
Rotterdam  le  28  janvier  1742;  d.  Daniel-Guillaume  Cuypers,  né  à  Anvers 
le  17  août  1744,  mort  jeune;  et  e.  Marie-Thérèse-Jeanne  Cuypers,  née 
aussi  à  Anvers  le  2  septembre  1746  et  morte  en  bas-âge. 
•  Remarque.  Une  généalogie  envoyée  par  le  comte  de  Cuypers  au  rédac- 
teur du  Dictionnaire  de  la  Noblesse*  in-4°,  imprimé  à  Paris,  et  sans  doute 
dressée  par  le  même  comte,  donne  à  Gilles  Cuypers  (bisaïeul  de  Daniel- 
François),  marié  à  la  susdite  Catherine  van  der  Duynen,  —  pour  père 
Guillaume  Cuypers,  qui  aurait  épousé  Gertrude  Blehem,  —  pour  aïeul  Jean 
Cuypers,  lequel  aurait  été  marié  à  Isabelle  de  Buck,  —  et  pour  bisaïeul 
Henri  Cuypers,  qui  aurait  été  allié  à  Marie  van  der  Tommen;  —  dont 
on  doute  (i). 

(1)  Voici  comment  les  archives  généalogiques  de  M.  de  Ilcrckenrode  établissent  l'ascendance  directe 
du  susdit  Gilles  Cuypers  : 

Arnould   de  Cupere  épousa   Claire  de  Tiras.  —  Dont  : 

Pierre  de  Cupere,   époux  de   Gertrude  d'Amsel.   Avec  qui  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

Jean  de  Cupere   époux  d'Elisabeth  Vrancx.  Dont,  entr'autres  : 

Arnould  de  Cupere,  seigneur  de  Riemen  à  Calenduringen  en  1£02,  qu'il  avait  hérité  de  Jean  de 
Ranst,  son  cousin,  qui  eut  pour  mère  Ide  de  Wilré.  —  Il  épousa  Jacqueline  de  Spriegele,  de  laquelle 
naquit,  entr'autres  enfants  : 

Paul  de  Cupere,  seigneur  de  Riemen,  etc.,  conseiller,  trésorier  de  Malines,  mort  en  1552  ou  1553,  ayant 
épousé  :  1°  Claire  Staes,  —  2°  Jeanne  Boels.  Celle-ci,  conjointement  avec  son  mari,  donna  ses  armes 
sur  une  vitre,   en  1549,  aux  sœurs  noires  à  Malines.  Entr'autres   enfants  ils  curent  : 

Jacques  de  Cupere,  conseiller  ordinaire  au  conseil  de  Gucldres  à  Ruremonde,  en  1625,  qui  épousa  : 
1°  N...  Cleysant  (?),  —  et  2°  Marie  van  der  Tommen.  De  ce  2d  mariage  vint: 

Jean  de  Cupere,  qui  épousa  :  1°  Catherine  Christyns,  et  2°  Isabelle  de  Buck.  Dont,  entr'autres  enfants  : 

1°  Jacques  de  Cupere,  conseiller  de  la  chef-ville  de  Louvain  en  1657,  1658,  1660,  1604,  1672,  1678, 
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3°  Guillaume  Cuypers,  avocat  au  grand  conseil  de  Malines. 
Et  4°  Marie  Cuypers,  femme  de  Christophe  Vosberg. 

* 

III.  Pierre  Cuypers,  avocat  et  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines,  mourut  le 

26  mai  1669.  —  Il  conste  par  extrait  du  registre  de  la  loi  de  la  Fran- 
chise de  Roosendael,  baronnie  de  Breda,  en  date  du  10  juin  1662,  qu'il 
avait  partagé  les  biens  délaissés  par  ses  père  et  mère,  avec  Gilles  Cuypers, 
Guillaume  Cuypers  et  Marie  Cuypers,  assistée  de  son  époux  Christophe 
(Guillaume?)  Vosberg,  en  leur  qualité  d'enfants  et  héritiers.  —  Il  avait 
épousé  Marie  van  der  Hofstadt,  dame  de  Muyselwyck,  laquelle  lui  sur- 
vécut jusqu'au  6  août  1685.  —  De  cette  alliance  naquit  : 

IV.  Daniel-François  Cuypers,  seigneur  de  Rymenant,  Muyselwyck,  Zoetingen,  etc., 

obtint  une  couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet  et  des  supports  avec  bannières, 
par  lettres  du  roi  Charles  II  du  17  janvier  1695.  Il  mourut  le  4  mars  1725, 
ayant  épousé  Jeanne-Marie  Hamers,  laquelle  mourut  en  1734.  Dont  : 

"V.  Jean-François-Daniel-Joseph  de  Cuypers,  seigneur  de  Rymenam,  Opstalle, 
Muyselwyck,  Zoetingen  et  Delbroeck,  lieutenant  de  la  cour  féodale  du  pays 
de  Malines,  obtint  changement  d'armes  et  le  titre  de  Comte  pour  lui  et 
ses  trois  fils.  Il  mourut  le  8  juillet  1762,  ayant  épousé,  en  premières 
noces,  Claire-Jeanne  Gielis-Hujoel,  morte  le  25  juillet  1737,  et,  en  se- 
condes noces,  Louise-Thérèse  van  der  Meeren,  dame  de  Ter-Elst,  fille 
de  ....  van  der  Meeren,  procureur  à  Malines,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants. —  De  son  premier  mariage  vinrent  : 

1°  Guillaume-Jean-Joseph-Guislain,  élevé  à  la  dignité  de  comte,  con- 
jointement avec  son  père  et  ses  deux  frères,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

2°  François-Corneille-Guislain  comte  de  Cuypers. 

3°  Joseph-Ferdinand-Guislain  comte  de  Cuypers,  seigneur  d'Alsingen  et 
de  s'Hertoghen,  qui  épousa,  le  5  octobre  1768,  Marie-Henriette-Joséphine- 
Guislaine,  fille  aînée  de  Jean-Baptiste-Victor-François-Marie-Joseph-Antoine- 
Cajétan-Laudelin-Paul-Michel  comte  de  Grosberg-de  Bavière,  et  de  Marie- 
Joséphine-Ferdinandine-Rose  baronne  de  Colins  et  de  Ste-Gertrude-Mache- 
len;  —  dont  une  fille,  native  de  Bruxelles.  —  Il  se  divorça  de  cette 
épouse,  et,  selon  accord  judiciaire  dû  24  août  1771,  il  lui  paya  annuelle- 
ment 280  florins  pour  elle  et  son  enfant.  —  Le  dit  comte  de  Grosberg 
était,  selon  un  autre  Mémoire  envoyé  par  le  comte  de  Cuypers  au  rédac- 
teur du  dit  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  fils  légitimé  de  Joseph-Clément- 
Cajétan-François-Antoine-Gaspard-Melchior-Jean-Baptiste-Nicolas,  duc  des 
deux  Bavières  et  du  haut  Palatinat,  archevêque  de  Cologne,  prince-élec- 

1683,  1691,  1692,  1695  et  1694,  membre  du  conseil  de  la  Décanie  en  1662,  1663, 1665  et  1666,  receveur- 
général  des  domaines  de  S.  M.  au   quartier  de  Louvain,  etc.,  «te. 

Et  2°  Guillaume  du  Cupere,  surnommé  Cuypers,  qui  épousa,  en  1S£9,  Gertrudc  de  Bleiiem  (C'est 
de  celui-ci  que  le  comte  de  Cuypers   prétendait  descendre).   —   De  ce  mariage  naquit  : 

Gilles  Cuypers,  époux   de  Catherine  van  den  Duynen,  comme  il  a  été  dit  ci-devant. 
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teur  du  S'-Empire,  évèque  et  prince  de  Liège,  etc.,  et  de   D.  Constance 

DE    GROUSSELIER. 

Et  4°  N....  de  Cuypers,  mariée  à  Charles-Henri  Diricx  de  Bodimont, 
écuyer,  conseiller-receveur-général  des  domaines  au  département  de 
Malines,  fils  de  Henri-Charles  Diricx,  anobli  en  1728  (Voyez  Diricx). 

Daniel-François  Cuypers,  mentionné  ci-devant  au  degré  IV,  portait  pour  armes  : 
écartelé;  aux  1  et  4  coupé,  au  l<*  d'or  à  un  trèfle  de  simple,  parti  pallé  de  gueules 
et  d'or  de  6  pièces,  au  2d  d'azur  à  l'étoile  à  6  rais  d'argent;  aux  2  et  S  d'argent  à 
3  fasces  ondées  d'azur,  surmontées  de  3  merlettes  de  sable.  L'écu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur,  et 
au-dessus,  en  cimier,  une  tète  et  col  de  coq  de  sable,  crétée,  barbée  et  allumée  de  gueules, 
entre  un  vol,  dont  une  partie  est  d'or  et  l'autre  d'azur.  -  Les  supports  sont  deux 
tigres,  tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre  aux  pièces  des  1  et  4  quartiers  et  à 
sénestre  à  celles  des  2  et  3  quartiers. 

Les  armoiries  des  comtes  de  Cuypers  sont  blasonnées  dans  le  Nouveau  vrai 
Supplément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  etc.  :  d'azur  à  l'étoile  à  6  rais  d'argent,  au 
chef  d'or,  à  3  pals  de  gueules,  rangés  à  sénestre,  au  franc  quartier  d'or,  à  la  trèfle 
de  simple;  -  l'écu  sommé  d'une  couronne  de  comte  et  timbré  d'un  heaume  d'argent, 
grillé,  liseré  et  couronné  d'une  couronne  à  5  fleurons  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins 
d'azur  et  d'or,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  et  col  de  coq  de  sable,  crétée,  barbée 
et  allumée  de  gueules,  entre  un  vol  d'or  et  d'azur,  supporté  de  deux  tigres  au  'naturel, 
tenant  chacun  une  bannière  aux  armes  de  l'écu,  et  pour  devise  :  Je  soutiendra^ 
Cuypers.  -  Ci-devant  ils  portaient  pour  devise,  lune  fois  :  Nil  desperandum 
et  l'autre  fois  :  Jure,  non  vi  (Fig.  744). 

Il  existait  encore  en  1774  une  branche  de  cette  famille  à  Ziericzee. 

(NSuppl,  p95mS)lUe   ^    SUPPl''    ,686'1762'    P'    305'     Vrai    SuPPl"    P"    «J»ï    Nouv.    vrai 


DE    DADIZELLE. 

I.  Roger,  seigneur  de  Dadizelle,  épousa  une  dame  dont  le  nom  nous  est  inconnu 

et  de  laquelle  il  eut  Jean  qui  suit. 

II.  Jean,  seigneur  de   Dadizelle,  laissa   douze    bâtards,    qu'il   eut   de    plusieurs 

concubines,  et  dont  quelques-uns  eurent  une  postérité,  qui  subsistait  encore 
en  1576.  Il  mourut  le  23  juin  1424,  ayant  épousé  Marie  van  der  Gracht 
laquelle  lui  survécut  jusqu'au  11  octobre  1426.  -  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Elisabeth  de  Dadizelle,  mariée  à  Guillaume  van  den  Brande,  seigneur 
de  Bavinchove,  1400. 

3°  Catherine  de  Dadizelle,   femme   de  Nicolas  de  Flandre,  chevalier 
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4°  Gillette  de  Dadizelle,  religieuse  à  Marquette-lez-Lille. 
5°  Guidolf  de  Dadizelle,  mort  sans  hoirs. 

6°  Gilles  de  Dadizelle,  également  décédé  sans  laisser  de  postérité. 
7°  Jeanne  de  Dadizelle. 

8°,  9°,  10°,  11°  et  12°.  Encore  cinq  enfants  dont  nous  ignorons  les 
noms  et  qui  sont  peut-être  morts  en  bas-âge. 

III.  Jean,    seigneur   de   Dadizelle,    1410,    mourut  le    20  mars    1440    et    gît    à 

Dadizelle  avec  Catherine  Patins,  son  épouse,  dont  il  était  veuf  depuis 
1435.  —  Ces  époux  procréèrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Marie  de  Dadizelle,  1459,  épouse  de  Roger  de  Corde,  mort  sans 
postérité,  qui  gît  à  Dadizelle  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

3°  Catherine  de  Dadizelle,  religieuse  à  Marquette. 

Et  4°  Anne  de  Dadizelle,  1459,  femme  de  Baudouin  de  la  Woestine. 

IV.  Jean,   chevalier,   seigneur   de  Dadizelle,    1431,   conseiller  et   chambellan  du 

comte  de  Flandre,  grand-bailli  de  Gand,  souverain  bailli  de  Flandre  en 
1478,  défit  les  Français  près  d'Audenarde,  fut  massacré  dans  la  ville 
d'Anvers,  l'an  1481,  par  le  seigneur  de  Montigny,  et  gît  à  Dadizelle  sous 
une  tombe  relevée  de  marbre  bleu,  avec  sa  femme  Catherine  Breydel 
(aliis  Breydels),  morte  en  1449,  fille  de  Jacques  et  de  Catherine  de  Beurse 
Ledit  Jean  de  Dadizelle  est  peut-être  le  même  qui,  avec  Antoine  de  la 
Vichte,  maréchal  de  Flandres;  Jean  van  Nieuwenhove,  bourgmestre  de  la 
commune  de  la  ville  de  Bruges,  et  autres,  fut  armé  chevalier  par  l'archi- 
duc Maximilien,  après  la  bataille  de  Guinegate,  donnée  le  7  août  1479, 
en  récompense  des  actions  éclatantes  de  valeur  qu'ils  avaient  faites  à 
cette  glorieuse  journée.  —  De  la  dite  alliance  vinrent  : 

1°  Jean,  seigneur  de  Dadizelle,  1459,  mort  sans  postérité. 

2°  Guillaume,  seigneur  de  Dadizelle,  1475,  décédé  aussi  sans  postérité. 

3°  Marie,  héritière  de  Dadizelle,  alliée  en  1454  à  Jean  de  la  Clite, 
dit  de  Commines,  chevalier,  fils  de  Colart,  seigneur  de  Reneschure.  Dont  : 

a.  Anne  ou  Catherine  de  la  Clite,  mariée  à  Léon  du  Fresnoy,  fils 
de  Jean,  seigneur  de  Léaucourt. 

b.  Adrienne  de  la  Clite,  dite  de  Commines,  dame  de  Dadizelle,  1480, 
femme  de  Charles  de  Croix,  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Mez,  et  de 
Christopheline  de  Lannoy,  bâtarde. 

4°  Catherine  de  Dadizelle,  religieuse  à  Gand. 

Et  5°  Guillemette  de  Dadizelle,  mariée  à  Antoine  de  Mortagne,  seigneur 

d'Eecke,  fils  de  Jean  et  de  Marguerite  Saemslag. 

Armes  :   de  sinople  à  10  losanges  d'argent,  posées  3,   3,   3  et  1,  et  se  touchant  par 

les  angles  (Fig.  716). 

(Nob.,   p.    12;   Vrai  Suppl.,  p.    11;   Nouv.   vrai  Suppl.,   p.  9;  Fragm.  gcnéal.,  t.  I,  p.  177; 
Mélang.  de  GéncaL,  p.  7). 
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DAELMAN. 

Charles-François  Daelraan,  natif  d'Enghien  et  domicilié  à  Mons,  en  Hainaut, 
fut  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid  du  20  mars  1705.  —  Les  armes  sont  : 
d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  et  d'un  croissant  de  gueules, 
et  en  pointe  d'une  rose  de  même,  feuillée  de  sinople.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur,  et  au-des- 
sus, en  cimier,  une  étoile  de  gueules  entre  un  vol  d'or  (Fig.  745)  (*). 
(Wob.,  p.  622.) 

DAEBIS. 
Pierre  Daems,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  de  Crâne,  ancien  trésorier  et  éclievin 
de  la  ville  d'Anvers,  acquit  la  seigneurie  de  Dion-le-Mont  (en  Brabant)  en  1619. 
Il  acquit  aussi,  en  1625,  la  seigneurie  de  Noirmont  (en  Brabant)  de  Charles  d'Ar- 
genteau,  seigneur  de  Ligny.  Il  fut  encore  seigneur  d'Inchebroeck,  de  Louvrange 
et  de  Hutbise.  —  Le  roi  Philippe  IV  le  créa  chevalier  par  lettres  du  17  février  1634. 
Sa  femme,  Isabelle  de  Witte,  morte  le  1  septembre  1635,  le  rendit  père  de 
Sébastien  Daems,  seigneur  de  Dion-le-Mont,  de  Noirmont,  de  Hutbize,  de  Lou- 
vrange, etc.,  lequel,  étant  mort  sans  alliance,  institua  pour  ses  héritiers  les  enfants 
de  sa  sœur  Marie  Daems,  mariée  à  François  Gallo-de  Salamanca,  chevalier, 
bourgmestre  d'Anvers,  père  d'Antoine  Gallo-de  Salamanca,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cuirasiers  espagnols,  en  faveur  duquel  la  seigneurie  de  Noirmont  fut 
érigée  en  baronnie  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  2  mai  1658,  et  la  seigneurie 
de  Dion-le-Mont  en  comté,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  16  décembre  1665  (Voyez 
l'article  Gallo-de  Salamanca,  famille). 

{JVob.,  pp.  251  et  357) 

DAENS. 

Nicolas  Daens,  seigneur  de  Bonnechit  et  de  Parquet,  domicilié  à  S^Omer  en 
Artois,  fut  anobli  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  par  lettres  du  7  juillet  1605, 
entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  27  février  1606.  Ses  armes  sont  : 
de  gueules  à  trois  fasces  d'argent  (Fig.  746). 

(Nob.,  p.  14£;  Vrai  Suppl.,  p.  74;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  58;  Mélang.  degcnéal.,  p.  52.) 


DA6UA,    bit    QUEKELBORNE. 

Selon  les  Mémoires  de  M.  de  Meulenaere,  N....  Dagua,  dit  Quekelborne,  épousa 
N....  Jaques.  Il  doit  aussi  avoir  été  marié  avec  N....  Groenenberch,  parce  qu'on 

(1)  Le  dit  Charles-François  Daelman  fut  seigneur  de  Coquiamont,  conseiller-intendant  des  affaires  de 
la  maison  du  comte  d'Egmont,  et  épousa,  en  l'église  de  S'e-Waudru,  à  Mons,  en  1666,  Marie-Anne- 
Joséphine  Motte,  d'Ingoighem.  —  Ils  furent  les  trisaieux  d'Alexis-GhisIain-Désiré  baron  Daelman  de 
Wildre,  major  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Léopold  de  Belgique,  de  l'ordre  militaire 
de  Guillaume  des  Pays-Bas  et  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur.  —  Il  épousa,  en  premières  noces 
Joséphine-Louise-Ernestine  comtesse  de  Glymes  de  Hollebeke,  morte  en  1844,  laissant  un  fils  et  deux 
filles;  et,  en  secondes  noces,  Anne-Joséphinc-Aiitoinclte  baronne  de  Seltenhoff,  morte  sans  enfants 
en  18o0. 
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trouve  sur  un  blason  d'une  Dagua,  mariée  avec  van  Volden,  les  quatre  quartiers 
suivants  :  Dagua,  Groenenberch,  de  Smit,  de  Meyere.  —  Des  dits  époux  vint  : 

Mathias  Dagua,  dit  Quekelborne  ou  Quekelbourg,  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bruges,  mourut  le  26  mars  1609.  —  Il  avait  épousé,  en  les  noces,  Madelaine 
Humbelot,  décédée  le  6  septembre  1584,  fille  d'Antoine  et  de  Jacqueline  de  Chan- 
traine;  —  et,  en  2es  noces,  Isabelle  de  Smit,  fille  de  Vincent,  morte  le  26  mai  1623, 
et  enterrée  avec  son  mari  à  Stô-Walburge,  à  Bruges.  —  Les  enfants  nés  de  ces 
deux  mariages  sont  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie  Dagua,   morte  sans  postérité  de  son  époux  François  de  la  Torre. 

2°  Jacqueline  Dagua,  morte  le  12  septembre  1653,  et  enterrée  dans  l'église 
d'Eechoute  avec  Alexandre  de  Meulenaere,  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges, 
son  époux,  décédé  le  17  novembre  1660. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Anne  Dagua,  épouse  de  Jacques  van  Volden,  conseiller  du  grand  conseil  à 
Malines,  sans  postérité. 

4°  Isabelle  Dagua,  mariée  à  Herman  van  Volden,  mort  bourgmestre  de  Bruges 
en  1645. 

5°  Catherine  Dagua,  femme  de  Jacques  Bruneau,  chevalier,  secrétaire  d'état, 
président  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 

6°  Jeanne  Dagua,  épouse  d'Antoine  van  Volden. 

Et  7°  Susanne  Dagua,  alliée  à  N....  de  Huarte. 

Armes  :  d'argent  à  trois  fasces  ondées  d'azur,  au  chef  cousu  de  même  chargé  d'un  lion 
léopardé  ou  passant  de  sable  (Fig.  747). 
(Fragm.  gcncal.,  t.  I,  p.  188.) 


VAN    DALEM, 

Mathieu  van  Dalem,  capitaine  de  cavalerie,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Phi- 
lippe IV  du  20  juillet  1658. 

(Nob.,  p.  359.) 

VAN    DALEM. 

Une  famille  de  ce  nom  porte  :  de  gueules  à  une  barre  d'argent,  accompagnée  de  six 
coquilles  d'or  en  orle  (Fig.  748). 

(Nouv.  vrai  Suppl.  au  Nob.,  p.  128.) 


DE    DAM. 

Florent  de  Dam,  coloneld'un  régiment  de  1400  hommes  de  pied  pour  le  service 
de  la  république  des  Provinces-Unies,  épousa  Marie-Agnès  de  Boussu,  dame 
d'Audegnies,  d'Aulmerie   et  de  Schaissinghe.  Dont  : 
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Joseph  van  Dam,  seigneur  d'Audegnies,  d'Aulmerie  et  de  Schaissinghe,  épousa 
Anne-Florentine  van  Arckel-de  Tricht.  De  cette  alliance  vint  : 

Philippe-Albert  de  Dam,  seigneur  d'Aulmerie  et  de  Sebourg,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Ligne,  dragons,  qui  obtint  le  titre  de  Vicomte,  une  couronne  à 
perles  et  des  supports  avec  bannières,  par  lettres  du  14  décembre  1743.  —  Il 
épousa  Ève-Marie-Firmine  de  Lamberty,   de  laquelle  il  eut  : 

1°  Charles-Philippe-Louis  vicomte  de  Dam,  capitaine  d'infanterie  au  service  de 
la  République  des  Provinces-Unies.  Il  épousa  Marie-Françoise-Josèphe  de  Rodoan, 
fille  d'Antoine- Adrien- Joseph,  titré  baron  de  Rodoan  et  vicomte  de  la  Carnoye, 
seigneur  de  Mainrieu,  d'Aspremont,  etc.;  et  de  Marie-Catherine-Louise  du  Chastel 
de  la  Howardrie,  dame  de  Boussoit-sur-Haine,   etc.  (Voyez  de  Rodoan,  famille). 

Et  2°  François-Albert-Camille  vicomte  de  Dam,  major  du  régiment  d'infanterie 
de  Deynse,  puis  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  et  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Kaunitz,  ci-devant  Deynse.  —  Sa  femme,  Antoinette-Amélie-Josèphe  de 
Rodoan,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  14  septembre  1776,  était  sœur 
cadette  de  Marie-Françoise-Josèphe  ci-dessus.  — Il  l'avait  épousée  en  novembre  1752. 

Armes  :  coupé  de  gueules  sur  sable,  à  trois  tours  donjonnées  et  mal  ordonnées  d'ar- 
gent (Fig.  749). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob  ,  1686-1762,  pp.  234,  274  et  275;  Élnl  armor.,  p.  11.) 


DAMANT. 

Nicolas  Damant,  vicomte  de  Bruxelles,  seigneur  de  Boondale,  Bauwel  et  Olmen, 
conseiller  d'état  et  chancelier  de  Brabant,  puis  président  du  conseil  suprême  à 
Madrid  et  garde  des  sceaux  du  roi  Philippe  II,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du 
22  décembre  1587.  Par  autres  lettres  du  même  souverain,  en  date  du  11  septem- 
bre 1591,  il  obtint  pour  lui,  ses  frères,  ses  neveux  et  leurs  descendants,  deux 
lévriers  d'argent,  accolés  de  gueules  et  bordés  d'or,  tenant  chacun  une  bannière  aux 
armes  de  Damant  pour  supports,  et  une  couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet. 

François  Damant,  frère  du  précédent,  premier  roi  d'armes,  dit  Toison  d'or,  et 
grand-bailli  de  Courtray,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  22  décembre  1587. 

Jean  Damant,  frère  de  Nicolas  et  de  François  qui  précèdent,  fut  premier  bourg- 
mestre d'Anvers  en  1588,  araraan  de  la  même  ville  en  1589,  et  fut  créé  chevalier 
par  lettres  du  20  juillet  1588. 

Armes  :  d'or  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  deux  étaies  d'argent,  rangés  l'un  à 
côté  de  l'autre,  accompagné  de  trois  étoiles  d'azur,  deux  en  chef  et  une  en  pointe  (Fig.  750). 
{Nob.,  pp.  77,  77bis,  78  et  88.) 


DAMBIAN. 

Remarque.  Nous  devons  faire  observer  que  c'est  par  erreur  que  dans  les  Fragments 
généalogiques,  t.  II,  p.  166,  on  orthographie  le  nom  de  cette  famille  d'Amman, 
qui  s'écrit  Damman. 
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I.  Pierre  Damman,  épousa  Béatrix  de  Poucques,  dont  il  eut  : 

II.  Gelloit  Damman,  qui  épousa  Marie  van  Artevelde.  De  cette  alliance  : 

III.  Simon  Damman,  allié  à  Juthe  Bette,  fille  de  Gérolf,  seigneur  de  la  Hamaide, 

et  de  sa  lre  femme,  Judith  van  Vaernewyck  (!).  (Voyez  ci-devant,  article 
Bette,  degré  IX,  p.  187.)  La  dite  Juthe  Bette  était  veuve,  en  les  noces, 
d'Oudard  Blondel,  chevalier  (Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1614-1630,  p.  11). 
Leur  fils  Mathieu  suit. 

IV.  Mathieu  Damman,  mort  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1405,  avait  épousé 

Catherine  de  Pape,  fille  de  Gilles,  chevalier,  et  de  Catherine  Bonyn.  — 
De  ce  mariage  : 

V.  Liévin  Damman,  qui  épousa  Elisabeth  van  der  Moeren,  fille  de  Louis  et  de 

Catherine  Sersanders.  —  Dont  : 

VI.  Simon  Damman,   époux  d'Elisabeth  de   Vaernewyck,   fille   de    Jean   et  de 

Catherine  de  Gruutere.  —  De  cette  alliance  vint  : 

VII.  Jean  Damman,  qui  épousa  Jacquemine  de  Baenst,   fille  de  Roland  et  de 

Catherine  Uutenhove.  —  Il  acquit  la  seigneurie  d'Oomberghe,  en  Brabant. 

—  Ces  époux  eurent  pour  fils  unique  : 

VIII.  Jean  Damman,  dit  le  Riche,  seigneur  d'Oomberghe,  échevin  de  Gand  en 
1508,  1516,  1521.  Il  mourut  le  11  juillet  1543,  étant  veuf,  depuis  le 
11  avril  1524,  d'Outcomere  de  la  Kethulle,  qu'il  avait  épousée  en  1517. 

—  Cette  dame,  née  le  9  novembre  1499,  était  fille  de  Jean  de  la  Kethulle, 
seigneur  d'Assche,  de  Volckeghem,  de  Haverie,  d'Everstein,  de  Ryhove 
et  de  Noorthout,  et  de  Marguerite  de  la  Porte.  —  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  Damman,  laquelle  mourut  le  7  avril  1564,  ayant  été  mariée  : 
1°  à  Liévin  Borluut,  seigneur  de  Boucle-S'-Denis  ;  et  2°  à  Jacques  Triest, 
chevalier  de  Jérusalem,  mort  le  1  août  1560,  et  enterré  dans  l'église 
cathédrale  de  S^Bavon  à  Gand,  avec  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Hier  licht  begraven 

Edelen  en  weerde  Heer 

M'her  Jacques  Triest, 

Rudder  van  den  Beylighen  Lande, 

Fs  Mlier  Clays,  Rudder, 

die  overl.  den  1  dagh  van  Ougste  1560. 

Ende 

Joncv.  Maria  Damman, 

■ 

(I)   Notez  que   la   Suile  du  Suppl.   au   Nob.   des  Pays-Bas  nomme  le  mari  de  .Judith  Bette  Mathieu 
Damman,  et  non  Simon. 
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F->  Jans,  syne  geselnede, 

te  vooren  weduwe  van 

Joncheere  Lieven  Borluut, 

Heere  van  Sint-Denys,  etc. 

Overl.  den  7  April  1564. 

Quartiers  :  Triest.  Damman. 

van  der  Hoyen.  Baenst. 

Meetkercke.  la  Kethulle. 

van  der  Camere.  la  Porte. 

.  Jean  Damman,  seigneur  d'Oomberghe,  Warnoise  (ou  Warnoyze),  Burchgracht 
et  Vromenhove,  échevin  de  Gand  en  1550,  1552,  1554,  1557,  1561,  1565,  etc., 
mourut  le  5  juillet  1581.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Isabeau  de  Baenst,  laquelle 
mourut  sans  postérité ,  fille  d'Antoine  et  de  Barbe  de  Waele  ,  dame 
d'Axpoele  et  de  Hansbeke;  2°  Jeanne  de  ou  van  Waelbroeck,  dame  de 
Houthaghe,  décédée  le  24  novembre  1605,  fille  de  Jean,  seigneur  dudit 
lieu,  et  d'Elisabeth  ou  Isabeau  Block  ou  Sblocx.  —  Du  second  mariage 
sortirent,  entr'autres  : 

1°  Charles  Damman,  qui  suit. 

2°  Anne-Isabelle  Damman,  morte  le  3  septembre  1638,  et  enterrée  à 
Malderen  avec  François  le  Cocq,  seigneur  de  Wulverghem,  de  Groen- 
hoven,  de  Waerde,  mort  le  9  juin  1602. 

3°  Pétronille  Damman,  morte  le  23  mai  1642,  ayant  été  mariée,  le 
17  février  1599,  à  Josse  de  Schietere,  seigneur  de  Malstapel,  mort  le 
6  août  1624.  —  Ils  furent  enterrés  à  Peteghem  lez-Deynze. 

Et  4°  Ferdinand  Damman,  seigneur  d'Oomberghe,  mort  sans  postérité 
en  1602,  et  enterré  à  Malderen. 

X.  Charles  Damman,  seigneur  d'Oomberghe,  de  Bus,  Bavinckhove,  Warnoyze, 
Burchgracht  et  Vromenhove,  épousa,  par  contrat  du  15  octobre  1603,  Flo- 
rence de  Cambry,  dite  de  Velaine,  morte  à  Groenhoven,  de  la  peste,  en 
juin  1602,  fille  d'Antoine  de  Cambry  et  d'Anne  de  Cambry.  —  Elle  était 
dame  de  Bus  et  de  Vlaine  ou  Velaine.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Gaspard  Damman,  qui  suit. 

2°  Gilles-François  Damman,  seigneur  de  Warnoyze,  qui  forma  la  Branche 
des  vicomtes  d'Hérines,   mentionnée  ci-après. 

3°  Charles  Damman,  seigneur  d'Hemelveerdegem,  échevin  de  Gand  en  1679 
et  1681,  marié  à  Marguerite  Coecke,  fille  de  Jean,  conseiller  au  conseil 
de   Flandres,  et  d'Amelberge  de  Zaman,  dont  il  eut  trois  filles,  savoir  : 

A.  Gertrude  Damman,  dame  d'Hemelveerdeghem,  mariée  à  Jacques  de 
Lalaing,  vicomte  d'Audenarde,  seigneur  de  Sandtberghe,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants. 

B.  Jeanne-Françoise  Damman,  dame  d'Hemelveerdegem,  après  sa  sœur, 
alliée,  le  11  janvier  1681,  à  Ferdinand-Alphonse  de  Grass,  baron  de  Nokeren. 
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Et  C.  Marguerite -Angeline  Damman  d'Oomberghe-d'Hemelveerdeghem , 
qui  vivait  sans  alliance  le  15  mai  1694. 

Et  4°  Anne-Florence  Damman,  femme  de  Louis  de  Valdez,  baron  de 
Herdersem,  seign1-  de  Tresneau,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Sl-Jacques, 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-cuirassiers. 

Gaspard  Damman,  seigneur  d'Oomberghe,  de  S'-Lievens-Essche,  de  Velaine, 
Bus,  Burchgracht,  Vromenhove,  Cercouteren  et  Monnaux,  obtint  l'érection 
en  Vicomte  de  sa  terre  et  seigneurie  d'Oomberghe,  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  17  janvier  1645,  enregistrées  à  Lille.  —  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  22  novembre  1636,  Jeanne-Philippote  Lanchals,  née  le 
25  février  1616,  morte  le  16  juillet  1659,  fille  aînée  de  Philippe  Lanchals, 
chevalier,  seigneur  d'Olsene,  de  Denterghem,  de  Gotthem,  de  Straeten, 
de  la  Potterie  et  de  Ghelubroeck;  et  de  Florence  de  Gruutere,  dame 
d'Exaerde,  de  Swavenaerde  et  d'Oesselghem.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 
1°  Charles-Jean  Damman,  vicomte  d'Oomberghe,  seigneur  de  S^Lievens- 
Essche,  de  Velaine,  etc.,  mort  sans  enfants  le  18  juin.  1721,  ayant  été 
marié,  en  1713,  à  Anne-Louise-Françoise  de  Nassau-Siegen,  reçue  dame 
de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  après  le  décès  de  son  mari,  et  morte  sa 
veuve  le  16  août  1728.  —  Elle  était  fille  de  Jean-François-Désiré  prince 
de  Nassau-Siegen,  chevalier  de  la  toison  d'or,  gouverneur  de  la  Gueldre 
espagnole,  mort  le  17  décembre  1699;  et  d'Isabelle-Claire-Eugénie  de  Puget- 
de  la  Serre,   sa  troisième  femme,   morte  le  19  octobre  1714,  à  63  ans. 

Et  2°  Anne-Maximilienne  Damman,  laquelle  fut  mariée,  par  contrat  du 
14  janvier  1667,  à  Marc-Antoine  de  Preud'homme-d'Hailly,  baron  de 
Poucques,  vicomte  de  Nieuport,  seigneur  de  Neufville,  la  Carnoye,  Langlé, 
Cocquignies  et  autres  lieux,  mort  à  Gand  le  5  novembre  1699.  —  Elle 
fut  mère,  entr'autres,  de  Charles-François  comte  de  Preud'homme-d'Hailly, 
baron  de  Poucques,  qui  hérita  de  son  oncle  Charles- Jean  Damman,  et 
mourut  sans  alliance  le  31  août  1721,  laissant  pour  héritier  son  frère 
puîné,  Marc- Antoine- Albert  de  Preud'homme-d'Hailly,  vicomte  de  Nieu- 
port, mort  le  11  septembre  1722,  dont  il  y  eut  postérité. 


Vicomtes  «THérines. 

.  Gilles-François  Damman,  seigneur  de  Warnoyze,  second  fils  de  Charles, 
seigneur  d'Oomberghe,  et  de  Florence  de  Cambry,  dite  de  Velaine,  fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  23  sept.  1642.  —  Il  épousa  :  1°,  en  1634, 
Marie  de  Landas,  fille  et  héritière  de  Guillaume  De  Landas,  seigneur 
dTAnnequin,  du  Breucq,  etc.,  et  d'Isabelle  Pollet;  —  2°  Françoise  de 
Bracle;  —  et  3°,  en  1661,  Cornélie  van  Borsselen-van  der  Hooge, 
fille  de  Philippe,   seigneur  van  der   Hooge   et  dans   Cleverskercke,  mort 
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le  5  mars  1662,  et  d'Hélène  de  Turchi-de  Domburg,  sa  2e  femme,  morte 
le  10  janvier  1653.  —  Des  lre  et  3e  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Louis-Joseph,  qui  suit. 

2°  Charles-Ignace-Bertin  Damman,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournay. 

3°  Marie-Caroline  Damman,  mariée  :  1°  à  Nicolas-François  Bernard, 
créé  premier  baron  de  Taintignies,  —  et  2°  à  Jacques  de  Maulde, 
chevalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  S^Lazare,  seigneur  de 
Condette. 

4°  Isabelle-Michelle  Damman,  qui  s'allia  avec  Josse-Alexandre  le  Prince, 
chevalier,  seign1"  de  Courcelettes,  Bourgies  et  Laponte,  mort  le  20  mars  1702, 
fils  de  Guillaume-Charles  le  Prince,  seigneur  de  Dour,  Banler,  d'Eschange, 
de  Gentisart,  etc.,  et  d'Anne-Valentine  de  Bacheler,  sa  2e  femme. 

(Du  3e  Lit.) 
Et  5°  Augustin- Wolfart   Damman-de  Warnoyze,  doyen    de   l'église    de 
Notre-Dame  à  Courtray,  puis  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournay. 

i.  Louis-Joseph  Damman,  vicomte  d'Hérines,  seigneur  d'Annequin,  grand-bailli 
de  Tournay  et  du  Tournaysis,  épousa  Jacqueline-Françoise  van  Borsse- 
len-van  der  Hooge,  sœur  cadette  de  sa  belle-mère.  —  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Antoine-Louis  qui  suit. 

2°  Augustin-Ignace,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournay. 

3°  Marie-Madeleine-Caroline  Damman,  mariée,  en  lres  noces,  à  Philippe- 
Louis  de  Haynin,  marquis  de  Querenaing,  —  et,  en  2es  noces,  à  Octave- 
Eugène  de  Nédonchel,  baron  de  Bouvignies  et  de  Ravensberghe,  dont 
elle  fut  la  2e  femme,  étant  veuf  de  Marie-Claire-Florence  de  Croix-d'Heu- 
chin.  Elle  eut  de  son  premier  mari  pour  fille  unique  et  héritière  Thérèse- 
Louise- Antoinette  de  Haynin,  laquelle  fut  mariée  à  Octave- Alexandre 
de  Nédonchel,  chevalier,  marquis  de  Nédonchel  et  de  Ravensberghe,  fils 
aîné  d'Octave-Eugène  et  de  Marie-Claire-Florence  de  Croix-d'Heuchin, 
mentionnés  ci-dessus. 

Et  4°  Marie- Antoinette-Louise  Damman,  qui  a  épousé  N....  Clément- 
de  S'-Germain. 

XIII.  Antoine-Louis  Damman,  vicomte  d'Hérines,  grand-prévôt  de  Tournay, 
mort  le  21  octobre  1715,  avait  été  marié,  le  5  avril  1705,  à  Rose-Fran- 
çoise-Hyacinthe de  la  Haye,  remariée  depuis  à  Robert-François  d'Esclai- 
bes,  comte  d'Hust  et  du  S^Empire,  —  et  fille  de  Charles  de  la  Haye, 
créé  premier  comte  de  Hesecque,  seignr  d'Esquedecque,  de  Radinghem,  etc., 
député  à  la  cour  de  France  pour  le  corps  de  la  noblesse  des  états  d'Ar- 
tois, en  1660  et  1661,  —  et  de  Marguerite  de  Robles-d'Annapes  —  De 
cette  alliance  naquit  : 
Tome  I.  79 
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XIV.  Philippe-Joseph  Damman,  vicomte  d'Hérines,  doyen  de  l'église  cathédrale 
et  vicaire-général  de  l'évêché  de  Tournay.  Il  était  le  dernier  de  son  nom 
en  1779.  —  Il  avait  eu  un  frère,  N....  Damman,  vicomte  d'Hérines. 

Armes  :  d'argent  à  la  tour  de  gueules  sur  deux  marches  de  même;  —  cimier  :  un 
bouc  de  même,  accorné  d argent  issant  dune  couronne  d'or,  au  lieu  de  bourlet.  — 
Aliis  cimier  :  un  bœuf  issant  d'hermines,  accorné  d'or  (Fig.  751). 

{Nob.,  pp.  271  et  283;  Suite  du  Suppl,   1630-1661,  p.   81;   Vrai  SuppL,   p.   156;  Nouv.  vrai 
Suppl.,  p.   102;  Mélang.  de  Généal.,  p    89) 


DAMMAN. 

I.  Baudouin  Damman  épousa  Marguerite  van  der  Haghen,  et  en  eut  : 

II.  Vincent  Damman,  marié  à  Jeanne  de  Schoonhove,  fille  de  Jean.  Dont  : 

III.  Jean  Damman,   lequel  épousa   Marguerite  Goetgebuer,  fille  de  Guillaume 

et  d'Isabeau  van  Tholen.  —  De  cette  alliance  vint  : 

IV.  Guillaume  Damman  (portait  écartelé  avec  Goetgebuer),  bourgmestre  de  Grand- 

mont,  mort  en  1639,  ayant  épousé  Pétronille  van  den  Eechoute,  fille  de 
Gilles,  mort  le  11  juin  1607,  et  de  Christopheline  van  de  Plassche,  morte 
le  5  mai  1609,  et  enterrés  aux  Dominicains  à  Gand.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  "Wratislas-Eusèbe,  ou  Fleutrilaert,  dont  l'article  suit. 
Et  2°  Anne  Damman,  épouse  de  Josse  de  Hembiese,  seigneur  d'Ogier- 
lande,  Grysperre,   etc. 

V.  Wratislas-Eusèbe,    ou  Fleutrilaert,   Damman,    seigneur  de  Laetgoet,  bourg- 

mestre de  Grandmont,  épousa  Marie-Adrienne  le  Boiteulx,  fille  de  Cor- 
neille,  bourgmestre  d'Alost,   et  de  Marie  Gérardi,   et  en  eut  : 

VI.  Corneille  Damman,  bourgmestre  de  Grandmont,  marié  à  Marie-Florence  de 

Montgriffon,  fille  de  Jean-François  et  de  Marie-Florence  de  Plerne. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Thérèse  Damman,  épouse  de  Gilles  de  Partz,  seigneur  de  Busser- 
tain,  qu'elle  rendit  père  de  Jean-Paul  de  Partz,  vicomte  de  Beaulieu, 
seignr  de  Bussertain,  Pumbecke,  Langacker,  Wolfshagen,  Vlesenbeke,  etc., 
allié  à  Marguerite  marquise  de  Venisch,  d'Athone,  et  de  la  ville  et  fran- 
chise de  Viane,  sa  veuve  en  1760,  fille  de  Jean-Jacques,  lieutenant-maré- 
chal-de-camp, gouverneur  de  Courtray,  créé  marquis  le  17  sept.  1735. 

Et  2°  Marie-Anne  Damman,  morte  le  10  août  1719,  ayant  été  mariée 
à  François  de  Ghendt,  seigneur  de  Terdonck,  bourgmestre  de  Grandmont. 

Armes  :    de  sinople    à  la  tour   ouverte  d'argent,    couverte   d'une  toiture  pointue  de 
même  (Fig.  752). 

(Fragm.  gcnèal.,  t.  I,  p.  87.) 


—  627  — 

DANDELEU. 

Jean-Baptiste  Dandeleu,  bailli  de  Lillers  et  de  S^Venant,  et  commissaire 
ordinaire  des  montres  des  gens  de  guerre,  fut  anobli  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  24  novembre  1629.  —  Ses  armes  étaient  :  de  sable  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  3  dents  de  loup,  coupées  de  même  et  teintes  de  gueules  sur 
les  coupures,  2  en  chef  adossées,  1  en  pointe  contournée.  Cimier  :  un  loup  issant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  entre  un  vol  à  Vantique,  dont  une  partie,  à 
dextre,  est  d'argent,  et  l'autre,  à  sénestre,  de  sable  (Fig.  753). 

(Nob.,  p.  2£0;   Vrai  Suppl ,  p    108;  Nouv.   vrai  Suppl.,   p.   85;  Mélange  de  GénéaL,  p.  78.) 


DANEAU. 

Ignace-Dieudonné  Daneau,  seigneur  de  Timogies,  fut  anobli  avec  confirmation 
de  noblesse,  pour  autant  que  besoin  serait,  et  concession  d'une  couronne  au  lieu 
de  bourlet,  par  lettres  du  28  juillet  1756. 

Armes  :  d'azur  au  chevron,  accompagné  de  3  annelets,  le  tout  d'or  (Fig.  754). 
(Suite  du  Suppl.   au  Nob.,   1686-17G2,  p.  284;   État  armoriai,  p.  11.) 


DANEELS. 

Jean-Baptiste  Daneels  épousa  Catherine  Antonis  ,  dont  il  eut  : 

Corneille  Daneels,  qui  épousa  Adrienne  de  Candriessche.  De  cette  alliance  vint  : 

Jean-Baptiste  Daneels,  chevalier,  seigneur  d'Attenrode  et  de  Wevere,  conseiller 
du  conseil  privé  des  Pays-Bas,  créé  baron  d'Attenrode  ou  Aetrode  (en  Brabant), 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  15  mars  1658  (Voyez  Attenrode,  seigneurie). 
—  Il  mourut  le  20  octobre  1659,  ayant  épousé  Philippine-Christine  de  Hovyne, 
dont  il  était  veuf  depuis  le  14  avril  1646.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

Et  2°  Jean-Baptiste  Daneels,  seigneur  de  Corbeeck-over-Loo,  en  Brabant,  lequel 
fut  créé  baron  de  ce  lieu,  par  lettres  du  20  juillet  1671. 

Philippe  Daneels,  chevalier,  baron  d'Attenrode,  seigneur  de  Wevere,  Houthem,  etc., 
écoutête  de  Malines,  mourut  le  23  novembre  1660,  ayant  été  allié  à  Éléonore- 
Marie  Oem-van  Wyngaerden,  veuve  de  Jacques  de  Bruxelles,  vicomte  de  Dor- 
maele.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean-Baptiste  Daneels,  mort  en  bas-âge. 

Et  2°  Jean-Ferdinand  Daneels,  baron  d'Attenrode,  qui  se  retira  aux  carmes 
déchaussés  à  Nethene,  où  il  mourut  sans  alliance  (Voir  l'article  de  Cordes,  famille). 

{Nob.,  pp.  351  et  456.) 

LE    DANNOIS    ou    DANOIS. 

I.    Jean  le  Danois,  chevalier,  seigneur  du  Bassinet,  vivait  dans  le  XIVe  siècle 
avec  Jeanne  de  Rocourt,  sa  femme.  De  ce  mariage  vint  : 
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II.  Gérard  le  Danois,   qui  épousa  Marguerite  de   Beaufort,  dame    de    Besny  et 

de  Sery,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

III.  Hugues  le   Danois,  Ier  du  nom,   seigneur  de  Joffreville   ou    Geoffreville  et 

Sery,  époux  de  Marie  de  Sainzelles.  Leur  fils  Hugues  suit. 

IV.  Hugues  le   Danois,   IIe   du    nom,  seigneur   de   Joffreville,  Sery,   Besgny  ou 

Begnyes,  gouverneur  de  Rumigny,  Yrson  et  Aubenton,  mort  en  1559, 
avait  épousé,  en  2es  noces,  Joachime  de  Miremont,  de  laquelle  il  avait  eu  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

Et  2°  Philippe  le  Danois,  chevalier,  seigneur  de  Sery,  lequel  épousa 
Ylaine  de  Condé,  fille  de  Charles,  vicomte  de  Ronchères,  et  de  Marie 
de  Béthune.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Charles  le  Danois,  vicomte  de  Ronchère,  seigneur  de  Mont-Saint-Père, 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  service  de  l'empereur,  allié  à 
Marguerite,  fille  de  Théodore  comte  de  Lenoncourt  et  de  l'empire, 
conseiller  d'état,  gentilhomme  de  Henri  duc  de  Lorraine,  et  de  Marguerite 
de  Héraucourt,  par  laquelle  il  fut  père  des  deux  filles  qui  suivent  : 

1°  Anne-Catherine  le  Danois,  vicomtesse  de  Ronchères,  etc.,  fut  mariée, 
le  17  février  1618,  à  François  le  Danois,  seigneur  de  Joffreville,  gouver- 
neur de  Rocroi,  fils  de  Philibert  et  de  Louise  de  Rohan. 

Et  2°  Claudine  le  Danois,  dame  de  Mont-Saint-Père,  femme  d'Antoine 
de  Stainville,  seigneur  de  Couvonges,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  gouverneur  de  Casai  et  commandant  en  Catalogne. 

V.  Charles  le  Danois,  seigneur  de  Joffreville,  Novion,  Hever  et  Sery,  gouverneur 

de  Porcien,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  duc  de  Lorraine, 
épousa,  par  contrat  du  25  septembre  1550,  Jeanne  de  Rollin,  dame  de 
Duifant,  Robersat,  Raismes,  Joffreville,  etc.,  grande  maréchale  et  première 
vicomtesse  du  pays  et  comté  de  Hainaut,  laquelle  portait  pour  armes  :  d'azur 
à  3  clefs  d'or,  écartelé  de  Bourbon-Montpensier  (Fig.  755).  —  Elle  était  fille 
de  François,  seigneur  de  Beaucamp,  et  de  Louise  de  Matin,  ou  Malin, 
et  petite-fille  de  Guillaume  de  Rollin,  seigneur  du  dit  lieu,  et  d'Anne 
de  Leois,  dame  de  Braignie.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Philibert,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  le  Danois,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

VI.  Philibert  le  Danois,   seigneur  de  Joffroville  ou  Joffreville  et  de  Ronchères, 

gouverneur  de  Mézières,  puis  des  ville  et  citadelle  de  Rocroi  en  1597, 
épousa,  l'an  1591,  Louise  de  Rohan,  fille  de  Nicolas,  baron  de  Nantevil, 
et  de  Jacqueline  de  Proissi,  et  en  eut  François,  qui  suit  : 

VII.  François  le  Danois,  seigneur  de  Joffreville,  gouverneur  de  Rocroi,  épousa, 

par  contrat  du  17  février  1618,  sa  cousine,  issue  de  germain,  Anne- 
Catherine   le   Danois,  vicomtesse  de   Ronchères,   fille  de  Charles    et    de 
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Marguerite  de  Lenoncourt,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant.  —  De  ce  ma- 
riage vint  : 

VIII.  Philibert  le  Danois,  marquis  de  Joffreville,  vicomte  de  Ronchères,  qui 
épousa,  par  contrat  du  17  octobre  1652,  Antoinette  d'Orjault  (d'Orjo), 
fille  de  François,  seigneur  de   Hauteville,  et  de   Catherine  d'Estourmel. 

—  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Catherine-Françoise  le  Danois,  alliée  à  Jean-Philippe  le  Danois, 
comte  de  Cernay,  baron  de  Novion,  etc. 

2°  François  le  Danois,  marquis  de  Joffreville,  etc.,  fait  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  de  France  le  20  octobre  1704,  commandant  de  Namur 
et  gouverneur  de  Bapaume,  etc.,  mort  sans  postérité  le  17  février  1721. 

Et  3°  Louis-Hubert,  qui  suit. 

IX.  Louis-Hubert  le  Danois,  marquis  de  Joffreville,  chevalier  de  S^Louis,  mestre- 

de-camp  de  cavalerie,  mort  en  1748;  —  il  avait  épousé,  par  contrat  du 
18  mai  1724,  Anne-Marie-Elisabeth  le  Bègue,  comtesse  de  l'Empire,  morte 
en  1747,  fille  de  Joseph  le  Bègue,  comte  de  l'Empire  et  de  Germini, 
1er  ministre  d'état  de  Lorraine,  et  de  Jeanne-Françoise  comtesse  de  Ren- 
nel.  —  De  cette  alliance  naquit  : 

X.  François-Joseph  le  Danois  —  fils  unique  —  marquis  de  Joffreville,   vicomte 

de  Ronchères,  seigneur  de  Novion,  Seri,  Proisi,  Fussigny,  Marchero- 
Maisnil,  etc.,  époux,  le  15  octobre  1754,  de  Marie-Françoise-Colette  le 
Danois-de  Cernay,  marquise  de  Boesies,  baronne  de  Wiege,  Fati,  le  Sourd, 
Autreppe  et  Effri,  dame  de  Forest,  pairesse  de  Cambresis  et  bannerette 
de  Hainaut. 

VI.  Jean  le  Danois  (fils  puîné  de  Charles  et  de  Jeanne  de  Rollin),  fut  seigneur 
de  Novion,  Besny,  S'-Georges,  Robersat  et  Raismes,  grand-maréchal  et 
premier  vicomte  héréditaire  du  Hainaut,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  de  France,  sous-lieutenant  au  gouvernement  de  Rocroi  et  capitaine- 
entretenu  dans  la  même  ville.  —  Il  mourut  en  1628,  ayant  épousé,  le 
17  juillet  1591,  Françoise  de  Neufchastel  ou  Neufchatel,  fille  de  Jean 
baron  de  Cernay,  et  de  Marie  de  Blois-de  Treslong  (fille  de  Louis,  sei- 
gneur de  Treslong,  etc.,  et  de  Charlotte  de  Humières),  —  petite-fille  de 
Sébastien  de  Neufchatel,  seigneur  de  Cernay,  chevalier  de  l'ordre  de 
France,  et  de  Catherine  d'Angest.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 
1°  Charles,  qui  suit. 
Et  2°  Jeanne  le  Danois,  laquelle  mourut  chanoinesse  à  Denain  en  1641. 

—  Ses  quartiers  étaient  : 

le  Danois.  Neufchastel. 

Miremont.  Hangest. 

Rollin.  de  Blois. 

de  Matin.  Humières. 
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VII.  Charles  le  Danois,  baron  de  Cernay  et  de  Novion  ou  Nouvion,  seigneur 
de  Prony,  Beauveau,  Begny,  Ivoi,  Dynast,  Raismes,  Robersat,  etc.,  grand- 
maréchal  et  premier  vicomte  de  Hainaut,  épousa  Marie-Philippine  de 
Noyelle,  dame  du  palais  de  l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie,  et  fille  de 
Florent  de  Noyelle,  comte  de  Marie,  baron  de  Rossignol,  grand-bailli  de 
Hainaut,  et  de  Françoise  de  Noyelle,  comtesse  de  Croix,  dame  d'honneur 
de  la  même  infante.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Charles- Albert  le  Danois. 

2°  Jean-Philippe,  qui   suit. 

Et  3°  Marie-Thérèse-Hyacinthe  le  Danois,  mariée  avec  Jean -François 
de  Roisin,  1686,  marquis  de  Roisin,  de  Forest,  Parcq,  Bourchapon,  War- 
lonnois,  etc. 

VIII.  Jean-Philippe  le  Danois,  comte  de  Cernay,  baron  de  Novion,  épousa,  en 
1673,  Catherine-Françoise  le  Danois,  sa  cousine,  fille  de  Philibert,  mar- 
quis de  Joffreville,  et  d'Antoinette  d'Orjo.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Charles-Joseph,  qui  suit. 

2°  François-Louis,  appelé  le  comte  de  Danois,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  le  20  février  1743,  et  gouverneur  de  Condé  en   1744. 

3°  Marie-Claude,  ou  Marie-Claire  le  Danois,  reçue  chanoinesse  de  Mau- 
beuge,  laquelle  fut  mariée,  en  1712,  avec  Philippe  d'Estaing,  comte  de 
Saillant,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Metz,  pays 
Messin  et  Verdunois. 

Et  4°  Marie-Monique  le  Danois,  chanoinesse  à  Mons,  alliée  à  Théodore- 
Henri  comte  de  Moraviski  et  de  l'empire,  général  d'infanterie  au  service 
de  l'empereur  Charles  VIL  Les  quartiers  des  dits  enfants  sont  : 

le  Danois.  le  Danois. 

Neufchâtel.  le  Danois. 

Noyelles.  d'Orjo. 

Noy  elles.  ,      Estourmel. 

Remarque.  —  Voici  comment  les  Fragments  généalogiques,  t.  I,  p.  34,  établissent 
les  enfants  de  Jean-Philippe  le  Danois  et  de  Catherine-Françoise  le  Danois  :  — 
»  1°  Marie-Claire,  aliis  Marie-Claude  le  Dannoy,  reçue  chanoinesse  de  Maubeuge 
le  14  mai  1685,  épouse  d'Erasme-Charles-Antoine  de  Liedekercke,  baron  d'Acre; 
—  2°  Marie-Hyacinthe  le  Dannoy,  aussi  reçue  chanoinesse  à  Maubeuge  le  12  jan- 
vier 1688,  mariée  à  baron  de  Alleman;   —  et  3°  encore  une   fille,   mariée 

au  comte  de  S  allant.  » 

IX»  Charles-Joseph  le  Danois,  comte  de  Cernay,  commandant  des  chevau-légers 
de  Berry  et  maréchal-de-camp,  mort  en  1734.  —  Il  avait  épousé,  dès 
l'an  1705,  Marie-Gillette  d'Estourmel,  fille  de  Louis  marquis  d'Estourmel, 
baron  de  Cappi,  seigneur  de  Susanne,   Frise,  Templeux-le-Fossé,   Guicen- 
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court,  Liba,  Marquaix,  etc.;  et  de  Marie-Aymée  de  Hautefort.  —  De 
cette  alliance  "vint  : 

X.  François-Marie  le  Danois,  marquis  de  Cernay,   seigneur  de  Raismes,  grand- 

maréchal  héréditaire  de  Hainaut,  commandant  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1749.  —  Il 
épousa,  en  1729,  Jeanne-Françoise-Henriette  de  la  Pierre,  morte  le 
2  mars  1756,  fille  de  Henri-Théodore,  marquis  de  Bousies,  pair  de  Cam- 
bresis,  banneret  du  Hainaut,  et  de  Marie-Angeline  de  Grafs,  dame  de 
Hemelveerdeghem,  morte  le  9  mai  1752.  —  De  ce  mariage  vint  : 

XI,  Marie-Françoise-Colette  le  Danois,  née  en   1739,  fille  unique,   marquise  de 

Bousies,  etc.,  mariée,  en  les  noces,  le  15  octobre  1754,  avec  son  cousin 
François-Joseph  le  Danois,  marquis  de  Joffreville,  —  et,  en  2es  noces, 
Tan  1760,  avec  N....  de  Chatenet,  comte  de  Puysegur,  colonel  du  régi- 
ment de  Normandie  en  1762.  —  Les  huit  quartiers  de  la  dite  dame  sont  : 

le  Danois.  de  la  Pierre, 

le  Danois.  Gorcy. 

Estourmel.  de  Grafs. 

Hautefort .  Damman . 

Et  ceux  de  son  premier  mari  : 

le  Danois.  le  Bègue. 

le  Danois.  

d'Orjo.  Rennel. 

Estourmel.  

Armes  :  d'azur  à  la  croix  alésée  d'argent,  fleurdelisée  d'or  (Fig.  756). 

(Fragm.  gc'nëal.,  t.  I,  p.  33,  et  t.  V,  p.  76  ) 


DASSA. 

Ferdinand  Dassa  épousa  Barbe  de  Rockox,  de  laquelle  il  eut  Jacques  Dassa, 
premier  bourgmestre  d'Anvers  en  1596,  1597,  1600,  1601,  1604,  1610,  1613  et  1614, 
armé  chevalier  par  l'archiduc  Albert  le  12  décembre  1599. 

Armes  :  d'azur  au  dextrochère  vêtu  d'argent,  mouvant  du  flanc  sénestre  de  Vécu,  tenant 
de  la  main  de  carnation  trois  épis  de  blé  d'or.  Cimier  :  les  trois  épis  de  Vécu  entre  un 
vol  d'azur  à  dextre,  et  d'argent  à  sénestre  (Fig.  757). 

{Nob.,  p.  119;  Vrai  Suppl.,  p.  66;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  52;  Mélang.  de  Gc'néal.,  p.  45.) 


DE    DECKERE. 

Pierre-Paschase  de  Deckere,  seigneur  de  Monteléone,  Milleghem  et  en  Ranst, 
fut  créé  chevalier  par  lettres  du  12  décembre  1664,  et  mourut  le  1  avril  1667,  à 
82  ans.  Il  avait  épousé  Cornélie-Marie  Houtappel,  décédée  le  17  déc.  1662,  laquelle 
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le  rendit  père  de  Pierre-Paschase  de  Deckere,  écuyer,  seigneur  de  Monteléone, 
Sevenbergen  et  en  Ranst,  créé  chevalier  avec  obtention  de  deux  lévriers  blancs 
accolés  d'or  pour  supports,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  11   août  1671. 

Armes  :  d'argent  au  cerf  élancé  au  naturel;  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  croissants 
d'argent  (Fig.  758). 

(Nob.,  pp.  432  et  4S6.) 


DEFFONSECA. 

Marc  Deffonseca,  conseiller  et  commis  des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas 
autrichiens,  obtint,  en  considération  de  ses  services,  le  titre  de  Baron  de  son.  nom, 
pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  applicable  sur  telle  terre  ou  sei- 
gneurie qu'ils  auraient  dans  les  Pays-Bas,  sous  la  dénomination  de  S.  M.  I.  et  C, 
par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  1  novembre  1713.  —  Par  autres  lettres 
du  24  décembre  1731,  il  obtint  du  dit  empereur  la  permission  de  se  qualifier 
comte,  et  d'appliquer  ce  titre  sur  telle  terre  que  bon  lui  semblerait. 

Armes  :  d'or  à  5  étoiles  à  6  rais  de  gueules,  posées  en  sautoir.  —  L'écu  timbré  d'une 
couronne  de  baron,  et  supporté  par  deux  griffons  d'or,  armés  et  Iqmpassés  de  gueules, 
par  concession  du  dit  jour  1  novembre  1713  (Fig.  759). 
(Nob.,  pp.  659  et  734.) 

DEKEMA. 

Hector  Dekema  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  7  nov.  1582. 
Il  portait  pour  armes  :  parti,  d'or  et  de  gueules,  l'or  chargé  d'une  demi-aigle  éployée 
de  sable,  mouvante  du  parti;  et  le  gueules  de  deux  fleurs-de-lis  d'argent  rangées  en 
pal  (Fig.  760). 

(Nob.,  p.  71  ) 


DELFOSSE. 

Nicolas  Delfosse,  seigneur  de  la  Locquerie  et  d'Epières,  obtint  de  l'empereur 
Charles  VI,  par  lettres  du  20  novembre  1720,  des  supports  avec  bannières  et  le 
titre  de  baron  de  Delfosse  et  d'Epières,  avec  faculté  d'appliquer  ces  titres  et 
dénominations  sur  quelque  terre  ou  seigneurie  dans  les  Pays-Bas,  sous  la  domi- 
nation de  S.  M.  I.  et  C.  (i). 

Armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,    chargée  de  3  roses  de  gueules  et  accompagnée  en 
pointe  d'une  fleur  d'aubépine  d'argent  (Fig.  761). 
(Nob.,  p.  685.)  

VAN    DELFT. 

Jean-Baptiste-Joseph  van  Delft,   domicilié  à  Anvers,   fut  anobli   et   obtint  une 

(1)  Le  dit  Nicolas  Delfosse  était  aussi  pensionnaire  des  états  du  Tournaisis.  —  Il  naquit  à  Tournay 
en  1658,  et  y  mourut  en  1745,  étant  veuf,  depuis  le  28  juin  1736,  de  Marie-Françoise  de  Bayart,  dont 
il  avait  eu  quatre  fils  et  deux  filles. 
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couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  4  septembre  17G2  (l).  Ses  armes 
étaient  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  deux  macles  de  même 
(Fig.  762). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  306.) 


DELIOT. 

Hubert  Deliot,  seigneur  de  Cerfontaine,  capitaine  d'une  compagnie  bourgeoise 
de  la  ville  de  Lille,  fut  anobli  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du 
1  octobre  1615,  entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  le  3  novembre  suivant. 

Armes  :  d'azur  à  deux  haches  adossées  d'argent,  emmanchées  d'or  (Fig.  763). 

(Nob  ,  p.   168;  Vrai  Suppl.,  p.  85;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  67;  Mélang.  de  généal.,  p.  60.) 


DELVAEL,    DU    VAEL,    DILVAEL   ou   DE   LE   VAEL. 

I.  Jean  du  Vael,  natif  de  Valenciennes,  vint  s'établir  à  Audenarde,  où  il  épousa 

Alisone  Elias,  dite  Haddeghem  ou  Huddeghem.  Il  fut  reçu  bourgeois 
d'Audenarde  le  26  avril  1480,  après  Pâques,  et  mourut  vers  l'an  1481, 
selon  l'ancien  registre  de  la  bourgeoisie  de  la  ville  d'Audenarde,  f°  167, 
et  selon  plusieurs  états  de  biens.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Michel,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

3°  Louis  de  le  Vael,  qui  eut  deux  femmes  dont  nous  ignorons  le  nom  ; 
la  seconde  mourut  sans  postérité,  et  la  première  lui  donna  une  fille, 
Catherine  de  le  Vael,  mariée,  en  premières  noces,  avec  Gilles  Bloyaert, 
et,  en  secondes  noces,  avec  George  de  Curte,  —  et  trois  fils  :  Pierre, 
Jean  et  Jacques  de  le  Vael,  morts  jeunes. 

Et  4°  Gilles  de  le  Vael,  qui  épousa  Isabelle  N....  et  en  eut  :  Jean, 
mort  innocent;  Adrien,  mort  sans  alliance,  et  Isabelle  de  le  Vael,  mariée 
à  Jean  Baert. 

Remarque.  —  Le  susdit  Jean  de  Vael,  époux   d'Alisone  Elias  d'Huddeghem, 
laissa  aussi  un  fils  bâtard,  nommé  Adrien  Dilvael,  lequel  fut  frère  cellite  à  Bruges. 

II.  Jean  Dilvael,  épousa  Marguerite  de  Wulf,  fille  de  Jean  et  de  N...  Blanstein. 

Il  devint  aussi  bourgeois  d'Audenarde,  le  26  avril  1480,  par  achat,  à  cause 

(1)  Ce  Jean-Baptiste-Joseph  van  Delft  était  lieutenant-fauconnier  aux  sept  quartiers  et  district 
d'Anvers,  par  commission  du  lieutenant-fauconnier  Gilles-Laurent  de  Prorive.  —  Il  naquit  à  Anvers 
en  1709  et  y  mourut  en  1777,  étant  veuf,  depuis  1764,  de  Jeanne-Marie  de  Coninck.  —  Leur 
petit-fils  Joseph-Gaspard  van  Delft,  grand-aumônier  de  la  ville  d'Anvers  en  1804,  mourut  en  1843 
à  Beirendreclit,  ayant  eu,  entr'autres  enfants,  de  son  épouse  Marie-Anne  Lundem-de  Lachenen  : 
1°  Joseph-Louis  van  Delft,  commandant  de  la  garde  civique  à  cheval  de  Bruxelles,  mort  en  1833; 
—  2°  Louis-Marie  van  Delft,  colonel  de  la  garde-civique  d'Ecckeren,  mort  bourgmestre  de  la  commune 
de  Beirendreclit  en  1848;  —  3°  Charles-Joseph  van  Delft,  qui  épousa  à  Bruxelles,  en  1831,  Florence- 
Joséphine  Muet  de  Larchamps  ;  —  et  4°  Auguste-Marie  van  Delft,  bourgmestre  de  la  commune  de 
Beirendreclit. 

Tome   I.  80 
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qu'il  était  majeur  lorsque  son  père  acheta  la  bourgeoisie;  —  mais  ses 
frères  Michel  et  Louis  furent  bourgeois  parce  qu'ils  étaient  mineurs.  — 
Il  mourut  le  13  janvier  1544,  et  sa  femme  le  4  août  1557;  —  ils  gisent 
clans  l'église  paroissiale  d'Audenarde,  devant  l'autel  de  S1- Antoine.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Silvestre  Dilvael,  lequel  testa  le  5  août  1578,  ayant  épousé,  par  con- 
trat du  14  janvier  1546,  Anne  van  Coye,  fille  de  Jean  et  de  Marie  le  Saige. 
—  Il  laissa  un  fils  bâtard,  nommé  Charles  Dilvael,  religieux  à  Elseghem, 
et  eut  de  son  dit  mariage  : 

A.  Antoine  Dilvael,  mort  de  la  contagion  le  21  août  1585,  ayant  épousé, 
par  contrat  du  30  avril  1571,  Jeanne  van  den  Heede,  fille  de  Guillaume 
et  de  Jeanne  van  der  Heyden,  dont  Anne  Dilvael,  épouse  d'Antoine  van 
der  Varent,  seigneur  de  Terwalle. 

B.  Silvestre  Dilvael,  mort  jeune. 

Et  C.  Antoine  Dilvael,  mort  sans  alliance. 

2°  Jacques  Dilvael,  époux  d'Anne  Poisons  ou  Pochon,  fille  de  Jean, 
par  laquelle  il  fut  père  de  : 

a.  Adrien  Dilvael,  qui  épousa  Anne  van  den  Bossche,  et  en  eut  : 
Adrien,  François  et  Jean  Dilvael,  morts  jeunes. 

b.  Jeanne  Dilvael,  épouse  de  Jacques  Stalins. 

c.  Jacques  Dilvael,  seignr  de  S'Gravendriessche,  lequel  épousa  :  1°  Jeanne 
de  Wulf,  fille  d'Antoine,  morte  le  10  août  1580;  et  2°  Arnoldine  Wyn- 
gaert,  fille  d'Arnould,  morte  sans  postérité.  —  Du  1er  mariage  naquirent  : 
1°  Antoine  Dilvael,  allié  à  N....  du  Pont,  sans  postérité;  —  2°  Jacques 
Dilvael,  chanoine  et  doyen  de  Ste-Pharaïlde  à  Gand,  mort  en  1645;  — 
3°  Michel  Dilvael,  innocent;  —  et  4°  Guillaume  Dilvael,  dont  nous  igno- 
rons l'alliance  et  la  postérité. 

d.  Marie  Dilvael,  alliée  à  Guillaume  van  den  Bossche,  morte  sans  enfants. 

e.  Anne  Dilvael,  épouse  de  Josse  Schauwvlieger,  fils  de  Jean. 

f.  Claire  Dilvael,  femme  de  Gilles  Tibaut,  sans  postérité. 

g.  Marguerite  Dilvael,  religieuse. 

Et  h.  Jean  Dilvael,  époux  de  Marie  de  Beauvoorde,  de  laquelle  il  eut 
Marie  Dilvael,  alliée  à  Nicolas  van  Hullenbussche,  procureur  au  conseil 
de  Flandres. 

3°  Jean  Dilvael,  prêtre,  lequel  mourut  après  Pâques  en  1562,  et  gît  en 
l'église  de  S*-Jacques  à  Louvain,  où  il  fonda  une  bourse  de  sept  livres 
de  gros  par  an  pour  un  étudiant.  Il  eut  de  Jossine  Hoens,  fille  de  Gilles, 
un  fils  nommé  Jean,   qu'il  bénéficia  par  acte  du  8  octobre  1562. 

4°  Marguerite  Dilvael,  épouse  d'Antoine  van  Coye. 

5°  Jeanne  Dilvael,  alliée  à  Jacques  de  Beaumes. 

6°  Vastard  Dilvael,  prêtre. 

7°  Françoise  Dilvael,  mariée  :  1°  à  Jean  de  Rudder,  fils  de  Jean;  et 
2°  à  Pierre  van  der  Beken,  sans  postérité. 
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8°  Jossine  Dilvael. 

9°  Isabelle  Dilvael,  laquelle  épousa,  en  les  noces,  Jean  de  Beaumes, 
fils  de  Godefroid,  et  en  2es  noces,  par  contrat  du  ....  octobre  1558,  Jean 
de  Cooman,   sans  postérité. 

10°  Georges  Dilvael,  mort  sans  enfants. 

11°  Michel  Dilvael,  mort  aussi  sans  postérité. 

12°  Catherine  Dilvael,  alliée  à  Jean  de  la  Outre,  de  Tournai. 

13°  Adrien,   dont  l'article  suit. 

14°  Marguerite  Dilvael,  morte  jeune. 

15°  Michel  Dilvael,  deuxième,  innocent. 

Et  16°  Encore  un  autre  Jean  Dilvael. 

Remarque.  —  Quelques-uns  ont  donné  au  susdit  Jean  Dilvael,  époux  de  Mar- 
guerite de  Wulf,  un  fils  Jean  Dilvael,  époux  de  N....  van  Quickelberghe,  sœur 
de  Michel,  qu'ils  font  père  et  mère  de  ce  Jean  marié  avec  Marguerite  de  Wulf, 
ce  qui  est  une  erreur;  mais  il  se  pourrait  que  celui-ci  eut  épousé  N....  van 
Quickelberghe,  en  premières  noces. 

III.  Adrien  Delvael   (13e  enfant  de  Jean  et   de   Marguerite  de  Wulf)  épousa 

Agnès  de  Rudder,  fille  de  Pierre,  morte  en  1585,  et  en  eut  les  quatre 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Jacques.  Son  article  suit. 

2°  Messire  Adrien  Delvael. 

3°  Pierre  Delvael,  mort  le  23  octobre  1625,  ayant  épousé  Isabelle  Stalins, 
fille  de  Jacques  et  de  Jossine  de  Ketelboetere,  fille  de  Josse  Ketel- 
boetere  et  de  Barbe  Delvael,  laquelle  mourut  le  11  février  1613.  Dont  : 

François  Delvael,  allié  à  Isabelle  Baert,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne 
Delvael. 

Et  4°  Anne  Delvael,  épouse  de  Georges  Stalins.  —  Dont  Arnould  Stalins. 

IV.  Jacques  Delvael  épousa  Jossine  Stalins,  fille  d' Arnould.  —  De  cette  alliance 

vinrent  : 

1°  Adrien,  qui  suit. 

Et  2°  Pierre  Delvael,  allié  à  Jeanne  s'Vos,  morte  le  14  décembre  1666, 
et  enterrée  aux  Dominicains  à  Gand. 

V.  Adrien  Delvael  épousa  Isabelle  van  den   Broucke,   fille  de   Jacques    et   de 

Jacqueline  van  Plancken,  et  en  eut  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Anne  Delvael,  morte  le  29  mars  1682,  ayant  épousé  Charles  van 
Spiere,  seigneur  de  Mooreghem,  etc.,  avec  lequel  elle  gît  à  Mooreghem. 

2°  Jacques  Delvael,  mort  sans  alliance. 

3°  Adrien  Delvael,  capucin. 

4°  Marie- Jeanne  Delvael,  religieuse. 

Et  5°  Isabeau  Delvael,  aussi  religieuse  avec  sa  sœur  Marie-Jeanne  à 
Ste-Agnès,  à  Gand. 
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II.  Michel  Delvael  (fils  puîné  de  Jean  du  Vael  et  d'Alisone  Elias,  dite  d'Hudde- 

ghem),  mourut  le  12  juin  1509,  ayant  épousé  Isabelle  Wytspaen,  fille  de 
Gilles,  et  d'Avezoete  van  der  Beken.  Leur  état  de  biens  est  passé  par 
devant  les  chefs  tuteurs  de  Pamele,  le  16  octobre  1503.  Quatre  enfants 
naquirent  de  ce  mariage,   savoir  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Jossine  Delvael,  religieuse  ù  Maeghdendael. 

3°  Barbe  Delvael,  alliée  à  Josse  de  Ketelboetere,  avec  lequel  elle  gît 
dans  l'église  de  Pamele. 

Et  4°  François  Delvael,  prêtre,  mort  en  1556,  et  enterré  dans  l'église 
de  S*-Pierre  à  Louvain. 

III.  Jean  Delvael  épousa  Marie  van  der  Schelden,  fille  de  Georges  et  de  Claire 

Stalins,  Il  mourut  le  19  janvier  1570,  —  elle  le  10  décembre  1543.  — 
Ils  eurent  pour  enfants  : 

1°  Claire  Delvael,  alliée  à  Jean  Steurbaut,  fils  de  Pierre  (On  trouve 
une  Claire  Delvael,  fille  de  Jean,  d'Audenarde,  morte  en  1618,  épouse  du 
Simon  de  Neuf,  d'Anvers,  mort  en  1621,  âgé  de  81  ans). 

2°  Pétrine  Delvael,  religieuse  à  Maeghdendael. 

3°  Gilles  Delvael,  mort  le  3  septembre  1580,  ayant  épousé  Marguerite 
Heyse,  fille  de  Rasse,  morte  le  15  décembre  1569,  par  laquelle  il  fut 
père  de  : 

A.  Jean  Delvael,  tué  par  malheur  au  marché  d'Audenarde  le  jour  du 
jeudi  gras  1566. 

B.  Françoise  Delvael,  épouse  de  Gilles  van  der  Woestyne,  sans  postérité. 

C.  Anne  Delvael,  alliée  à  Pierre  Henninck,  fils  de  Pierre. 

D.  Marie  Delvael,  morte  le  15  février  1583,  femme  de  Jacques  Voet, 
décédé  le  7  mars  1582. 

Et  E.  Jeanne  Delvael,  épouse  de  Jean  Baert,  fils  d'Adrien. 

4°  Jean  Delvael,  chanoine  à  Utrecht,  mort  le  16  mars  1610. 

5°  Guillaume  Delvael,  chanoine  de  S^Bavon  à  Gand,  mort  le  17  août  1605. 

6°  Michel,  dont  l'article  suit. 

Et  7°  Josse  Delvael,  prêtre. 

IV.  Michel  Delvael,  mourut  le  4  novembre  1582,   ayant  épousé  Jeanne  Voets, 

fille  de  Jean,  morte  le  16  août  1616,  âgée  de  79  ans.  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1°  François,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume  Delvael,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  mort  le 
16  mai  1602,  ayant  été  marié  avec  Marie  van  Noordekerckè,  dite  van 
Bekercke,  morte  au  mois  de  juin  1602,  sœur  de  Maximilien  van  Bekercke, 
décédé  à  La  Haye  l'an  1668,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Jeanne  Delvael,  épouse  de  François  Delvael,  fils  de  Pierre. 
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B.  Wilhelraine  Delvael,   alliée  à  Antoine  van   den  Broecke,  receveur 
de  la  châtellenie  d'Audenarde,  fils  de  Jean. 
Et  C.  Isabeau  Delvael. 

V.  François   Delvael,  naquit  le   3  janvier  1570.   Il  épousa,  le    8   février   1594, 

Catherine  van  den  Broecke,  fille  de  Jacques,  et  de  Jacqueline  van 
Plancken,  dite  Marotte.  Cinq  enfants  naquirent  de  cette  alliance,  savoir  : 

1°  Jean  Delvael,  prêtre. 

2°  Jacqueline,  morte  à  marier. 

3°  Catherine,  aussi  morte  sans  alliance.  —  Ses  biens,  ainsi  que  ceux 
de  sa  sœur  Jacqueline,  furent  partagés  le  26  avril  1663. 

4°  François,  dont  l'article  suit. 

Et  5°  Josse  Delvael,  prêtre,  mort  avant  son  père  et  sa  mère. 

VI.  François    Delvael,   épousa  Marie-Madeleine    de    Mey,    fille    de    Dominique, 

morte  le  26  novembre  1657.  —  Leurs  enfants  furent  : 
1°  François,  mort  sans  alliance. 
2°  Louis,  décédé  sans  alliance. 
3°  Dominique,  aussi  mort  célibataire. 
4°  Catherine,  décédée  non  mariée. 
5°  Jean-Louis,  qui  suit, 
Et  6°  Marie-Jeanne  Delvael,  religieuse. 

VII.  Jean-Louis  Delvael,  épousa  Marie-Anne  van  der  Meere,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  morte  le  20  septembre  1703.  Huit  enfants  naquirent  de  ce 
mariage,  savoir  : 

1°  Françoise-Colette  Delvael,  religieuse  à  Galilée,  à  Gand. 

2°  Marie- Jeanne  Delvael,  béguine. 

3°  Anne-Marie  Delvael. 

4°  Maximilien-Guillaume  Delvael,  qui  suit. 

5°  Marie-Dorothée  Delvael,  béguine  à  Gand,  morte  en  1761. 

6°  Aloïse-Thérèse  Delvael,  religieuse  à  l'hôpital  Wenemaers  à  Gand. 

7°  Catherine  Delvael,  religieuse  à  Ste- Agnès. 

Ft  8°  Claire-Caroline  Delvael. 

VIII.  Maximilien-Guillaume  Delvael,  seigneur  d'Abbeele,  haut-échevin  du  pays 
de  Dendermonde,  mourut  le  1  août  1750,  ayant  épousé  Robertine- 
Scholastique  van  der  Meere,  fille  d'Emmanuel,  bourgmestre  d'Audenarde, 
et  de  Marie-Pétronille  Ballet.  —  Elle  mourut  le  31  août  1744,  laissant 
les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Aloïsius-Robert  Delvael,  capitaine  aux  gardes  wallonnes  en  Espagne, 
où  il  mourut  le  11  mars  1762,  ayant  épousé  N....  de  Caluart,  décédée 
sans  postérité. 

2°  Pierre- Augustin  Delvael,  haut-échevin  du  pays  de  Dendermonde. 

3°  Charles-Léopold  Delvael. 
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4°  Louise-Thérèse  Delvael. 

Et  5°  Aldegonde-Caroline  Delvael,  religieuse  de  l'hôpital  de  Wenemaers 
à  Gand. 

(Fragm.  généal.,  t.  V,  p.  20.) 

VAN    DEN    DENDERE. 

Jacques  van  den  Dendere,  domicilié  à  Gand,  fut  anobli  par  lettres  du 
2  février  1702.  —  Il  était  fils  d'Alexandre  van  den  Dendere,  avocat  au  conseil 
de  Flandres,  et  de  Livine  van  der  Heyden,  dite  de  la  Bruyère. 

Armes  :  d'argent  à   la   bande,  de  gueules,   chargée   d'un   brochet  d'argent.  Cimier  : 
un  cygne  essorant  au  naturel  (Fig.   764). 

(Nob.,  p.  616.) 

DENIS. 

Jean  Denis,  archer  de   la  garde  du  corps  du   duc  Charles  de  Bourgogne,    fut 
anobli  par  ce  prince,    par  lettres  de  février   1475,   enregistrées  à  Lille.   —   Ses 
armes  étaient  :  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  765). 
(Nob.,  pp.  Il;  Frai  Suppl.,  p.  9;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  6;  Mélang.  de  Généal.,  p.  6.) 


DENIS. 

Antoine  Denis,  conseiller  du  conseil  d'Artois,  fut  anobli  par  lettres  du  24  mars  1609, 
enregistrées  à  Lille.  —  Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné en  chef  de  2  losanges  de  simple,   et  en  pointe  d'une  grenade  sans  fleur,   aussi 
de  sinople,  tigée  et  feuillée  de  même,  et  ouverte  de  gueules  (Fig.  766). 
(Nob.,  p.  150.) 

DENNETIÈRES. 

I.  Jérôme  Dennetières,  seigneur  de  Wastines,  chevalier  de  l'ordre  du  S^Sépulcre, 
grand-prévôt  de  Tournay,  épousa  Marie  Villain,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  la  Boucharderie.  —  De  ce  mariage  naquirent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Arnould  Dennetières,  qui  suit. 

2°  François  Dennetières,  seigneur  de  Beaumez,  qui  épousa  Anne  de 
Boulenger,  dame  du  Maisnil,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Hélène  Dennetières,  mariée,  en  les  noces,  à  Pierre  de  Preys, 
seigneur  de  Ledasle,  et,  en  2es  noces,  en  1574,  à  Paul  de  Carondelet, 
chevalier,  seigneur  de  Maulde,  baron  de  Noyelles-sur-Selle,  seigneur  de 
Villers-au-Bois  et  Premesque,  gouverneur,  capitaine,  châtelain  et  franc- 
garennier  des  ville  et  châtellenie  de  Bouchain,  dont  elle  fut  la  première 
femme. 

B.  Gaspard  Dennetières,  seigneur  de  Beaumez  et  du  Maisnil,  qui  fut 
créé  chevalier  par  lettres  signées  à  S^Laurent-le  Royal  le  15  septembre  1584. 
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—  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  à  3  écussons  d'azur,  chargés  chacun  d'une 
étoile  à  6  rais  d'or;  —  et  pour  cimier  :  une  tête  et  col  de  léopard  au  naturel 
entre  deux  pennes  de  sable  (Fig.  767).  —  Il  laissa  de  la  postérité  de  son 
mariage  avec  Anne  de  la  Rivière. 

II.  Arnould  Dennetières,  chevalier,  seigneur  de  la  Plaigne,  de  Sin  et  de  l'Homoit, 

portait  pour  armes  comme  ci-dessus,  mais  Vécu  bordé  d'une  bordure  engrélée 
de  gueules,  pour  brisure.  —  Il  prit  pour  femme  Catherine  de  Cordes-de 
Wadripont,  et  en  eut,  entr'autres  enfants  : 

1°  Arnould  Dennetières,  seigneur  de  la  Plaigne,  secrétaire  d'état  en  ses 
conseils  d'état  et  privé  aux  Pays-Bas,  par  patentes  du  1  janvier  1576,  qui 
obtint  confirmation  de  noblesse  pour  lui  et  la  postérité  de  son  aïeul  Jérôme 
Dennetières,  seigneur  de  Wastinnes,  etc.,  par  lettres  dépêchées  à  Madrid 
du  1  avril  1588. 

2°  Louis  Dennetières,  seigneur  de  la  Plaigne,  après  son  frère  Arnould, 
et  de  Wastines,  gouverneur  de  Chimay,  qui  s'allia  à  Prudence  de  Fourvy, 
fille  de  Guillaume,  aussi  gouverneur  de  Chimay,  et  d'Antoinette  de  Haynin, 
de  laquelle  il  eut  postérité. 

Et  3°  Jean,  dont  l'article  suit. 

III.  Jean  Dennetières,  seigneur  de  Harlebois,  fut  d'abord  auditeur,  puis  conseiller 

et  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  en  1593,  et  ensuite  con- 
seiller et  commis  des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas  en  1603.  —  Il 
fut  créé  chevalier  par  lettres  du  10  mars  1620,  et  épousa  Françoise  van 
den  Berghe,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Croix-au-Mont,  et  de  Philippine 
de  la  Woestyne-de  Grandmels.  De  cette  alliance  naquirent  les  quatre 
enfants  qui  suivent. 

1°  Jacques.  Son  article  suit. 

2°  Charles-Philippe  Dennetières,  chevalier,  seigneur  de  Croix-au-Mont, 
épousa  Catherine-Louise  de  Landas,  dame  de  Wannehain  et  du  Maretz, 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  unique,  Marie-Françoise  Dennetières,  dame  de 
Wannehain,  Croix-au-Mont,  etc.,  qui  épousa  Charles  l'Archier,  premier 
comte  de  Thieldoncq. 

3°  Jeanne  Dennetières,  mariée  à  Henri  de  Croonendael,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vlieringhe,  Breedthout,  Beveren  et  la  Bruyère,  greffier  des 
domaines  et  finances  des  Pays-Bas,  dont  elle  fut  la  première  femme.  Il 
se  remaria  à  Adrienne  Immeloot,  dame  de  Steenbrugghe,  et  mourut  en  1643. 

Et  4°  Claudine  Dennetières,  mariée,  par  contrat  du  14  janvier  1624,  à 
Philippe  de  Baudequin,  seigneur  de  la  Haye,  etc.,  fils  de  Claude  de  Bau- 
dequin,  seigneur  de  la  Haye,  et  de  Marie  de  la  Rivière-de  Warmes. 

IV.  Jacques  Dennetières,  seigneur  de  Harlebois  et  de  la  Berlière,  conseiller  et 
maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille  depuis  le  13  décembre  1617 
(en  1620,  d'après  la  Suite  du  Suppl.  au  Nob.  des  P.-B.,  1661-1686,  p.  227), 
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fut  créé  chevalier  par  lettres  du  29  décembre  1626,  et  obtint  deux  léo- 
pards au  naturel,  tenant  chacun  une  bannière  aux  émaux  de  son  blason, 
pour  supports,  par  autres  lettres  du  24  juillet  1659.  Il  fut  depuis  prési- 
dent de  la  même  chambre  des  comptes  en  1633,  conseiller  d'état  et  tré- 
sorier-général des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas  en  1652.  Il  obtint 
aussi  l'érection  en  baronnie  de  sa  terre  de  la  Berlière,  par  lettres  du 
23  mai  1664,  et  mourut  le  9  octobre  1677,  à  81  ans.  —  Sa  femme  Marie 
de  Baudequin,  morte  le  11  septembre  1663,  était  fille  de  Claude,  seigneur 
de  la  Haye,  et  de  Marie  de  la  Rivière-de  W armes,  mentionnés  ci-dessus. 
—  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Philippe-François,  qui   suit.  • 

2°  Jean-François  Dennetières,  seigneur  de  Harlebois,  colonel  de  cava- 
lerie et  grand-bailli  de  Courtray,  mort  le  13  septembre  1674,  à  44  ans, 
sans  laisser  de  postérité  de  sa  femme  Catherine-Elisabeth  Morrhe,  laquelle 
étant  sa  veuve  se  remaria  à  Gaspard-Ignace  de  Béer,  baron  de  Meulebeke, 
seigneur  de  Zeveren,  et  mourut  en  1701.  Elle  était  fille  d'Egbert  Morrhe 
et  d'Adélaïde  van  Hartzolte. 

3°  Marie-Françoise  Dennetières,  morte  le  2  mai  1700,  ayant  été  mariée  : 
en  premières  noces,  à  Henri  de  Croonendael,  chevalier,  seigneur  de 
Beveren,  la  Bruyère  et  Sourbise,  conseiller  et  commis  des  domaines  et 
finances  des  Pays-Bas,  mort  le  29  décembre  1665;  —  et,  en  secondes  noces, 
par  contrat  du  10  avril  1674,  à  Jean-Baptiste  de  Brouchoven,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S^Jacques,  comte  de  Bergeyck,  seigneur  de  Wester- 
hoven,  conseiller  de  courte-robe,  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  et  de 
Bourgogne  près  de  la  personne  de  S.  M.  C,  et  de  ses  conseils  d'état  et 
des  finances  aux  Pays-Bas,  deux  fois  son  envoyé  extraordinaire  en  Angle- 
terre, et  son  ambassadeur  plénipotentiaire  à  Aix-la-Chapelle  en  1668,  mort 
à  Toulouse  le  13  novembre  1681,  à  60  ans,   dont  elle  fut  la  2e  femme. 

V.  Philippe-François  Dennetières,  chevalier,  baron  de  la  Berlière,   seigneur  de 

Mottes,  conseil  d'état  et  trésorier-général  des  domaines  et  finances  des 
Pays-Bas,  obtint,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  16  septembre  1680, 
érection  en  marquisat,  en  sa  faveur,  de  la  seigneurie  de  Mottes.  Il  mourut 
à  Bruxelles  le  10  avril  1697,  étant  veuf,  depuis  le  9  février  1688,  de 
Marie  Obert,  dame  de  Massinghien  et  de  Fontaines,  fille  de  Guislain 
Obert,  seigneur  de  Grevillers,  et  de  Florence  de  Mortagne,  dite  de  Lan- 
das.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jacques-François-Hippolyte,   qui  suit. 

Et  2°  Alexandrine  Dennetières,  mariée,  sans  enfants,  en  1682,  à  Michel- 
Luc-Camille  de  Rodoan,  baron  de  Fontaine-l'Evêque,  seigneur  d'Anderlues, 
haut-avoué  de  Souverez,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

VI.  Jacques-François-Hippolyte  Dennetières,  marquis  des  Mottes,  baron  de  la 

Berlière,  seigneur  de  Massinghem  ou  Massinghien,  Harlebois,  etc.,  mestre- 
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de-camp  d'un  terce  d'infanterie  wallonne  et  grand-bailli  de  Courtray,  mort 
en  1714.  —  Il  avait  épousé,  en  1681,  Alexandrine-Françoise  Basta,  com- 
tesse de  Mouscron,  baronne  de  Heule,  dame  de  Zulte,  fille  aînée  de 
Nicolas-Ferdinand  Basta,  comte  d'Hust,  de  Mouscron  et  du  S^Empire, 
baron  de  Heule,  grand-bailli  de  Courtrai;  et  de  Marie-Michelle  de  Jauche- 
de  Cruyshautem.  Cinq  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Jacques-François-Joseph-Maximilien,  dont  l'article   suit. 

2°  Marie-Alexandrine-Françoise  Dennetières,  mariée  à  François-Edouard 
de  Flechin,  marquis  de  Warnin,  en  Artois. 

3°  Camille-Michelle-Françoise  Dennetières,  décédée  en  1745,  ayant  été 
mariée,  en  1706,  selon  le  Nob.  des  Pays-Bas,  p.  507  (en  1700,  selon  la 
Suite  du  SuppL  au  Nob.,  1661-1686,  p.  229),  à  Gaspard-Robert-François 
de  Béer,  baron  de  Meulebeke,  lieutenant-colonel  et  capitaine  de  cavalerie 
pour  le  service  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne;  puis,  en  1725,  premier 
haut-pointre  de  la  châtellenie  de  Courtrai,  —  fils  de  Gaspard- Ignace  et 
de  Catherine-Elisabeth  Morrhe. 

4°  Éléonore-Charlotte  Dennetières,  lre  femme  de  Charles-Joseph  baron 
d'Overschie  et  du  S'-Empire,  seigneur  de  Baertwyck,  Bierges  et  autres 
lieux.  (Voir  d'Overschie,  famille.) 

5°  Marie-Jacqueline  Dennetières,  mariée  :  .1°  à  N....  d'Ostrel,  baron 
de  Fiers,  —  et  2°,  en  mai  1730,  à  Balthazar-Alexandre  de  Ste-ALDEGONDE, 
comte  de  Genêts,  remarié,  en  juillet  1750,  avec  Marie-Françoise-Michelle 
Libert,  dame  de  Quartes  et  du  Molinel. 

"VII.  Jacques-François-Joseph-Maximilien  Dennetières,  marquis  de  Mottes,  comte 
de  Mouscron,  baron  de  Heule  et  de  la  Berlière,  épousa  Isabelle-Marguerite- 
Ernestine  della  Faille,  laquelle  mourut  le  10  avril  1718.  —  Elle  était 
fille  aînée  d'Engelbert-Martin  della  Faille,  baron  de  Nevele,  et  de 
Françoise-Cornélie  Schoyte,  dame  de  Calesberge.  —  De  ce  mariage  vint 
un  fils  unique,  savoir  : 

VIII.  Frédéric-Engelbert-Maximilien-Joseph  Dennetières,  marquis  de  Mottes, 
comte  de  Mouscron,  baron  de  Heule  et  de  la  Berlière,  né  en  1718; 
il  épousa,  le  8  avril  1739,  Jeanne-Ernestine-Albertine  de  Ste-ALDEGONDE, 
fille  de  Philippe- Albert  comte  de  S^Aldegonde-Noircarmes,  baron  de 
Bours,  et  d'Augustine-Robertine  de  Mortagne,  dite  de  Landas,  sa 
lre  femme.  De  ce  mariage  naquirent  les  6  enfants  qui  suivent  : 

1°  Joseph-Marie-Édouard-Baudry  Dennetières,  fils  aîné,  né  le  8  avril  1742, 
appelé  marquis  Dennetières. 

2°  Joseph-Marie-Balthazar-Alexandre  Dennetières,  second  fils,  né  le 
11  avril  1743,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  au  service  de  France,  dans 
le  régiment  du  roi,  infanterie. 

3°  Marie-Frédéric-Joseph  Dennetières,  troisième  fils,  né  le  28  janv.  1747, 
cornette  de  cavalerie  au  même  service,  dans  le  régiment  de  la  reine. 
Tome  I.  81 
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4°  Marie-Victor-Emmanuel-Joseph  Dennetières,  quatrième  fils,  né  le 
7  avril  1753,  officier  au  service  de  l'impératrice-reine. 

5°  Rose  -  Marie -Augustine-Josèphe  Dennetières,  fille  aînée,  née  le 
6  juillet  1744. 

6°  Marie-Victoire-Félicité-Josèphe  Dennetières,  seconde  fille,  née  le 
2  janvier  1752,  mariée,  le  15  avril  1771,  à  Antoine-Brunon-François  de 
Steenhuys,  baron  de  Hernen,  fils  de  Jacques-Ferdinand-Antoine  de 
Steenhuys,  baron  de  Hernen,  seigneur  de  Schervelduyn,  Capelle  et  Be- 
kensteyn,  et  de  Marie-Catherine-Thérèse  Schynkele. 

(Nob.  des  Pays-Bas,  pp.  74,  77,  178,  217,  427,  431  et  505;  Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1661- 
1686,  p.  224;  Vrai  Suppl.,  p.  93;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  38,  72  et  170;  Mélang.  de 
Gêncal.,  p.  63.) 


DERBIENT. 

Herman  Derment,   fut  anobli  par  lettres  des  AA.  SS.  du   17  avril  1613,  enre- 
gistrées à  Lille. 

(Nob.,  p.  156.)  


DERVILLERS. 

Pierre  Dervillers,  seigneur  de  Baunicourt  et  de  Faustelet  en  partie,  mayeur 
d'Arras,  fut  anobli  par  lettres  du  10  juillet  1596,  enregistrées  en  la  chambre 
des  comptes  à  Lille  le  12  mars  1597.  —  Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  chevron 
de  sable,  accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  et  en  pointe  d'une  merlette,  le  tout  de 

même  (Fig.  768). 

(Nob.,  p.  103.) 

DESANDROUIN. 

I.  Warin  Desandrouin,  gentilhomme  du  bailliage  de  Clermont,  au  duché  de  Bar, 

épousa  Nicole  de  Guibourg,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Jean  Desandrouin,  allié  avec  Jeanne  de  Clouet-d'Antrecourt.  De  ce  mariage  : 

III.  Noble  Guillenton  Desandrouin,  mari  de  Jeanne  de  Waultier,  lequel  vivait 

encore  le  25  août  1568.  Dont  : 

IV.  Noble  Nicolas   Desandrouin,  écuyer,  vivant  le  16  octobre  1571,   époux  de 

Chrétienne   de  Monteclet,   veuve    le  17  mai  1583,  et  encore  vivante  le 
18  juin  1601.  Leur  fils  Gédéon  suit. 

V.  Gédéon  Desandrouin,  écuyer,  épousa,  par  contrat  du  18  juin  1601,  Marie  de 

Thomassin,  dont  il  eut  : 

VI.  Noble  Jean  Desandrouin,  écuyer,  époux  de  Claudine  de  Bras,  par  contrat 

du  8  août  1621.  Dont  : 

VII.  Noble  Nicolas  Desandrouin,   écuyer,  qui  épousa  Marie  de  Thomassin,  par 
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contrat  passé  par  devant  les  notaires  Thomas  la  Mou  veux  et  Colson,  à 
Courouvre,  en  Lorraine,  le  18  janvier  1655.  De  cette  alliance  vint  : 

VIII.  Gédéon  Desandrouin,  seigneur  d'Heppignies,  de  Lodelinsart  et  de  Long- 
bois,  membre  de  l'état  noble  de  Namur,  où  il  fut  admis  le  1  juillet  1708, 
obtint  des  supports  et  le  titre  de  vicomte  applicable  sur  telle  terre  qu'il 
choisirait,  par  lettres  du  14  novembre  1733.  Il  épousa,  par  contrat  passé 
devant  Gilbert,  notaire  de  la  résidence  de  Gosselies,  le  8  juillet  1680, 
Marie  de  Condé,  fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Colnet.  —  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

IX.  Jean-Jacques    vicomte    Desandrouin,    seigneur  d'Heppignies,   de  Lodelinsart 

et  de  Castillon,  membre  de  l'état  noble  de  Namur,  qui  épousa,  par  con- 
trat du  18  août  1736,  Jourdaine-Madeleine-Julie  le  Tirant,  fille  de  Louis 
le  Tirant,  marquis  de  Villers,  seigneur  de  Fremainville,  Chaudery,  Vienne, 
Moulinet  et  Villeneuve,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis, 
capitaine  au  régiment  du  roi,  infanterie;  et  de  Marie-Anne  Jouenne- 
d'Esgrigny,  et  petite-fille  de  Jean  le  Tirant,  chevalier,  seigneur  et  mar- 
quis de  Villers,  seigneur  de  Fremainville  et  Chaudery,  colonel  comman- 
dant un  bataillon  du  régiment  du  roi,  infanterie,  et  chevalier  de  S^Louis; 
et  de  Jourdaine-Madeleine-Bernardine  de  Bois-Saint-Quentin.  —  De  cette 
alliance  vint  entr'autres  enfants  : 

X.  Jean-Marie-Stanislas  vicomte  Desandrouin,  seigneur  d'Heppignies,  de  Lodelin- 

sart et  de   Castillon,  membre  de  l'état  noble  de  Namur,   et  chambellan 
actuel  de  LL.  MM.  II. 
Armes  :  de  gueules  à  trois  fouines,  l'une  sur  l'autre,   d'or.  —  Supports  :  deux  lions 
léopardés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules  (Fig.  769). 
(Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1686-1762,  p.  183  ) 


DESCAMP. 

Jean  Descamp,  de  Turcoing,  fut  anobli  par  lettres  d'avril  1425,  enregistrées  en 
la  chambre  des  comptes  à  Lille. 

(Nob.,  p.  5.)  

DESMAHET    et    DESMANEZ. 

Martin  Desmanet,  natif  du  pays  du  Hainaut  et- maître  des  forges  au  comté  de 
Namur,  fut  anobli  et  obtint  la  permission  de  porter  les  armes  que  ses  ancêtres 
avaient  portées  de  tous  temps,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  datées  de  Madrid  du 
27  juin  1660.  —  Les  dites  armes  sont  :  de  gueules  au  lion  d'or,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'azur;  à  la  bordure  d'argent  chargée  de  8  flammes  au  naturel.  L'écu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  de  gueules  et  d'or, 
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et   au-dessus,    en   cimier,   une  bombe    d'argent    flamboyante    de   gueules    (Fig.   770)    (!). 
(Nob.,  p.  385.)  

Gilles-Maximilien  Desmanet,  du  pays  de  Hainaut,  fut  anobli  avec  confirmation 
d'armes,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  8  mai  1723,  enregistré  dans 
la  matricule  de  l'empire. 

{Nob.,  p.  C98.)  

Jean-Octave-Joseph-Onuphre  Desmanet,  fut  anobli  conjointement  avec  Charles- 
Ferdinand-Maximilien-Célestin,  son  frère,  et  Célestine  Desmanet,  sa  sœur,  par 
diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  23  mai  1723,  enregistré  dans  la  matricule 
de  l'empire  (2). 

(Nob.,  p.  698.)  

Philippe-Gabriel  Desmanet,  du  Hainaut,  fut  anobli  avec  confirmation  d'armes, 
par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  23  janvier  1725,  enregistré  dans  la 
matricule  de  l'empire. 

{Nob.,  p.  703.)  

DESMARTIN. 

Les  enfants  de  feu  Jean  Desmartin  obtinrent  confirmation  de  noblesse  et 
d'armes,  par  lettres  du  3  juillet  1658,  accopdées  sur  la  requête  de  Françoise 
de  Hovyne,  sa  veuve. 

{Nob.,  p.  358.)  

Charles  Desmartin,  obtint  confirmation  de  noblesse  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
de  l'an  1660. 

{Nob.,  p.  395.)  

DESQUIEN. 

Jacques   Desquien,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1666.  Il  portait  pour  armes  : 
d'argent  à  deux  têtes  et  cols  de  chiens,  affrontées  de  gueules. 
{Nob.,  p.  U3;  Frai  SuppL,  p.  183.)  t 

(1)  Le  dit  Martin  Desmanet,  aussi  seigneur  de  la  vicomte  d'Ahérée,  était  fils  de  Jean  Desmanet,  mort 
en  1008,  et  de  Barbe  du  Moustier,  décédéc  en  1641.  —  Il  épousa,  en  1024,  Anne  de  Bruges.  Leur 
fils  aîné,  Martin  Desmanet,  seigneur  de  la  vicomte  d'Ahérée  et  de  Bureau,  épousa,  en  1668,  sa  cousine 
Margucrite-Alcxandrine  Desmanet,  de  laquelle  il  eut,  entr'aulres  enfants,  Charles-Benoît  Desmanet, 
mousquetaire,  puis  capitaine  des  dragons  de  Conflans,  en  France,  né  à  Gcrpinncs  en  1677,  marié  à 
Marie-Isabelle  de  Siue-de  Gougnies.  De  ces  derniers  époux  vint  Charlcs-Joseph-Ghislain  Desmanet,  né 
à  Gcrpinnes  en  1712,  qui  épousa  :  1°  Françoise  de  Baillet-de  Merlemont,  morte  sans  enfants,  et 
2°  Marie-Caroline-Isabclle  de  Colnet-de  Rocq.  —  Cette  dernière  dame  fut  mère  de  Charles-Alexis-Joseph 
vicomte  Desmanet-de  Bicsme,  seigneur  de  Sart-Saint-Eustache  et  de  Bicsmc  la  Colonoise,  d'abord  officier 
au  régiment  de  Vierset,  puis  membre  de  l'ordre  équestre  des  états  de  la  province  de  Namur,  chevalier 
de  l'ordre  du  Lion  Belgique,  etc.,  qui  épousa,  en  1781,  Marie-Thérèsc-Josèphe-Ghislaine  de  Zualart, 
dame  de  Golzines  et  des  Isnes,  de  laquelle  il  eut  11  enfants,  parmi  lesquels  Pierrc-Charles-Joseph  vicomte 
Desmanet-de  Bicsmc,  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  états  de  la  province  de  Namur,  chambellan  du 
roi  des  Pays-Bas,  député  au  congrès  national,  membre  de  la  chambre  des  représentants  et  du  sénat 
belge,  commandeur,  officier  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  etc.,  époux,  depuis  1823,  d'Eugénie- 
Désiicc  comtesse  van  der  Meere  de  Cruyshautem,  de  laquelle  il  y  a  postérité. 

(2)  Le  dit  Jean-Octave-Joseph  Desmanet  était  maître  de  l'artillerie  de  la  ville  de  Mons. 
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Jean    Desquien,   fils  de  Jacques,   échevin   de    la  ville   d'Ypres,   fut    anobli    par 
lettres  de  l'an  1673. 
(Nob.,  p.  -166). 

DESVALLS-DE    POAL. 

Don  Emmanuel  Desvalls-de  Poal,  conseiller-régent  du  conseil  suprême  des  Pays- 
Bas  à  Vienne,  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  et  premier  chambellan  de 
l'archiduc  Joseph,  plus  tard  empereur,  fut  créé,  avec  ses  descendants  mâles  et 
femelles,  marquis  Desvalls-de  Poal,  avec  permission  d'affecter  ce  titre  sur  une 
terre  et  seigneurie  à  son  choix,  par  lettres  de  l'impératrice-reine  du  10  août  1748. 
—  En  1760  il  obtint  le  pouvoir  de  transmettre  ce  titre  de  marquis  à  un  des  fils 
de  François,  marquis  Desvalls-de  Poal,  son  frère  aîné. 

(Sicile  du  Suppl.  au  Nob,  1686-1762,  p.  242;  Étal  armoriai,  p.  H.) 


DEUDON. 

I.  André  Deudon,  épousa  Adrienne  Vaultier,  dite   Beauregard   (!),  de  laquelle 

il  eut  : 

II.  Antoine-André  Deudon,  demeurant  à   Bruxelles,   qui   fut   anobli   par  lettres 

patentes  du  25  février  1741,  avec  permission  de  porter  les  armes  de 
Vaultier,  dit  Beauregard.  Il  mourut  le  29  (23)  mai  1748,  ayant  épousé 
Marie- Anne-Françoise  de  Nœufbourg,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
12  décembre  1749  (2).  De  cette  alliance  vinrent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Pierre-Joseph,  dont  l'article  suit. 

2°  Louis  Deudon,  chanoine-gradué  et  archidiacre  de  la  métropolitaine 
de  Malines. 

Et  3°  Louise-Josèphe  Deudon,  décédée  le  9  avril  1777,  ayant  été  mariée 
à  Gaspard-François  Baudier,  conseiller  et  commis  des  domaines  et  finances 
de  S.  M.,  par  patentes  du  21  août  1761. 

III.  Pierre-Joseph  Deudon,   substitut-procureur-général  au  grand-conseil  à  Ma- 

lines, par  patentes  du  14  novembre  1735,  et  ensuite  conseiller  par  patentes 
du  16  octobre  1741.  Il  épousa,  le  12  janvier  1741,  Marie-Charlotte  van  den 
Zype,  née  à  Malines  le  12  décembre  1723,  morte  le  8  janvier  1766,  fille 
de  Bernard- Alexandre  et  d'Isabelle-Charlotte  Havens.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  André-Charles,  qui  suit. 

2°  Marie-Philippine-Guislaine  (3)  Deudon,  née  le  24  avril  1745,  morte 
à  Malines  le  28  août  1777,  ayant  été  mariée,  le  2  juillet  1774,  à  David- 

(1)  Lisez  :  Adricnne-Louise  Waultier,  dite  Beauregard. 

(2)  Selon  d'autres  jusqu'au  12  décembre  de  la  même  année  1748. 
(5)  Selon  d'autres  Marie-Caroline. 
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Bal thazar-Philippe- Joseph  van  Velde,  dit  le  chevalier  de  Melroy,  ci-devant 
officier  au  gardes  wallonnes  de  S.  M.  C,  fils  cadet  de  Jean-Dominique- 
Joseph-Antoine  baron  van  Velde,  seigneur  de  Melroy  et  de  Sart-lez-Wal- 
hain,  conseiller-receveur-général  des  états  de  Brabant  au  quartier  de 
Bruxelles;  et  de  Marie-Pétronille  Schwartz  (ou  Swarts). 

3°  Anne-Josèphe  Deudon,  née  en  octobre  1748,  mariée,  le  30  octobre  1769, 
à  Martial- Joseph-Louis  de  le  Vieilleuze,  seigneur  del  Hove,  grand-bailli 
de  Lessines,  né  à  Lessines,  en  Hainaut,  le  12  mars  1739,  devenu  con- 
seiller au  grand-conseil  à  Malines,  par  patentes  du  16  février  1777,  et' 
par  serment  et  prise  de  possession  du  24  du  même  mois.  —  Il  était  fils 
de  George-Louis  de  le  Vieilleuze,  seigneur  del  Hove,  grand-bailli  de 
Lessines;  et  de  Marie-Thérèse  de  Brabant. 

IV.  André-Charles  Deudon,  né  le  13  décembre  1742,  échevin  de  Malines,  où  il 
épousa,  le  23  novembre  1767,  Marie-Josèphe  de  Meester,  fille  aînée  de 
Pierre- Joseph,    conseiller-assesseur    du  Mont-de-piété    à    Malines,  et   de 
Marie- Jeanne- Josèphe  Mols.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 
1°  Constance-Louise  Deudon,  née  à  Malines  le  21  janvier  1771. 
2°  Gaspard-Antoine  Deudon,  né  à  Malines  le  14  mai  1772. 
Et  3°  Bernardine-Françoise  Deudon,  née  à  Malines  le  22  juin  1773  (1). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  168C-1762,  p.  204;  État  armor.,  p.  12.) 


DETELER. 

Laurent  Develer,  natif  de  Montmedi,   fut  anobli  par  lettres  de  l'archiduc  Phi- 
lippe, du  mois  d'octobre  1499,  enregistrées  à  Lille. 
(Nob.,  p.  20) 


DEVENISH-D'ATHLONE. 

Jean-Jacques  Devenish-d'Athlone,  lieutenant-maréchal-de-camp  et  gouverneur  de 
Courtray,  fut  élevé  à  la  dignité  de  marquis  par  lettres  du  17  septembre  1735,  avec 
permission  pour  lui  et  ses  descendants  d'appliquer  ce  titre  et  le  nom  de  Devenish- 
d'Athlone  sur  telle  seigneurie  qu'ils  pourront  acquérir  dans  les  Pays-Bas  autrichiens. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'argent  à  un  arbre  de  sinople,  posé  sur  une  terrasse 
de  même,  accoté  de  deux  lions  affrontés  de  gueules,  armés  et  lampassés  d'azur,  et  accom- 
pagné en  chef,  à  dextre,  d'un  croissant  d'or  tourné  à  sénestre,  —  et  à  sénestre  d'un 
soleil  de  même;  —  aux  2  et  3  d'argent  à  3  lions  léopardés  de  gueules,  l'un  sur  l'autre; 
—  sur  le  tout  écartelé,  aux  1  et  4  de  sinople  au  sautoir  denché  d'argent,  cantonné  de- 
4  croix  recroisettées  au  pied  fiché  de  même;  au  2  d'or  au  lion  de  sable,  armé  et  lam- 


(1)  Ces  trois  enfants  avaient  pour  frère  cadet  Martial-Joseph  Dcudon-d'llcysbrouck ,  né  à  Malines 
en  1775,  qui  épousa,  en  2e"  noces,  en  1803,  Antoinettc-Joséphinc-Barbe  van  de  VViele,  de  laquelle  i| 
y  a  postérité. 
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passé  d'azur;  —  au  3  de  gueules  à  la  fasce  vivrée  d'or,  accompagnée  de  Q  croix  recroi- 
settées  de  même,  3  en  chef,  3  en  pointe.  —  Vécu  timbré  d'une  couronne  de  marquis,  et 
supporté  par  deux  aigles  de  sable,  membrées   et  languées  de  gueules,  par  concession 
du  dit  jour  17  septembre  1735  (Fig.  771). 
(Nob.,  p.  7m.) 

DEYNAERT. 

I.  Bernard   Deynaert,  originaire  d'Allemagne,  étant   en   1467  au  service  du  roi 

d'Espagne  dans  les  guerres  d'Allemagne,  sous  le  comte  Philippe  de  Tilly, 
vint  dans  les  Pays-Bas  avec  son  épouse  Nicole  de  Tilly,  sœur  du  dit 
comte  Philippe.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  Deynaert,  seigneur  de  Lembeke,  lequel  servit  son  souverain, 
entretint  plusieurs  chevaux  à  ses  frais,  et  mourut  commandant  en  Alle- 
magne, sans  enfants. 

II.  Jacques  Deynaert,  épousa  Marguerite  van  der  Houven,  veuve  de  Josse  Impens, 

et  en  eut  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean  Deynaert,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  mort  sans  alliance. 

2°  Charles  Deynaert,  aussi  échevin  de  la  ville  de  Gand,  mort  à  marier. 

3°  Nicaise  Deynaert,  également  échevin  de  la  ville  de  Gand,  mort  sans 
alliance. 

Et  4°  Jacques.  Son  article  suit. 

III.  Jacques  Deynaert,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  épousa  Jossine  van  Deynse. 

—  Dont  : 

1°  Lucas,  qui  suit. 

Et  2°  Jacques  Deynaert,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Lucas. 

IV.  Lucas  Deynaert  fut  pendant  les  révoltes  du  conseil  de    guerre    contre  les 

Hollandais,  dont  il  fut  aussi  fait  prisonnier,  et  qui  le  firent  souffrir  nota- 
blement. —  Il  épousa  :  1°  Isabeau  van  Putte,  et  2°  Marie  Vutenhove, 
fille  de  Nicolas,  grand-bailli  d'Ypres,  et  de  Jossine  de  Block,  veuve  d'An- 
toine de  Quickelberghe,  seigneur  de  Wanneghem,  Lede,  etc.  —  De  ces 
deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jacques  Deynaert,  seigneur  de  Raverisberghe,  capitaine  de  300  tètes 
sous  le  comte  Jean  de  Nassau  en  Allemagne,  mort  sans  hoirs  légitimes, 
et  inhumé  à  Pynenberghe  près  d'Hamborch. 

2°  Isabeau  Deynaert,  morte  sans  alliance. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  3°  David  Deynaert,  dont  l'article  suit. 

V.  David  Deynaert,  capitaine  d'infanterie  en  1631,  eut  commission  de  prendre  la 
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revue  des  troupes  espagnoles.  Il  épousa  Jossine  Vyts,  fille  de  George,  et 
de  Willelmine  Triest,   et  en  eut  : 

"VT.  Guillaume  Deynaert,  allié  à  Marie-Antoinette  de  Brune,  dame  de  Gendt- 
brugge  et  Volandre,  veuve  de  Jean  de  Carieul,  seigneur  Desquare,  par 
laquelle  il  fut  père  de  Guillaume  qui  suit. 

VII.    Guillaume    Deynaert,    épousa   Marie-Thérèse    van    den   Berghe,    fille    de 
Robert,  seigneur  de  Dicque,   veuve   de  Jacques-Philippe  van  der  Beke, 
seigneur  de  Sassinghien  et  Cappels,  mort  haut-échevin  du  pays  de  Waes 
le  11  septembre  1680.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Jacques  Deynaert,  mort  à  l'âge  de  3  ans. 

Et  2°  Marie-Françoise  Deynaert,  fille  dévote,  morte  le  25  février  1763, 
la  dernière  de  son  nom  et  armes. 

(Voyez  la  note,  à  la  fin  de  cet  article.) 


IV.  Jacques  Deynaert,  —  fils  puîné  de  Jacques,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  et 

de  Jossine  van  Deynse,  —  épousa  Sara  van  Quickelberghe,  fille  héritière 
d'Antoine,  dont  il  a  été  parlé  ci-clevant,  seigneur  de  Wanneghem,  Lede, 
Heuverhuys,  S*-Denissteen,  etc.,  comme  appert  par  leur  sépulture  à  Wan- 
neghem. De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

2°  Jean-Josse. 

3°  François. 

4°  Marie  Deynaert. 

Ces  trois  derniers,  entr'autres,  morts  célibataires. 

5°,  6°  et  7°  Adrien,  Jacques  et  Marguerite  Deynaert,  lesquels,  après 
avoir  vécu  exemplairement,  moururent  en  opinion  de  sainteté. 

V.  Charles  Deynaert,  seignr  de  Wanneghem,  Lede,  Heuverhuys,  S^Denissteen,  etc., 

capitaine  d'infanterie,  épousa  Florence,  a/m  Jeanne  de  Gruutheere,  fille 
de  Charles,  et  en  eut  : 

1°  Adrienne  Deynaert,  alliée  à  George  de  Cortewille,  seigneur  de 
Laken,  dont  Marie  et  Isabelle  de  Cortewille. 

2°  Isabelle  Deynaert,  épouse  de  don  Pedro  d'Ortega,  capitaine  au 
service  d'Espagne.  Dont  :  Charles  et  Antoine  d'Ortega. 

Et  3°  Marie-Florence  Deynaert,  aînée,  dame  de  Wanneghem,  etc., 
laquelle  fut  mariée,  en  premières  noces,  à  Pierre  de  Bracle,  seigneur 
de  Varembeke,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  mort  le  8  nov.  1653, 
sans  postérité;  —  et,  en  secondes  noces,  à  Charles- Alexandre  de  Corte- 
wille, seigneur  d'Audenhove,  par  lequel  elle  fut  mère  de  Guillaume- 
Dominique  de  Cortewille,  seigneur  d'Audenhove,  Wanneghem,  premier 
échevin  de  Gand,  mort  sans  alliance  le  29  octobre  1716,  et  enterré  aux 
Dominicains  de  cette  ville,  —  et  de  Jean-François-Martin  de  Cortewille, 
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seigneur  de  Wanneghem,  mort  à  marier  le  15  avril   1729,  le  dernier  de 
sa  famille.   —  Leurs  quartiers,  que  l'on  voit  aux  Dominicains,  sont  : 

Cortewille.  Deynaert. 

Cortewille.  Utenhove. 

Wechsteen.  Quickelberghe. 

van  Heule.  van  Huerne. 

Cortewille.  Grutheere. 

Griboval.  Cabelliau. 

Puisin.  Poivre, 

van  Burcht.  Lalain. 

Note.  Il  a  été  dit  ci-devant,  au  degré  VII,  que  Guillaume  Deynaert  épousa  Marie-Thérèse  van  den 
Bergiie.  —  Cette  dame  portait  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  aliis 
d'or  (Fig.  240).  Elle  se  remaria,  en  troisièmes  noces,  à  François-Guillaume  van  Hulten,  fils  d'Antoine 
et  de  Maric-Esnestinc-Louise  Coosmans,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants.  —  Elle  avait  eu  de  Jacques- 
Philippe  van  der  Beke,  son  premier  mari,  une  fille,  N....  van  der  Beke,  qui  par  N....  de  Wayere, 
seigneur  de  Roosendacle,  son  époux,  fut  mère  de  George  de  Wayere,  seigneur  de  Rooscndacle,  allié 
à  Marguerite-Césaria  Vollant,  morte  le  20  juin  1761,  —  et  une  autre  fille,  Marie  van  der  Beke,  morte 
le  25  septembre  1712,  épouse  de  Louis  d'Erembault,  chevalier,  seigneur  de  Dudzeele,  président  de  la 
cour  du  parlement  à  Tournay  le  14  juillet  1694,  par  lequel  elle  procréa  Denis-Louis-Jacques-Joseph 
d'Erembault,  seigneur  de  Dudzeele,  Walloncappcllc,  etc.,  allié  à  Léopoldine-Anne-Marie-Thérèsc-Josèphc 
d'Ayassasa,  fille  de  don  Antonio  d'Ayassasa,  natif  de  la  ville  de  Marquina,  seigneurie  de  Biscaye,  en 
Espagne,  mort  major  au  régiment  de  Ligne,  infanterie,  au  service  de  S.  M.  I  ,  et  de  Marguerite  Cuvelier, 
fille  de  François-Gaston  comte  de  Cuvelier,  etc. 

La  famille  van  der  Beke  porte  pour  armes  :  écartelé,  au  1er  de  sinople  à  2  fasces  d'argent,  chaque 
fasce  chargée  de  3  mcrletles  de  sable;  —  au  2e  de  H  ovine  ;  —  au  3e  de  Wietant;  —  et  au  4e  de  Bos- 
qnicl,  selon  une  vitre  dans  l'église  de  S'-Nicolas,  au  pays  de  Wacs,  où  toutes  les  armes  des  membres 
du  chef-collège  sont  peintes;  mais  selon  l'épitaphe  suivante,  qui  se  trouve  à  la  paroisse  de  S'-Jacques 
à  Tournay,  tenant  l'autel  de  N.-D.  sur  un  petit  mausolée  avec  8  quartiers,  il  porte  :  écartelé,  aux 
|or  et  £e  d'argent  à  3  merlettes  de  sable  ;  aux  2°  et  3e  d'or  à  3  losanges  ou  carreaux  en  bande  d'azur. 
—  Il  est  à  remarquer  que  Louis  d'Erembault,  seigneur  de  Dudzeele,  ci-dessus,  portail  ses  armes  : 
écartclées,  aux  Ie  et  4e  d'or  au  chevron  de  gueules;  aux  2°  et  3e  van  der  Beke,  qui  sont  aussi  écarte- 
lées;  aux  1er  et  4e  d'azur  à  3  losanges  ou  carreaux  en  bande;  aux  2e  et  3e  d'argent  à  trois  merlettes 
de  sable,  et  sur  le  tout  Erembault.  —  Il  y  a  certainement  de  l'erreur  dans  ces  armes  de  van  der  Beke. 
Voici  l'épitaphe  dont  nous  venons  de  parler  : 

Ici  devant  repose  le  corps  de  monsr.  Denis-Joseph  van  der  Becken,  vivant  escuier,  seigneur  de  Wa- 

tincs,  Henry,  Pretdclberghe,  etc.,  lequel  a  fondé  en  cette  église  à  perpétuité  trois  messes  pur  semaines  

est  décédé  libre  de  coîidilion  le  28  juin  1721,   âgé  de  80  ans. 

Les  quartiers  sont  : 

van  der  Becken.  Hovynes. 

van  der  Meere.  Heddebaut{{  chevron). 

Wielant.  du  Bosquel. 

Ghyselbrecke  (3  trèfles).  la  Chapelle. 

A  la  cathédrale  de  Tournay,  dans  la  chapelle  paroissiale,  se  trouve  l'épitaphe  suivante  contre  la  mu- 
raille, sur  un  marbre  à  côté  de  l'autel  : 

Icy  gisent  noble  homme  messire  Louis  Errembault,  vivant  chevalier,  seigneur  de  Dudzeele,  conseiller 
et  maître  des  requestes  au  grand  conseil  à  Malines,  intendant  et  président  de  la  province  de  Flandres, 
et  à  sa  mort,  arrivée  le  14  juillet  1694,  président  de  la  cour  du  Parlement  à  Tournay,  âgé  de  soixante- 
neuf  ans,  deux  mois  et  douze  jours;  et  dame  Marie  van  der  Beken,  son  épouse,  dame  dudit  Dudzeele, 
décédée  le  2b  de  septembre  1712,  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans,  onze  mois  et  huit  jours.  Rcquiescant  in  pace. 

Erembault  porte  :  de  sable  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  fleurs-de-lis  d'argent ; 
cimier  :  une  fleur-de-lis ,  et  pour  tenants,  un  cerf  et  un  tigre. 

De  Wayere  porte  :  d'or  à  3  cannes  de  sable. 

Et  Vollant  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  vols  d'argent  et  en  pointe 
d'un  trèfle  d'or. 

(Fragm.  généal.,  t.  V,  p.  97.) 
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DE    DÏAVILLE. 

Thomas  de  Diaville,  fils  de  Jean,  conseiller  et  receveur-général  des  aides  de  la 
province  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du  14  novembre  1650. 
(Nob.,  p.  343.)  

DIAZ-D'OSSEGUERA. 

Bernard  Diaz-d'Osseguera,  natif  d'Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II, 
données  à  Madrid  le  16  septembre  1693.  —  Ses  armes  sont  :  d'or  à  l'arbousier  de 
sinople  fruité  de  gueules,  et  posé  sur  une  terrasse  également  de  simple,  adextré  d'un 
ours  au  naturel,  grimpant  à  V arbre;  —  parti  d'argent  à  sept  têtes  de  maures  de  sable, 
les  turbans  de  gueules,  tortillés  d'argent,  posées  2,  2,  2  et  1  (Fig.  772). 
(Nob.,  p.  580  )  

DIEDEMAN. 

Jacques  Diedeman  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1662.  Ses  armes  sont  :  d'azur  à 
la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  coquilles  d'argent  (Fig.  773). 

(Nob.,  p.  417;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  143.) 


DIERICX. 

Jean-François-Xavier  Diericx,  conseiller-fiscal  de  Flandre,  seigneur  de  Burst, 
Bambrugghe  et  Sonneghem,  obtint  la  chevalerie  héréditaire  le  16  septembre  1765. 
—  Il  portait  pour  armes,:  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  hures  de  san- 
glier d'argent  (Fig.  774). 

(État  armoriai,  p.  12.)  

VAN    DIEST. 

On  trouve,  en  1438,  une  Catherine  Bauw,  veuve  d'Arnould  van  Diest. 


Il  conste  des  registres  de  la  ville  de  Malines  des  années  1456,  1464,  1467,  1469, 
1472  et  1491,  qu'Aert  van  Diest  épousa  Elisabeth  van  Werefelt,  veuve  de  Jean 
de  Steynemolen,  fille  de  Rombaut,  et  d'Elisabeth  Aelbrechts.  —  Il  mourut  en  1473, 
—  elle  en  1487.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Arnould,  qui  suit. 

2°  Rombaut  van  Diest,  fondateur  de  la  maison  des  orphelins  à  Malines. 

Et  3°  Marguerite  van  Diest. 

Arnould  van  Diest,  chevalier,  seigneur  d'Oppuers  et  d'Ambachtsheer  avec  Jacques 
Bake  de  Baerland,  Elwoutsdyck,  Bakendorp,  Landorp,  etc.,  en  Zélande,  1511, 
épousa  Catherine  de  Voosdonc,  fille  de  Jacques  et  de  Catherine  van  Heffen.  — 
De  ce  mariage  six  enfants,  savoir  : 
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1°  François  de  Diest,  chevalier,  lequel  était  mort  en  1530,  ayant  épousé  Marie 
d'Oyenbrugge,  vivant  encore  en  15G4.  —  Dont  : 

Marguerite  de  Diest,  épouse  de  Jean  van  der  Meeren,  seigneur  de  Morchoven, 
fils  de  Philippe  et  de  Maximilienne  van  der  Noot,  1564. 

2°  Jean  van  Diest,  chevalier  de  Jérusalem,  lieutenant-bailli  de  la  cour  féodale 
de  Malines,  allié  à  Elisabeth  van  den  Dorpe,  laquelle  était  sa  veuve  en  1550.  — 
De  ce  mariage  : 

Catherine  van  Diest,  épouse  de  Lancelot  de  Gottignies,  chevalier,  communi- 
maltre  de  Malines,  1539. 

3°  Claire  van  Diest,  morte  en  1530,  ayant  été  mariée  avec  Jean  van  Daelen, 
chevalier,  écoutète  de  Malines,  décédé  vers  l'an   1540. 

4°  George  van   Diest,  religieux. 

5°  Jean-Baptiste  van  Diest,  chartreux  à  Louvain. 

Et  6°  Catherine  van  Diest,  religieuse  et  supérieure  à  Blyenbergh. 

Armes  :  d'argent  à  cinq  losanges  de  gueules  posées  en  fasce,  aliis  :  d'argent  à  la  fasce 
fuselée  de  cinq  pièces  de  gueules  (Fig.  775). 

(Fragm.  généal.,  t.  III,  p.   140  ) 


DIEUSART. 

François-Joseph  Dieusart,  seigneur  en  Vroedenhove,  domicilié  à  Ypres,  fut  anobli 
avec  pouvoir  d'ajouter  au  nom  Dieusart  la  particule  de,  par  diplôme  de  l'empereur 
Charles  VI  du  18  juillet  1713,   enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire. 
(Nob.,  p   C59.) 

DIEVEN.   —    Voyez   d'Arschot. 


DE    DILBEICE. 

Frédéric  de  Dilbeke,  seigneur  de  Holsbeke,  Attenhoven  et  Dutzeele,  issu  d'une 

noble  et  ancienne  famille  de  Brabant,   obtint  érection  en   baronnie  en   sa   faveur 

de  la  seigneurie  de  Holsbeke,  en  Brabant,  avec  union  des  seigneuries  d' Attenhoven 

et  Dutzeele,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  17  août  1661.  —  Ses  armes  sont  : 

d'argent  à  deux  fleurs-de-lis,  au  pied  coupé  de  gueules;   au  franc   quartier  de  sable, 

à  une   bande  de   5   losanges  d'argent;   —  Vécu   supporté  de  deux    lions  d'or,  armés  et 

lampassés   de   gueules,    tenant  chacun  une  bannière   aux  armes  de  Vécu;  —  les  dites 

armes  sommées  d'un  bonnet  ou  couronne  de  baron  (Fig.  776). 

(Nob.,   p.    400;    Vrai  Suppl.,  p.  174;  Nouv.    vrai  Suppl ,   pp.   127  et   159;  Correct,  intcrcss. 
au  Nob.,  p.   11  ) 

VAN    DER    DILFT. 

I.  Godefroid  van  der  Dilft,  chevalier,  seigneur  de  Hoogherheyden,  épousa  Jeanne, 
bâtarde  de  Brabant,  de  laquelle  il   eut  : 


—  652  — 

II.  Pierre  van  der  Dilft,  qui  épousa  Catherine  de    Liedekercke,   dite  van  den 

Broecke.  Dont  : 

III.  Jean  van  der  Dilft,  seigneur  de  Borchvliet,   qui  s'allia  avec  Marguerite  de 

Wyckhuus,  dame  de  Hembiese.  —  De  cette  alliance  : 

1°  François  van  der  Dilft,  qui  suit. 

2°  Godefroid  van  der  Dilft,  seigneur  de  Hembiese,  qui  épousa  Margue- 
rite van  den  Wyngaerde,  fille  de  Guillaume  et  d'Elisabeth  de  Dintere, 
de  laquelle  il  eut  Godefroid  van  der  Dilft,  seigneur  de  Hembiese,  dont 
la  femme,  Louise  de  Monestein,  le  rendit  père  d'une  fille  unique,  Cathe- 
rine van  der  Dilft,  dame  de  Hembiese,  mariée  à  Charles  d'Yedeghem, 
seigneur  de  Wiese,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint. 

3°  Catherine  van  der  Dilft,  femme  de  Roger  Tollinck,  fils  de  Josse, 
vicomte  d'Alost,  duquel   elle  était  veuve  en  1473. 

Et  4°  Jeanne  van  der  Dilft,  alliée  à  Thomas  van  der  Elst. 

IV.  François  van  der  Dilft  rendit  foi   et  hommage  de   sa  seigneurie  de  Borch- 

vliet le  16  septembre  1458,  et  épousa  Isabeau  de  Halmale,  fille  de  Con- 
stantin et  d'Isabelle  Bacheler.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  van  der  Dilft,   dont  l'article  suit. 

2°  Barbe  van  der  Dilft,  mariée  à  Jacques  van  den  Wyngaerde,  bourg- 
mestre d'Anvers  en  1483. 

3°  Marguerite  van  der  Dilft,  alliée  à  Gilles  de  Haveskercke,  dit  Putoir, 
échevin  d'Anvers  en  1486,  1487,  1489  et  1491. 

Et  4°  Jeanne  van  der  Dilft,  morte  sans  enfants  en  1485,  ayant  été  mariée 
à  Jacques  Pot,  fait  chevalier  par  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Cha- 
rolois,   à  la  bataille  de  Montlhéri,   le  16  juillet  1465,  et  mort  l'an   1494. 

V.  Jean  van  der  Dilft,  chevalier,  seigneur  de  Borchvliet,  fut  bourgmestre  d'An- 

vers en  1498.  Il  vendit  la  seigneurie  de  Borchvliet,  et  mourut  le  12  jan- 
vier 1507.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Anne  van  der  Meeren,  et  2°  Jeanne 
Oudart,  dame  vouée  de  Heyst.  De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  François  van  der  Dilft,  récollet. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Erasme,   dont  l'article  suit. 

3°  Antoine  van  der  Dilft,  capitaine  au  service  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  qui  fut  fait  prisonnier  en  Barbarie,   et  mourut  sans  alliance. 

4°  François  van  der  Dilft,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après  celle 
de  son  frère  Erasme. 

5°  Claire  van  der  Dilft,  mariée,  le  30  juillet  1547,  à  Albert  van  Arnhem. 

Et  6°  Anne  van  der  Dilft,  alliée  à  Jacques  van  Hertsen,  chevalier, 
bourgmestre  d'Anvers  en  1549,  1551  et  1552. 
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VI.  Érasme  van  der  Dilft,  avoué  de  Heyst,  échevin  d'Anvers  en  1526  et  1527, 

mourut  à  Padoue,  en  Italie,  en  1540,  ayant  été  marié  à  Clémence  de 
Huyter,  fille  de  Jean,  chevalier,  écoutête  de  Delft,  et  de  Pétronille  van 
Diepenhorst.  De  ce  mariage  naquirent  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean  van  der  Dilft.  Son  article  suit. 

2°  Ferdinand  van  der  Dilft,  capitaine  au  régiment  de  Glimes,  tué  à  la 
bataille  de  Roosbeeck,  près  de  Tirlemont,  le  13  septembre  1576. 

Et  3°  Pétronille  van  der  Dilft,  mariée  à  Philippe  de  Randenrode,  dit 
van  der  Aa,  chevalier,  seigneur  de  Schiplaeken,  bourgmestre  de  Malines 
en  1564.  Ils  eurent  un  fils  et  une  fille,  savoir  :  Gertrude  et  Philippe  de 
Randenrode,  dit  van  der  Aa. 

■VII.  Jean  van  der  Dilft,  avoué  de  Heyst,  épousa  :  1°  Marguerite  de  Plaines, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants;  —  2°,  par  contrat  du  28  janv.  1560, 
Anne  de  Berchem,  fille  d'Antoine  et  de  Marguerite  de  Liere  de  Noorder- 
wyck.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Henri  van  der  Dilft,  qui  suit. 

2°  Anne  van  der  Dilft,  mariée,  par  contrat  du  18  novembre  1585,  à 
Philippe  de  Sivry,  seigneur  de'Walhain,  prévôt  de  Mons,  créé  chevalier 
par  lettres  de  juin  1597, 

VIII.  Henri  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten  Broeck,  fut  créé  chevalier  par 
lettres  du  23  avril  1598,  et  mourut  le  20  août  1624.  Il  avait  épousé,  le 
13  octobre  1597,  Cornélie  van  der  Dilft,  sa  cousine  sous-germaine,  fille 
d'Edouard  van  der  Dilft,  chevalier,  seigneur  de  Doorne  et  de  Leeuwer- 
ghem,  et  de  sa  lre  femme  Helwige  Sandelyn.  —  De  ce  mariage  sont 
sortis  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Edouard  van  der  Dilft,  capitaine. 

2°  Ferdinand  van  der  Dilft,  chanoine  de  Ste-Gudule  à  Bruxelles. 

3°  Erasme  van  der  Dilft,  qui  suit. 

4°  Jeanne  van  der  Dilft,  mariée  à  Maximilien  Hinckaert,  seigneur  de 
Berch  et  de  Lille,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Il  fut  tué  malheureu- 
sement à  la  chasse  le  20  juillet  1657,  par  le  chasseur  de  sa  belle-sœur, 
Catherine  van  der  Dilft.  —  Il  était  le  dernier  hoir  mâle  de  sa  famille. 

Et  5°  Catherine  van  der  Dilft,  mariée  à  don  Pedro  de  Alcantara, 
gouverneur  de  la  ville  de  Lierre,  mort  le  2  janvier  1652.  Elle  testa,  par 
acte  passé  devant  Martin  Everard,  notaire  à  Namur,  le  6  septembre  1675, 
et  eut  de  son  mariage  une  fille  unique,  Jeanne-Catherine  de  Alcantara, 
mariée  à  Philippe-François  baron  de  Colins,  seigneur  de  Wavre  et  de 
Wayenesse. 

IX.  Erasme  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten-Broeck,  capitaine  au  régiment  de 

Garcias,  épousa  Marie-Marguerite  de  Bousies,  dame  de  Malprouve,  veuve 
de  Ferri  de  Wazières,  seigneur  de  Robreviettes,  —  et  fille  de  Philippe 
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de  Bousies,  vicomte  de  Rouvroy,  seigneur  de  S^Symphorien ,  Fayon, 
Malprouve,  etc.,  et  d'Elisabeth  Grassis.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Maximilien-Eugène,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  van  (1er  Dilft,  religieuse  au  monastère  de  Vredenbergh, 
à  Lierre. 

X,  Maximilien-Eugène  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten-Broeck,  fut  bourgmestre 

de  Louvain  en  1717,  1718,  1719  et  1720,  et  mourut  le  13  avril  1721.  — 
Il  avait  épousé,  en  1680,  Anne-Thérèse  de  San-Victor,  laquelle  lui  sur- 
vécut jusqu'au  4  décembre  1717.  —  Cette  dame  était  fille  de  Charles  de 
San -Victor,  capitaine  au  régiment  de  Savalla,  et  de  Françoise  de  Morales. 
—  Ils  eurent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Lancelot-Ferdinand-François  van  der  Dilft,  baptisé  le  13  juin  1685, 
mort  sans  avoir  été  marié  en  juin  1718,  à  33  ans. 

2°  Philippe-François  van  der  Dilft,  page  de  Maximilien-Emmanuel,  élec- 
teur de  Bavière,  puis  lieutenant  dans  le  régiment  de  Laerne,  infanterie, 
ensuite  capitaine  au  régiment  de  Cano,  cavalerie.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Sarragosse,  à  laquelle  il  demeura  prisonnier  en  1710,  et  mourut  en  1714. 

3°  Jacques  van  der  Dilft,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges,  mort  le 
10  février  1757. 

4°  Nicolas-Jean-Eugène,  qui   suit. 

5°  Gilbert-Joseph  van  der  Dilft,  premier  lieutenant  de  fusiliers  au  régi- 
ment des  gardes  wallonnes  en  Espagne,  en  1743,  capitaine  dans  le  même 
régiment  en  1753,  et  brigadier  des  armées  du  roi  d*Espagne  dès  le 
16  mai  1763. 

6°  Françoise-Xavière-Josèphe  van  der  Dilft,  morte  à  Malines  le  12  mai  1757, 
ayant  été  mariée,  en  1707,  à  Lancelot-François  de  Cordes,  seigneur  de 
Wichelen,  Cherscamp,   Iseghem,   etc.,   mort  le  6  février  1725. 

7°  Jeanne  van  der  Dilft,  morte  en  1719,  à  29  ans,  sans  alliance. 

8°  Marie-Thérèse  van  der  Dilft,  morte  en  1756,  ayant  été  mariée,  en  1724, 
à  Arnould  de  Halmale,  seigneur  de  l'Espine  et  de  Bosschenstein,  mort  de 
la  dissenterie  à  Cumptich  le  20  octobre  1741. 

XI.  Nicolas-Jean-Eugène  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten-Broeck,  fut  amman  de 

Bruxelles  en  1737,  puis  bourgmestre  de  la  même  ville  en  1755,  1756, 
1757  et  1758.  —  Il  mourut,  revêtu  de  cette  charge,  le  11  février  1771, 
ayant  épousé,  le  8  avril  1744,  Rose-Alexandrine  Coloma,  née  en  mai  1710, 
reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1768,  créée  comtesse  van 
der  Dilft  par  lettres  du  12  septembre  1771,  fille  de  Jean-Pierre  Coloma, 
baron  de  Moriensart,  et  de  Marie-Claire-Philippine  de  Romrée,  dame  de 
l'ordre  de  la  croix  étoilée.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Jean-Marie-Joseph  comte  van  (1er  Dilft,  par  patentes  du  12  sept.  1771, 
seigneur  de  Ten-Broeck,  né  à  Bruxelles  le  6  août  1745. 
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2°  Pierre-Engelbert-Marie-Joseph  van  der  Dilft,  né  le  2  juillet  1746, 
auditeur-surnuméraire  de  la  chambre   des  comptes  des  Pays-Bas. 

Et  3°  Antoine-François-Joseph  van  der  Dilft,  né  le  22  août  1748,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Tournay  en  1768. 


Seconde  Branche. 

VI.  François  van  der  Dilft  —  3e  fils  de  Jean,  seigneur  de  Borchvliet,  et  de  Jeanne 
Oudart,  sa  seconde  femme  —  fut  seigneur  de  Leeuwerghem,  bourgmestre 
d'Anvers  en  1537  et  1540,  puis  ambassadeur  de  l'empereur  Charles-Quint, 
en  Angleterre.  —  Il  mourut  le  15  juin  1550,  ayant  été  marié  deux  fois, 
savoir  :  1°  à  Marguerite  de  Guevarra  y  Ladron,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants ;  et  2°  à  Cornélie  de  BeRnuy,  morte  le  10  avril  1556,  fille  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle  de  Bomberghe,  de  laquelle  vinrent  les  deux  enfants  qui 
suivent  : 
1°  Edouard.  Son  article  suit. 

Et  2°  Anne  van  der  Dilft,  mariée  à  Adrien  van  den  Heetvelde,  et 
morte  le  31  janvier  1571. 

*VTI.  Edouard  van  der  Dilft,  seigneur  de  Doorne  et  de  Leeuwerghem,  naquit 
à  Londres  et  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  le  roi  Edouard  VI. 
Il  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  4  septembre  1596.  —  Il  était  bourg- 
mestre de  la  ville  d'Anvers  en  1585,  1586,  1587,  1589,  1590,  1594,  1595 
et  1602,  et  mourut  en  1603.  —  Il  avait  épousé,  en  les  noces,  Helwige 
Sandelin,  fille  de  Jérôme  Sandelin  ou  Sandelyn,  chevalier,  seigneur 
de  Herenthout,  et  de  Catherine  van  de  Werve;  —  en  2es  noces,  Anne 
de  Soete,  fille  de  Guislain,  seigneur  de  Notax,  et  de  Claire  van  Tuyl- 
de  Serooskercke  ;  —  et,  en  3es  noces,  par  contrat  du  11  mars  1589, 
Jossine  de  Cordes,  morte  le  27  janvier  1619,  fille  de  Jean  de  Cordes, 
seigneur  de  la  Marlière,  et  d'Isabelle  de  Pruenen.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Catherine  van  der  Dilft,  dame  de  Doorne  et  de  Leeuwerghem,  morte 
en  1650,  ayant  été  mariée  à  Gilles  de  Busleyden,  chevalier,  bourg- 
mestre de  Bruxelles  en  1592,  1593,  1608,  1014,  1615  et  1619,  mort  le 
20  juillet  1623. 

2°  Cornélie  van  der  Dilft,  mariée,  le  13  octobre  1597,  à  son  cousin- 
sous-germain  Henri  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten-Broeck,  mentionné 

ci- devant. 

(Du  2d  Lit,) 

3°  Claire  van  der  Dilft,  dame  de  Notax,  mariée  à  François  Sandelyn, 
seigneur  de  Herenthout  et  de  Herlaer,  et  décédée  le  13  avril  1649. 

(Du  3e  Lit.) 
4°    Marie  van   der  Dilft,  morte   le    17    mai    1618,   ayant  été  mariée  : 
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1°  à  Jean-Baptiste   Kerremans,   chevalier,   par  lettres   du  21    mai    1614, 

seigneur    de    Hooghberghe,    lieutenant   de    la    cour   féodale   du   pays    de 

Malines,   mort  le  3  octobre   1615;  —  et  2°,  par  contrat  du  5  mai  1617, 

à  Philippe  Snoy,  chevalier,  seigneur  d'Oppuers,  bourgmestre  de  Malines, 

dont  elle  fut  la  2°  femme. 

5°  Isabelle  van  der  Dilft,  morte  le  5  avril  1612,  ayant  été  mariée  à 

son  cousin-germain  Jean-Charles   de   Renialme,    seigneur    de  Wichelen, 

Cherscamp,   Reeth  et  Waerloos,   adopté  en    1607    et    1615   aux  nom    et 

armes  de  de  Cordes,  par  Jean  de  Cordes,  son  oncle  maternel,  et  mort 

le  18  août  1641  (Voyez  l'article  de  Cordes,  ci-devant). 

Armes  :   d'argent    à  3  sautoirs  de  gueules;   cimier  :  un  sanglier  naissant  de   sable, 

défendu  d'argent  (Fig.  777). 

(Nob  ,  pp.  104  et  111;   Suite  du  Suppl.,    1555-1614,  p.  69;    Vrai  Suppl.,  p.  58;    Nouv.   vrai 
Suppl.,  p.  45;  Alélang.  de  Généal.,  p.  36;  État  arm.,  pp.  12  et  46.) 


DILVAEL. 


Voyez   Delvael. 


DIRIX. 

Henri-Charles  Dirix  (et  non  Diricx),  natif  de  Louvain  et  domicilié  à  Bruxelles, 
fut  anobli  par  lettres  du  7  février  1728.  —  Son  fils  Charles-Henri  Dirix  de  Bodi- 
mont,  écuyer,  conseiller-receveur-général  des  domaines  au  département  de  Malines, 
épousa  la  fille  de  Jean-François-Daniel-Joseph  Cuypers,  seigneur  de  Rymenam, 
Opstalle,  Muyselwyck,  Zutingen,  Delbroeck,  etc.,  mort  en  1762,  et  de  sa  première 
femme  Claire-Jeanne  Gilles  Hujoel,  morte  en  1737.  (Voyez  ci-devant  l'article  de 
Cuypers.) 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules  chargé  de  3  étoiles  à  6  rais  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  oiseaux  de  gueules.  —  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré 
d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent    et  de  gueules,   et  au-dessus, 
en  cimier,  un  cygne  naissant  s' essorant   d'argent,  becqué  de  gueules  (Fig.  778). 
(Nob.,  p.  719;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  185  et  233.) 


DISCEY. 

N....  Discey,  gentilhomme  bourguignon,  fut  créé  chevalier  par  lettres  expédiées 
à  Abrantès  le   16  mars   1581,  et  signées  à  Tomar  le  21  mai  suivant. 

(Nob.,  p.  66) 


DOBIES. 

Nicolas-Joseph  Dobies,  avocat  au  conseil  de  Hainaut,  et  précédemment  de  la 
ville  de  Mons,  sa  patrie,  fut  anobli  par  lettres  du  29  décembre  1736.  —  Ses  armes 
étaient  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  œillets  au  naturel,  feîiillés  et  tiges 
de  sinople  (Fig.  779). 

(Nob.,  p.  780  ) 
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VAN    DOETINGHEM. 

Engelbert  van  Doetinghem  épousa  Gertrude  de  Vrede  ou  Wrede,  de  simple  à 
la  croix  d'or  (Fig.  780).  Dont  : 

Engelbert  van  Doetinghem,  allié  à  Jeanne  Mathessen,  fille  d'Herman  et  de  Judith 
van  Doetinghem.  Leur  fille  Catherine  van  Doetinghem  fut  femme  de  Gérard  de 
Vriese,  fils  de  Gilles  et  d'Anne  de  Vyracker,  fille  d'Adolphe  et  de  Marguerite 
de  Rode  van  Heckeren;  —  le  dit  Gilles  de  Vriese  fils  de  Gilles  et  d'Hélène 
Kryt.  —  De  Gérard  de  Vriese  et  de  Catherine  van  Doetinghem  vint  : 

Marguerite  de  Vriese,  laquelle  épousa,  en  1614,  Engelbert  van  Doetinghem, 
fils  de  Guillaume  et  de  Jeanne,  aliis  Anne,  de  Pipenpoy,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Vyracker  ou  Veeracker  porte  :  de  sinople  à  la  croix  ancrée  d'or  (Fig.  781). 

Et  de  Rode  van  Heckeren  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  (Fig.  782). 


Antre  fragment. 

Engelbert  van  Doetinghem  épousa  Elisabeth  Gelmer,  d'azur  à  sept  annelets  d'ar- 
gent, 3,  3  et  1  (Fig.  783),  et  en  eut  : 

Guillaume  van  Doetinghem,  mari  de  Catherine  Olger  (ex-matre  de  Weede, 
laquelle  portait  :  d'argent  à  5  losa?iges  de  sable  posées  en  croix  (Fig.  784).  —  De 
ce  mariage  vinrent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

Et  2°  Engelbert  van  Doetinghem. 

Guillaume  van  Doetinghem,  naquit  à  Deventer.  Il  fut  seigneur  de  Rande  et 
était  déjà  mort  en  1597.  —  Sa  femme,  Jeanne,  aliis  Anne,  de  Pipenpoy,  fille  de 
Jean,  chevalier,  seigneur  de  Merchtem,  et  d'Anne  d'Oyenbrugghe,  le  rendit  père  de  : 

Engelbert  van  Doetinghem,  seigneur  d'Asschryhaene,  etc.,  mourut  le  28  oct.  1643, 
et  fut  inhumé  à  Londerseel  avec  sa  femme,  Marguerite  de  Vriese,  mentionnée 
ci-devant,  morte  le  22  novembre  1658,  qu'il  avait  épousée  en  1614,  fille  de  Gérard, 
seigneur  de  Wesenberg  et  de  Wolfleler,  et  de  Catherine  van  Doetinghem  (i). 
De  cette  alliance  naquirent  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Anne-Catherine. 

2°  Magne-Louis,  déjà  mort  en  1690. 

3°  Philippe-Guillaume,  qui  suit. 

4°  Engelbert-Jacques-Cosme  van  Doetinghem,  religieux  de  Ste-Gertrude  à  Lou- 
vain  et  pléban  à  Arschot,  mort  le  13  février  1694. 

Et  5°  Jeanne-Marie  van  Doetinghem,  alliée,  en  1671,  à  François  de  Steelant, 
fils  de  Louis,  chevalier,  et  d'Anne  Oudaert  (Voyez  Steelant). 

Philippe-Guillaume  van  Doetinghem,  seigneur  d'Asschryhaene  et  drossard  de 
Grimberghe,  déjà  mort  en   1693,  avait  épousé,   le  25  mai  1659,  Thérèse-Alardine 

(1)  Les  quartiers  suivants  furent  taillés  sur  leur  tombe  à  Londerseel. 

Doetinghem,  Olger,  Ringer,  Wede,  Pipenpoy,  Oyenbrugghc,  Mol  et  Ursel;  —  et  Vriese,  Itlcrsuin, 
van  der  Zec,  Rode  van  Heckeren,  Doetinghen,    Wredcc,  Juginck  et  Doetinghem. 

Tome  I.  83 
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Taye,  fille  d'Engelbert  I,  baron  de  Wemmel,  député  des  états  de  Brabant,  et  de 
Catherine  van  der  Beken,  sa  lre  femme.  —  De  ce  mariage  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Jean-Jacques,  qui  suit. 

2°  Charles-François  van  Doetinghem,  capitaine  au  régiment  d'Alvelda,  baron 
de  Moorsele,  au  service  du  roi  d'Espagne,  puis  lieutenant-colonel  au  régiment 
du  baron  de  Kerckem,  mort  en  Sicile  Tan  1718,  ayant  épousé  Amélie  de 
Picolomini  ,  fille  du  gouverneur  de  Saragosse.  —  Dont  : 

Marie-Françoise-Catherine-Damienne  van  Doetinghem,  mariée  au  duc  de  Laurio 
ou  Lauria. 

3°  Philibert-Pantaléon  van  Doetinghem,  religieux  célestin  à  Héverlé,  1690,  puis 
prieur. 

4°  Marie-Marguerite  van  Doetinghem,  religieuse  à  l'abbaye  de  Forest,  morte 
le  13  février  1720,  âgée  de  56  ans. 

Et  5°  Marie-Jacqueline  van  Doetinghem,  prieure  à  Grande-Bigarde,  morte  le 
20  mars  1747,  à  82  ans. 

Jean-Jacques  van  Doetinghem,  seigneur  d'Asschryhaene,  Staine,  Wulfshaeghe, 
mourut  le  30  mars  1719.  Il  avait  épousé  :  1°  Catherine  van  Dintere;  et  2°,  le 
20  octobre  1692,  Marguerite-Isabelle  Vermoelen,  morte  le  19  septembre  1740, 
fille  de  Jean-Baptiste  et  de  Cornélie  Douglas,  dit  Schott.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marguerite-Thérèse  van  Doetinghem,  mariée,  par  contrat  du  27  nov.  1706, 
à  Simon-Richard  van  der  Moeren,  seigneur  de  Wiltzele,  Putte  et  Nieuwenrode. 
Dont  :  François-Dominique  van  der  Moeren,  religieux  à  Rouge-Cloître,  et  Anne- 
Marie  van  der  Moeren,  sous-prieure  au  cloître  de  la  Madeleine  à  Bruxelles, 
morte  le  28  mai  1760. 

(Du  2A  Lit.) 

2°  Pierre-Melchior  van  Doetinghem,  chef-mayeur  de  Louvain,  mort  le 
23  avril  1744,  inhumé  à  Londerseel,  époux  de  Marie-Josèphe  Stephano,  fille  de 
Jean,  né  à  Locarno,  résident  du  czar  Pierre  I,  et  d'Anne-Catherine  Vermoele. 
Dont  : 

A.  Alardine- Jeanne-Thérèse  van  Doetinghem. 

B.  Adrien-Martin  van  Doetinghem,  mort  jeune  en  1730. 

C.  Pierre-Melchior  van  Doetinghem. 

Et  D.  Isabelle-Marie-Chrétienne  van  Doetinghem. 

3°  Charles-Joseph  van  Doetinghem,  capitaine  au  service  de  Hollande,  puis 
capucin,  mort  à  Malines  le  9  octobre  1756. 

4°  Charles-Emmanuel-Joseph  van  Doetinghem,  allié,  le  24  novembre  1740,  à 
Jeanne-Marie-Geneviève-Ursule  Vermost. 

5°  André- Jacques  van  Doetinghem. 

Et  6°  Marie-Judith  van  Doetinghem,  morte  fille. 

Armes  :  d'argent  à  la  croix  ancrée  d'azur  (Fig.  785). 

(Nouv.  vrai  Suppl.  au  Nob.,  p.  255;  Fragvi.  gcncal,  t.   Il,   p.  U-i.) 
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DOISON. 

Philippe-Joseph  Doison,  ancien  échevin  et  l'un  des  juges  de  la  première  chambre 

de  la  ville  de  Tournay,   fut  anobli  par  lettres  du  18  mars   1739.  —  Ses    armes 

étaient  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,   et  en 

pointe  d'une  étoile  d'or;  cimier  :  une  étoile  d'or  entre  un  vol  d'azur  et  d'argent  (Fig.  78G). 

(Nob.,  p.  790;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  269.) 


DOMMER. 

Jean-François    Dommer,    natif    d'Amsterdam,    fut    naturalisé    par    lettres     du 

18  décembre  1743,  et  anobli  par  autres  lettres  du  21  décembre  de  la  même  année. 

Armes  :  d'or  au  chien  de  berger  de  sable,  assis  sur  une  terrasse  de  simple,  colleté 

et  enchaîné  d'or,   la  chaîne  attachée  à  dextre  vers   le  bas  du  3e  canton  et  en  dehors 

■de  la  terrasse;  le  tout  accompagné  en  chef  de  trois  paniers  à  anses  de  sable  (Fig.  787). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  235;  Etat  arm.,  p.  12). 

DOMMESSENT. 

Jean  Dommessent,  second  lieutenant  de  la  gouvernance  et  du  souverain  bailliage 
de  Lille,  fut  anobli  par  lettres  de  juillet  1527,  enregistrées  en  la  chambre  des 
comptes  à  Lille,  ce  en  considération  de  ses  services  et  de  ceux  rendus  par  son 
aïeul  Louis  Dommessent,  secrétaire  et  greffier  du  grand-conseil  de  Philippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne,  en  1437,  puis  conseiller  et  maître  des  comptes  à  Lille  en  1448. 

Armes  :  de  sable  à  la  fasce  ondée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  3  merlettes  de 
même  (Fig.  788). 

(Nob.,  p.  31;   Vrai  Suppl.,  p.  28;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  22;  Mélanij.  de  GénéaL,  p.  15). 


DONCKER. 

I.  Jean  Doncker  (selon  la  Chronique  de  Zélande,  par  Smallegange,  p.  287),  chef- 
fauconnier  et  maître  de  chasse  de  l'empereur,  mourut  le  7  mai  1591, 
ayant  épousé  Madeleine  Hockaert,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
8  juin  1611.  Ils  gisent  dans  l'église  de  S*-Jacques  à  Anvers.  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Cornélie  Boncker,  morte  le  31  décembre  1612  (Notre-Dame  à  Anvers, 
30  novembre  1612),  ayant  été  mariée  à  Jean  Vecquemans,  fils  de  George, 
mort  le  17  juin  1618  (Notre-Dame  à  Anvers,  16  juin  1616),  et  enterré  avec 
sa  dite  épouse  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Anvers. 

3°  Philippe  Doncker,  grand-aumônier  de  la  ville  d'Anvers  en  1591,  mort 
le  27  janvier  1615,  époux  de  Marie  Clarisse,  morte  en  1600  et  inhumée 
avec  lui  dans  ladite  église  de  Notre-Dame,  devant  la  chapelle,  de 
Ste-Ursule.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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A.  Marie  Doncker,  morte  le  3  septembre  1651,  ayant  été  mariée  à 
Pierre  Schot,  décédé  le  29  juin  1644. 

B.  Madeleine  Doncker,  épouse  de  Corneille  Schot. 

C.  Anne  Doncker,  alliée  avec  Alexandre  Goubau,  seigneur  de  Mespelaer, 
échevin  de  la  ville  d'Anvers  en  1603,  grand-aumônier  en  1629,  créé  che- 
valier en  1648,  second  bourgmestre  d'Anvers  en  1649,  1650,  et  premier  bourg- 
mestre en  1652,  1653,  1666,  —  fils  de  Jean,  seigneur  de  Mespelaer  et 
de  Giseghem,  et  d'Anne  Antheunis. 

D.  Philippe  Doncker,  mort  sans  enfants  légitimes. 

E.  Louis  Doncker,  mari  de  N....  Formentraux,  de  laquelle  il  eut  :  1°  Phi- 
lippe et  François  Doncker. 

Et  F.  Jeanne  Doncker,  enterrée  à  Wilryck,  épouse  de  N de  la  Porte, 

conseiller  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 

4°  Gaspard  Doncker,  allié  :  1°  à  Honorée  de  Veltwyck,  fille  de  Paul  et 
de  Catherine  Cools;  —  2°  à  Susanne  de  Resegem;  —  et  3°  à  Catherine 
Bogarde.  —  Des  deux  premiers  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

a.  Madeleine  Doncker,  alliée  à  Melchior  Verjuys. 

(Du  2d  Lit.) 

b.  Anne-Marie  Doncker,  épouse  de  Jacques  Tasse. 
Et  c.  Melchior  Doncker,  mort  sans  postérité.' 

5°  Melchior  Doncker,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  François. 

6°  Balthazar  Doncker,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Melchior. 

Et  7°  Madeleine  Doncker,  laquelle  fut  mariée  à  Jean  de  Blois-de  Très- 
long,  fils  de  Gaspard,  seigneur  d'Oudenhoorn  et  de  Petegem,  capitaine 
au  service  des  états  de  Hollande,  commandant  de  Louvestein,  et  de  Lucrèce 
de  la  Sale  (Voyez  la  note  à  la  fin  de  cette  notice). 

II.  François  Doncker,  —  fils  aîné  de  Jean  et  de  Madeleine  Hockaert,  —  mourut 
en  1622,  à  69  ans.  —  Il  avait  épousé  Marie  van  Wonsel,  de  laquelle  il 
eut  les  6  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

2°  Marie  Doncker  épousa  Lambert  Greyns. 

3°  François  Doncker,  allié  à  Marie  de  Bruyn,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Marie  Doncker,  alliée  à  François  van  Horenbecke,  conseiller-receveur- 
général  du  roi  à  Anvers.  —  Leur  fille  Régine  van  Horenbecke  mourut 
en  1697,  ayant  été  mariée  à  Jean- Joseph  Vecquemans,  baron  de  la  Verre, 
bourgmestre  d'Anvers. 

Et  B.  François  Doncker,  licencié  ès-lois,  allié  à  N....  Snellinck,  morte 
sans  enfants. 

4°  Balthazar  Doncker,  mort  sans  postérité. 

5°  Isabelle  Doncker,  épouse  de  Jean- Alexandre  van  den  Broeck,  seign1- 
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de  Bousval,  Eyndonck,  etc.,  anobli  en  1646,  fils  d'Alexandre,  trésorier  de 
la  ville  d'Anvers,  et  de  Marguerite  Vecquemans  ou  Vekemans.  —  Leur 
fille  Isabelle  van  den  Broeck,  dame  de  Bousval,  Eyndonck,  Calemont, 
Laloux,  etc.,  mourut  le  28  juin  1664,  ayant  épousé,  en  premières  noces, 
Jean-François  Goubau,  seigneur  de  Beveren,  etc.,  et,  en  secondes  noces, 
le  13  novembre  1648,  Hubert  de  Corswarem,  baron  de  Longchamps, 
seigneur  de  Faux,  etc.,  mort  en  1671.  —  Les  armes  de  van  den  Broeck 
sont  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  3  croissants  d'argent;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent à  la  fasce  d'azur,  au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout  (!).  (Voyez 
ci-devant  l'article  van  den  Broecke,  page  317). 

Et  6°  Elisabeth  Doncker,  morte  le  6  février  1686,  et  enterrée  dans  l'église 
de  Notre-Dame  à  Anvers,  avec  Jean  Comperis  ,  son  époux ,  mort  le 
24  février  1668. 

III.   Jean  Doncker   épousa  :    1°   Susanne  Greyns,  et  2°  Anne  de  Hontsem.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie  Doncker,  alliée,  en  premières  noces,  à  Corneille  Robeyns,  et, 
en  secondes  noces,  à  N....  van  der  Neesen,   ou  van  Neysen. 
2°  Madeleine  Doncker,  épouse  de  François  Comperis. 

(Du  2d  Lit.) 
3°  François  Doncker,  mari  de  N....  Verhoeven. 
4°  Jean-Baptiste  Doncker,  allié  à  N....  van  Mechelen. 
Et  5°  Gaspard  Doncker,   capucin. 


Postérité  de  Melchior   Doncker,  4L*  fil»  de  Jean   et  de  Madeleine 

Hockaert,  ci-devaut,  degré  I,  5°. 

II.  Melchior  Doncker  épousa  Anne  de  Veltwyck,  fille  de  Paul  et  de  Catherine 
Cools.  Cinq  enfants  naquirent  de  ce  mariage,   savoir  : 

1°  Madeleine  Doncker,  épouse  de  Michel  Batkin. 

2°  Cornélie  Doncker,  alliée  à  Théodore  Rasier  ou  Rogiers. 

3°  Melchior,  qui  suit. 

4°  Gaspard  Doncker,  époux  de  Susanne  Janssens,  fille  d'André,  échevin 
d'Anvers.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Gaspard. 

B.  Robert. 

C.  Suzanne. 

D.  Balthazar. 


(I)  Il  est  à  remarquer  ici,  que  cette  famille  van  den  Broeck  est  la  même  que  celle  que  nous  avons 
donnée  ci-devant,  p.  517,  sous  le  nom  de  van  den  Broecke,  d'après  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas.  — 
Les  armoiries  de  ces  deux  articles  diffèrent  cependant  sous  le  rapport  de  la  position  du  sautoir. 
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E.  François. 

F.  Dominique. 

G.  Marie-Madeleine  Doncker. 

Ces  sept  frères  et  sœurs  morts  en  célibat. 

H.  Isabelle  Doncker,  béguine. 

/.  André  Doncker,  époux  de  Susanne-Catherine  de  Bruyn,  d'Alost,  de 
laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  sans  alliance,  Susanne-Catherine  Doncker, 
alliée  à  Guillaume  van  der  Cruyce. 

K.  Françoise-Andrée  Doncker,  femme  de  Balthazar  Doncker,  sans  pos- 
térité. 

L.  Anne  Doncker,  femme  de  Charles  Hassinckx. 

M.  François  Doncker,  époux  de  Catherine  Schrynmaekers. 

Et  N.  Agnès  Doncker,  alliée  à  Jean-Baptiste  Maelcamp,  anobli  en  1702. 

Et  5°  Anne  Doncker,  mariée,  en  premières  noces,  à  Juan  Horosco, 
capitaine  et  sergent-major  de  Dunkerque,  —  et,  en  secondes  noces,  à 
Domingo  Morena,  capitaine  et  gouverneur  de  Berghes-Saint-Winocx.  Du 
premier  lit  naquit  Amie  de  Orosco,  alliée  à  Jérôme  de  Benavides  y 
Quinones,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  et  gouverneur  des  îles 
de  Canarie,  dont  :  Anne-Isabelle  de  Benavides  y  Quinones,  épouse  de 
Diego  de  Alvarado  y  Bracamonte,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava, 
mestre-de-camp  d'un  terce  d'infanterie  au  service  du  roi  de  Portugal.  — 
Du  second  lit  vinrent  :  1°  Jean-Louis  Morena,  chanoine  à  Mons;  — 
2°  Alonzo  Morena,  abbé  de  Vauselles;  —  et  3°  Pierre-Ignace  Morena, 
licencié  ès-lois. 

III.  Melchior  Doncker  épousa  Isabelle  Janssens-de  Hove,  et  en  procréa  : 

1°  Susanne,  morte  sans  alliance. 

2°  Melchior,  qui  suit. 

Et  3°  Gilbert  Doncker,   époux  d'Elisabeth  de  Clerck.  Dont  : 

Jean-Baptiste  Doncker,   qui  épousa  Jossine  Putoir;  dont  : 

Jossine  Doncker,  femme  de  Pierre  van  Nés;  dont  : 

Jean-François  van  Nés,  époux  de  Marie  Gast,  en   1764. 

IV.  Melchior  Doncker,  épousa  Cécile  Janssens.  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Elisabeth  Doncker,  femme  de  Marc  Reyers,  qu'elle  fit  père  d'Hélène  Reyers, 

laquelle   épousa   François   de    Reus,    et    en   eut    Anne-Marie    de    Reus, 
épouse  de  Jean  Rosseau. 


Postérité  de  Balthazar  Doncker,  5°  fils  de  Jean  et  de  Madeleine  Hockacrt, 

mentionnés  ci-devant,  degré  I,  6°. 

II.  Balthazar  Doncker,  fut  trésorier  de  la  ville  d'Anvers  en  1631.  Il  épousa  : 
1°  Marguerite  Verjuys,  et  2°  Isabelle  Greyns,  fille  de  Lambert  et 
d'Isabelle  van  Baerle.  —  Du  ...  lit  vint  : 


—  663  — 

1°  Madeleine  Doncker,  épouse  de  Gérard  Greyns. 

2°  François,  qui  suit. 

3°  Marie  Doncker,  épouse  de  Balthazar  Verjuys. 

4°  Marguerite  Doncker,  alliée  à  Pierre  Mertens. 

5°  Balthazar  Doncker,  époux  de  Catherine  Hessincq,  de  laquelle  il  eut 
Balthazar  et  François  Doncker,  morts  à  marier. 

6°  Jean-Baptiste  Doncker,  mari  d'Anne  Knyff,  dont  deux  fils  et  une  fille. 

Et  7°  Cornélie  Doncker,  femme  de  Charles  de  la  Bistrate,  fils  de 
Charles  et  de  Françoise  Deldisme.  Dont  : 

a.  Jean-Charles  de  la  Bistrate,  chevalier  en  1699,  allié  avec  Anne- 
Thérèse  de  Chauwin. 

b.  François-Ignace  de  la  Bistrate,  époux  de  Thérèse  Roose. 

Et  c.  Cornélie-Catherine  de  la  Bistrate,  alliée  à  Pierre-Albert  de 
Lendicq,  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Bruges. 

III.  François   Doncker,   épousa  Isabelle  de  Letter,  de  laquelle  il  eut  : 
1°  Isabelle. 

2°  Anne-Marie,  alliée  à  Charles  de  Hassinghe. 
3°  Jeanne. 
4°  Cornélie. 
Et  5°  Jean-Baptiste  Doncker. 


Note.  —  Il  a  été  dit  ci-devant  au  premier  degré,  7°,  que  Madeleine  Doncker 
(fille  cadette  de  Jean  Doncker  et  de  Madeleine  Hockaert),  fut  mariée  à  Jean 
de  Blois-de  Treslong,  fils  de  Gaspard,  seigneur  d'Oudenhoorn,  etc.  —  Simon 
van  Leeuwen,  en  son  Batav.  Mas.,  p.  1123,  ne  met  point  le  dit  Jean  de  Blois- 
de  Treslong  parmi  les  enfants  de  Gaspard,  seigneur  van  Oudenhoorn,  et  de 
Lucrèce  de  la  Sale;  —  mais  Smallegange,  dans  sa  Chronique  de  Zélande,  p.  285, 
le  rapporte  comme  mari  de  la  dite  Madeleine  Doncker,  et  leur  donne  pour  enfants  : 

1°  Madeleine  de  Blois,  épouse  de  Pierre  de  Ghinderdeuren,  neveu  de  Pierre. 

2°  Anne  de  Blois,  alliée  à  Pierre  de  Ghinderdeuren. 

3°  Catherine  de  Blois,  qui  épousa  Charles  Batkin,  et  en  eut  :  Jean-Baptiste 
Batkin,  trésorier  et  échevin  d'Anvers,  allié  à  Basilie  Canis,  sans  postérité,  — 
et  Madeleine  Batkin,  épouse  de  Jean-Pierre  van  Eycke,  seigneur  de  Terbiest, 
fils  de  Jacques,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Marie  Roose.  —  De  ces  derniers 
époux  naquirent  :  a.  Marguerite-Françoise  VAn  Eycke,  alliée  à  Louis-François  de 
Spenraey,  conseiller  du  grand-conseil  à  Malines,  mort  le  24  juin  1699,  avec 
lequel  elle  gît  aux  grands  carmes  à  Malines,  —  et  b.  N....  van  Eycke,  épouse 
de  Jean-Baptiste  de  Benero,  commissaire  de  vivres  de  S.  M.  qu'elle  fit  père  de 
Diego  de  Benero,  allié  à  Marie-Anne  de  Ro,  dont  :  Isabelle-Françoise  de  Benero, 
épouse  de  Jean-Charles-Joseph  de  Bisthoven,  mort  le  16  avril  1744. 

4°  Cornélie  de  Blois,  alliée  à  Martin  de  Ghinderdeuren  ou  Genderdeuren, 
frère  de  Pierre  susdit,  époux  d'Anne  de  Blois. 
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Et  5°  Gaspard  de  Blois-de  Treslong,  lequel  épousa,  à  Anvers,  Isabelle  de  Ghin- 
derdeuren  ou  van  Genderdeuren,  sœur  de  Martin  susdit,  et  devint  père  par  sa 
dite  épouse  : 

A.  D'Isabelle  de   Blois,  alliée  à  Jérémie   Hagens. 

B.  De  Madeleine  de  Blois,  épouse  d'Antoine  Steffens. 

C.  De  Marie  de  Blois,  mariée  avec  Gaspard  Canjueel,  à  Anvers. 

Et  D.  De  Jean-Baptiste  de  Blois-de  Treslong,  aîné,  lequel  épousa  Jacqueline 
Menton,  et  en  eut  : 

a.  David  de  Blois-de  Treslong. 

Et  b.  Gaspard  de  Blois-de  Treslong,  époux  de  Lucrèce  van  der  Hem,  fille 
de  Laurent.  De  cette  alliance  vinrent  :  Laurent,  Agathe-Thérèse-Marie  et  Jean- 
Baptiste  de  Blois-de  Treslong. 

(Fragm.  géncal.,  t.  V,  p.  159.) 


DONCKERS    ou    DONCQUERS. 

I.  Melchior  Doncquers,  mort  le  3  octobre  1647,  ayant  épousé  Hélène  Govaerts 
van  de  Graef,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  5  octobre  1651.  De  cette 
alliance  vint  : 

IX.  Jean-Baptiste  Doncquers,  marchand  à  Bois-le-Duc,  mort  le  19  août  1667  et 
inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Ste-Catherine  de  cette  ville,  avec  son 
épouse  Adrienne  van  Hoorenbeecke,  qui  décéda  sa  veuve  le  29  déc.  1687. 

—  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Martin,  qui  suit. 

2°  Melchior  Donckers,  époux  de  Marguerite  van  Sutphen,  dont  trois 
enfants,  morts  à  marier. 

3°  Elias  Donckers,  licencié  ès-lois,  lequel  renouvella  la  sépulture  de 
ses  parents,  dans  l'église  paroissiale  de  Ste-Catherine  à  Bois-le-Duc 
(Voyez  le  Grand  Théât.  sacré  de  Brab.,  t.  II,  p.  50),  et  mourut  le 
16  août  1673. 

4°  Agnès  Donckers,  alliée  à  Josse  van  Calendries,  d'argent  à  deux 
lions  affrontés  de  sable,  lampassés  de  gueules  (Fig.  789).  Dont  : 

A.  Mathilde-Louise  de  Calendries,  laquelle  obtint  anoblissement  pour 
ses  enfants  le  12  novembre  1733,  et  mourut  en  1765,  ayant  été  mariée 
à  Pierre-Jacques  de  Sciioutheete,  bourgmestre  de  Tenremonde. 

Et  B.  Jeanne-Isabelle  van  Calendries,  alliée  à  François  van  Hamme, 
avocat  au  conseil  de  Flandre,  anobli  le  3  septembre  1738,  portant  pour 
armes  :  d'or  au  chevron  de  sinople,  accompagné  de  3  fleurs-de-lis  de  gueules 
(Fig.  790),  —  fils  de  Pierre  et  d'Elisabeth  van  Langenhove. 

5°  Marie-Agnès  Donckers,  épouse  de  Guillaume  Zyberts,  dont  plusieurs 
enfants  ;  —  les  descendants  de  ces  derniers  s'éteignirent  en  1763. 

Et  6°  Hélène  Donckers,  laquelle  fut  mariée,  le  30  janvier  1657,  à 
Gilbert  van  Susteren,  négociant  à  Amsterdam,   anobli  le  11  janv.   1674, 

—  fils  de  Henri. 
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III.  Martin  Doncquers    ou    Donckers    épousa    Machtilde    de  Boxmeer,  laquelle 

mourut  le  4  juin  1G89,  l'ayant  rendu  père  de  : 
1°  Jean-Baptiste,   qui  suit  : 

Et  2°  Hélène  Doncquers,  alliée  à  Théodore  Bondingen.  Dont  : 
Gilbert-François  Bondingen,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Bruges. 

IV.  Jean-Baptiste  baron  de  Doncquers  épousa  Marie-Thérèse  Kropf,  et  en  eut 

les  six  enfants  qui  suivent  : 

1°  Louis-Jean-Martin  baron  de  Doncquers,  prévôt  de  Tourhout. 
2°  Jean-Charles  de  Doncquers,    échevin   du  Franc-de-Bruges   en    17C4, 
allié  à  N....  de  la  Vilette;  sans  postérité. 
3°  Jean-Reynaud,  qui  suit. 

4°  Antoine  de  Doncquers,  mort  chanoine  de  S^Donas,  à  Bruges. 
5°  Claire-Thérèse  de  Doncquers,  béguine  à  Lierre. 
Et  6°  N....  de  Donckers,  ursuline  à  Anvers. 

V.  Jean-Reynaud  de  Doncquers  épousa  Marie-Thérèse  Ponsyn.    De  ce  mariage  : 

VI.  Jean-Pierre    de   Doncquers,    lieutenant  au  régiment  du   prince  Charles  de 

Lorraine  en  1764. 

(Fragm.  gènéal.,  t.  V,  p.   ISS.) 


DE    DONGELBERGHE. 

I.  Jean,  dit  Meeuwe,  seigneur  de  Wavre,  bâtard  de  Jean  I,  duc  de  Brabant, 

reçut  en  don,  l'an  1303,  de  son  frère  naturel  le  duc  Jean  II,  la  seigneurie 
de  Dongelberghe,  dans  la  mairie  de  Jodoigne.  —  Il  épousa  Marguerite 
dame  de  Pamele,  de  Ledeberghe  et  d'Ottignies.  Elle  était  fille  de  Jean, 
sire  de  Pamele,  Ledeberghe  et  Ottignies,  et  de  Marguerite  de  Contre- 
cœur. —  Ces  époux  eurent,  entr' autres  enfants  : 

II.  Louis  sire  de  Dongelberghe,  dont  lui  et  sa  postérité  prirent  le  nom,  qui  épousa 

Ide  de  Herbais  et  mourut  en  1383.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  seigneur  de  Dongelberghe,  de  Bommelettes  et  de  Château- 
Seraing,  mort  en  1449,  ayant  épousé  Jeanne  de  Hamal,  de  laquelle  il 
avait  eu  : 

Louis  sire  de  Dongelberghe,  bailli  du  Roman  pays  de  Brabant,  qui, 
n'ayant  pas  de  postérité,  institua,  par  testament  de  l'année  1470,  pour 
son  héritier  Jean  de  la  Malaise,  fils  de  sa  sœur  Marguerite.  (Voyez  de 
la  Malaise,  famille,   et  Dongelberghe,  seigneurie.) 

2°  Gauthier  ou  Wauthier,  qui  suit. 

Et  3°  Marguerite  de  Dongelberghe,  mariée  à  Jean  de  la  Malaise,  sei- 
gneur de  Lavoir.  —  Leur  fils,  Jean  de  la  Malaise,  hérita  la  seigneurie 
de  Dongelberghe  de  son  oncle  Louis,  en  1470,  comme  il  vient  d'être  dit, 
et  mourut  en  1518,  ayant  épousé  Madeleine  de  Longchamps,  veuve  de 
Tome  I.  u 
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Guillaume  d'Argenteau,  seigneur  d'Esseneux.  (Voyez  ci-devant  page  55, 
à  l'article  d'Argenteau.) 

III.  Gauthier  ou  Wauthier  de  Dongelberghe  épousa  Gudule  de  Glimes-de  Bo- 

neffe,  fille  de  Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Boneffe,  et  d'Elise  de  Jupleu, 
ou  Juppleu.  —  Dont  : 

IV.  Jacques  de  Dongelberghe,  Ier  du  nom,  mort  le  30  mai  1485.  Il  avait  épousé  : 

1°  Catherine  van  den  Berghe,   morte  le  12  juin  1464,  et  inhumée  dans 

l'église  de  S'-Martin,  à  Louvain;  —  et  2°  Marie  Nackaerts,  fille  d'Othon, 

laquelle  lui  survécut  jusqu'en   1511.   —  Il  gît  avec  cette  seconde  femme 

dans  l'église  de  S^Germain,  à  Tirlemont,  avec  épitaphe.  —  Ses  enfants 

furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie  de  Dongelberghe,  mariée  à  Louis  van  der  Borcht. 

2°  Catherine  de  Dongelberghe,  morte  le  3  janvier  1523,  et  inhumée  à 
S'-Michel  à  Louvain,  avec  son  époux  Jean  van  den  Tympel,  mort  le 
15  juillet  1482,  fils  aîné  de  Wauthier  et  de  Catherine  Keersmaecker. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  3°  Jacques,   qui  suit. 

V.  Jacques  de  Dongelberghe,  IIe  du  nom,  avocat  du  conseil  de  Brabant,  mort  le 

6  septembre  1524  (aliis  1525),  ayant  épousé  :  1°  N ,  et  2°  Marie  Hujoel, 

le  30  juillet  1515.  —  Cette  dernière,  qui  était  fille  de  Jacques  Hujoel, 
secrétaire  et  greffier  du  conseil  de  Brabant,  mort  le  28  décembre  1515 
(et  non  1525),  et  de  Marie  Stoops,  morte  le  19  mars  1501,  mourut  le 
2  septembre  1526,  et  fut  enterrée  avec  son  mari  dans  l'église  de  Ste-Gu- 
dule,  à  Bruxelles.  —  Le  dit  Jacques  de  Dongelberghe  fit  partage,  avec 
ses  deux  sœurs  du  premier  lit,  le  29  mai  1487  (Livre  féodal  du  Brabant 
wallon,  f°  141).  —  Des  dites  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jacques  de  Dongelberghe,  prieur  de  Ste-Gertrude  à  Louvain. 

2°  Germain  de  Dongelberghe,  lequel  épousa  Elisabeth  Petrains,  à  Tirle- 
mont, et  mourut  sans  enfants  mâles. 

3°  Jeanne  de  Dongelberghe,  religieuse  de  Vrouwen-Perck  (Parck-lez 
Dames). 

4°  Marie,  religieuse  à  Lintre,  morte  en  décembre  1572. 

(Du  2d  Lit.) 

5°  Jacques,  qui  suit. 

6°  Jean  de  Dongelberghe,  qui  fut  admis  dans  la  noble  famille  de  s'Leeuws, 
une  des  sept  patriciennes  de  Bruxelles,  le  12  juin  1563,  mourut  le  7  oc- 
tobre 1573,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainte-Catherine  à  Bruxelles, 
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sous  une  sépulture  ornée  de  huit  quartiers,  avec  son  épouse  Anne  van 
der  Elst.  morte  lé  29  août  1576.  —  Dont  postérité. 

Et  7°  Anne  de  Dongelberghe,  morte  en  1585,  ayant  été  mariée  à  Gilbert 
de  Luu,  seigneur  de  Melle,  mort  en  1566,  fils  de  Jacques,  seigneur  du  dit 
Melle,  et  de  Catherine  Oudart. 

VI.  Jacques  III,  de  Dongelberghe,  chevalier,  grand- drossard  de  Brabant  en  1563, 

mourut  en  15....  (i).  Il  avait  épousé,  le  dernier  novembre  1546,  Madeleine 
de  Bourgogne-de  Herlaer,  qui  décéda  le  12  février  1582.  —  Elle  était 
fille  de  Thierry,  prévôt  de  l'hôtel  de  l'empereur  Charles  V,  gruyer  de 
Brabant,  seigneur  de  Herlaer  et  grand-mayeur  de  Vilvorde,  et  de  Jacque- 
line van  Royen.  —  De  cette  alliance  vinrent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Henri,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son  frère  Philippe. 

Et  3°  Jean  de  Dongelberghe,  religieux  à  Ste-Gertrude  à  Louvain,  ordre 
de  S*- Augustin,  mort  le  10  janvier  1633,  étant  prévôt  d'Arschot. 

VII.  Philippe  de  Dongelberghe,  grand-mayeur  de  Vilvorde  et  gruyer  de  Brabant, 

fut  créé  chevalier  par  lettres  du  10  août  1615,  et  mourut  le  16  mars  1620. 
—  Il  avait  épousé  :  1°  Marie  de  Blasere  (fille  de  Jean,  vice-président  du 
conseil  de  Flandres,  et  de  Catherine  van  Herpe,  sa  seconde  femme),  morte 
sans  enfants  le  9  octobre  1606;  —  2°  Quintine  Borluut,  morte  le  2  oc- 
tobre 1625,  fille  de  Gilles,  chevalier,  seigneur  de  Schavenbergh,  échevin 
de  Gand  en  1575  et  1578,  et  d'Isabeau  s'Dobbelers,  dite  de  Waele.  De 
ce  second  mariage  : 

1°  Jacques-Philippe,  qui  suit. 

2°  Madeleine  de  Dongelberghe,  mariée,  le  29  janvier  1630,  à  Jean  Bor- 
luut, chevalier,  seigneur  d'Asschenburg  et  de  Noortdonck,  et  morte  le 
18  mai  1656. 

3°  Isabelle  de  Dongelberghe,  femme  d'Alexandre  de  Longin,  seigneur  de 
Grande-Bygaerde,  créé  chevalier  par  lettres  du  1  août  1630. 

Et  4°  Charlotte  de  Dongelberghe,  morte  le  23  octobre  1625. 

VIII.  Jacques-Philippe  de  Dongelberghe,  seigneur  de  Schavenbergh,  Broeck, 
bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du 
2  septembre  1652.  Il  racheta,  en  1659,  de  Guillaume-Ulric  d'Argenté  au, 
la  terre  et  seigneurie  de  Dongelberghe,  érigée  en  baronnie  en  sa  faveur, 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  3  juillet  1662,  et  fut  depuis  député  de 
l'état  noble  de  Brabant.  —  Il  épousa  Anne-Marie  de  Bausele,  fille  d'Adrien, 
seigneur  de  Broeck,  et  de  Françoise  Bernard,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Philippe- Adrien,  qui  suit. 

2°  Une  fille,  mariée  à  don  Pedro  Daldao,  gouverneur  de  Zoutleeuw 
(Léau). 

(!)  Les  Fragments  généalogiques,  I.  I,  p.  252,  disent  en  1562,  ce  qui  est  évidemment  une  erreur  de 
chiiiïes. 
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Et  3°  Une  autre  fille,  mariée  au  baron  de  Ch  au  vile. 

Philippe-Adrien,  baron  de  Dongelberghe  et  de  la  franche  terre  du  Fay, 
seigneur  de  Schavenbergh,  de  Rouxrairoir,  grand-bailli  du  Brabant- wallon. 
—  Il  fut  créé  comte  de  Dongelberghe  par  lettres  du  roi  Charles  II  du 
25  octobre  1692.  —  Sa  femme,  Marguerite-Théodore-Ignace  de  Berlaymont, 
dame  de  Jassogne  et  d'Avillon,  était  fille  de  Jean-Hubert,  baron  de 
Berlaymont,  seigneur  de  la  Chapelle,  Odeur,  etc.,  et  d'Anne-Eugénie 
de  Brandenbourg.  —  Dont  trois  fils,  savoir  : 

1°  Philippe-Florent,  qui  suit. 

2°  Un  fils,  capitaine  au  régiment  de  Holsteinbecq. 

Et  3°  Charles-Thibaut,  comte  de  Dongelberghe,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  des  Deux-Siciles,  et  gouverneur  de  Porto-Longone,  en  la 
mer  de  Toscane,  marié  sans  enfants  à  Marie-Thérèse  de  Brouchoven, 
veuve  de  Léandre  de  Ross  y,  marquis  de  Montvibian-le- Vieux,  conseiller 
du  roi  très  chrétien,  et  son  ministre  à  la  cour  de  Bruxelles,  et  fille  de 
Nicolas  de  Brouchoven-de  Bergeyck,  seigneur  d'Attevoorde  et  de  Linth, 
conseiller  et  intendant  des  finances  de  S.  M.  C.  et  directeur-général  des 
affaires  de  la  province  de  Flandres  en  1709,  et  de  Marie-Isabelle-Madeleine 
des  Pomereaux. 

X.  Philippe-Florent,  comte  de  Dongelberghe  et  de  la  franche  terre  du  Fay, 
seigneur  de  Rouxmiroir,  Jassogne,  etc.,  fut  major  dans  le  régiment  de 
Maldeghem,  puis  lieutenant-colonel  d'infanterie  et  ensuite  colonel,  membre 
de  l'état  noble  de  Brabant,  chambellan  actuel  de  l'empereur  Charles  VI, 
et  grand-bailli  du  Brabant  wallon.  —  Il  épousa  Marie- Angélique  de 
Trazegnies,  chanoinesse  de  Nivelles,  fille  d'Octave-Joseph  (ou  Procope) 
vicomte  d'Arnemuyden,  et  de  Marie-Anne-Françoise  de  Wissocq,  dame  de 
la  Couture-Bomy.  De  ce  mariage  vint  : 

Béatrix-Philippine-Josèphe  comtesse  de  Dongelberghe ,  unique  héritière . 
mariée  à  Philippe-Louis  comte  d'Argenteau,  seigneur  d'Ochain,  cham- 
bellan actuel  de  LL.  MM.  IL,  député  de  l'état  noble  de  Brabant,  membre 
de  l'état  noble  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  issu  d'une  ancienne 
maison  originaire  de  la  province  de  Limbourg,  où  est  situé  la  terre 
d'Argenteau,  de  laquelle  elle  tire  son  nom  (Voyez  ci-devant  l'article 
d'Argenteau). 


Branche  formée  par  Henri  de  Dongelberghe,  second  fil*  de  Jacques  III 
et  de  Madeleine  de  Bourgogne-Herlacr,  mentionnés  ci-devant. 

VIL  Henri  de  Dongelberghe,  seigneur  de  Herlaer,  bourgmestre  de  Bruxelles 
en  1590,  1591,  1594,  1595,  1598  et  1599,  fut  en  cette  dernière  année,  le 
30  novembre,  créé  chevalier,  par  lettres  de  l'archiduc  Albert,  dépêchées 
à  Bruxelles.  —  Il  fut  encore  bourgmestre  de   cette  ville  en  1603,  1604, 
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1606,  1611,  1617  et  1624,  et  mourut  le  15  juin  1627.  —  Sa  femme, 
Adrienne  Borluut,  dame  de  Zillebeke,  fille  aînée  d'Adrien  Borluut, 
seigneur  de  Zillebeke,   et  de  Wilhelmine  Triest,  mourut  le  6  mai  1609. 

—  Six  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 
1°  François,  qui  suit. 

2°  Philippe  de  Dongelberghe,  majeur  de  Vilvorde,  né  le  28  mai  1592, 
mort  le  18  juillet  1645,  sans  avoir  été  marié. 

3°  Henri-Charles,  auteur  de  la  Branche  de  Resves,  rapportée  ci-après. 

4°  Charlotte,  morte  en  bas-âge. 

5°  Madeleine,  aussi  morte  en  bas-âge. 

Et  6°  Adrienne  de  Dongelberghe,  morte  de  la  peste  le  20  août  1626, 
sans  avoir  pris  d'alliance. 

VIII.  François  de  Dongelberghe,  chevalier,  seigneur  de  Herlaer,  Zillebeke  et 
Rasseghem,  naquit  le  13  mai  1590.  Il  fut  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bruxelles  en  1633,   1637,   1638,  1644,   1645,  et  mourut  le   30   déc.   1648. 

—  Son  épouse,  Jeanne  Oudaert,  ou  Oudart,  dame  de  Corbeeck-over- 
Dyle  et  de  Steenberghe,  était  fille  d'Alexandre  Oudart,  seigneur  de 
Rymenam,  Milleghem  et  Opstalle,  et  de  Gertrude  van  Brecht,  dame  de 
Dieghem  et  de  Ranst.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Henri  de  Dongelberghe,  qui  suit. 

2°  Charles  de  Dongelberghe,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

3°  Charlotte  de  Dongelberghe,  mariée  à  Albert  d'Ensenhaer,  seigneur 
de  Marquette,  gentilhomme  de  l'archiduc  Albert  et  grand-bailli  de  Douai, 
mort  en  1667,  sans  enfants. 

4°  Anne-Marie  de  Donghelberghe,  morte  le  23  novembre  1673,  ayant 
été  mariée  à  Jean-Baptiste  Daneels,  baron  de  Corbeeck-over-Loo,  mort 
le  16  septembre  1678. 

Henri  de  Dongelberghe,  seigneur  de  Corbeeck-over-Dyle,  Steenberghe, 
Herlaer,  Ter-Straeten,  Valbeeck,  Ten  Wavere,  etc.,  obtint  en  sa  faveur 
l'érection  en  baronnie  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Corbeeck-over-Dyle, 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  17  août  1661.  —  Il  avait  épousé 
Isabeau-Claire-Eugénie  de  Lodoza  y  Andueza,  fille  de  don  Firmin-Amiral 
de  Lodoza  y  Andueza,  du  conseil  de  guerre  et  amiral  de  l'armée  navale 
des  états  de  Flandres,  et  de  Clémence  de  Béer,  dame  de  Lendele,  fille 
de  Josse  de  Béer  et  de  Marie  de  Hessel.  —  Il  mourut  étant  député  de 
l'état  noble  du  Brabant,  le  15  avril  1667,  et  sa  dite  épouse  le  9  sept.  1693. 

—  De  ce  mariage  vinrent  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 
1°  Charles-Robert.  Son  article  suit. 
2°  Henri-Albert  de  Dongelberghe  épousa  Anne-Thérèse  van  Eyck,  dame 

de  Blarthem,  Selts,   Velthoven,  etc.,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfants. 

3°  Marie-Françoise  de  Dongelberghe,  femme  de  Maximilien  de  Mol, 
seigneur  du  comté  de  Daelem. 
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4°  Marie-Anne,  ou  Anne-Marie,  de  Dongelberghe,  mariée  à  Philippe- 
Charles  de  Landas,  seigneur  de  Clabbeeck,  d'Hadoc  et  de  Ramelo,  pan- 
netier-héréditaire  de  Hainaut,  capitaine  de  cavalerie,  fils  de  Jacques  et  de 
Marie- Virginie  't  Seraets,  dont  elle  a  eu  des  enfants. 

Et  5°  Caroline-Cécile  de  Dongelberghe. 

X.  Charles-Robert  de  Dongelberghe,  baron  de  Corbeeck,  seigneur  de  Steenber- 
ghe,  etc.,  épousa,  le  12  août  1678,  Marie-Jeanne  van  Eyck,  fille  d'Engel- 
bert,  seigneur  de  Calfene,  et  de  Louise  de  Plaines.  —  Il  vendit  la  baronnie 
de  Corbeeck  en  1687,  et  eut  de  son  mariage  : 

1°  Jean-Baptiste-Charles-Michel,  qui  suit. 

2°  François-Marie  de  Dongelberghe,  capitaine  au  service  d'Espagne,  au 
régiment  de  Deuteghem. 

3°  Mathieu,  aussi  capitaine  au  service  d'Espagne. 

4°  Philippe-Charles,  mort  capitaine  aux  gardes  wallonnes  en  Espagne. 

5°  Henri  de  Dongelberghe,  aussi  mort  capitaine  aux  gardes  wallonnes 
en  Espagne. 

6°  Charlotte-Philippote  de  Dongelberghe,  née  à  Louvain  en  1687,  morte 
à  Bruxelles  le  16  août  1755,  ayant  été  mariée  à  Laurent-Jean-Joseph  del 
Marmol,  dont  elle  eut  postérité. 

Jean-Baptiste-Charles-Michel  baron  de  Dongelberghe-Corbeeck,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Bouland,  infanterie,  gentilhomme  de  la  clef  d'or 
de  l'électeur  de  Bavière,  échevin  de  Bruxelles  en  1744,  mourut  au  château 
de  Melroy,  près  de  Namur,  le  11  février  1760.  —  Il  avait  épousé  Marie- 
Catherine  de  Godines  (de  Namur),  dame  de  Melroy.  Dont  quatre  fils  et 
trois  filles,  parmi  lesquels  : 

1°  Louis-Antoine  baron  de  Dongelberghe-Corbeeck,  prévôt  de  l'église  de 
Ste-Gertrude  à  Nivelles. 

2°  Jean- Baptiste -Maximilien- Ferdinand  de  Dongelberghe,  seigneur  de 
Linsemau,  près  de  Tirlemont,  mort  le  1  septembre  1776,  ayant  été  marié 
deux  fois  :  —  en  premières  noces,  sans  enfants,  avec  Barbe- Antoinette- 
Josèphe  de  Ghilenghien,  fille  de  Charles-Eugène,  seigneur  d'Andoy,  et 
d'Agnès-Thérèse  Jacquet;  —  en  secondes  noces,  le  4  septembre  1774,  avec 
Marie-Charlotte-Josèphe  de  Partz,  fille  cadette  de  Jean-Paul  de  Partz, 
seigneur  de  Buiscertain,  Puymbeke,  Langacker,  Wolfshage,  Beaulieu,  etc., 
et  de  Marguerite-Josèphe  marquise  de  Devenish-d'Athlone  et  de  Viane, 
près  de  Grandmont.  —  Nous  ignorons  s'il  a  eu  postérité  de  cette  seconde 
alliance. 

3°  Une  fille  religieuse  à  l'abbaye  du  Val-des-Vierges,  ordre  de  Citeaux. 

Et  4°  Une  autre  fille. 


—  671  — 

Postérité  de  Charles  de  Dongelberghe,  second  flls  de  François   et  de 
Jeanne  Oudart,  mentionnés  ci-devant  an  degré  VIII,  2°. 

IX.  Charles  de  Dongelberghe,  seigneur  de  Zillebeke,  de  Pergate,  de  Rasseghem, 
de  Rixtel,  etc.,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  obtint  en  sa  faveur  par 
lettres  du  13  avril  1672  l'érection  de  la  seigneurie  de  Zillebeke  en  vicomte. 
—  Il  épousa  Anne-Marie  de  Ryswyck,  dame  de  Berch,  Lelle  et  Bollebeke, 
fille  unique  et  héritière  de  Jean  de  Ryswyck,  et  de  Marie  Vits.  —  De 
cette  alliance  vinrent  : 

1°  Caroline  de  Dongelberghe,  vicomtesse  de  Zillebeke,  dame  de  Pergate, 
de  Rasseghem,  etc.,  mariée  :  1°  à  Frédéric-Ignace  (ou  Frédéric-Joseph)  de 
Marselaer,  baron  de  Parcq,  seigneur  d'Elewyt,  d'Opclorp,  d'Herzeaux, 
d'Oycke,  de  Borre  et  de  Locxem,  colonel  au  service  d'Espagne  ;  —  et  2°  à 
Pierre-Ignace  vicomte  de  Reynbouts. 

2°  Anne-Philippine  de  Dongelberghe,  dame  de  Berch,  alliée  :  1°  à  Fran- 
çois-Engelbert  de  Steelant,  capitaine  de  cavalerie  au  service  d'Espagne, 
mort  en  1702;  —  2°  en  1703,  à  Pierre-Antoine  du  Bois,  dit  van  den 
Bossche,  dont  elle  fut  la  seconde  femme,  étant  veuf  de  Marie-Anne  Nieu- 
lant,  dame  de  Hooghercamere  et  Ten-Doorent. 

3°  Marie-Caroline  de  Dongelberghe,  mariée  à  Melchior  de  Villegas  , 
seigneur  d'Aa,  dont  elle  a  eu  des  enfants.  Il  était  fils  cadet  de  Paul- 
Melchior  de  Villegas,  créé  premier  baron  d'Hovorst,  et  de  Marie- 
Élisabeth  van  Ophem,  dame  d'Over-  et  Neder-Heembeke,  de  Luttre  et  d'Aa. 


BRANCHE   DE    RESTES,    formée   par    Henri-Charles    de    Dongelberghe, 

flls  cadet   de   Henri,  seigneur  de   Herlaer,  et  d'Adrienne  Borlnut, 

mentionnés  ci-devant  an  degré  Vil. 

VIII.  Henri-Charles  de  Dongelberghe  naquit  le  13  août  1593,  fut  conseiller  au 
conseil  de  Brabant  et  baron  de  Resves,  par  l'acquisition  qu'il  en  fit  en 
1651  et  par  patentes  du  2  septembre  1657,  qui  lui  permirent,  en  même 
temps,  de  porter  les  armes  de  cette  baronnie  écartelées  avec  celles  de 
Brabant.  Il  fut  aussi  seigneur  de  Luttéal  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince-électeur  de  Cologne,  évêque  et  prince  de  Liège.  —  Il  avait 
épousé  :  1°  Jeanne  de  Steelant,  fille  de  Louis  de  Steelant,  chevalier, 
et  d'Anne  Oudart  ;  —  2°,  le  3  octobre  1647,  Jeanne-Marie  de  Berlo, 
dame  de  Meunenhove,  née  le  24  janvier  1629,  fille  de  Wynand  de  Berlo, 
titré  comte  d'Oldenbourg,  du  conseil  de  guerre  de  S.  M.,  et  de  Catherine 
Raitz-von  Frenz,  ou  Raetz-vun  Frentz.  —  Il  n'eut  d'enfants  que  du 
second  lit,  savoir  : 

1°  François-Henri,  qui  suit. 

Et  2°  Charlotte-Marie-Gertrude  de  Dongelberghe,  mariée,  le  6  juin  1674, 
à    Nicolas-François    de   Chauvirey,    maréchal    de    Lorraine    et    Barrois, 
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colonel    d'un    régiment    de   cavalerie  allemande   pour   le    service    du   roi 
d'Espagne,  dont  elle  a  eu  quatre  fils  et  une  fille. 

,.  François-Henri  de  Dongelberghe,  baron,  puis  marquis  de  Resves,  baron  de 
Luttéal,  seigneur  de  Villers,  du  Sart,  de  Longueville,  de  Pieterbais,  de 
Papenhoven  et  de  Meunenhove,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince- 
électeur  de  Cologne.  Il  épousa  Marie-Claire  t'Serclaes,  chanoinesse  de 
Nivelles,  fille  de  Jean  comte  de  t'Serclaes  et  du  S*-Empire,  baron  de 
Marbais,  seigneur  de  Tilly  et  de  Montigny,  et  de  Marie-Françoise  de 
Montmorency.  De  ce  mariage  sont  sortis  : 

1°  Antoine-Charles-François  de  Dongelberghe,  marquis  de  Resves,  baron 
de  Luttéal,  etc.,  qui  épousa  Marie-Anne-Josèphe  Wolfaert,  sans  postérité. 

2°  Claude-Hyacinthe-Joseph-Emmanuel  de  Dongelberghe,  chanoine  de 
l'église  de  SMLambert  à  Liège. 

3°  Albert-Joseph-Victor-Maximilien  de  Dongelberghe,  marquis  de  Resves, 
baron  de  Luttéal,  seigneur  de  Villers,  dont  il  hérita  après  la  mort  de  son 
aîné,  qui  avait  épousé  Madeleine-Louise  Borluut,  chanoinesse  de  Nivelles, 
fille  de  Jérôme  Borluut,  seigneur  de  S^Denis-Boucle,  et  de  Marie- 
Philippine-Hubertine  van  der  Gracht.  —  Il  fut  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  d'Espagne  et  mourut  sans  enfants  le  4  mars  1736. 

4°  Marie-Eugénie  de  Dongelberghe,  dite  Mademoiselle  de  Resves,  reçue 
chanoinesse  à  Andennes  le  19  novembre  1684,  qui  ensuite  se  fit  religieuse 
carmélite  à  Louvain. 

5°  Ermelinde-Ernestine-Jacqueline-Josephine  de  Dongelberghe,  morte 
fille  et  enterrée  au  monastère  de  Notre-Dame  de  la  rose  de  Jéricho  à 
Bruxelles. 

6°  Albertine-Jeanne-Josèphe-Françoise  de  Dongelberghe,  chanoinesse  de 
Munsterbilsen. 

7°  Maximilienne-Constance-Albertine-Charlotte  de  Dongelberghe. 

Armes  de  de  Dongelberghe  :  de  Brabant  à  la  cotice  de  gueules  brochante  sur  le 

tout  (Fig.  800). 

(Nob.,  pp.  116,  167,  522,  348,  401,  411  et  459;  Suite  du  SuppL,  1661-1686,  p.  8  et  19;  Fragm. 
généal.y.L  I,  p.  251.) 


DONS. 

Gilles  Dons,  seigneur  de  Lovendeghem,  Scheldewindeke,  Tenbroucke,  etc.,  obtint 
des  supports  et  le  titre  de  baron  pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles, 
applicable  sur  telle  terre  ou  seigneurie  qu'ils  auraient  dans  les  Pays-Bas,  par 
lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  4  mai  1716,  en  vertu  de  quoi  il  appliqua  ce 
titre  sur  sa  terre  de  Lovendeghem,  y  annexant  en  outre  les  seigneuries  susdites 
de  Scheldewindeke  et  de  Tenbroucke. 

Armes  :  écartclé;  aux  1er  et  4e  d'azur  au  chien  élancé  d'argent,  colleté  de  gueules; 
aux  2e  et  3e  de  sable  au  chevron  d'argent  chargé  de  trois  coquilles  de  gueules,   qui  est 
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Lovendegiiem ;  sur  le  tout  d'or  à  l'aigle  éployée  de  sable,  et  membrée  de  gueules; 
Vécu  timbre"  d'un  bonnet  ou  couronne  de  baron,  et  supporté  de  deux  lions  au  naturel, 
armés  et   lampassés  de  gueules,  les  têtes  contournées  (Fig.  792). 

(Nob.,  p.  651;   Vrai  Suppl.,   p.  216;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  208.) 

DE    DOFPERE. 

Pierre  de  Doppere,  natif  de  Furnes,  obtint  réhabilitation  de  noblesse  par  lettres 
du  25  avril  1G85.  —  Ses  armes  étaient  :  de  à  la  croix  de  gueules  ,  can- 
tonnée de  vingt  billettes  de  (Fig.  793).  —  Il  mourut  en  1688  et  gît  à  S^Sauveur 

à  Gand. 

(Nob.,  p.  551;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  175.) 


DORESMIEULX. 

Grégoire  Doresmieulx  épousa  Marie  Carnin,  de  laquelle  il  eut  Jean  Doresmieulx, 
qui  fut  anobli  par  lettres  du  mois  d'avril  1464,  avec  faculté  de  parvenir  à  la 
chevalerie.  —  Ses  armes  étaient  :  d'or  à  une  tête  de  maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  roses  de  gueules  (Fig.  794). 

(Nob.,  p.  8  )  

D  OR  MER    (Famille  anglaise). 

I.  Geoffroi  Dormer-de-West-Wycombe,   dans    le  comté  de   Buckingham,  épousa 

Éléonore  Dorre,  alias   Chobbs,   de  laquelle  il  eut  : 

II.  Geoffroi  Dormer-de-West-Wycombe,  qui  épousa  Judith,  fille  de  Robert  Bal- 

dington,  seigneur  du  manoir  de  Thame,   dans  le  comté  d'Oxford.  —  De 
ce  mariage  vint  : 

III.  Geoffroi  Dormer-de-West-Wycombe,  écuyer,  seigneur  de  Thame,  marié  avec 

Ursule  Collingridge.  —  Leur  fils  Guillaume  suit. 

IV.  Guillaume  Dormer-de-West-Wycombe ,  écuyer,  marié  avec  Agnès,  fille   de 

Jean  Launcelyn,  chevalier.   De  cette  alliance  : 

"V.  Sir  Robert  Dormer-d'Ascott,  chevalier,  shériff  des  comtés  de  Bedford  et  de 
Buckingham,  épousa  Jeanne  Newdigate  de  Harefield,  morte  à  Louvain 
le  7  juillet  1571,  et  y  enterrée  aux  Chartreux,  sous  un  magnifique  tom- 
beau, qui  fit  construire  Jeanne  Dormer,  duchesse  douairière  de  Féria,  sa 
petite-fille.  —  Dont  : 

VI.  Sir  Guillaume  Dormer,  mari  de  Dorothée  Catesby  de    Wiston.   —  Il  fut 

fait  chevalier  du  Bain  au  couronnement  de  la  reine  Marie,   en  1553,  et 
mourut  le  17  mai  1575.  —  Son  fils  Robert  suit. 

VII.  Sir  Robert  Dormer,  chevalier,  créé  Baronnet  et  Lord  Baron  Dormer  de  Wenge, 
Tome  !.  85 
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pair  d'Angleterre  les  10  et  30  juin  1015,  mourut  le  8  novembre  1010, 
ayant  été  allié  à  Elisabeth  Browne,  fille  d'Antoine,  lord-vicomte  de  Mon- 
tague.  —  De  cette  alliance  naquit  : 

VIIÏ.  Robert  Dormer  de  Peterley,  écuyer,  mort  le  23  octobre  1051,  qui  avait 
épousé  Marie  Banaster  d'Ilsworth,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  11  no- 
vembre 1679.  —  De  ces  époux  vint  : 

IX.  Charles  Dormer,   époux  de  Marie  Cellier.   Leur  fils  Charles  suit. 

X.  Sir  Charles  Dormer,  Lord  Baron  Dormer  de  Wenge  et  Baronnet,  après   Roland 

Dormer,  son  cousin,  en  octobre  1712,  mort  le  2  juillet  1728,  épousa,  en 
secondes  noces,  Elisabeth  Biddulp,  le  7  juin  1094.  —  De  ce  mariage  naquit  : 

XI.  Jacques  Dormer,  qui  mourut  à  Londres  le  24  octobre  1758,  ayant  épousé,  en 

premières  noces,  Marie-Madeleine  Emptinck,  et,  en  secondes  noces,  Jeanne- 
Thérèse  Goubau.  —  De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Jacques-Albert-Paul-Joseph,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  2°  Marie-Elisabeth- Jeanne-Thérèse- Victoire  Dormer,  dame  de  Wyt- 
vliet,  laquelle  fut  mariée,  le  14  février  1704,  à  Pierre-Philippe-Xavier- 
Gillon  de  Brouchoven,  comte  de  Bergeyck,  chef  du  nom  et  des  armes 
de  Brouchoven,  ci-devant  capitaine  de  cuirassiers  dans  le  régiment  d'Anhalt- 
Zerbst,  né  le  15  mars  1729  (Voyez  ci-devant  page  343,  article  de  Brouc- 
hoven). —  Elle  était  nièce  de  Sir  Jean  Dormer,  Lord  Baron  Dormer  de 
Wenge,  baronnet  et  pair  d'Angleterre,  et  cousine-germaine  d'Elisabeth  Dormer, 
femme  de  George  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 

XII.  Jacques-Albert-Paul-Joseph  Dormer,  né  le  25  janvier  1730,  mourut  à  Lou- 

vain  le  10  mai  1770.  Il  avait  épousé,  le  18  octobre  1703,  Marie-Thérèse- 
Colette-Guislaine  de  Brouchoven,  née  à  Malines  le  22  juin  1724,  morte  à 
Anvers  le  27  décembre  1707.  —  Elle  avait  été  mariée,  en  premières  noces, 
le  2  décembre  1749,  à  Maximilien-Emmanuel  de  la  Kethulle,  seigneur 
du  comté  de  Ruppelmonde  et  de  la  baronnie  de  Wissenkercke,  en  Flan- 
dres (Voyez  ci-devant,  page  344). 
La  famille  Dormer  portait  pour  armes  :  d'azur  à  dix  billettes  d'or,  4,  3,  2  et  1  ; 
au  chef  de  même,  chargé  d'un  lion  naissant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  795). 
(Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1661-1686,  pp.  79,  80  et  81.) 


DOROS. 

Anatole  Doros,  francomtois,  fut  anobli  avec  son  oncle  et  ses  trois  frères  par 
lettres  du  17  avril  1598. 
(Nob.,  p.  109.) 
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VAN    DORP,  issu  d'ITytterllcr. 

I.  Gisbert  Uytterlier,  dit  le  Riche,  épousa  Catherine  van  Dorp,  laquelle  portait 

pour  armes  :  de  gueules  à  la  fasce  tfor  (Fig.  796).  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Gisbert  Uytterlier-van  Dorp,  époux,  en  les  noces,  d'Agnès  Saayt-de  Spie- 

ringshoek,  de  laquelle  il  eut  : 

III.  Jean  Uytterlier-van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  conseiller  de  Guillaume  VI, 

comte  de  Hollande.  Sa  femme  Aleyde  van  Alckemade-van  den  Woude 
le  rendit  père  de  : 

IV.  Corneille  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp  et  de  Benthuysen,  armé  chevalier  à 

Dort  par  Maximilien,  roi  des  Romains  en  1486,  conseiller  extraordinaire 
de  la  cour  de  Hollande,  bailli  de  Delft  jusqu'en  1476,  ensuite  hoog-heemraad 
de  Delftland,  bourgmestre  de  Delft  et  conseiller  ordinaire  de  la  cour  de 
Hollande  en  1493.  —  Il  mourut  le  22  février  1502,  ayant  épousé,  en 
premières  noces,  Elisabeth  van  Almonde,  de  laquelle  il  avait  eu,  entr'autres 
enfants  : 

V.  Adrien  van  Dorp,  membre  du  corps  des  nobles  de  la  province  de  Hollande  et 

hoog-heemraad  de  Delftland,  qui  épousa,  en  secondes  noces,  Jossine  van 
Wyburg.  —  Ces  époux  eurent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

Et  2°  Arnould  van  Dorp,  chevalier,  seigneur  de  Maesdam,  Temsche  et 
Middelharnas,  premier  noble  de  Zélande,  gouverneur  de  Malines,  puis  de 
Ziericzée  en  1575,  et  surintendant-général  des  armées  du  duc  d'Alençon, 
mort  à  la  Haye  le  2  août  1600,  à  72  ans.  —  Il  avait  été  marié  deux  fois  : 
en  premières  noces  avec  Marie  Huigen,  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  — 
et,  en  secondes  noces,  avec  Anne  de  Grillet,  de  laquelle  il  eut  trois 
filles,  savoir  : 

A.  Marguerite  van  Dorp,  femme  de  Louis  Boisot,  seigneur  de  Ruart, 
amiral  de  Ziericzée,  noyé  dans  la  mer  le  12  juin  1576,  puis  de  Charles 
de  Créquy,  seigneur  de  Houlles,  en  Picardie. 

B.  Anne  van  Dorp,  dame  de  Maesdam,  mariée  :  1°  à  Jean  du  Bosch, 
et  2°  à  Gaspard  van  Poelgeest,  conseiller  de  l'amirauté  de  la  Meuse, 
mort  en  1597. 

Et  C.  Jossine  van  Dorp,  morte  en  1646,  à  81  ans,  ayant  été  mariée 
à  Charles  du  Bec-Crespin,  chevalier,  baron  de  Bourri,  seigneur  de 
Villebon,  mestre-de-camp  d'un  régiment  français,  cavalerie,  au  service 
des  Provinces-Unies. 

VI.  Philippe  van  Dorp  épousa  Dorothée  Nelling,  de  laquelle  il  eut  Frédéric,  qui 

suit. 

VII.  Frédéric  van  Dorp,  colonel  d'un  régiment  de  dix  compagnies  de  gens  de 

pied  hollandais,  qui  servit  à  la  tête  de  son  régiment  en  1596,   au  siège 
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de  la  ville  de  la  Fère,  où  il  fit  paraître  tant  de  valeur  et  de  courage, 
que  le  roi  Henri-le- Grand  lui  donna  une  chaîne  d'or  et  le  fit  chevalier, 
en  considération  de  ses  services.  Revenu  en  Hollande,  il  fut  fait  lieutenant- 
général,  et,  en  1602,  il  fut  employé  pour  défendre  Ostende,  assiégé  par 
l'armée  espagnole,  où  il  fit  des  actions  d'une  valeur  éclatante.  —  Les 
années  suivantes  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Ter-Tolen  et  de  la 
dignité  de  général  de  l'artillerie  des  Provinces-Unies,  et  mourut  en  1612, 
à  65  ans.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Anne  Schetz,  fille  de  Conrad  Schetz, 
chevalier,  et  de  Marie  de  Brimeu;  2°  Sara-Adrienne  vam  Trello,  fille 
de  Charles,  chevalier,  écoutête  d'Utrecht,  et  de  Claire  van  Persyn.  — 
De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Tertullien  van  Dorp,  marié  à  Barbe  Flemming,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Frédéric,  mort  jeune. 

2°  Philippe  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  chevalier  de  l'ordre  de  S^Michel, 
d'abord  amiral  de  Hollande,  ensuite  député  de  la  part  du  corps  des  nobles 
à  l'assemblée  des  états  de  cette  province,  et  à  l'amirauté  de  la  Meuse. 
—  Il  épousa  Sara  van  Baerle,  de  laquelle  il  n'eut  que  trois  filles,  savoir  : 
Sara,  Jacqueline  et  Amélie  van  Dorp. 

3°  Dorothée  van  Dorp,  morte  sans  alliance. 

4°  George-Frédéric  van  Dorp,  mort  jeune. 

5°  Arnould,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

6°  Charlotte-Marie  van  Dorp,  morte  sans  alliance. 

Et  7°  Frédéric,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son  frère  Arnould. 

VIII.  Arnould  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  maître-d'hôtel  et  intendant- 
général  de  trois  princes  d'Orange,  drossard  d'Ysselstein  et  meester-knaap 
de  Hollande.  —  Sa  femme,  Ide  van  Baarle,  le  rendit  père  des  quatre 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Louis- Wolfart.  Son  article  suit. 

2°  Arnould  van  Dorp,  major  du  régiment  des  gardes-à-cheval  au  service 
des  états-généraux  des  Provinces-Unies,  mort  sans  avoir  été  marié. 
3°  Anne  van  Dorp,  morte  sans  alliance. 
Et  4°  Philippine  van  Dorp,  aussi  décédée  en  célibat. 

IX.  Louis-Wolfart  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  lieutenant-colonel  d'un  régiment 

d'infanterie,  laissa  de  son  mariage  avec  Aclrienne  van  Rossum  : 

1°  Arnould- Adrien,  qui  suit. 

Et  2°  Frédéric-Godart  van  Dorp,  capitaine  de  cavalerie,  marié  à  Jeanne 
van  Berestein,  qui  ne  lui  donna  point  d'enfants. 

X.  Arnould-Adrien  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  fut  gentilhomme  de  la  chambre 
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de  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  lieutenant- 
colonel  et  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  des  gardes-à-cheval, 
drossard  de  Heusden  et  gouverneur  de  Loevestein.  —  Il  avait  épousé 
Julienne  Cronemans,  de  laquelle  naquirent  : 

1°  Alexandre-Louis  van  Dorp,  cornette  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille 
de  Ramillies,  donnée  contre  les  Français  le  23  mai  1706. 

2°  Adrien-Guillaume  van  Dorp,  mort  jeune. 

3°  Arnould-Henri  van  Dorp,  seigneur  de  Dorp,  capitaine  de  cavalerie 
au  service  des  états-généraux  des  Provinces-Unies.  —  On  ignore  s'il  a 
été  marié  et  s'il  a  eu  des  enfants. 

4°  Adrien-Frédéric  van  Dorp,  mort  jeune. 

5°  Heusdanus-Philippe  van  Dorp,  chevalier  de  l'ordre  teutonique  du 
bailliage  d'Utrecht,  mort  sans  avoir  pris  d'alliance. 

6°  Frédéric-Charles  van  Dorp,  lieutenant  au  service  des  états-généraux 
des  Provinces-Unies  dans  le  régiment  des  gardes-à-cheval,  dont  on  ne 
connaît  pas  la  postérité. 

7°  Ottiliana-Philippine  van  Dorp,  mariée  à  Frédéric-Henri  baron  van 
den  Boetzelaer,  seigneur  de  Langerack  et  Schoot,  d'abord  lieutenant- 
colonel  et  capitaine  des  gardes-à-cheval,  puis  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie, et  ensuite  député  de  la  part  de  la  noblesse  aux  états  de  Hollande 
et  au  conseil  d'état  des  Provinces-Unies,  hoogh-heemraad(i)  deDelftland,  etc. 

8°,  9°,  10°  et  11°  Augustine-Louise,  Charlotte,  Jacqueline-Charlotte  et 
Henriette-Pétronille  van  Dorp,  mortes  sans  avoir  été  mariées. 


Seconde  branche,  formée  par  Frédéric  Tan  Dorp,  fils  de  f  rédéric  et  de 
Sara- Adrien  ne  van  Trello,  sa  seconde  feuimc,  mentionnés  ci-devant 
an  degré  VII,  7°. 

VIII.  Frédéric  van  Dorp,  seigneur  de  Maesdam,  du  corps  des  nobles  de  la 
province  de  Hollande  et  de  West-Frise,  conseiller  ordinaire,  puis  président 
de  la  cour  de  Hollande,  curateur  de  l'université  de  Leyde,  bailli  et  dyck- 
graaf  (2)  de  Rhynland.  Il  fut  envoyé,  l'an  1655,  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire  vers  le  roi  de  Suède,  le  roi  de  Pologne  et  l'électeur  de 
Brandenbourg,  et  mourut. en  1679.  —  Il  avait  épousé,  en  lres  noces,  en 
1645,  Constance  van  Vosbergen,  fille  de  Gaspard,  chevalier,  député  de 
la  province  de  Zélande  à  l'assemblée  des  états-généraux,  de  laquelle  il 
n'eut  que  deux  enfants,  morts  en  bas-âge;  —  et,  en  2es  noces,  en  1649, 
Gillette  van  Teylingen,  fille  de  Florent,  bourgmestre  d'Alckmaer  et 
député  de  la  province  de  Hollande  à  l'assemblée  des  états-généraux.  — 
De  ce  second  mariage  naquirent  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

(1)  Inspecteur-cn-Chcf  des  digues. 

(2)  Intendant  des  digues. 
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1°  Sara-Marie  van  Dorp. 

2°  Florent,   mort  en  bas-âge. 

3°  Charles,  mort  jeune. 

4°  Frédéric,  aussi  mort  jeune. 

5°  Jean  van  Dorp,  colonel  au  service  de  la  république  des  Provinces- 
Unies,  et  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  des  gardes-à-cheval, 
marié  à  Anne  Vygh,  fille  de  Corneille,  bourgmestre  de  Thiel,  député  de 
la  province  de  Gueldres  à  l'assemblée  des  états-généraux,  et  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes  occidentales.  —  Ces  époux  n'eurent  qu'une 
fille  unique,  nommée  Gillette- Anne  van  Dorp. 

6°  Charles-Philippe,  qui  suit. 

Et  7°  Eléonore-Catherine  van  Dorp. 

Charles-Philippe  van  Dorp,  seigneur  de  Maesdam,  né  le  14  août  1659.  Il 
fut  conseiller  de  la  cour  de  Hollande  depuis  l'an  1682  jusqu'en  1723,  et 
fut  député  ordinaire  de  la  noblesse  de  la  même  province  à  l'assemblée 
des  états-généraux.  Il  fut  aussi  directeur  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales,  receveur-général  de  l'abbaye  de  Leeuwenhorst,  puis  de  celle 
de  Rhynsburg,  et  mourut  subitement  le  14  juillet  1726.  —  Il  avait  épousé 
Anne-Elisabeth  de  Huybert,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Cruyninghen, 
Rilland  et  Hincklenoort,  conseiller  dans  la  souveraine  cour  de  justice  de 
Hollande,  Zélande  et  Frise;  et  de  Marie  Velters,  sa  première  femme. 
—  Il  eut  pour  fille  unique  de  ce  mariage  Anne-Marie  qui  suit. 

X.  Anne-Marie  van  Dorp,  dame  de  Maesdam,  mariée  à  Adam- Adrien  van  der 
Duyn,  seigneur  de  Bentliorn  et  S'Gravenmoer,  du  corps  des  nobles  de 
la  province  de  Hollande  et  de  West-Frise,  hoog-heemraed  de  Delftland, 
lieutenant-houtvester  et  grand- veneur  de  Hollande,  colonel  de  cavalerie, 
capitaine  d'une  compagnie  clans  le  régiment  des  gardes-à-cheval,  gou- 
verneur de  Willemstad  et  de  Klundert.  —  Elle  a  eu  de  ce  mariage  : 

A.  Adam-Philippe  van  der  Duyn,  né  le  15  juin   1716. 

Et  B.  Arnould-Josse  van  der  Duyn,  né  le  18  janvier   1718. 

Les   armes  de  van  Dorp,  issu  d'UYTTERLiER,  sont  :  écartelé,  aux  1er  et  4e  de 
sable  à  trois  têtes  de  lions  arrachées  d'argent,  lampassées  de  gueules,  qui  est  Uytterlier  ; 
aux  2e  et  3e  de  gueules  à  la  fasce  d'or,   qui  est  van  Dorp  (Fig.  797). 
(Nob.,  p.  15;  Suppl.  au  Nob.,  p.  41.) 


DOKSSON. 

Antoine  Dorsson,  commis  au  gouvernement  du  comté  de  Charolois,  fut  créé  che- 
valier par  lettres  du  28  décembre  1592. 

(Nob.,  p.  91  ) 

DOTENIS.   —    Voyez  van  der  Poorten. 
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DOTREPPE. 

Théodore  Dotreppo,  demeurant  à  Namur,  fut  anobli  par  lettres  du  6  déc.  1738. 
Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  trois  lions  de  sable,  couronnés  d'or  (Fig.  798). 
(Nob.,  p.  789.) 

DOUGLAS,    dit    DE    SCHOT. 

Simon-Conrad  Douglas,  dit  de  Schot,  domicilié  à  Anvers,  fut  réhabilité  et  rétabli 
clans  l'état  de  noblesse  de  ses  ancêtres,  et  anobli  de  nouveau  en  tant  que  de  besoin, 
par  lettres  du  roi  Charles  II  du  24  mars  1693. 

Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  cœur  de  gueules,  couronné  d'une  couronne  royale  d'or, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et 
liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent,  de  gueules,  d'or  et  d'azur, 
et  au-dessus,  en  cimier,  une  salamandre  au  naturel  sur  des  flammes  de  même.  — 
Supports  :  un  sauvage  de  carnation  à  dextre,  et  un  cerf  au  naturel  à  sénestre  (Fig.  799). 
(Nob.,  p.  583).  

DE    DOYS. 

Jean-Baptiste  de  Doys,  vicomte  de  Loon,  seigneur  de  Ruddervoorde,  issu  d'une 
noble  et  ancienne  famille,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  4  mai  1644.  Ses  armes 
étaient  :  d'argent  à  trois  rencontres  de  buffles  de  sable,  accornées  d'or  (Fig.  115). 
{Nob.,  p.  278.) 

DRAECK. 

I.  Gérard  Draeck,  vendit  pour  la  ville  d'Anvers,  en  1202,  vingt-deux  bonniers  de 

terre,  situés  dans  la  franchise  de  la  dite  ville.  Il  épousa  une  dame  dont 
nous  ignorons  le  nom,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

II.  Guillaume,  ou  Willem,  Draeck,  échevin  de  la  ville  d'Anvers  en  1231,   1242 

et  1254.  Nous  ignorons  également  le  nom  de  sa  femme.  —  Ses  enfants 
furent  : 

1°  Gérard  Draeck,  échevin  d'Anvers,  vivant  en  1284  et  1287,  époux  de 
N....,  dont  il  eut  : 

A.  Jean  Draeck,  chevalier,  échevin  d'Anvers  en  1323,  qui,  par  N....,  son 
épouse,  procréa  Guillaume  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1363  et  1364. 

Et  B.  Gérard  Draeck,  chevalier. 

2°  Simon,  qui  suit. 

3°  Guillaume  Draeck,  vivant  en  1265  et  1275,  époux  de  N....,  dont  il 
eut  maître  Mathieu  Draeck,  qui  épousa  N....,  de  laquelle  vint  Jean  Draeck, 
prêtre,  1350,  Guillaume  Draeck,  1350,  et  Béatrix  Draeck,  aussi  vivante 
en  1350. 

4°  Pierre  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1263,  père  de  Pierre  Draeck, 
aussi  échevin  d'Anvers  en  1312,  dont  Gérard  Draeck,  chevalier,  père  de 
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Pierre  Draeck,  allié  à  Elisabeth  de  Vriesele,  fille  de  Henri,  1381,  Aloys 
Draeck,  chevalier,  et  Catherine  Draeck. 
Et  5°  Jean  Draeck,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Simon. 

III.  Simon  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1261  et  1262,  épousa  N....,  par  laquelle 

il  fut  père  de  : 

1°  Simon  Draeck  vivant  en  1297  et  1310,  père  d'Elisabeth  Draeck,  alliée 
à  Pierre  Aleyns,  1320,  et  vivant  en  1346. 

2°  Jean,  qui  suit. 

Et  3°  Gérard  Draeck,  vivant  en  1318  et  1339. 

IV.  Jean  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1303,  1330,  épousa  Catherine  de  Lalin 

(de  Lalaing?),  et  en  eut  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Simon.  Son  article  suit. 

2°  Guillaume,  chevalier. 

Et  3°  Godevaert  Draeck,  vivant  en  1350  et  1359,  lequel,  par  son  épouse 
dont  nous  ignorons  le  nom,  fut  père  de  Jean  Draeck,  qui,  en  1396,  était 
tuteur  de  Simon  et  de  Marguerite  Draeck,  enfants  de  Jean  et  d'Elisabeth 
Aleyns. 

V.  Simon   Draeck,  dit  en  Hainau,  épousa  Marguerite  Volckaert.  —  De  cette 

alliance  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Simon  Draeck,  1396. 

VI.  Jean  Draeck,  dit  en  Hainau,  épousa  Elisabeth  Aleyns,  laquelle  était  veuve 

en  1396.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Guillaume  Draeck,  dit  en  Hainau,  époux  de  Barbe  van  der  Heyden, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

2°  Simon,  qui  suit. 

3°  Marguerte  Draeck,  alliée  à  Henri  van  Doorne,  dit  van  Sompeken. 

Et  4°  Jeanne  Draeck. 

VII.  Simon  Draeck  épousa  Marguerite  van  Lille,  fille  de  Sigibert,  morte  en 

1455,  aliis  Marguerite  Seghers.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Simon  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1460,  époux  de  Catherine  van 
den  Broeke,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Simon  Draeck,  chevalier,  mort  en  célibat. 

B.  Jean  Draeck,  mort  sans  alliance. 

Et  C.  Elisabeth  Draeck,  aussi  décédée  sans  alliance. 
3°  Jean  Draeck,  mari  d'Elisabeth  van  den  Broecke. 
4°  Marguerite. 
Et  5°  Elisabeth  Draeck. 

VIII.  Guillaume  Draeck,    échevin   d'Anvers  en    1451,   1452,   1453,    1454,   1455, 
1456  et  1457,  épousa  Elisabeth  van  Haelen  ,  laquelle  le  rendit  père  de  : 
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..  Guillaume  Draeck,  mari  de  Catherine  van  Elsbroeck,  veuve  en  1194.  Dont 
X.  Guillaume  Draeck,  chevalier,  bourgmestre  d'Anvers  en  1533,  mort  en  1537. 


Postérité  de  Jean  Draeck,  fils»  de  Guillaume,  cchcvlu  d'Anvers  eu  1231, 
12-1 2  et  1254,  rapporté  ci-devant  an  degré  II,  5°. 

III.  Jean  Draeck,  échevin  de  la  ville  d'Anvers  en  1273,  1281,  1284,  1285,  1287, 

1292,  1293  et  1294,  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  l'alliance.  Il  en 
eut  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Guillaume.  Son  article  suit. 

2°  Catherine  Draeck,  alliée  à  Gisbert  Taye,  étant  sa  veuve  en  1344 
(Voyez  Butkens,  t.  II,  p.  291). 

Et  3°  Baudouin  Draeck,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame  à  Anvers. 

IV.  Guillaume  Draeck,  échevin  d'Anvers,  épousa  Jeanne  de  Paepe,  fille  de  Jean. 

De  cette  alliance  vinrent  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean  suit. 

2°  Wauthier  Draeck,  1350. 

3°  Marguerite  Draeck,  1352. 

Et  4°  Guillaume  Draeck,  dit  à  Schille,  époux  de  Marguerite  N....,  qui 
vivait  en  1357.  —  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Jean  Draeck,  dit  à  Schille,  1373,  époux  de  N....,  dont  il  eut  : 
a.  Guillaume  Draeck,  dit  à  Schille,  vivant  en  1411,  qui  eut  un  fils, 
nommé  Jean  Draeck,  dit  à  Schille,  lequel  donna,  le  30  janvier  1413,  aux 
pauvres  de  Schille,  cent  bonniers  de  bruyère,  dits  's  Hertogenheyde.  Il 
vivait  encore  en  1419  et  1424;  et  b.  Jeanne  Draeck,  vivant  en  1411  et  1424. 

Et  B.  Marie  Draeck,  alliée  à  Louis,  bâtard  de  Ranst. 

V.  Jean  Draeck,   dit    l'arc-en-ciel,   épousa    Marguerite    van   Wesele,    dite    van 

Sompeke.  De  ce  mariage  vinrent  les  trois  enfants  qui  suivent  : 
1°  Guillaume,  mentionné  ci-après. 
2°  Jean  Draeck,  dit  V arc-en-ciel,  1396,  1398. 
Et  3°  Elisabeth  Draeck,  épouse  de  Guillaume  Wilmaers,  1398. 

VI.  Guillaume  Draeck,  chevalier,  dit  l'arc-en-ciel,  pannetier  du  duc  de  Brabant 

en  1384,  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom  et  qui  lui  donna 
les  deux  fils  qui  suivent.  —  Il  eut  en  outre  d'une  nommée  Catherine 
Lammons  un  fils  naturel,  appelé  Jean  Draeck. 

1°  Jean.  Son  article  suit. 

Et  2°  Guillaume  Draeck,  chevalier. 

VII.  Jean   Draeck,  échevin  d'Anvers  en   1439,   mourut   en  1448,   ayant  épousé 

une  dame  dont  le  nom  nous  est  inconnu.  Ses  descendants  portèrent  leurs 
armes  écartelées    de  Wesele,  dit  Sompeke.    —   Il   eut   un   fils    bâtard, 
Tome  I.  86 
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nommé  Olivier  Draeck,  époux  de  Marie  van  Berchem,  par  laquelle  il 
fut  père  de  Corneille  Draeck,  chevalier,  et  de  Mechtikîe  Draeck,  alliée  : 
1°  à  Adrien  Moens,  et  2°  à  Arnould  van  Liére,  chevalier.  —  De  son 
dit  mariage  vint  "Walter,  qui  suit  : 

VIII.  Walter  Draeck,  bourgmestre  d'Anvers  en  1463,  épousa  "Gertrude  van  de 

Werve,  fille  de  Nicolas  et  de  Catherine  Macarts,  ou  Micaert.  —  Leurs 

enfants  furent  : 

1°  Guillaume  Draeck,  chevalier,  seigneur  de  Mercxem  par  achat  de  1515, 

bourgmestre    d'Anvers    en   1488,    mort   en    1525.     —    Il   avait    épousé  : 

1°  Adrienne  van  Colenzone,  ou  Colensone,  —  et  2°  Anne  de  Borsele 

(selon  les   Fragm.    généal.,   t.   III,    p.    197,   Marie).   De  ces  deux  femmes 

naquirent  : 

(Du  1er  LU.) 

A.  Marie  Draeck,  mariée,  en  premières  noces,  à  Louis  van  Borsele, 
chevalier,  —  et,  en  secondes  noces,  à  Guillaume  van  Immerseele,  seigneur 
de  Baudrie,  fils  de  Jean,  margrave  d'Anvers,  seigneur  de  Wommelghem, 
et  de  Jossine  Tollinck,  vicomtesse  d'Alost,  etc. 

(Du  2d  Lit.) 

B.  Jean  Draeck,  mort  sans  alliance. 

C.  Guillaume  Draeck,  mort  sans  alliance. 

D.  Walter  Draeck,  mort  célibataire. 

E.  Gertrude  Draeck,  morte  célibataire. 

F.  Adrienne  Draeck,  aussi  décédée  sans  alliance. 

Et  G.  Anne  Draeck,  dame  de  Mercxem,  mariée  à  Gossuin  van  ou  de 
Stralen,  ou  Straelen,  chevalier,  mort  le  3  mai  1546,  et  inhumé  avec 
sépulture  dans  l'église  des  carmes  à  Anvers.  —  Ce  Gossuin  van  Straelen 
était  chevalier  de  Colonie. 

2°  Catherine  Draeck,  mariée  à  Corneille  van  der  Noot,  fils  de  Jean  et 
de  Barbe  Kets. 

Et  3°  Walrave  ou  Waltere  Draeck,  dont  l'article  suit. 

IX.  Walrave  ou  Walter  Draeck,  bourgmestre  d'Anvers  en  1499,  qui  épousa,  en 

premières  noces,  Claire  van  Borssele,  —  en  secondes  noces,  Adrienne 
van  Kets,  et,  en  troisièmes  noces,  Gertrude  Hinckaert  (T.  III  des  Fragm. 
généal.,  p.  198,  il  est  dit  qu'il  épousa,  en  les  noces,  Claire  Cats,  en  2es  noces, 
Adrienne  van  Borssele,  et,  en  3es  noces,  Gertrude  de  Bronchorst).  — 
Du  1er  lit  naquirent  : 

1°  Josse,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  Draeck,  mariée,  en  premières  noces,  à  Adrien  Pot,  et, 
en  secondes  noces,  à  Charles  Gheraerts. 

X.  Josse  Draeck,  échevin  d'Anvers  en  1518,  1525  et  1527,  mourut  en  1528,  et  fut 

inhumé  dans  l'église  de  Sl-Jacques  à  Anvers,  avec  sépulture  ornée  de  huit 
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quartiers,  auprès  de  sa  femme  Barbe  Colibrant,  morte  le  27  sept.  1538. 

—  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  François  Draeck. 
2°  Walter  ou  Walerand,  qui  suit. 
3°  Claire  Draeck,  mariée  à  Jérôme  Loges  (ou  Lopez?),  gouverneur  de 

Carpen,  et  mestre-de-camp  d'une  terce  italienne. 

4°  Jean  Draeck  ou  Jacques,  échevin  d'Anvers  en  1534,  qui  épousa  Mar- 
guerite Butkens,  fille  de  Henri,  morte  en  1547,  par  laquelle  il  fut  père 
de  Josse  et  de  Henri  Draeck. 

5°  Anne  Draeck,  épouse  de  François  d'Avila. 

Et  6°  Guillaume  Draeck,  chevalier,  mort  le  3  septembre  1570,  ayant 
épousé  Marie  Terlincx,  alias  de  la  Rintere,  avec  laquelle  il  gît  dans 
l'église  de  S^George  à  Anvers,  avec  les  quartiers  suivants  : 

Draeck.  Colibrant. 

van  Borsele.  van  Delft. 

van  de  Werve.  Kets. 

Brouwelst.  Riethoven. 

Des  dits  Guillaume  Draeck  et  Marie  Terlincx  naquit  Madeleine  Draeck, 
qui  fut  femme  de  N de  Corduan,  et  mourut  en  1588. 

Walter  Draeck  épousa  Marie  Jeghers,  ex-matre  Outheusden,  et  en  eut  : 
1°  Antoine  Draeck. 
2°  Walter,  qui  suit. 
Et  3°  Cornélie  Draeck,  femme  de  Pierre  van  Westrum. 

Walter  Draeck  épousa  Anne  Viron,  ex-matre  Rouveroy,  —  petite-fille  de 
Jean  Viron.  seigneur  de  Bossu  et  Tahier,  et  d'Anne  de  Blehen.  —  De 
cette  alliance  : 

1°  Gérard,  qui  suit. 

Et  2°  Robert  Draeck,  époux  d'Anne  de  Berchem. 

Gérard  Draeck,  écuyer,  seigneur  de  Teuven,  au  Limbourg,  épousa 
Françoise  Adornes,  fille  d'Anselme- Opice,  chevalier,  seigneur  de  Nieuvliet, 
Marque,  Ronsele,  etc.,  et  d'Anne  de  Bracle,  dame  de  Court-au-Bois  (i). 

—  De  ce  mariage  vinrent  les  huit  enfants  qui  suivent  : 
1°  Anselme-Opice,  qui  suit. 

2°  Marie-Liberté  Draeck,  chanoinesse  régulière  du  noble  monastère  de 
Synick. 

3°  Anne-Thérèse  Draeck,  religieuse  au  noble  monastère  de  Saeren. 

4°  Agnès  Draeck,  religieuse  au  noble  monastère  de  Milen. 

5°  Madeleine  Draeck,  abbesse  au  noble  monastère  de  Furstemberg  à 
Xonten. 

(1)  Le  dit  Gérard  Draeck,  né  à  Daelhcm,  vint  se  fixer  à  Bruges. 
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6°  Marie-Antoinette  Draeck,  épouse  de  Guillaume  de  Gulpen,  seigneur 
de  Waudemont. 

7°  François  Draeck,  mort  sans  alliance. 

Et  8°  Josse,  que  l'on  rapportera  après  la  postérité  de  son  frère  Anselme- 
Opice. 

XIV.  Anselme-Opice  Draeck,  seigneur  de  Ronsele,  bourgmestre  du  Franc-de- 
Bruges  en  1700,  1701,  1702,  1703,  1704  et  1705,  épousa  Anne-Françoise 
de  Courtewille  ou  Cortewyle,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Ter  Camere,  et 
de  Madeleine  de  Lannoy-de  Maingoval  (!).  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jacques-Anselme,  qui  suit. 

2°  Anne-Thérèse  Draeck,  alliée  à  Jean  de  la  Coste,  seigneur  de  Ter- 
straeten,  bourgmestre  de  Bruges. 

Et  3°  Marie- Walterine-Hyacinthe  Draeck,  femme  de  Pierre  de  la  Vilette, 
seigneur  de  Moerkercke,  échevin  du  Franc-de-Bruges. 

XV.  Jacques-Anselme  Draeck  épousa  Marie -Bernardine  Alegambe,  fille  de  Phi- 

lippe, seigneur  de  Cisoigne,  et  d'Antoinette  Volkaert  ou  Volckaert,  et 
en  procréa  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Maximilien-Emmanuel  de  Draeck  épousa,  le  21  juillet  1742,  Anne- 
Jeanne-Caroline  Charles,  dame  de  Puyenbeke,  etc.,  fille  de  Gilles-Guil- 
laume, seigneur  du  dit  lieu,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  et  de  Caroline 
Dansaert,  laquelle  mourut  en  couches  de  son  premier  enfant  le  15  juin  1743, 
sans  postérité. 

2°  Antoine-Joseph  de  Draeck,  seigneur  de  Ronsele  et  de  Ter-Cameren, 
chanoine-gradué  noble  de  Saint-Bavon  à  Gand. 

3°  Frédéric-François,  qui  suit. 

4°  Anne-Caroline  de  Draeck. 

Et  5°  Marie-Françoise  de  Draeck,  épouse  d'Antoine-Augustin  Adornes. 

XVI.  Frédéric-François  de  Draeck,  seigneur  de  Ronsele  (2),  épousa  Marie-Lucie 
Gage,  fille  de  Henri-Walerand  et  d'Angéline  de  Brune.  —  De  cette 
alliance  vinrent . 

1°  Gaspard -Ghislain- Bernard -Colette  de  Draeck,  fils  aîné,  né  le 
12  février  1758  (3). 

(1)  Nous  trouvons  dans  un  ouvrage  généalogique  moderne,  que  Anselme-Opice  Draeck  épousa,  en 
l06  noces,  Marie-Françoise  van  Caloen,  morte  en  1698,  et,  en  2e9  noces,  Anne-Françoise  de  Cortewyle, 
et  que  ce  fut  de  sa  lr0  femme  qu'il  eut  les  trois  enfants  attribués  ci-dessus  à  sa  2U.  —  Cet  ouvrage 
commet  une  erreur. 

(2)  11  fut  créé  baron  de  Draeck  par  lettres  patentes  du  18  mai  1782. 

(3)  Il  fut  membre  de  l'ordre  équestre  de  la  Flandre-Orientale,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  et 
épousa  Marie-Puchérie-Ferdinandc-Cliarlotte  de  Baudequin,  dite  de  Peuthy.  Leur  fille  Georginc-Maric- 
Colette-Ghislaine  de  Draeck  est  mariée,  depuis  1844,  à  Charles-Antoinc-Gabricl  Marie  comte  du  Ciiastel 
de  la  Howardkie,  ancien  officier  de  cuirassiers  au  service  des  Pays-Bas,  démissionné  honorablement 
comme  capitaine  de  dragons,  décoré  de  la  croix  de  bronze  et  de  la  boucle  militaire  N°  IV,  chevalier, 
officier  et  commandeur  de  plusieurs  ordres ,  actuellement  colonel,  chef  d'état-major  de  la  garde  civique 
de  la  ville  de  Gand. 
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2°  Louis-Frédéric-Ghislain,  2°  fils,  né  le  4  mai  1762. 

3°  Frédéric-Antoine-Joseph-Ghislain,  3°  fils,  né  le  31  octobre  1763. 

4°  Maximilien-Louis-Ghislain-Joseph-Frédéric,  4e  fils,  né  le  9  janv.  1767, 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  par  bref  du  29  juin  1771. 

5°  Anne-Philippine-Ghislaine  de  Draeck,  fille  aînée,  née  le  21  mars  1747, 
reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1768,  mariée  à  Gand, 
le  15  novembre  1764,  à  Maximilien-Charles-Joseph-Antoine  comte  de 
Lalaing  et  de  Thildoncq,  vicomte  d'Audenaerde,  etc.  (Voyez  de  Lalajng, 
famille.) 

6°  Marie-Madeleine-Colette,  2°  fille,  née  le  27  juin  1760. 

Et  7°  Thérèse-Ghislaine-Frédérique  de  Draeck,  3e  fille,  née  le  24  jan- 
vier 1765. 


Postérité  de  Josse  de  Draeck,  fils  cadet  de  Gérard  et  de  Françoise 
Adornes,  mentionnés  ci-devant  an  degré  VIII,  8°. 

XIV.  Josse  de  Draeck  épousa  Marie  de  la  Cornhuse,  chanoinesse  à  Denain, 
et  en  eut  : 

1°  Marie-Antoinette  de  Draeck,  alliée  à  Michel-Ernest  de  Mombeeck- 
de  Habroeck. 

2°  Anne-Françoise  de  Draeck,  religieuse  au  monastère  de  Milen. 

3°  Adrien-Charles  de  Draeck,  doyen  à  Aix-la-Chapelle. 

4°  Walter-Gérard  de  Draeck,  major  de  dragons,  tué  à  la  guerre  en 
Hongrie. 

5°  Bernard  de  Draeck,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Ste-Gertrude 
à  Louvain. 

6°  François-Romagne  de  Draeck,  qui  suit. 

7°  Isabelle-Marie  de  Draeck,  religieuse  à  Herckenrode. 

Et  8°  Dominique-Hyacinthe  de  Draeck,  capitaine  du  régiment  de  Ligne, 
lequel  épousa  N....,  veuve  de  N....  du  Pont.  De  cette  alliance  naquirent: 

A.  Robert  de  Draeck,  directeur  de  l'école  militaire  à  Vienne,  qui  épousa 
N....  d'Hondt,  fille  de  N....,  major  bavarois,  de  laquelle  il  eut  cinq  enfants. 

B.  Philippe  de  Draeck,  qui  fut  marié  sans  enfants  avec  une  dame  dont 
nous  ignorons  le  nom. 

C.  N....  de  Draeck,  alliée  à  N....  Bertrant,  capitaine,  qui  se  remaria, 
en  secondes  noces,  à  N....  de  Winterfelt,  fille  du  marquis,  colonel  au 
régiment  de  Ligne,  infanterie. 

D.  N....  de  Draeck,  laquelle  épousa  N....  Moralles,  au  pays  d'Ardennes. 

E.  Une  fille,  dont  nous  ignorons  le  nom. 

Et  F.  Une  autre  fille,  qui  se  maria  en  Ardennes. 

Remarque.  —  On  veut  encore  donner  à    Dominique-Hyacinthe  de   Draeck   un 
septième   enfant,   savoir    un    fils,  N...,   du   Pont,   dit   de  Draeck,    demeurant  à 
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Bruxelles.  —  S'il  est  de  Draeck,  il  ne  peut  être  que  bâtard,  ut  creditur;  car  il 
était  né  avant  que  la  dite  veuve  du  Pont,  sa  mère,  fut  mariée  à  Dominique- 
Hyacinthe  de  Draeck,  et  épousa  N....  Moralles,  sœur  du  susdit;  il  fit  baptiser 
les  enfants  qui  en  issurent  sous  le  nom  de  Draeck,  à  Bruxelles.  Il  n'osa  cepen- 
dant point  se  présenter  comme  héritier,  avec  ses  autres  prétendus  frères,  à  la 
maison  mortuaire  de  Madame  de  Mombeeck,  née  Marie- Antoinette  de  Draeck, 
fille  de  Josse. 

XV.  François-Romagne  de  Draeck,  seigneur  de  la  Cornhuse-lez-Cassel,  mourut 
le  10  mars  1743,  ayant  été  marié  avec  Marie-Françoise  de  Lannoy- 
d'Ablain,  morte  le  14  octobre  1743,  fille  héritière  de  N....,  chevalier, 
seigneur   d'Ablain,   S*-Lazarre,    etc.,   et  de   Marie-Jeanne    de   Blondel- 

DE  CUINCHY.  —  Dont  : 

1°  Walerand- Joseph. 
2°  François-Romagne. 
3°  Lamoral. 
4°  Louise-Lamorale. 
5°  Rosalie-Pétronille. 

6°  Marie-Charlotte,  religieuse  à  Bourbourg. 

Et  7°  Marie-Ernestine  de  Draeck,  aussi  religieuse  à  la  noble  abbaye 
de  Bourbourg. 
Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'azur  au  dragon  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules; 
aux  2  et  3  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules  (Fig.  800). 

(Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  280;  Fragm.  gcnéal.,  t.  III,  p.  197,  et  t.  IV,  p.  148.) 


DRAGON. 

Jean  Dragon,  seigneur  de  Mons-au-Barovil,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1640, 
enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 
(Nob.,  p.  259.)  .      

DRAGON.  ! 

Une  famille  de  ce  nom  porte  :  d'argent  à  trois  étrilles  de  gueules,  au  chef  d'azur  à 
un  dragon  d'or  (Fig.  801). 

(Frai  Suppl.,  p.  133;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  100;  Mélang.  de  Gcnéal.,  p.  86) 


DE    DREUX.   —  Voyez  Toustain-de-Frontesbosc. 


DRIESSENS-D   OPHEYDEN. 

Gérard  Driessens-d'Opheyden,  conseiller  et  receveur-général  des  domaines  de  la 
province  de  Limbourg,  fut  créé  chevalier,  et  obtint  des  supports  et  une  couronne 
au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  25  octobre  1712. 
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^  Ses  armes  étaient  :  d'azur  au  croissant  tourné  à  dextre  d'argent,  au  chef  d'or  chargé 
d'un  sautoir  de  gueules,  cantonné  de  quatre  roses  de  même  (Fig.  802). 
(Nob.,  p.  638.)  

DRINCKAM    ou    FLANDRES-DE  -DRINCKAM. 

I.  Jean  de  Flandres,  —  bâtard  de  Louis,  dit  de  Maie,  comte  de  Flandres,  et  de 

Péronne  de  la  Val,  —  fut  seigneur  de  Drinckam,  et  épousa  Guillelmine 
de  Nevele,  d'argent  à  la  croix  de  gueules  (Fig.  803).  —  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Jacques  de  Drinckam,  mort  en  Hongrie  en  1408. 

Et  3°  Marie  de  Drinckam. 

II.  Jean,   seigneur  de  Drinckam,  épousa  Isabelle  de  Ghistelles,  de  gueules  au 

chevron  d'hermines,  accompagné  de  trois  molettes  d'or  (Fig.  804),  fille  de 
Gérard,  seigneur  d'Esquelbeke,  de  la  Motte,  etc.,  et  de  Marguerite  de 
Créquy.  —  De  cette  alliance  naquirent  les  six  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean,  mentionné  ci-après. 

2°  Isabelle  de  Drinckam,  troisième  femme  de  Gisbert  de  Lannoy,  seign1' 
de  Willerval,  Tronchiennes,  etc.,  mort  le  22  avril  1462,  laquelle  décéda 
le  11  février  1451,  et  gît  avec  son  mari  dans  l'église  de  ^-Maurice  à  Lille. 

3°  Anne  de  Drinckam,  religieuse  à  Fîmes. 

4°  Guillelmine  de  Drinckam. 

5°  Jeanne  de  Drinckam. 

Et  6°  Gilles,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

III.  Jean,  seigneur  de  Drinckam  et  de  Schuervelde,  épousa  Isabelle  de   Ber- 

nieulles  ou  Bernieul,  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules  (Fig.  311),  que 
d'autres  nomment  Alise,  morte  en  1480.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Françoise  de  Drinckam,  alliée,  en  premières  noces,  à  Pierre  de  Sta- 
vele,  dit  Craene,  et,  en  secondes  noces,  à  Amédée  d'Esne. 

2°  Jean,  seigneur  de  Drinckam,  Hiere,  Wilre  et  Maugre,  mort  en  1481, 
ayant  épousé  Jossine  de  Saint-Omer,  dite  de  Moerbeke,  par  laquelle  il 
fut  père  de  : 

A.  Jeanne  de  Drinckam,  morte  en  1535,  ayant  été  mariée  à  Antoine 
de  Jauche,  seigneur  de  Mastaing,  Hérimès,  etc.,  mort  en  1533. 

Et  B.  Marguerite  de  Drinckam,  alliée  à  Jacques  de  Lamet,  seigneur 
de  Henecourt. 

3°  Bonne  de  Drinckam,  femme  de  Jean  de  Vertaing,  comte  de  Fauken- 
berge. 

4°  Catherine  de  Drinckam,  alliée  à  Colard  de  Renneauville. 
Et  5°  Simon  de  Drinckam,  lequel  épousa  Jeanne  de  Wissocq,  dame  de 
Niverlet,  et  en  eut  : 
a.  Jeanne  de  Drinckam,  dame  de  Niverlet,  épouse  de  Charles  de  Hallewyn. 
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Et  b.  Marguerite  de  Drinckam,  alliée  à  Denis  de  Saint-Omer,  seigneur 
de  Hondecoutere. 


Postérité  de  Gilles  de  Drinckam,   fils   cadet   de   Jean  et  d'Isabelle  de 
Ghistclles,  mentionnés  ci-devant  an  degré  II,  6°. 

III.  Gilles  de  Drinckam,  seigneur   de  Nessele,  épousa  Isabelle  de  Lannoy,  de 

laquelle  il  eut  : 
1°  Jacques,  qui  suit. 
Et  2°  Marguerite  de  Drinckam. 

IV.  Jacques  de  Drinckam  épousa  Guillelmine  de  Bambecke,  fille  de  Jean,  dit 

Galois,  morte  le  19  avril  1475,  étant  sa  veuve  depuis  le  10  avril  1459. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Simon,  qui  suit. 

Et  2°  Françoise  de  Drinckam,  alliée  en  premières  noces  à  Marc  de  Rycke- 
waert,  chevajier,  et  en  secondes  noces  à  Viger  de  Cortewyle. 

V.  Simon  de  Drinckam  épousa  Jeanne  de  Wissocq,  dame  de  Nieurlet,  Tannay, 

Griboval,  etc.,  et  en  eut  : 
1°  Baudouin. 
Et  2°  Gudule  de  Drinckam. 

(Fragm.  géndal.,  t.  VI,  p.  222.) 

LE    DUC. 

Jean-Baptiste  le  Duc,  receveur  des  confiscations  et  des  droits  d'entrées  et  sor- 
ties à  Valenciennes,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  2  sept.  1656. 
■ —  Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  d'une  e'pée  d'argent, 
garnie  d'or.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet 
et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  dextrochère 
armé  tenant  une  épée  d'argent,  garnie  d'or  (Fig.  805). 

(Nob.,  p.  343  )  

LE    DUC, 

Jean-Charles  le  Duc  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1663. 

{Nob.,  p.  428.) 


LE    DUC. 

Jean  le  Duc  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1678. 
(Nob.,  p.  497.) 
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LE    DUC. 

Théodoro  1g  Duc,  seigneur  de  la  Trouille,  conseiller-pensionnaire  du  clergé  de 
Mons,  fut  déclaré  noble  conjointement  avec  Thomas  le  Duc,  seigneur  de  Bersilliers, 
son  cousin,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  1  septembre  1719,  enregistré 
dans  la  matricule  de  l'empire.  _____ 

Ignace-François  le  Duc,  seigneur  de  Mannuy-S^Pierre ,  et  Pierre-Félix-Joseph 
le  Duc,  son  fils,  furent  créés  chevaliers  et  obtinrent  des  supports  avec  bannières 
et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  13  mars  1728. 


Théodore  le  Duc,  seigneur  de  la  Trouille,  demeurant  à  Enghien,  en  Hainaut 
obtint  le  titre  de  chevalier,  des  supports  avec  bannières  et  une  couronne  au  lieu 
de  bourlet,  par  lettres  du  2  février  1735. 

Armes  :  de  sable  à  la  croix  ancrée  d'argent,  au  chef  de  même  (Fig.  806). 
(Nob.,  pp.  67£,  719  cl.  761.)  

VAN    DUENGEN. 

Albert  van  Duengen,  natif  de  Bois-le-Duc,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi 
Philippe  III,  fut  créé  chevalier  par  ce  prince,  par  lettres  données  à  Madrid  le 
25  mars  1613.  —  Il  portait  :  de  gueules  à  2  fasces  bretessées  et  contre-bretessées 
d'argent  (Fig.  807). 

(Nob.,  p.  156;   Vrai  Suppl.,  p.  78;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  62.) 


VAN    DUFFELE,    dit    BERTHOUT. 

I.  Wauthier  van    Duffele,   alias    Berthout,   épousa   Catherine ,   laquelle  vivait 

encore  en  1432,  et  en  eut  les  deux  enfants  qui  suivent  : 

1°  Wauthier,  mentionné  ci-après. 

Et  2°  Catherine  van  Duffele,  femme  de  Renier  van  Diest,  bâtard,  décédée 
en  1447. 

II.  Wauthier  van  Duffele,  dit  Berthout,  chevalier  en  1456,  mourut  en  1460,  ayant 

épousé  Marie  Boots,  laquelle  ne  vivait  plus  en  1467.  —  Il  eut  d'Elisabeth 
de  Caerlewyck  un  bâtard,  nommé  Wauthier,  dont  il  sera  parlé  plus  bas, 
et  de  son  dit  mariage  naquirent  : 

1°  Wauthier  van  Duffele,  dit  Berthout,  épousa  Marguerite  S'Clercx, 
fille  de  Laurent,  selon  titres  de  1473  et  1475,  et  en  eut  un  fils,  Wauthier 
van  Duffele.  —  Il  eut  en  outre  de  Madeleine  van  Berghe  un  fils  bâtard, 
nommé  Pierre  van  Duffele. 

2°  Gilles,  mort  en  1478. 

3°  Floris,  qui  suit. 

4°  Catherine. 

5°  Elisabeth  van  Duffele,  mariée  à  Antoine  van  Heffene,  1470. 

Tome  I.  87 
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Et  6°  Barbe  van  Duffele,  épouse  de  Conrard  van  Spreeuwenstein-de 
Herlaer,  sa  veuve  en  1496,  et  morte  en  1503. 

III.  Floris  van  Duffele,  selon  titres  de  1470,  épousa  Marguerite  van  de  Wuwere, 
—  De  cette  alliance. 

1°  Balthazar  van  Duffele,  selon  titres  de  1503  et  1506,  mari  d'Elisabeth 
Pauwels.  Ils  eurent  une  fille,  nommé  Elisabeth. 

2°  Jean  van  Duffele,  qui  testa  en  1520. 

3°  Catherine  van  Duffele,  morte  en  1520,  alliée  à  Jean  Andries. 

4°  Barbe  van  Duffele,  femme  de  Hugues  Cornake. 

Et  5°  André  van  Duffele. 


Wauthier  van  Duffele,  dit  Berthout,  fils  bâtard  de  Wauthier  et  d'Elisa- 
beth de  Caerlewyck,  mentionnés  ci-devant  selon  titres  de  1424,  épousa 
Catherine  Fruygh  ou  Frughen.  —  Elle  est  nommée  sa  veuve  en  1469,  et 
en  1478  était  remariée  à  Charles  van  Halen.  —  De  ce  dit  mariage  naquirent  : 

1°  Wauthier,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  van  Duffele,  encore  mineure  en  1478. 

Wauthier  van  Duffele,  dit  Berthout,  paraît  par  titres  de  1462.  —  Il  vivait 
encore  en  1531.  —  Sa  femme  Elisabeth  Gevaerts,  fille  bâtarde  de  Gilles, 
et  veuve  de  Melchisedech  van  den  Daele,  le  rendit  père  d'Agnès  van 
Duffele,  vivante  en  1505,  1531,  laquelle,  selon  les  archives  de  la  ville  de 
Malines,  épousa  Thierry  Buyle,  écuyer,  et  non  pas  sa  sœur  Louise  van 
Duffele,  vivante  en  1546  et  1552,  laquelle,  selon  d'autres,  épousa  le  dit 
Thierry  Buyle. 

Armes  :  d'or  à  trois  pals  de  gueules,  au  franc  canton  d'hermines  (Fig.  808). 

(Fragm.  gc'nc'al.,  t.  I,  page  113,  d'après  les  archives  de  Malines,  ainsi  que  d'après  Butkens, 
Trop,  de  DrabanX,  t.  II,  f°  iU.) 


VAN    BUFFLE. 

Selon  M.  Mathieu  van  der  Borch,  seigneur  de  Moesick,  Laurent  van  Dufïle, 
vivant  en  1439,  épousa  Catherine  Sbonth,  fille  de  Jean,  et  d'Isabelle  de  Alphene, 
et  en  eut  : 

Jean  van  Dufïle,  communimaître  de  Malines,  mort  le  15  juin  1484,  et  enterré  aux 
récollets,  devant  la  chaire,  avec  son  épouse  Isabelle  Verbercht  ou  van  der  Berckt, 
morte  en  novembre  1475.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  rapporté  plus  bas. 

2°  Etienne  van  Dufïle,  chanoine  de  S^Rombaut,  à  Malines. 

3°  Catherine  van  Dufïle,  mariée  à  Jean  van  der  Heyden,  de  qui  elle  était  veuve 
en  1505. 

4°  Isabelle  van  Dufïle,  mariée  à  Gilles  Vrancx,  communimaître  de  Malines 
en  1479. 
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Et  5°  Laurent  van  Duffle,  prêtre,  décédé  le  30  octobre  fo03. 

Jean  van  Duffle,  échevin  do  Malines,  épousa  Barbe  van  Pelle,  alias  Pelgrim 
(fille  de  Jean  et  d'Isabelle  de  Pape),  native  d'Herenthals.  Ces  époux  gisent  aux 
récollets  à  Malines,  et  laissèrent  pour  enfants  : 

1°  Cécile  van  Duffle,  morte  le  16  février  1519,  et  inhumée  aux  dits  récollets, 
avec  Corneille  Roelants,  docteur  en  médecine,  conseiller  de  Madame  Marguerite 
d'Angleterre,  duchesse  de  Bourgogne,  mort  le  1  septembre  1525,  qu'elle  avait  épousé 
le  10  février  1494. 

Et  2°  Catherine  van  Duffle,  épouse  de  Jean  van  der  Straeten,  conseiller  du 
grand  conseil  à  Malines,  morts  tous  deux  en  1528. 

Armes  :  coupé  de  simple  et  de  sable,  à  un  fasce  ondée  d'argent  brochante  sur  le 
coupé  (Fig,  809). 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  I,  p.  68  ) 

DULLAERT. 

L'Espinoj,  f°  199,  dit  que  Jeanne  de  Vaernewyck,  fille  de  Thomas,  chevalier, 
et  Baudouin  Dullaert,  son  mari,  vendirent  un  fief  de  7  mesures  de  terre,  gisant 
dans  la  paroisse  de  Meere  et  Ackerghem,  appelé  le  Weddebodscap,  en  l'an  1352. 


On  trouve  :  un  Adrien  Dullaert  qui,  avec  sa  femme  Catherine  Vilain,  a  donné 
une  vitre  dans  l'église  de  Tamise;  —  un  Laurent  Dullaert,  le  neuvième  échevin  des 
parchons  à  Gand  en  1447,  et  le  cinquième  en  1450;  un  Jean  Dullaert,  le  huitième 
des  parchons  en  1477  et  1479,  de  la  keure  en  1487  et  1490;  —  un  Paul  Dullaert, 
huitième  échevin  de  la  keure  en  1491,  et  des  parchons  en  1499;  —  un  Laurent 
Dullaert,  le  douzième  échevin  de  la  keure  en  1496,  et  le  huitième  en  1510;  —  et 
un  Pierre  Dullaert,  échevin  des  parchons  en  1512. 


Certain  fragment  généalogique  dit  qu'un  Paul  Dullaert,  fils  de  Baudouin,  épousa 
Jeanne  van  Vaernewyck,  fille  de  Thomas,  chevalier,  comme  conste  par  les  par- 
chons de  Gand  du  22  mars  1430.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  Dullaert,  époux  de  Marguerite  van  den  Driessche,  par  devant  les  par- 
chons de  Gand  du  27  mai  1427.  —  Leur  fille  Catherine  Dullaert  fut  alliée  à  Louis 
van  Hole,  fils  de  Liévin  van  Hole,  chevalier. 

2°  Ghyselbrecht,  qui  suit. 

3°  Dierick  (Thierry)  Dullaert. 

Et  4°  Marguerite  Dullaert,  alliée,  en  premières  noces,  à  Guillaume  Potier,  et, 
en  secondes  noces,  à  François  de  Croock. 

Ghyselbrecht  (Gisbert)  Dullaert,  épousa  :  1°  Marie  Tuarts,  alias  Tovas;  et  2°  Isa- 
belle Keerberch.  —  Il  gît  dans  l'église  de  S'-Jacques  à  Gand,  et  laissa  de  ses  deux 

femmes  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  ricrre  Dullaert. 

2°  François. 
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♦ 

(Du  2a  Lit.) 
3°  Ghyselbrecht,  qui  suit. 

Et  4°  Liévine  Dullaert. 

Ghyselbrecht  Dullaert  épousa  :  1°  Paschine  van  Royen,  flllo  d'Olivier;  —  et  2°  Marie 

de  l'Espine.  —  De  ces  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

•1°  Jean  Dullaert,  bourgmestre  de  Terraonde,  épousa  N....,  et  en  eut  Marie  Dul- 
Rtert,  enterrée  à  Zeel  avec  Etienne  de  l'Espinoy,  seigneur  de  Zeelbroek,  son  époux. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Jacqueline  Dullaert,  alliée  à  Jean  de  Dixmude,  mort  en  1552,  et  enterré  dans 
l'église  de  S*- Jacques  à  Gand. 
3°  Philipotte  Dullaert,  épouse  de  Jean  van  Laeken,  fils  de  Jean. 
Et  4°  Une  fille,  dont  nous  ignorons  le  nom  et  l'alliance. 


Antre  fragment  de  la  famille  Dnllacrt. 

Pierre  Dullaert  épousa  Catherine....,  et  en  eut  : 

1°  Michel,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  Dullaert,  religieuse  à  Termonde. 

Michel  Dullaert  épousa  Catherine  s'Rycken,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Haesdonck. 
—  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Anne  Dullaert,  épouse  de  Jean  Rauwele,  fils  de  Thierry,  haut-échevin  du 
pays  de  Waes  en  1522. 

3°  Catherine  Dullaert,  alliée  à  Lambert  van  der  Hagen. 

Et  4°  Jean  Dullaert,  mari  d'Anne  Willans,  laquelle  le  fit  père  :  A.  de  Jean 
Dullaert,  allié,  en  premières  noces,  à  Catherine  Camps,  dont  quatre  enfants,  et,  en 
secondes  noces,  à  Catherine  van  Gauwen;  —  B.  de  Michel  Dullaert,  époux  de 
Catherine  Camp,  fille  de  Josse;  —  C.  d'Anne  Dullaert,  alliée  à  Jean  Sporcke;  — 
et  D.  de  Jeanne  Dullaert,  mariée  à  Pierre  de  Jonghe,  fils  de  Jean. 

Jacques  Dullaert  mourut  le  16  avril  1573,  ayant  épousé  :  1°  Liévine  van  der 
Haegen,  fille  de  Gilles;  et  2°  Amelberghe  van  Havere  (On  croit  que  c'est  le  même 
qui  a  été  grenier  et  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  mort  vers  1500,  et  enterré 
dans  l'église  de  S*- Jean  à  Gand).  Ses  enfants  firent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Anne  Dullaert,  laquelle  épousa  Jean  Hillegier,  d'argent  à  3  fasccs  ondées  d'azur, 
coupé  de  gueules  (Fig.  810),  fils  de  Pierre.  Dont  : 

a.  Catherine  Hillegier,  alliée  à  Josse  van  den  Eede,  fils  de  Josse,  mort  en  1591, 
et  inhumé  dans  l'église  de  S4- Jean  à  Gand. 

Et  b.  Jeanne  Hillegier. 
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(Du  2d  Lit.) 

2°  Jean  Dullaert,  époux  d'Anne  Parmans,  fille  de  Pierre. 

3°  Jacques  Dullaert,  allié  à  Amelberge  Bergerstaes,  fille  de  Martin. 

4°  Anne  Dullaert,  femme  de  Jean  van  der  Meulen. 

5°  Amelberghe  Dullaert. 

6°  Marguerite  Dullaert,  mariée  à  Michel  Amiers,  fils  de  Jean. 

7°  Barbe,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

Et  8°  Marie  Dullaert.  

On  trouve  encore  un  Jean  Dullaert,  qui  épousa  Marguerite  van  der  Moere,  fille 
de  Gilles  et  de  Catherine  Samans,  et  en  eut  : 

1°  Adrien  Dullaert,  qui  paraît  vers  l'an  1440,  mort  sans  postérité. 

2°  Jean  Dullaert,  qui  eut  26  enfants. 

3°  Catherine  Dullaert,  épouse  de  Daniel  van  Ghiseghem. 

Et  4°  Encore  une  fille,  mariée  avec  Nicolas  van  Exaerde. 

Armes  :  de  gueules  à  3  tours  ouvertes  d'or,  les  crénaux  surmontés  d'une  toiture  con- 
vexe de  même  (Fig.  811). 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  III,  p.  91  ) 

DUSART. 

Jean-Baptiste-Philibert  Dusart,  seigneur  de  Molembaix,  Courteville  et  Plonick, 
fut  créé  baron  le  3  mars  1742  (Fig.  812). 

(État  armoriai,  p.  12.) 

VAN    DER    DUSSENT. 

Jean  van  der  Dussen  (i),  seigneur  de  Bornival,  pair  d'Enghien,  épousa  Jeanne 
de  Hoston,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Hauteville,  et  de  Marie  de  Calonne.  —  De 
cette  alliance  naquirent  : 

1°  Jean  van  der  Dussen,  seigneur  de  Bornival,  mort  sans  postérité. 

2°  Charles,  qui  suit. 

Et  3°  Anne  van  der  Dussen,  laquelle,  en  1645,  était  veuve  de  Louis  de  Boubers, 
seigneur  de  Govy,  en  Artois. 

Charles  van  der  Dussen,  seigneur  de  Hauteville,  capitaine  d'infanterie  hauts- 
allemands  au  Palatinat  en  1645,  épousa,  en  les  noces,  Louise  de  Monsperich  (2), 
ex-matre  Blitterswtck,  et,  en  2es  noces,  Isabelle  de  Vos.  —  D'une  de  ces  deux 
femmes  vint  : 

Jean-Adolphe  van  der  Dussen,  seigneur  de  Bornival  et  de  Kestergate,  qu'il  acquit 
en  1685,  lequel  épousa  Ronilde-Thérèse  Spruyt,  fille  de  Claude  et  de  Jacqueline 
Reps.  Dont  : 

1°  Jean- Jacques. 

(1)  Selon  d'autres,  Philippe  van  der  Dussen. 

(2)  van  Monspcrg. 
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2°  Eugène-François. 
3°  Isabelle-Louise. 
4°  Pierre-Charles- Joseph  (i). 
Et  5°  Louise-Claude  van  der  Dussen. 

Armes  :  coupé  d'or  et  de  sable;  au  sautoir  échiqueté  d'urgent  et  de  gueules  de  deux 
traits,  brochant  sur  le  tout  (Fig.  813). 

(Fragm.  généal.,  t.  III,  p.  8.) 

DUVELIN. 

François-Joseph  Duvelin,  échevin  de  Mons,  fut  anobli  par  lettres  de  l'empereur 
Charles  VI  du  26  octobre  1718.  Il  portait  :  d'argent  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
lions  naissants  d'argent,  posés  sur  une  même  ligne  (Fig.  814). 
(Nob.,  p.  G64.) 

VAN    DUVENVOORDE. 

Jacques  van  Duvenvoorde,  seigneur  d'Opdam,  fut  armé  chevalier  à  Dort  par  don 
Philippe,  prince  d'Espagne,  le  26  septembre  1549.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à 
3  croissants  de  sable  (Fig.  815). 

(Nob.,  p.  48  )  

DUWIN. 

Charles-Edouard- Joseph  Duwin,  natif  de  Gand,  receveur-général  des  droits  du 
comté  de  Flandres,  fut  anobli  par  lettres  du  28  décembre   1737.  —  Ses  armes 
étaient  :  d'azur  au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  6  rais,  et  en  pointe 
d'une  merlette,  le  tout  d'argent  (Fig.  816). 
(Nob.,  p.  783.) 

DUX. 

Pierre-Benoît  Dux,  avocat  au  conseil  de  Brabant,  fut  anobli  par  lettres  patentes 
du  14  août  1756.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  à  dix  roses  de  gueules,  boutonnées 
d'or,  4,  3,  2  et  l  (Fig.  817). 

(Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  284;  État  armor.,  p.  12.) 


VAN    DER    DUYN. 

Jacques  van  der  Duyn,  seigneur  de  Sprange,  conseiller  du  conseil  privé  de 
Schieland,  mort  le  1  décembre  1506,  épousa  Marguerite  de  Jonge  van  Baertwyck. 
Dont  : 

(1)  Ce  Picrrc-Charlcs-Joseph  van  der  Dussen  épousa  Cécile-Éléonorc  le  Boeuf.  —  Leur  petit-fils 
François-Sinion-Charles  baron  van  der  Dussen  de  Kestcrgat,  bourgmestre  de  Molcmbeeck-S'-Jean,  y 
mourut  en  1846,  ayant  épousé  Anne-Caroline  le  Brum-de  AIiraumont;  un  de  leurs  fils,  Mr  Ferdinand' 
Guillaume-Guislain  van  der  Dussen,  né  à  Molembecck  en  1812,  y  a  épousé,  en  1840,  Honorine  baronne 
d'Eesueke,  dite  van  der  Haeguen. 
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Adam  van  der  Duyn,  seigneur  de  Sprange,  reçu  dans  le  corps  des  nobles  de 
Hollande  en  1527,  qui  épousa  Hedwigo  Pynssen  van  der  Aa.  —  Do  ce  mariage 
vint  : 

Renier  van  der  Duyn,  conseiller-assesseur  de  la  chambre  impériale  à  Spire, 
créé  chevalier  par  lettres  données  à  S^Laurent-le-Royal  le  3  avril  1587,  enre- 
gistrées à  Lille.  —  Ses  armes  étaient  :  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  et  lampassé 
d'azur,  qui  est  de  Hollande,  et  un  lambel  à  3  pendants  d'azur  brochant  sur  le  lion, 
pour  brisure  (Fig.  818). 

{Nob.,  p.  76.) 

VAN    DEN    DYCKE. 

Jean-François  van  den  Dycke,  qui  avait  épousé  Catherine-Thérèse  de  Kerren- 
broeck,  vicomtesse  de  Grimberghe,  obtint  des  supports  avec  bannières,  et  le  titre 
de  vicomte  de  Grimberghe,  en  Brabant,  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  mâles 
et  femelles,  par  lettres  du  29  août  1722.  —  Ses  armes  étaient  :  de  sable  à  3  fasces 
d'or,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  léopardé  de  gueules.  Vécu  timbré  d'une  couronne 
de  comte,  et  supporté  par  deux  lions  d'or,  tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre  aux 
armes  de  van  den  Dycke,  et  à  sénestre  à  celles  de  Kerrenbroeck  (Fig.  819). 

(Voyez  les  articles  de  Kerrenbroeck,  famille,  et  Grimberghe,  vicomte.) 

(Nob.,  pp.  S86  et  694.) 


D'ECHEVERRIA    Y    BERTRAN. 

Don  Joseph  d'Echeverria  y  Bertran,  secrétaire  en  la  secrétairerie  du  conseil 
suprême  d'Espagne,  au  département  de  Sicile,  fut  créé  baron,  avec  continuation 
du  port  d'armoiries,  lui  et  tous  ses  descendants  mâles  et  femelles,  par  lettres  du 
10  septembre  1742.  —  Il  portait  pour  armes  :  échiqueté  de  sable  et  d'argent;  parti 
de  gueules,  à  deux  bandes  d'or  (Fig.  820). 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  220;  Etat  arm.,  p.  12). 


VAN    DER    EE. 

Jean  van  der  Ee,  seigneur  de  Herent,  Meys  et  Woluwe,  amman  de  Bruxelles 
en  1589,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  27  janvier  1593.  — 
Il  portait  pour  armes  :  d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  E  gothiques  de 
gueules  (Fig.  821). 

(Nob.,  p.  91;  Vrai  Suppl,  p.  55;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  43;  Mélange  de  Gcncal.,  p.  33.) 


VAN    EECKEREN. 

I.  Corneille  van  Ecckeren,  chevalier  de  Jérusalem,  chef  de  la  monnaie  à  Anvers, 
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mourut  en  1559  et  gît  dans  l'église  de  S^André  à  Anvers,  laissant  pour 
fils  Robert  qui  suit. 

Remarque.  —  On  trouve  une  Martine  van  Eeckeren,  fille  de  Paul,  2°  femme 
de  Josse  van  Schengen. 

II.  Robert  van  Eeckeren,  chef  de  la  monnaie  à  Anvers,  mourut  en  1599  et  gît 
dans  la  dite  église  de  S*-André  avec  Anne  della  Faille,  fille  de  Jean 
et  de  Corneille  van  der  Capelle.  De  ce  mariage  naquirent  les  sept 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Robert,  mentionné  ci-après. 

2°  Marie  van  Eeckeren,  femme  de  Philippe  Prats,  secrétaire  du  conseil 
privé,  quelle  rendit  père  de  : 

A.  Philippe  Prats,  seigneur  de  S*-Albert,  etc.,  mort  sans  postérité  de 
Marie  van  Achelen,  fille  de  Jean,  son  épouse. 

B.  Anne  Prats,  alliée,  en  premières  noces,  à  Antoine  (dico  Ogier) 
Sucquet,  chevalier,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  civil  de  Gand;  et,  en 
secondes  noces,  à  Aurèle-Augustin  van  Mâle,  dit  Malineus,  chevalier, 
conseiller  du  conseil  de  Brabant,  puis  du  conseil  privé  et  du  conseil 
suprême,  mort  à  Madrid  en  1662.  —  Dont  :  a.  Charles-Aurèle-Augustin 
Malineus  ou  Malinez,  époux  de  Dorothée  Massiet,  fille  de  Pierre, 
seigneur  de  la  Bursche,  et  de  Dorothée  de  Vicq;  —  b.  Hippolyte-Caroline 
de  Malinez,  alliée  à  Henri-Othon  de  Humyn,  seigneur  de  Warduin, 
Schieburg,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  et  prévôt  d'Arlon,  au  pays  de 
Luxembourg;  —  et  c.  Hélène-Robertine  de  Malinez,  ou  Malines,  mariée  : 
1°  à  Jean-Aurèle  Servais,  seigneur  de  Liberchies,  capitaine  de  cuirassiers, 
mort  au  siège  de  Valenciennes  en  1656,  dont  Anrèle-Hippolyte  Servais, 
dame  de  Liberchies,  morte  avant  le  7  février  1682,  ayant  été  mariée, 
en  1672,  à  Guillaume-Ernest  de  Gand,  baron  de  SWansteene,  comte  de 
Liberchies  par  érection  de  1684,  qu'elle  rendit  père  de  Jean-Philippe- 
Ernest  de  Gand,  fils  unique,  mort  en  sa  minorité  avant  sa  grand'mère 
maternelle;  et,  en  2es  noces,  par  contrat  du  26  août  1658,  à  Pierre  van 
Achlen,   seigneur  de   Laken,   secrétaire  du  conseil  privé,  mort  en  1677. 

C.  Martin  Prats,  évêque  d'Ypres,  décédé  le  7  octobre  1671. 

Et  D.  Norbert  Prats,  chevalier,  seigneur  de  S^Albert,  conseiller  du 
roi  à  Rome  pour  les  Pays-Bas. 

3°  Jeanne  van  Eeckeren,  épouse  de  Balthazar  de  Smidt,  échevin 
d'Anvers.  Dont  : 

A.  Anne  de  Smidt,  mariée  à  Louis  Frarin,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  Louis  XIV. 

D.  Robert  de  Smidt,  échevin  d'Anvers,  père  par  Anne  Meys,  son 
épouse,  de  :  a.  Robert  de  Smidt,  chevalier,  en  1663;  et  b.  Balthazar 
de  Smidt,  échevin  d'Anvers,  que  Marie  Frarin,  sa  femme,  rendit  père 
d'Antoine -Joseph  de  Smidt,  allié  à  Isabelle  de  Villegas,  veuve  d'Antoine 
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Frarin,  et  de  Catherine-Thérèse-Marie  de  Smidt,  mariée  à  Nicolas  Wey- 
nants,  drossarcl  de  Berlaer. 

4°  Catherine  van  Eeckeren,  épouse  de  Gonzalès  Ximenes-d'Arragon  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S^Etienne,  qu'elle  rendit  père  d'une  fille  unique, 
nommée  Marie. 

5°  Cornélie  van  Eeckeren,  mariée  à  Gilles  Deegbroot,  échevin  de  Gand. 
Dont  :  Jean  Deegbroot,  capitaine  d'infanterie,  allié  à  Catherine  van  Thuy- 
nen;  —  Antoine  Deegbroot,  aussi  capitaine  d'infanterie,  époux  de  Marie 
Gommins  ;  —  Gilles  Deegbroot,  enseigne  d'infanterie  au  service  d'Espagne, 
tué  à  la  bataille  d'Amiens  en  1635;  —  Anne  Deegbroot,  alliée  à  Nicolas 
de  Woestwinckel,  qu'elle  rendit  père  d'Anne  de  Woestwinckel,  femme 
d'Adrien  de  Tollenaer;  et  Françoise  Deegbroot,  mariée  à  Guillaume  van 
der  Beeken,  seigneur  de  Sardingen,  conseiller  du  conseil  en  Flandres, 
dont  Jeanne,  Marie,  Angeline  et  Guillaume  van  der  Beeken. 

6°  Jean  van  Eeckeren,  seigneur  de  Broeck  ou  Burcht  et  Leyden,  che- 
valier par  lettres  du  18  mai  1648,  épousa  Catherine  Calvart,  et  en  eut  : 

A.  Guillaume- Albert  van  Eeckeren,  seigneur  de  Broeck  et  de  Leyden, 
créé  chevalier  par  lettres  du  1  août  1664,  allié  à  Marie-Charlotte  de 
Horosco,  fille  de  Philippe,  vicomte  de  Bergues-Saint-Winoc,  seigneur  de 
Quienville. 

Et  7°  Cécile  van  Eeckeren,  épouse  de  Charles  de  Merle,  bourgmestre 
d'Anvers,  mort  sans  postérité. 

III.  Robert  van  Eeckeren,  seigneur  de  Stabroeck,  épousa  Gratiane  van  Lemens, 

par  laquelle  il  fut  père  de  (!)  : 

IV.  Robert  van  Eeckeren,  possesseur  dune  riche  terre  féodale  à  Merxem,  époux 

d'Isabelle  de  Lion,  fille  d'Emmanuel,  gentilhomme   de  l'empereur,   et  de 
Susanne  de  Duvelant,  de  Zeelande.  Dont  : 

V.  Sara-Jeanne  van  Eeckeren,  mariée  à  Pierre-Lancelot  van  Mechelen,   fils  de 

Lancelot  et  de  Marie  d'Ursel. 
Armes  :  d'azur  à  3  flèches  d'or  (émoussécs),  enpennées  de  gueules,  surmontées  dune 
molette  à  8  rais  (et  non  b)  d'or;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et 
couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  une 
botte  renversée  de  sable,  éperonnée  d'or,  entre  deux  demi-vols  à  l'antique,  les  plumes 
d'azur  et  d'or  (Fig.  822). 


{Nob.,  pp.   296  et  432;    Vrai  Suppl.,  p.  180;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.   109;  Fragm.  gcnéal., 
t.  III,   p.  1;  Correct,  intéress.,  p.  4;  Mélang.  de  ge'ncal.,  p.  90.) 

(1)  D'après  les  Corrections  intéressantes  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  ce  Robert  van  Eeckeren  et  sa 
femme  Gratiane  van  Lemens  procréèrent  Guillaume  van  Eeckeren,  III0  de  ce  nom,  lequel  épousa 
Elisabeth  Feunandes,  de  laquelle  il  eut  Kcbecca  van  Eeckeren,  femme  de  Uobert  Bertiiout,  dit  w\ 
Mecuelen  (Voyez  ci-devant,  p.  174).  —  Si  cela  est  exact,  je  dois  supposer  que  le  dit  Robert  III  a 
été  marié  deux  fois,  savoir  :  à  Isabelle  Lion  et  à  Elisabeth  Fernandes. 

Tome  I.  88 
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VAN    DEN    EECHOUTE. 

Daniel  van  den  Eechouto,  seigneur  de  Fins,  que  l'on  dit  être  fils  de  Gilles  van 
den  Eechoute,  chevalier,  seigneur  d'Angrelles,  mort  le  10  juin  1431,  épousa 
Marie  de  Hingene,  fille  de  Gilles  et  d'Amelbergho  van  der  Burciit.  —  De  ce 
mariage  vint  : 

Pierre  van  den  Eechoute,  seigneur  de  Fins,  marié  à  N....  de  Cautère,  de 
laquelle  il  eut  : 

1°  Daniel,  qui  suit. 

2°  Charles  van  den  Eechoute,  mort  sans  postérité. 

3°  Hippolyte,  religieux  de  S^Guillaume  à  Alost,  en  1511. 

4°  Roeland. 

5°  Engelbert. 

Et  6°  Gisbert  van  den  Eechoute,  capitaine,  qui  laissa  de  N....  un  fils  à  Deynze, 
nommé  Jacques,  lequel  épousa  N....  et  en  eut  Pierre  d'Eechout,  marié  à  Barbe 
Thienpont,  de  laquelle  il  eut  Jean,  religieux  augustin. 

Daniel  van  den  Eechoute,  seigneur  de  Fins,  bailli  et  receveur  du   seigneur  de 

Tamise,   épousa   en  premières   noces    Isabelle   Caps,   morte  le    18    mai   1530,    et 

enterrée  à  Tamise;  et,  en  secondes  noces,  Madeleine  de  Berlaere  (i).  —  De  ces 

deux  femmes  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Pierre,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Jean  van  den  Eechoute. 
•    3°  Catherine. 

Et  4°  Adrienne  van  den  Eechoute,  mariée  à  Corneille  Croesens,  bailli  de  la 
cour  féodale  de  Flandres. 

Pierre  van  den  Eechoute,  seigneur  de  Fins,  Hauwe,  Essche,  etc.,  épousa  Hélène 
van  den  Casteele,  1583,  et  en  eut  : 

1°  Engelbert  van  den  Eechoute,  seigneur  de  Hauwe  et  Essche,  receveur  des 
domaines  de  la  ville  de  Termonde,  mari  de  N....  van  Belle,  mort  sans  postérité. 

Et  2°  Hubert  van  Eechoute,  qui  suit. 

Hubert  van  Eechoute,  seigneur  de  Fins,  Hauwe  et  Essche,  mort  à  Termonde 
le  2  décembre  1626,  mari  d'Anne  de  Backere,  morte  le  4  décembre  1614,  enterrée 
à  Tamise,  fille  de  Nicolas  et  de  N....  le  Pede.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Hubert  van  Eechoute,  né  le  7  septembre  1584,  marié  à  N....  Wyntens. 

Et  2°  Jacques,  qui  suit. 

Jacques  van  Eechoute,  né  à  Bruxelles  le  20  septembre  1597,  capitaine  de  cui- 
rassiers au   service  de  l'empereur  Ferdinand,    épousa    Anne-Marie  Tacx,  fille  de 


(1)  Cette  Madeleine  de  Berlaere  était  veuve  de  Jean  de  Grave,  ccuyer,  et  fille  de  Guillaume  de 
Berlaere,  écuyer,  et  de  sa  première  femme  Jossinc  van  Gimlse.  Son  second  mari,  Daniel  van  den 
Eechoute  ou  Uutcn  Eechoute,  mourut  en  1559. 
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Henri,  capitaine,  et  d'Anne  Creps,  dite  Casant,  et  en  eut  les  cinq    enfants  qui 
suivent  : 

1°  Gilles,  mentionné  ci-après. 

2°  Jacques  van  Eechoute  (!),  chanoine  de  S'-Bavon  à  Gand,  mort  le  20  oct.  1609. 

3°  Hubert. 

4°  Nicolas. 

Et  5°  Isabeau  d'Eechoute 

Gilles  d'Eechoute  épousa  Isabeau  de  la.  Cauchie,  et  en  procréa  : 

1°  Jean  d'Eechoute,  licencié  ès-lois. 

2°  Pétronille. 

Et  3°  Marie  d'Eechoute,  alliée  à  Jean  de  Montmorency. 


Un  Florent  van  den  Eechoute,  seigneur  d'Aigremont,  écoutète  de  Bruges,   fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  30  août  1613,  enregistrées  à  Lille. 


Un  Jean  van  den  Eechoute,  écuyer,  seigneur  de  Bublier,  issu  d'une  noble  et 
ancienne  famille  du  comté  de  Flandres,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  5  août  1655. 


Un  Charles  van  den  Eechoute,  capitaino  au  service  du  roi  d'Espagne,  épousa 
Marie-Thérèse  Sanders.  —  Leur  fille  Marie-Thérèse  van  den  Eechoute  mourut 
le  23  septembre  1752,  ayant  été  mariée  à  Marc- Antoine  baron  du  Mont,  sergent- 
major  d'infanterie  wallonne,  colonel,  brigadier  et  commandant  de  la  ville  de  Léau 
pour  le  service  de  S.  M.  C,  dont  elle  était  veuve  depuis  1718  (Voyez  l'article 
du  Mont). 

La  famille  van  den  Eechoute,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  porte  :  d'argent 

au  sautoir  de  gueules;  cimier  :  deux  cornes  de  bœuf,  celle  à  dextre  componée  en  barre, 

d'argent  et  de  gueules,  et  la  sénestre  componée  en  bande  de  même  (Fig.  823)  (2). 

{Nob.,  pp.  157  et  336;  Nouv.  vrai  Stippl.,  pp.  123  et  179;  Fragm.  genéal.,  t.  I,  p.  77;  Mélang. 
de  Genéal.,  p.  104.) 

VAN    DEN    EEDE. 

Henri  van  den  Eede  épousa  Gertrude  Isembart,  et  en  eut  : 
Corneille  van  den  Eede,  époux  de  Marie  Schats,  fille  de  Corneille  et  de  Mar- 
guerite Vrancx.  De  cette  alliance  vinrent  : 
1°  Jacques,  qui  suit. 

(1)  Ceci  est  évidemment  une  erreur  de  l'auteur  des  Fragments  généalogiques.  Voyez  IJellin,  Uistoire 
du  chapitre  de  Sl-Bavon,  f"8  206  et  207. 

(2)  Il  est  à  remarquer  ici,  que  nous  avons  sous  les  yeux  diverses  pièces  généalogiques  provenant  de 
Daniel  van  den  Eechoute,  ou  Uutcn  Eechoute,  époux  de  Madeleine  de  Berlaeiie,  mentionné  ci-devant, 
lesquelles  pièces  lui  donnent  pour  armoiries  :  d'azur  au  sautoir  d'or,  chargé  d'une  fasec  de  gueules  et 
accompague  en  chef  et  en  pointe  d'un  gland  d'or. 
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2°  Madeleine  van  den  Eede,  alliée,  en  1536,  à  Jean  Colins,  docteur  ès-lois, 
conseiller  du  grand-conseil  à  Malines,  puis  du  conseil  privé,  mort  le  26  janv.  1552, 
et  enterré  à  S^Pierre  à  Malines. 

3°  Henri. 

4°  Corneille. 

5°  Cornélie  van  den  Eede,  femme  de  Jean  de  Meyer. 

Et  6°  Marguerite  van  den  Eede,  mariée  à  Gisbert  van  der  Schueren. 

Jacques  van  den  Eede  épousa  Marie  Preunen,  fille  d'Arnould  et  de  Marie  VAN 
Bomberghen,  et  en  eut  : 

1°  Henri  van  den  Eede,   qui  suit. 

2°  Corneille  van  den  Eede,  marié  à  Aix  avec  Marie  Puppegieter. 

Et  3°  Arnould  van  den  Eede,  époux  d'Anne  de  Smit,  veuve  de  Jean  de  Kesselaer. 

Henri  van  den  Eede  épousa  Jacqueline  Keyl....,  fille  de  Jean  et  de  Jacquemine 
de  Weser.  Dont  : 

1°  Jean- Jacques. 

2°  Arnould. 

3°  Henri. 

Et  4°  Pierre  van  den  Eede,  mari  de  N van  Reede. 


On  trouve  que  Messire  N van  den  Eede,  évêque  d'Anvers  en  16...,  était  frère 

de  Dame  Marie  van  den  Eede,  femme  de  Messire  Marcel  de  Francheim,  amiral, 
et  mère  de  Caroline-Françoise  de  Francheim,  née  le  5  mai  1641,  mariée  à  Guil- 
laume van  Hamme,  créé  baron  de  son  nom  par  Charles  II,  roi  d'Espagne,  le 
27  mars  1686. 

Armes  :  d'or  au  lion  naissant  de  sable,  armé  et    lampassé  de  gueules  et  couronné 
d'or  (Fig.  613). 

(Nob.,  p.  557;  Fragm.  géncal.,  t.  I,  p.  166;  Correct,  infcres.,  p.  185.) 


VAN    EELEN    ou    VAN    ELEN. 

Jean  van  Eelen  ou  van  Elen,  seigneur  de  Merchtem  et  Westlioven,  né  à  Anvers, 
mort  le  12  février  1695,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  22  avril  1680.  —  Il  épousa 
Anne  van  Eelen,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  29  mars  1702.  De  ce  mariage  vint 
Marie-Josèphe  van  Eelen,  morte  le  30  janvier  1700,  ayant  été  mariée  à  Michel 
Peeters,  chevalier,  mort  le  14  mars  1729. 

{Nob.,  p.  B0&;  Nouv.  Frai  Suppl,  p.  169.) 


EELKENS. 

Jean-Henri-Joseph  Eelkens,  ancien  aumônier  de  la  ville  d'Anvers,  fut  anobli  le 
25  mars  1766.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  au  lion  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules 
(Fig.  824). 

(Etat  arm.,  p.  15.) 
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DE    EENDREO. 

Charles  de  Eendreo,  natif  de  Bruges,  fut  anobli  par  lettres  du  3  février  1G7G. 
—  Ses  armes  sont  :  coupé,  au  1er  de  gueules  à  la  fasce  d'argent;  au  2°  d'argent  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  deux  trèfles  de  sinople  et  d'un  O  en  pointe  (Fig.  825). 
{Nob.,  p.  #5).  

VAN    EESBEKE,    dit    VAN    DER    HAGHEN. 

I.  Henri  van  der  Haghen  épousa,  vers  1323,  Elisabeth  N....,  veuve  d'Arnould  van 

den  Zype,  demeurant  à  Pamele.  Elle  vivait  en  1345.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Machtilde  van  der  Haghen. 

2°  Elisabeth  van  der  Haghen,  épouse  de  Jean  van  der  Hofstadt. 
Et  3°  Jean  (1370),  qui  suit. 

II.  Jean  van  der  Haghen  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom,  et  laquelle 

lui  donna  les  deux  fils  qui  suivent  : 
1°  Wauthier,  mentionné  ci-après. 
Et  2°  Pierre  van  der  Haghen. 

III.  Wauthier  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  vivait  en  1400.  Il  épousa  une 

dame  dont  nous  ignorons  le  nom.  —  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  prêtre. 
2°  Colart,  qui  suit. 
Et  3°  Elisabeth  van   Eesbeke,  dite  van   der    Haghen,  alliée    à    Liévin 

Spacke  van  JDaelhem. 

IV.  Colart  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  épousa  Pasche  Spacke,  sœur  de 

Liévin  susdit,  et  mourut  en  14G6.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Henri  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  qui  épousa  N....,  de  laquelle 
il  eut  : 

Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  allié  Barbe  Svvaeff,  fille  de 
Guillaume,  le  dernier  août  1495.  Dont  :  a.  Jean,  chanoine  à  Arschot,  — 
b.  Pierre,  —  c.  Laurent,  —  d.  Barbe,  alliée  à  Gérard  van  Compostella, 
—  et  e.  Pétronille  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen. 

2°  Otton  van  Eesbeke,   dit  van  der  Haghen,   dont  la  femme  N le 

rendit  père  de  : 

A.  Jean. 

B.  Gilles. 

Et  C.  Elisabeth  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen. 
3°  Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  qui  épousa  N....,  dont  il  eut  : 
A.  Jean. 

Et  B.  Henri  van  Eesbeke,   dit  van  der  Haghen. 
4°  Pierre,  qui  suit. 

5°  Josse  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  dont  la  femme  Catherin  o 
de  Walsche. 
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Et  6°  Catherine  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  alliée  à  Gilles  de 
Walsche. 

V.  Pierre  van  der  Haghen,  alias  van  Eesbeke,  épousa,  en  premières  noces,  en  1451, 

Marguerite  van  der  Rivieren,  et,  en  secondes  noces,  Barbe  de  Blasere. 
Il  mourut  le  16  février  1507,  et  gît  sous  une  pierre  sépulcrale  au  cime- 
tière de  Ste-Gudule  à  Bruxelles.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

2°  Julienne  van  Eesbeke,  dite  van  der  Hagen,  alliée  à  Philippe 
d'Asseliers. 

3°  Pierre  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mort  à  Tournay,  en  1485, 
sans  hoirs. 

Et  4°  Marguerite  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  femme  d'Hector 
van  Grimberghe,  alias  van  Edimghen. 

VI.  Antoine  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  né  en  1459,  épousa  Pétronille 

van  Grimberghe,  alias  van  Edimghen,  et  en  eut  les  douze  enfants  qui 
suivent  : 

1°  Jean,  mort  en  1485. 

2°  Un  autre  Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mort  sans  alliance 
en  1492,  laissant  un  fils  bâtard,  nommé  Hector  van  der  Haghen,  qui 
épousa  N....,  de  laquelle  naquirent  plusieurs  enfants,  peu  favorisés  par 
la  fortune,  entr'autres  :  a.  Jean  van  der  Haghen,  marié  à  Bornhem,  — 
b.  Guillaume,  —  c.  Josse,  —  d.  George,  —  e.  Marguerite,  —  f.  Marie, 
—  g.  Pétronille,  —  et  h.  Elisabeth  van  der  Haghen. 

3°  Pierre  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mort  en  1485. 

4°  Antoine,  mort  en  1488. 

5°  Marguerite,  décédée  en  1489. 

6°  Antoine,  qui  suit. 

7°  Une  autre  Marguerite  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  morte  en 
1518,  sans  enfants  de  son  époux  Antoine  van  der 

8°  Pétronille,  alliée  à  Jean  Nonne  et  morte  en  1556. 

9°  Pierre,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Antoine. 

10°  Barbe  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  morte  le  7  avril  1567, 
ayant  été  mariée  avec  Henri  Moyensoone  ,  secrétaire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  décédé  le  4  septembre  1583. 

11°  Catherine,  religieuse  à  Beaupré. 

Et  12°  Elisabeth  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  épouse  de  Pierre 
Vrancx. 

VII.  Antoine  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  né  en  1490,  fut  échevin  de 
la  chambre  d'Uccle  à  Bruxelles.  Il  épousa,  en  1517,  Catherine  Pensart, 
décédée  en  1556,  et  mourut  en  1550.  Il  fut  inhumé  sous  la  tour  de 
l'église  de  S'-Géry  à  Bruxelles.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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1°  Henri  van  Eesbeko,  dit  van  cler  Haghen,  qui  épousa  Wilhelmine 
van  Assche,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Antoine. 

B.  Wilhelmine,  alliée  à  Gérard  van  der  Strepen. 

Et  C.  Catherine  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  mariée  à  Jérôme 
van  den  Eynde,  conseiller  au  conseil  de  Brabant. 

2°  Pétronille  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  religieuse  à  Beaupré. 

3°  Antoine,  qui  suit. 

4°  Gertrude,  laquelle  fut  femme  de  Josse  van  Obbracle. 

5°  Catherine,  alliée  à  Jean  Matens. 

6°  Marie,  femme  d'Antoine  Bosch 

Et  7°  Jacques  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  secrétaire  du  grand - 
conseil  à  Malines,  lequel  épousa  Barbe  Lettin,  dame  de  Waudenbroeck, 
veuve  de  François  de  Wachtendonck.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  François,  mort  jeune. 

B.  Jean,  mort  jeune. 

C.  Anne,  aussi  décédée  jeune. 

Et  D.  Jacques  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'infanterie  libre  à  Breda,  allié  en  les  noces  à  Hippolyte  de  Morry, 
fille  de  François,  gouverneur  de  Blejenbeck;  en  2es  noces  à  Marguerite 
Bentinck;  et  en  3es  noces  à  Marie  Sucquet.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

a.  Christophe  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  capitaine. 

b.  Jean,  aussi  capitaine  d'infanterie. 

c.  Jacques. 

d.  Catherine  van  Eesbeke,  dite  van  der  Hagen,  alliée  à  Jérôme  Palos, 
seigneur  de  Brien,  alfère  réformé. 

c.  Hippolyte  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  marié,  en  les  noces,  à 
Constantin  van  Rincvelt,  et,  en  2es  noces,  à  Louis  de  Clercq. 
f.  Ursule,  épouse  de  Henri  Richart,  capitaine  d'infanterie. 

(Du  3e  Lit.) 

Et  g.  Pierre-François  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen. 

VIII.  Antoine  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  épousa  Marguerite  Matens, 
et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Marguerite  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  alliée  à  Guillaume 

VAN  WlNDE,   dit   VAN   DER  LlNDEN. 

.  Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  capitaine,  prévôt-général  et  châte- 
lain de  Tcrvueren,  épousa  Marie  de  Granvella,  fille  naturelle  de  N...., 
et  en  eut  : 
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1°  Frédéric  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  époux. de  Rose  de  Beau- 
voir, morte  en  1G22. 

2°  Jean-Antoine,  qui  eut  deux  femmes,  dont  nous  ignorons  le  nom,  la 
dernière  demeurant  à  Ruremonde. 

3°  Philippe. 

4°  Thierry. 

5°  Jason. 

6°  Juste. 

Et  7°  Josse  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen. 


Postérité  de  Pierre  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  sixième  fils 
d'Antoine  et  de  Pétronille  van  Gbiiibebgiie,  alias  van  Edimghen, 
mentionnés  ci-devant  au  degré  VI,  9°. 

VIL  Pierre  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mourut  le  17  octobre  1556,  ayant 
épousé  Marie  Limoisin,  alias  Nonnens,  décédée  le  25  mai  1567.  De  cette 
alliance  vinrent  les  huit  enfants  qui  suivent  : 

1°  Pétronille  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  alliée  à  Michel  van  de 
Velde. 

2°  Jean  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  époux  d'Elisabeth  Heuneus. 
Dont. 

A.  Jean. 

B.  Elisabeth. 

Et  C.  Barbe  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen. 

3°  Pierre  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  allié,  en  lcs  noces,  a  Gudule 
Gersmeuter,  et,  en  2es  noces,  à  Cécile  van  Zeverdonck. 

4°  Guillaume  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mari  d'Elisabeth  de 
Walschaert. 

5°  Michel,  qui  suit. 

6°  Barthélemi  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  allié  à  Anne  Auwaert. 
Dont  : 

A.  Josse. 

B.  Pierre. 
.     C.  Jean. 

B.  Linten. 
E.  Barbe. 

Et  F.  Marie  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen. 
7°  Marie  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen. 

Et  8°  Corneille  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  mort  en  Turquie, 
lequel  laissa  une  fille  bâtarde,  nommée  Marie,  alliée  à  Jean  Spyskens. 

VIII.  Michel  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  épousa  Liévine  van  den  Cas- 
teele,  fille  de  Guidon  et  de  Liévine  Deynoot,  et  en  eut  les  sept  enfants 
qui  suivent  : 


1°  Henri  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  fondateur  de  la  Maison-Dieu 
de  la  Madeleine,  à  Bruxelles. 

2°  Guillaume.  Son  article  suit. 

3°  Elisabeth,  alliée  à  Jean  Jacobs,  alias  Willich. 

4°  Pierre,   secrétaire  du  conseil  de  Brabant,  mort  à  marier. 

5°  Pétronille,  épouse  de  N Cuyermans,  sous-bourgmestre  de  la  ville 

de  Bruxelles. 

6°  Baudouin  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  licencié  en  théologie, 
chanoine  d'Anderlecht,  curé  d'Alsemberghe. 

Et  7°  Liévine  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  alliée  à  Roger  de 
Heuze,  prévôt  de  l'abbaye  de  Vorst. 

IV.  Guillaume  van  Eesbeke,   dit  van   der  Haghen,   épousa  Barbe-Gilles   N 

et  en  procréa  : 

1°  Guillaume  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  licencié  ès-lois,  échevin 
de  Bruxelles,  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  anobli  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait,  par  lettres 
dépêchées  à  Madrid  le  27  mars  1652.  —  Il  épousa  Gertrude  Vindelincx, 
fille  de  Charles  et  de  Machtilde  van  Bleyleven.  De  cette  alliance  vinrent  : 

A.  Jean-Baptiste-François  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen. 

B.  Isabelle  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haeghen,  alliée  à  François 
Richard,  conseiller  du  conseil  de  Brabant. 

C.  N....  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  épouse  d'Albert  de  Sadeler. 

D.  Anne  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  alliée  à  Honoré  Coens, 
capitaine  de  chevau-cuirassiers. 

Et   E.  N....  van  Eesbeke,  dite  van  der  Haghen,  alliée  à  N....  Scheyn, 
secrétaire  à  Malines. 
Et  2°  Henri,  qui  suit. 

V.  Henri  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  échevin  et  trésorier  de  Bruxelles, 
fut  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses  prédécesseurs,  et 
anobli  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait,  par  lettres  dépêchées  à 
Madrid  le  27  mars  1652.  —  Il  épousa  Marie  de  Corduanier,  fille  de 
Michel,  et  en  eut  Honoré-Henri,  qui  suit. 

"Vï.  Honoré-Henri  van  Eesbeke,  dit  van  der  Haghen,  écuyer,  seigneur  de  Rivière 
d'Arschot,  de  Gelroc,  Langdorp,  Nieuwenrode,  etc.,  conseiller  du  grand- 
conseil  à  Malines,  conseiller-régent  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  à 
Vienne,  ensuite  chancelier  de  Brabant,  fut  créé  vicomte  de  son  nom 
par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  16  juillet  1725,  pour  lui,  ses 
hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles,  avec  faculté  d'appliquer  ce  titre 
et  le  nom  de  van  der  Haghen  sur  quelqu'une  des  terres  qu'il  possède  ou 
pourra  posséder  dans  les  Pays-Bas.  Ses  armes  étaient  :  écartelé,  aux  1 
et  4  d'argent  à  2  fleurs-de-lis,   au  pied  coupé  de  gueules,   l'une   en   chef  sur 

le  second  quartier,  et  l'autre  sw  la  pointe  de  Vécu;  au  franc  canton  de  gueules; 
Tome  I.  -    $q 
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aux  2  et  3  d'or  à  la  fasce  d'azur,  chargée  d'un  écusson  parti  et  émanché 
d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  naissant 
de  gueules,  armé  et  lampassé  d'azur  :  sur  le  tout  gironné  d'argent  et  de  sable 
de  huit  pièces,  les  quatre  girons  de  sable  chargés  chacun  de  trois  mouchetures 
d'hermines  d'argent  posées  2  et  1.  —  Vécu  timbré  d'une  couronne  de  comte  et 
supporté  de  deux  griffons  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules,  par  concession 
du  dit  jour  16  juillet  1725.  —  Il  épousa  Cornélie-Pauline  Rubens,  dame 
de  Ramaye,  fille  de  Jean-Nicolas,  seigneur  de  Ramaye,  et  de  Constance- 
Hélène  Helman,  et  petite-fille  du  célèbre  peintre  Pierre-Paul  Rubens, 
chevalier,  seigneur  de  Steen,  secrétaire  du  conseil  privé,  etc.,  et  de  Hélène 
Forment,  sa  2e  femme  (Voyez  l'article  Rubens).  —  Dont  : 

VII.  Constance-Honorée  vicomtesse  d'Eesbeke,  dite  van  der  Haglien,  fille  unique, 
mariée,  le  25  juillet  1731,  à  Ferdinand-Philippe-Ignace  de  Visscher, 
baron  de  Celles,  seigneur  de  Pottes,  Traulez,  Schiplaeken,  mort  en  1760, 
fils  de  Guillaume-Louis,  baron  de  Celles,  seigneur  des  dits  lieux,  conseiller 
aulique  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  et  son  envoyé  extraordinaire  en  Pologne, 
et  de  Jeanne-Albertine  Stalins,  dame  de  Rolleghem,  Capelle,  ten  Daele, 
Neufville,  Voorde  et  Nieuwerbourg. 


Honoré-Ignace  van  der  Haglien  (veuve  de  Honoré-Henri  van  Eesbeke,  vicomte 
van  der  Haglien,  ci-dessus,  et  fils  de  George-Ignace  van  Eesbeke,  dit  van  der 
Haglien,  trésorier  de  la  ville  de  Bruxelles  en  1679,  1680  et  1681,  et  de  Clémence 
de  Puz),  écuyer,  trésorier  de  la  ville  de  Bruxelles,  obtint  deux  griffons  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules  pour  supports,  et  le  titre  de  baron  de  son  nom, 
applicable  pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles  sur  quelque  terre  dans 
les  Pays-Bas,  par  lettres  du  16  juillet  1725.  —  Il  mourut  surintendant  du  canal 
de  Bruxelles  en  1731,  ayant  épousé  la  sœur  du  comte  d'Erquelines. 

Armes  :  gironné  d'argent  et  de  sable  de  8  pièces,   les  4  girons  de  sable  chargés  de 

3  mouchetures   d'hermines  d'argent.   L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré 

d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable,  et  au-dessus,   en 

cimier,  un  griffon  naissant  d'or,  langue  et  armé  de  gueules  (Fig.  826). 

(Nob.,  pp.  319,  520,  708  et  709;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  229,  Fragm.  gcncal.,  t.  II,  p.  47,  et 
VI,  p.  51.) 

D'EGMONT. 

La  maison  d'Egmont,  une  des  plus  illustres  et  des  plus  distinguées  des  Pays- 
Bas,  tire  son  nom  d'Egmont,  château,  bourg  et  seigneurie  considérable  de  la 
Hollande.  —  On  la  fait  descendre  de  Radboud,  fils  d'un  ancien  roi  des  Frisons, 
qui  épousa,  dit-on,  en  739,  Amar,  fille  du  roi  de  Hongrie,  et  qui  mourut  en  792. 
—  Quoi  qu'il  en  soit,  sa  généalogie  ne  commence  qu'à  Guillaume,  qui  suit. 

I.  Guillaume,  seigneur  d'Egmont,  mort  en  1304,  avait  été  marié  à  Ade  de  Milan, 
de  laquelle  il  eut  Gérard,  qui  suit. 
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II.  Gérard  d'Egmont,  mort  avant  son  père  en   1300,  avait  été  allié  à  Elisabeth 

van  Stryen.  Dont  : 

III.  Wauthier,  seigneur  d'Egmont,  qui  mourut  en  1321.  Sa  femme,  Béatrix  van 

Doortoge,  lui   survécut  jusqu'en  1351,  l'ayant  rendu  père  de  : 

IV.  Jean    I,   seigneur   d'Egmont,   chevalier,   allié    à  Guidyn,    sœur   et  héritière 

d'Arnould  van  Amstel,  seigneur  d'Ysselstein,  et  mort  en  1309.  —  De  ce 
mariage  vint,  entr'autres  enfants  : 

V.  Arnould,  seigneur  d'Egmont  et  d'Ysselstein,  chevalier,  fameux  dans  les  guerres 

de  Frise,  et  fondateur  d'un  monastère  de  Bernardins  dans  sa  terre 
d'Ysselstein,  en  1394.  —  Il  mourut  en  1409,  âgé  de  72  ans,  et  fut  inhumé 
à  Ysselstein.  —  Il  laissa  de  Yolende  de  Leiningen,  son  épouse,  morte 
le  24  avril  1434,  dans  un  âge  fort  avancé  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume  d'Egmont,  seigneur  d'Ysselstein,  mort  sans  enfants  le 
31  décembre  1451 ,  et  enterré  à  Ysselstein .  Il  avait  épousé  Anne  de  Hennin, 
veuve  de  Jacques  van  Borsselen,  chevalier,  seigneur  de  Brigdam,  et  fille 
de  Wauthier  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu,  Bleaugies,  Gamarages  et 
Haussy,  et  de  Sibille  de  Bergh-S'-Winnoc.  —  Elle  mourut  en  1460,  et 
fut  inhumée  dans  l'église  des  Dominicains  à  la  Haye. 

Le  dit  Guillaume  d'Egmont  eut  une  fille  naturelle,  nommée  Belia  van 
Ysselstein,  mariée  à  Jean  Berthout  van  Rietwyck,  écuyer,  et  un  fils 
naturel,  nommé  Arnould  van  Yselstein,  châtelain  de  "Woerden  en  1488. 

VI.  Jean  II,  seigneur  d'Egmont,  était  au  combat  de  Ziriczée  en  1425,  où  il  fut 

armé  chevalier  par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  avec  plusieurs 
autres  gentilhommes ,  parmi  lesquels  on  remarque  Henri  van  Borsselen, 
seigneur  de  la  Vere,  gouverneur  de  Ziriczée;  Jean  van  Praet,  Jean  de 
Halewyn,  etc.  Il  mourut  en  son  château  d'Egmont  le  4  janvier  1451,  et 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  ce  même  lieu,  dédiée  à  Ste-Catherine, 
où  il  avait,  fondé  un  collège  de  six  chanoines.  —  Sa  femme,  Marie  van 
Arckel,  mourut  de  l'opération  césarienne  en  1415,  et  fut  enterrée  à  Yssel- 
stein; elle  était  fille  de  Jean,  seigneur  d' Arckel,  de  Gorcum,  Leerdam, 
Hagestein  et  Pierrepont,  et  de  Jeanne  de  Juliers.  —  De  ce  mariage 
naquirent  les  deux  fils  qui  suivent. 

1°  Arnould  forma  la  Branche  des  Ducs  de  Gueldres,   ci-après. 

Et  2°  Guillaume  forma  la  Branche  des  Comtes  d'Egmont,  dont  nous  par- 
lerons plus  loin. 

Le  dit  Jean  II  avait  un  fils  naturel,  Pierre  d'Egmont,  qui  fut  drossard 
de  Veluwe  en  1457. 
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Branche  des  Dncs   de  Gueldres.  —  Postérité  d'ArnouId  d'Egmont,   fils 
aîné  de  Jean  II  et  de  Marie  van  Arckcl. 

VI.  Arnould  d'Egmont  devint  duc  de  Gueldres  et  comte   de  Zutphen  en  1423, 

du  chef  de  son  aïeule  maternelle  Jeanne  de  Juliers,  fille  de  Guillaume  VIII, 
duc  de  Juliers,  et  de  Marie,  duchesse  de  Gueldres,  comtesse  de  Zut- 
phen. —  Il  deshérita  son  fils,  vendit  à  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, les  droits  qu'il  avait  sur  le  duché  de  Gueldres  et  sur  le  comté  de 
Zutphen,  et  mourut  à  Grave  le  23  février  1473,  âgé  de  62  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  de  St0-Elisabeth  de  Grave,  et  son  cœur  mis  dans 
l'église  du  couvent  de  Ste-Gertrude  de  Bois-le-Duc.  Il  avait  épousé,  en  1430, 
Catherine  de  la  Marck,  fille  d'Adolphe  VII,  comte  de  la  Marck,  premier 
duc  de  Clèves,  et  de  sa  seconde  femme  Marie,  fille  de  Jean-sans-Peur. 
—  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Adolphe,  qui  suit. 

2°  Marie,  femme  de  Jacques  II,  roi  d'Ecosse,  tué  au  siège  de  Roxboroug, 
d'un  éclat  de  canon,  le  3  août  1460,   à  29  ans. 

3°  Marguerite,  mariée  à  Frédéric  comte  palatin  de  Simmeren  et  de  Span- 

•  HEIM. 

Et  4°  Catherine  d'Egmont,  morte  sans  alliance. 

VII.  Adolphe  d'Egmont,  duc  de  Gueldres  et  comte  de  Zutphen,  chevalier  de  la 

toison  d'or,  fut  mis  en  prison  à  Courtrai  par  ordre  de  Charles-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne.  Il  demeura  prisonnier  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince, 
et  à  peine  fut-il  tiré  de  prison  qu'il  fut  tué,  en  1477,  auprès  de  Tournay. 
Son  corps  fut  porté  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  où  il  est  en- 
terré. —  Il  avait  épousé  à  Bruges,  le  18  décembre  1463,  Catherine  de 
Bourbon,  fille  de  Charles  I,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  et  d'Agnès 
de  Bourgogne.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldres  et  comte  de  Zutphen,  né  en  1467, 
marié  à  Elisabeth,  fille  de  Henri  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  et  mort 
sans  postérité  légitime,  le  25  juin  1538,  à  71  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Sl-Eusèbe  d'Arnhem,  où  se  voit  son  tombeau. 

Et  2°  Philippote  d'Egmont-de  Gueldres,  mariée  à  René  II  duc- de  Lor- 
raine, après  la  mort  duquel,  arrivée  en  1508,  elle  prit  l'habit  des  filles 
de  Sainte-Claire  à  Pont-à-Mousson,  où  elle  vécut  saintement  jusqu'à  sa 
mort,  que  l'on  marque  le  26  février  1547.  Elle  était  alors  âgée  de  83  ans. 
Le  P.  Christophe  Mérigot,  jésuite,  a  publié  sa  vie,  et  le  P.  Hilarion  de 
Coste,  minime,  a  inséré  son  éloge  parmi  ceux  des  Dames  illustres. 


Branche  des  Comtes  d'Egmont.    —    Postérité   de    Guillaume   d'Egmont, 
second  fils  de  Jean  II  et  de  Marie  van  Arckcl. 

VI.  Guillaume  d'Egmont,  seigneur  d'Egmont,  d'Ysselstein,  de  Leerdam,  de  Schoon- 
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dervoort  et  de  Haestregt.  —  Il  accompagna,  eu  1473,  Charles-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  à  la  conquête  du  duché  de  Gueldres,  dont  il  fut  fait 
gouverneur.  Il  fut  aussi  honoré  du  collier  de  Tordre  de  la  toison  d'or,  et 
mourut  au  château  de  Grave  le  19  janvier  1483,  a  71  ans,  où  il  fut  enterré. 

—  Sa  femme,  Walburge  de  Meurs,  dame  de  Baer,  mourut  en  couches 
en  1459,  et  fut  inhumée  à  la  Haye.  —  De  ce  mariage  vinrent  les  sept 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean  III,  qui  suit. 

2°  Frédéric  d'Egmont,  qui  forma  la  Branche  des  comtes  de  Buren  ci-après. 

3°  Guillaume  d'Egmont,  chevalier,  seigneur  de  Harpe,  marié  à  Marguerite 
de  Culembourg-Ryswyck,  dame  de  Boxmeer,  de  laquelle  il  eut  : 

Anne  d'Egmont,  dame  de  Boxmeer,  Harpe,  Stevenswaert  et  Spalbeeck, 
mariée,  en  premières  noces,  à  Guillaume  II,  comte  de  Berg  en  Zutphen, 
et,  en  secondes  noces,  à  Philippe  comte  de  Werdenberg,  en  Suisse. 

4°  Elisabeth  d'Egmont,  femme  de  Gisbert  III,  seigneur  de  Bronchorst 
et  Borckelo,  puis  de  Jean  van  der  Aa,  chevalier,  seigneur  de  Boeckhoven, 
près  Heusden,  et  drossard  de  Gorcum. 

5°  Anne  d'Egmont,  qui  fut  mariée  à  Bernard  comte  de  Bentheim,  duquel 
elle  n'a  point  eu  d'enfants. 

G0  Walburge  d'Egmont,  religieuse  à  Redichem,  dans  la  Veluwe. 

Et  7°  Marguerite  d'Egmont,  mariée,  en  premières  noces,  à  Guillaume  baron 
de  Mérode  et  de  l'Empire,  seigneur  de  Leefdael  et  de  Gheel,  —  et,  en 
secondes  noces,  à  Geri  Turck,  châtelain  de  Buren  et  colonel  sous  le  comte 
Frédéric  de  Bavière,  dont  elle  a  eu  des  enfants. 

VII.  Jean  III,  seigneur  d'Egmont,  de  Purmerent,  de  Baer,  de  Hoogwoude  et 
d'Aertswoude,  en  West-Frise,  naquit  en  1438,  et  fit,  en  1465,  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  où  il  fut  reçu  chevalier  du  Saint-Sépulcre.  —  Il  fut 
fait  châtelain  de  Gorcum  en  1481,  —  stadthouder  de  Hollande  en  1483,  — 
se  signala  dans  toutes  les  guerres  de  son  temps,  prit  Dort,  Harlem,  et 
quelques  autres  places,  et  fut  créé  chevalier  de  la  toison  d'or  à  Malines 
en  1491.  —  Il  fut  aussi  pourvu  de  la  charge  de  Houtvester  (forestier)  de  Hol- 
lande en  1492,  acquit  les  terres  et  seigneuries  de  Purmerent,  de  Hoogwoude 
et  d'Aertswoude,  et  obtint,  en  1486,  de  Maximilien,  roi  des  Romains, 
l'érection  de  sa  terre  d'Egmont  en  comté.  —  Il  mourut  en  son  château 
d'Egmont  le  21  août  1516,  à  77  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  d'Egmont 
sous  un  tombeau  de  bronze.  Il  avait  été  marié  à  Madeleine  de  Werden- 
berg, morte  en  1538,  à  74  ans,  et  inhumée  à  côté  de  lui  en  la  dite  église. 

—  Cette  dame  était  fille  de  George  comte  de  Werdenberg,  en  Suisse, 
et  de  Catherine  de  Bade.  —  De  cette  alliance  naquirent  les  neuf  enfants 
qui  suivent  : 

1°  Guillaume  d'Egmont,  mort  âgé  de  20  ans,  sans  alliance. 
2°  Jean  IV,  qui  suit. 
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3°  George  d'Egmont,  d'abord  seigneur  de  Hoogwoude,  puis  abbé  de 
S'-Amand  au  diocèse  de  Tournai  et  évêque  d'Utrecht,  mort  le  26  novem- 
bre 1559.  —  Son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S^Amand,  et  son 
cœur  dans  l'église  de  S'-Martin  d'Utrecht. 

4°  Philippe  d'Egmont,  seigneur  de  Baer,  mort  en  Italie  l'an  1529,  à 
20  ans,  sans  avoir  été  marié. 

5°  Walburge  d'Egmont,  marié  à  Guillaume,  dit  le  Vieil,  comte  de  Nassau- 
Dillembourg,  de  Bilstein  et  de  Dietz,  dont  elle  fut  la  première  femme. 
Elle  mourut  à  la  fleur  de  son  âge  l'an  1529,  et  laissa  Madeleine  de  Nassau, 
qui  épousa  Herman  comte  de  Neuenar  et  de  Meurs. 

G0  Catherine  d'Egmont,  mariée  à  François  van  Borsselen,  seigneur  de 
Cortgene  et  de  Pamele,  duquel  elle  n'a  point  eu  d'enfants. 

7°  Anne  d'Egmont,  abbesse  de  Loosduinen,  laquelle  vivait  encore  en  1563. 

8°  Jeanne  d'Egmont,  seconde  femme  de  George  Schenck,  seigneur  de 
Toutenburg  en  Over-Yssel,  chevalier  de  la  toison  d'or,  lieutenant-général 
des  provinces  de  Frise,  Over-Yssel  et  Groningue,  mort  en  son  château  de 
Toutenburg  le  2  février  1540. 

Et  9°  Jossine  d'Egmont,  mariée,  en  1511,  à  Jean  baron  de  Wassenaer, 
vicomte  de  Leyde,  seigneur  haut  et  bas-justicier  de  Voorburg,  Voorschoten, 
Valckenburg,  Catwyck,  Oestgeest  et  Barendrecht,  chevalier  de  la  toison 
d'or,  gouverneur  de  Frise,  mort  à  Leeuwarden  le  4  décembre  1523,  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Slooten.  Il  était  alors  âgé  de  40  ans. 

VIII.  Jean  IV,  comte  d'Egmont,  seigneur  de  Purmerent,  Hoogwoude  et  Aerts- 
woude,  chevalier  de  la  toison  d'or,  chambellan  de  l'empereur  Charles  V, 
et  capitaine-général  de  sa  cavalerie-légère,  mourut  à  Milan  le  19  avril  1528, 
âgé  de  29  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  S*-Marc  à  Milan,  et  son 
cœur  dans  l'église  de  Ste-Catherine  à  Egmont.  —  Il  avait  épousé  à  Bruxelles, 
en  1516,  Françoise  de  Luxembourg,  fille  aînée  de  Jacques,  IIe  du  nom,  pre- 
mier comte  de  Gavre,  et  de  Marguerite  de  Bruges-de  Gruuthuyse.  Elle 
fut  héritière  de  Jacques  de  Luxembourg,  IIIe  du  nom,  son  frère,  comte  de 
Gavre,  seigneur  de  Fiennes,  Sottenghien,  Armentières,  Arquinghem,  la 
Hamaide  et  Vierves,  et  elle  obtint  en  sa  faveur  l'érection  en  principauté  de 
sa  terre  et  comté  de  Gavre,  par  lettres  du  12  octobre  1540.  Elle  mourut  le 
1  novembre  1557,  ayant  eu  de  son  dit  mariage  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles,  comte  d'Egmont,  seigneur  de  Purmerent,  Hoogwoude  et  Baer, 
chambellan  de  l'empereur  Charles  V;  il  suivit  ce  monarque  et  son  expédition 
d'Afrique,  et  mourut  au  retour  à  Carthagène  le  7  décembre  1541,  sans 
avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  dans  l'église  cathédrale  de  Murcie, 
où  il  fut  enterré. 

2°  Lamoral,  qui  suit. 

Et  3°  Marguerite  d'Egmont,  morte  en  1551,  à  36  ans,  ayant  été  mariée, 
en  1549,  à  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  fils  puinc  d'Antoine, 
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duc  de  Lorraine.  —  Elle  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  unique,  Louise 
de  Lorraine,  mariée  à  Rheims,  le  15  février  1575,  à  Henri  III,  roi  de 
France,  et  morte  a  Moulins  le  29  janvier  1G01,  sans  enfants. 

Lamoral  comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre  et  de  Steenhuysen,  baron  de 
Fiennes,  Gaesbeke  et  Hamaide,  seigneur  de  Purmerent,  Hoogwoude, 
Aertswoude,  Beyerland,  Sottengliien,  Dondes,  Auxy  et  Baer,  fut  chevalier 
de  la  toison  d'or,  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint,  conseiller 
d'état,  gouverneur  de  Flandres  et  d'Artois,  et  un  des  grands  capitaines 
de  son  temps.  —  Ce  seigneur  infortuné,  qui  remporta  la  victoire  sur  les 
Français  aux  combats  de  S^Quentin  et  de  Gravelines,  fut  décapité  à 
Bruxelles  le  5  juin  1568.  Il  était  alors  âgé  de  46  ans.  —  M.  de  Thou 
en  parle  en  ces  termes  : 

«  Telle  fut  la  fin  du  comte  d'Egmont,  un  des  plus  illustres  seigneurs  de  son  temps,  et  par 
sa  naissance  et  par  ses  vertus  militaires.  Il  avoit  rendu  de  très-grands  services  à  Philippe, 
et  sur-tout  dans  les  balailLes  de  Saint-Quentin  et  de  Gravelines,  dont  on  lui  attribua  una- 
nimement et  avec  justice  toute  la  gloire.  On  n'eut  alors  aucun  égard  à  tant  d'exploits,  à 
tant  de  succès,  ni  à  des  services  si  importans.  L'horreur  qu'on  avoit  conçue  pour  les  Pro- 
testans,  auxquels  on  croyoit  que  le  comte  avoit  été  favorable,  ou  plutôt  la  haine,  la  jalousie 
et  l'envie  du  Duc  d'Albe,  qui  faisoit  un  abus  manifeste  de  la  puissance  qui  lui  étoit  confiée, 
l'emportèrent  sur  les  égards  dûs  aux  mérites  et  aux  services  du  comte.  C'est  assez  pour  l'éloge 
du  comte  d'Egmont,  dit  M.  le  Laboureur,  de  dire  qu'après  avoir  eu  part  à  tous  les  exploits 
de  Charles  V,  en  qualité  de  l'un  de  ses  Lieutenants  Généraux,  il  mérita  l'honneur  des  deux 
plus  grandes  victoires  du  roi  Philippe  II;  celle  de  Saint-Quentin  et  celle  de  Gravelines, 
qui  nous  obligèrent  à  rendre  toute  nos  conquêtes  et  à  compter  pour  rien  tout  le  sang  répandu 
depuis  le  règne  de  François  I.  C'est  ce  qui  fit  dire  à  notre  ambassadeur,  qui  s'éloit  coulé 
inconnu  parmi  la  presse  lors  de  son  supplice,  qu'il  avoit  vu  couper  à  l'Espagne  une  tête 
qui  avoit  par  deux  fois  foit  trembler  la  France.  Il  étoit  chevalier  de  la  Toison  d'or,  gou- 
verneur de  Flandre  et  d'Artois;  il  y  étoit  considéré  comme  le  Libérateur  de  la  Patrie 
pour  ses  actions  guerrières,  il  en  étoit  les  délices  pour  sa  générosité,  il  en  étoit  encore 
l'honneur  par  sa  noblesse  et  par  les  grands  biens  qu'il  y  possédoit,  et  enfin  par  toutes  les 
marques  de  grandeur  qui  se  peuvent  rencontrer  en  une  personne  de  son  rang.  » 

Lamoral  d'Egmont  avait  épousé  à  Spire,  le  8  mai  1544,  Sabine  de  Bavière, 
sœur  de.  Frédéric  III,  électeur  palatin,  décédée  à  Anvers  le  19  juin  1578. 
—  De  cette  alliance  naquirent  trois  fils  et  huit  filles,  savoir  : 

1°  Philippe,  comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre  et  de  Steenhuysen,  baron 
de  Fiennes,  Gaesbeke  et  Hamaide,  seigneur  d' Armentières ,  Arquinghem, 
Vierves,  Auxy  et  Sottengliien,  chevalier  de  la  toison  d'or  et  gouverneur 
d'Artois,  tué  d'un  coup  de  pistolet  à  la  bataille  d'Ivry,  le  14  mars  1590, 
à  l'âge  de  32  ans,  sans  enfants  de  Marie  de  Hornes. 

2°  Lamoral  comte  d'Egmont,  seigneur  de  Purmerent,  Hoogwoude  et 
Aertswoude,  qui  mourut  à  Bruges  en  1617,  sans  postérité  de  Marie  de 
Pierrevive. 

3°  Charles,  qui  suit. 

4°  Éléonore  d'Egmont,  laquelle  mourut  à  La  Haye  en  1582,  ayant  été 
mariée  à  George  de  Hornes,  comte  de  Houtekercke,  vicomte  de  Furnes, 
seigneur  de  Gaesbeke,  Stavele,  Braine-le-Château,  etc.,  mort  en  1608. 

5°  Marie  d'Egmont,  religieuse  à  l'abbaye  de  la  Cambre,  en  Brabant, 
ordre  de  Cîteaux,  morte  à  Bruxelles  vers  1584. 
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C°  Françoise  d'Egmont,  qui  mourut  a  La  Haye,  sans  alliance,  en  1589, 
où  elle  est  enterrée  en  la  chapelle  de  la  cour. 

7°  Madeleine  d'Egmont,  mariée  à  Florent  de  Stavele,  comte  de  Her- 
lies,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

8°  Marie-Christine  d'Egmont.  créée  duchesse  de  Bournonville  et  grande 
d'Espagne,  et  morte  en  1622.  Elle  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Oudard  de  Bournonville,  chevalier,  comte  de  Hennin-Liétard,  baron  de 
Barlin  et  de  Houllefort,  seigneur  de  Câpres,  Divion  et  Ranchicourt,  chef 
d'une  bande  d'hommes  d'armes,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers,  gouverneur  de  la  ville  d'Arras,  conseiller  d'état  d'épée  et  chef  des 
finances  aux  Pays-Bas,  mort  le  28  décembre  1585.  Elle  se  remaria,  en 
deuxièmes  noces,  avec  Guillaume  de  Lalaing,  comte  de  Hooghstraeten  et 
de  Rennenbourg,  mort  en  1590,  et,  en  troisièmes  noces,  avec  Charles 
comte  de  Mansveld,  prince  du  S^Empire,  amiral  des  mers  aux  Pays- 
Bas,  général  de  l'armée  chrétienne  et  impériale  de  Hongrie  contre  les 
Turcs,  mort  sans  postérité  à  Comore,   en  Hongrie,  le  7  août  1595. 

9°  Anne  d'Egmont,  religieuse  dans  un  couvent  près  d'Ath. 

10°  Sabine  d'Egmont,  dame  de  Beyerland,  morte  à  Delft  en  1614,  âgée 
de  52  ans.  Elle  avait  été  mariée  à  Delft,  en  1595,  avec  George-Everard 
comte  de  Solms,  mort  sans  postérité  le  2  février  1608. 

Et  11°  Jeanne  d'Egmont,  religieuse  à  l'abbaye  de  la  Cambre,  ordre  de 
Cîteaux,  et  ensuite  prieure  du  couvent  de  Ste-Elisabeth  à  Bruxelles,  ordre 
de  S1- Augustin. 

X.  Charles  comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  chevalier  de  la  toison  d'or,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert,  gouverneur,  souverain-bailli, 
capitaine-général  et  grand-veneur  du  pays  et  comté  de  Namur,  mourut 
à  La  Haye  le  18  janvier  1620.  —  Il  avait  épousé,  en  1594,  Marie  de  Lens, 
dite  d'Aix,  baronne  des  deux  Aubignies,  dame  de  Habart,  Longueville,  etc., 
fille  aînée  de  Gilles  de  Lens,  chevalier,  baron  des  deux  Aubignies,  sei- 
gneur de  Habart,  et  d'Éléonore  de  Douvrin,  dame  de  Longueville,  Dud- 
zeele  et  Straeten.  —  Il  eut  de  son  mariage  : 

1°  Louis,  qui  suit. 

2°  Madeleine  d'Egmont,  mariée,  en  1613,  à  Alexandre  de  Ligne-de  Croy 
et  d'Arenberg,  prince  de  Chimay,  comte  de  Beaumont,  seignr  d'Avesnes, 
souverain  de  Fumay  et  de  Revin,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  la  toison 
d'or,   dont  elle  a  eu  des  enfants. 

3°  Albertine  d'Egmont,  dame  de  Cantaing,  en  Cambrésis,  femme  de 
"  René  de  Renesse,  comte  de  Warfusée,  vicomte  de  Montenacken,  baron 
de  Resves  et  de  Gaesbeke. 

Et  4°  Sabine  d'Egmont. 

.  Louis  comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand 
d'Espagne  de   la  première  classe,   porta  un  des   coins  de  drap  mortuaire 
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à  ta  pompe  funèbre  de  l'archiduc  Albert,  le  12  mars  1622,  et  mourut  à 
S^Cloud,  près  de  Paris,  le  27  juillet  1654.  —  Il  avait  épousé,  en  1621, 
Marie-Marguerite  comtesse  de  Berlaymont,  baronne  d'Escornaix,  morte 
à  Bruxelles  le  17  mars  1654.  Cette  dame  était  veuve  d'Antoine  de  Lalaino, 
comte  de  Hooghstraeten  et  de  Rennenbourg,  et  fille  aînée  de  Florent 
comte  de  Berlaymont,  chevalier  de  la  toison  d'or,  et  de  Marguerite  com- 
tesse de  Lalaing,  baronne  d'Escornaix,  dame  de  Waurin.  —  De  ce  ma- 
riage vint  : 

XII.  Philippe-Louis  comte  d'Egmont  et  de  Berlaymont,  prince  de  Gavre,  che- 
valier de,  la  toison  d'or,  grand  d'Espagne  de  la  lre  classe,  vice-roi  de 
Sardaigne,  mourut  à  Cagliari  le  16  mars  1682.  —  Il  avait  été  marié,  le 
24  août  1659,  à  Marie-Ferdinande  de  Croy,  marquise  de  Renty,  fille  de 
Charles-Philippe-Alexandre  de  Croy,  duc  d'Havre,  marquis  de  Renty, 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S'-Jacques,  grand  d'Espagne,  gouverneur 
de  Tournay  et  du  Tournesis,  chef  des  finances  aux  Pays-Bas,  et  de  Marie- 
Claire  de  Croy,  héritière  du  duché  de  Croy,  du  marquisat  d'Havre  et 
et  de  plusieurs  autres  terres.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Louis-Ernest  comte  d'Egmont  et  de  Berlaymont,  prince  de  Gavre, 
marquis  de  Renty,  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand  d'Espagne,  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie  et  d'un  d'infanterie  au  service  de  S.  M.  C, 
et  général  de  sa  cavalerie  aux  Pays-Bas,  mort  à  Bruxelles  le  17  sep- 
tembre 1693,  sans  enfants.  —  Il  avait  épousé,  le  10  février  1687,  Marie- 
Thérèse  d'Arenberg,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  née  le  25  sep- 
tembre 1667,  fille  de  Charles-Eugène  duc  d'Arenberg,  d'Arschot  et  de  Croy, 
prince  du  S*-Empire,  chevalier  de  la  toison  d'or,  grand  d'Espagne,  et  de  Marie- 
Henriette  de  Cusance.  —  Cette  dame  était  veuve,  depuis  le  15  juin  1685, 
d'Othon-Henri  marquis  de  Caretto-Savona-y-Grana,  comte  de  Millesimo, 
chevalier  de  la  toison  d'or,  gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas. 
.    —  Elle  mourut  le  28  mai  1716,  âgée  de  48  ans,  8  mois  et  3  jours. 

2°  Philippe-Marie  d'Egmont,  né  à  Bruxelles  le  14  septembre  1664,  qui  eut 
pour  parrain  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  représenté  par  le  marquis  de 
Caracéna,  et  pour  marraine  Marie-Anne  d'Autriche,  reine  d'Espagne, 
représentée  par  la  marquise  de  Caracéna.  Il  mourut  en  bas-âge. 

3°  Procope-François  comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  marquis  de 
Renty  et  grand  d'Espagne,  après  son  frère,  ensuite  chevalier  de  la  toison 
d'or,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  pour  le  service  du  roi  Philippe  V, 
général  de  sa  cavalerie  aux  Pays-Bas,  en  1704,  et  lieutenant-général  de 
ses  armées  en  1706.  Il  mourut  en  Catalogne  le  15  septembre  1707,  à 
38  ans,  sans  postérité.  —  Il  avait  épousé,  le  24  mars  1697,  Marie- 
Angélique  de  Cosnac,  fille  de  François  marquis  de  Cosnac,  et  de 
Marguerite-Louise  d'Esparbez-de  Lussan.  —  Par  son  testament  il  céda 
à  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  tous  ses  droits  sur  le  comté  d'Egmont,  les 
Tome  I.  00 
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duchés  de  Gueldres  et  de  Juliers,  les  souverainetés  d'Arckel,  de  Meurs 
et  autres  terres  et  seigneuries,  énoncées  dans  les  titres  de  sa  Maison, 
et  que  ses  ancêtres  avaient  possédées;  et  il  institua  son  héritier  dans 
ses  autres  biens  maternels  son  neveu  Procope-Marie-Antonin-Philippe- 
Charles-Nicolas-Augustin  Pignatelli  (Voyez  ce  nom). 

4°  Marie-Claire-Angélique  d'Egmont,  morte  le  4  mai  1714,  ayant  épousé, 
en  1695,  Nicolas  Pignatelli,  duc  de  Bisaccia,  général  de  l'artillerie  de 
S.  M.  C.  aux  Pays-Bas  en  1704,  et  colonel  d'un  régiment  de  fusiliers 
pour  son  service.  —  Il  était  neveu  du  pape  Innocent  XII,  et  fils  de 
Charles  Pignatelli,  duc  de  Bisaccia,  et  de  Claire  del  Giudice.  —  Leur 
fils  Procope-Marie-Antonin-Philippe-Charles-Nicolas-Augustin  Pignatelli, 
duc  de  Bisaccia,  fut  institué  héritier  de  son  oncle  maternel  et  substitué 
aux  noms  et  armes  d'Egmont,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 


Branche  des  comtes  de  Buren.  —  Postérité  de  Frédéric  d'Egmout, 
second  fils  de  Guillaume  seigneur  d'Egmont  et  de  Walbnrge  de 
Meurs,  mentionnés  ci-devant  à  la  Branche  des  comtes  d'Egmout, 
degré  VI ,  2°. 

VÏI.  Frédéric  d'Egmont,  seigneur  d'Ysselstein  et  de  Leerdam,  devint  aussi  seignr 
de  Buren  et  de  S^Maertensdyck,  par  son  mariage  avec  Aleyde  de  Culem- 
bourg,  morte  le  26  juillet  1471.  —  Il  obtint  en  1492  de  Maximilien,  roi 
des  Romains,  l'érection  de  Buren  et  de  Leerdam  en  comtés,  et  décéda  en 
1500.  —  Dont  : 

VIII.  Florent  d'Egmont  (fils  aîné),  comte  de  Buren  et  de  Leerdam,  seigneur 
d'Ysselstein,  S*-Maertensdyck,  Cranendonck,  Jaersvelt,  Grave  et  du  pays 
de  Cuyck,  chevalier  de  la  toison  d'or,  lieutenant  et  capitaine-général 
pour  l'empereur  en  ses  Pays-Bas,  l'an  1537,  mourut  le  14  octobre  1539. 
—  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Berghes,  fille  de  Corneille  de  Berghes, 
seigneur  de  Grevenbroeck,  chevalier  de  la  toison  d'or,  échanson  de  l'em- 
pereur Maximilien  I,  et  de  Madeleine  de  Stryen,  dame  de  Sevenbergen, 
Noordeloos  et  Heemskerck.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Maximilien,  qui  suit. 

2°  Anne  d'Egmont,  mariée  en  premières  noces  à  Joseph  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Nevele,  et  en  deuxièmes  noces  à  Jean  II,  comte  de 
Hornes,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfants.  —  Elle  avait  eu  du  premier 
lit  entr'autres  enfants  : 

Philippe  de  Montmorency,  comte  de  Hornes,  chevalier  de  la  toison 
d'or  et  amiral  de  la  mer.  Le  duc  d'Albe  le  fit  décapiter  avec  le  comte 
d'Egmont  à  Bruxelles,  le  5  juin  1568.  Ce  seigneur  était  alors  âgé  de 
60  ans.  Il  avait  pris  le  titre  de  Comte  de  Hornes,  par  l'adoption  de  Jean  II, 
comte  de  Hornes,  second  mari  de  sa  mère. 
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Et  3°  Walburge  d'Egmont,  femme  de  Robert  II,  de  la  Marck,  seigneur 
d'Arenberg. 

.  Maximilien  d'Egmont,  comte  de  Buren  et  de  Leerdam,  seigneur  d'Ysselstein, 
S*-Maertensdyck,  Grave  et  du  pays  de  Cuyck,  chevalier  de  la  toison  d'or 
et  gouverneur  de  Frise,  se  distingua  glorieusement  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Charles  V,  et  fut  son  conseiller  et  chambellan  et  son  lieutenant- 
général  sur  les  limites  d'Allemagne.  —  Il  était  grand  capitaine  et  brave 
soldat,  et  rendit  de  grands  services  à  l'empereur  son  maître  dans  la 
guerre  d'Allemagne.  —  Il  mourut  d'esquinancie  à  Bruxelles,  le  24  dé- 
cembre (d'autres  disent  le  23)  1548.  —  M.  de  Thou  parle  ainsi  de  sa  mort 
dans  le  Ve  livre  de  son  histoire  : 

«  Maximilien  d'Egmont,  comte  de  Buren,  mourut  d'esquinancie  vers  la  fin  du  mois  de 
décembre  1348.  Il  s'étoit  distingué  dans  la  guerre  et  dans  la  paix.  Sa  fidélité ,  sa  magnifi- 
cence, et  surtout  la  mémoire  encore  toute  récente  du  secours  qu'il  avoit  conduit  si  à  propos 
en  Allemagne  pendant  la  dernière  guerre,  l'avoient  rendu  extrêmement  cher  à  l'empereur. 
On  dit  que  comme  on  désesperoit  de  sa  santé,  André  Vcsalius,  médecin  célèbre,  lui  prédit 
l'heure  et  presque  le  moment  de  sa  mort.  Qu'alors  le  comte  fit  un  festin  à  ses  amis,  aux- 
quels il  donna  de  riches  présents;  et  qu'ensuite  il  se  remit  au  lit,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après,  et  précisément  au  temps  que  Vesalius  avoit  marqué.  » 

Cet  événement  est  rapporté  dans  toutes  ses  circonstances  par  Brantôme, 
dans  ses  Capitaines  étrangers,  lre  part.,  p.  272  et  suiv. 

Maximilien  d'Egmont  avait  épousé  Françoise,  dame  de  Lannoy,  Santés, 
Rollencourt,  Tronchiennes  et  Boulers,  morte  en  1562.  Cette  dame  était 
fille  unique  de  Hugues  de  Lannoy,  chevalier,  seigneur  de  Wahagnies  et 
de  Tronchiennes,  mort  le  21  avril  1527,  avant  Pâques,  et  de  Marie  de 
Bouchout;  —  et  petite-fille  de  Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Santés, 
baron  de  Rollencourt,  chevalier  de  la  toison  d'or,  conseiller  et  chambellan 
de  l'empereur  Charles-Quint,  gouverneur  et  capitaine  de  Tournay  et  du 
Tournaisis,  mort  le  14  octobre  1535,  et  de  Bonne,  dame  de  Lannoy  et  de 
Sébourg,  morte  le  22  avril  1543.  —  Ces  époux  n'eurent  qu'une  fille  unique, 
savoir  : 

Anne  d'Egmont,  comtesse  de  Buren  et  de  Leerdam,  dame  d'Ysselstein,  S*-Maer- 
tensdyck,  Jaersvelt,  Lannoy  et  autres  terres,  née  en  1533,  morte  le  24  mars 
1558,  âgée  de  25  ans.  Elle  avait  été  mariée,  par  contrat  du  2  mars  1551, 
à  Guillaume  I,  prince  d'Orange,  comte  de  Nassau,  Catzenelnbogen,  Vianden 
et  Dietz,  stadhouder,  capitaine  et  amiral-général  des  Provinces-Unies,  dont 
elle  fut  la  première  femme.  —  Ce  prince  se  remaria,  en  2es  noces,  à  Anne 
de  Saxe,  et,  en  3es  noces,  à  Charlotte  de  Bourbon-Montpensier.  Enfin, 
il  épousa,  en  4es  noces,  Louise  de  Coligny,  et  fut  assassiné  à  Delft,  le 
10  juillet  1584.  —  Il  avait  eu  du  premier  lit  : 
1°  Philippe-Guillaume,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  de  Nassau,  morte  en  1616,  ayant  été  mariée,  le  17  fév.  1595, 
à  Philippe  comte  de  Hoiienlohe,  seigneur  de  Langenberg,  baron  de  Lies- 
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velt,   et  l'un  des  plus  braves  généraux   de   son  temps,  mort  à  Ysselstein 
le  5  mars  1G0G,  sans  enfants. 

Philippe-Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  comte  de  Nassau,  Cat- 
zenelnbogen,  Vianden,  Dietz,  Buren  et  Leerdam,  baron  de  Grimberghe, 
Bréda,  Diest  et  autres  terres,  chevalier  de  la  toison  d'or,  né  le  19  déc.  1554. 
—  Il  était  entre  les  mains  des  Espagnols  lorsque  son  père  mourut,  et 
n'en  revint  que  longtemps  après.  —  Il  épousa,  le  24  novembre  1606,  Eléonore 
de  Bourbon,  fille  de  Henri  de  Bourbon,  Ier  du  nom,  prince  de  Coudé, 
et  de  sa  seconde  femme  Charlotte-Catherine  de  la  Trémoille.  Cette  prin- 
cesse mourut  au  château  de  Muret  le  20  janvier  1619.  —  Le  prince  d'Orange 
était  déjù  mort  sans  postérité  le  21  février  1618,  et  avait  nommé  son  frère 
Maurice  son  héritier  universel. 

Les  armes  de  la  maison  d'Egmont  sont  :  chevronné  d'or  et  de  gueules  de  douze 
pièces  (Fig.  827). 

(Nob.,  pp.  16  et  19;  Suppl.  au  Nob.,  pp.  A,  57  et  113;  Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1SS5-16U, 
pp.  19  et  24.) 


Un  Albert  d'Egmont,  seigneur  de  Merestein,  épousa  Esther  de  Bloot,  dame  de 
Kennenburg.  De  ce  mariage  vint  : 

Othon  d'Egmont,  seigneur  de  Kennenburg,  qui  fut  armé  chevalier  à  Dort  en  1486, 
par  Maximilien,  roi  des  Romains.  Il  eut  de  sa  femme  Catherine  van  Raephorst  : 

Adrien  d'Egmont,  seigneur  de  Kenneburg,  époux  d'Henriette  Heerman-yan 
Oestgeest.  De  cette  alliance  naquit  : 

Othon  d'Egmont,  fils  aîné,  seigneur  de  Kennenburg,  armé  chevalier  à  Bruxelles 
par  le  roi  Philippe  II  en  1555,  lequel  épousa  Agnès  Croesinck,  dont  il  eut  : 

1°  Jacques  d'Egmont,  seigneur  de  Kennenburg,  gouverneur  de  Dixmude,  mort 
sans  postérité  en  1618,  âgé  de  70  ans,  dernier  de  cette  branche.  Il  institua  son 
héritier  son  neveu  Othon  van  Zeventer,  qui  suit. 

Et  2°  Elisabeth  d'Egmont,  mariée  à  Frédéric  van  Zeventer,  qu'elle  rendit  père 
d'Othon  van  Zeventer,  bailli  de  Voorn,  héritier  de  son  oncle  maternel,  Jacques 
d'Egmont  ci-dessus. 

Cette  branche  portait  ses  armes  comme  ci-dessus,  mais  brisées  en  chef  d'un  lambel 

d'azur. 

(Nob.,  pp.  15  ci  56.)  

VAN    EICHORN. 

Bernard  van  Eichorn  obtint  des  lettres  de  noblesse  du  roi  Philippe  IV  le 
26  décembre  1626. 

(Nob.,  p.  217) 


VAN    ELSHOUT. 

Jean  van  Elshou^,  conseiller  et  receveur-général  de  Zélande,  obtint  deux  léopards 
d'or,  mouchetés  de  s-inople,  pour  supports,  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par 
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lettres  dépêchées  à  Madrid  le  22  avril  1054.  —  Ses  armes  étaient  :  de  simple  ait 
lion  d'argent,  la  queue  fourchue  et  passée  en  sautoir.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  simple,  et 
au-dessus,  en  cimier,  un  lion  naissant  d'argent,  semblable  à  celui  des  armes,  entre  un 
vol,  dont  une  partie  est  d'argent  et  l'autre  de  sinople  (Fig.  828). 

(JVob.,  p.  528.)  

VAN    DER    ELST. 

I.  Jean  van  der  Elst  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom  et  qui  le  rendit 

père  de  : 

II.  Jacques  van  der  Elst,  haut-échevin  du  Pays  de  Waes,  mort  le  16  avril  1523, 

étant  veuf,  depuis  le  6  novembre  1515,  de  Marguerite  Rauwels,  fille  de 
Thierry.  Ces  époux  gisent  avec  sépulture  à  Vracene.  —  De  ce  mariage  : 

1°  Jacques  van  der  Elst. 

Et  2°  Wauthier,  qui  suit. 

III.  Wauthier  van   der   Elst,  échevin  de    S'-Nicolas   en    1515  et  1531,   épousa 

Amelberge  van  Belsele,  fille  de  Jean,  dont  il  eut  quatre  enfants,  parmi 
lesquels  Jean,  qui  suit. 

IV.  Jean  van  der  Elst  épousa  Marguerite  Maes,  fille  de  Jean.  —  De  cette  alliance  : 

1°  Jean  van  der  Elst,  receveur  du  comte  de  Hornes,  seigneur  de  Burcht 
et  de  Swyndrecht,  mort  curé  de  Burcht. 
2°  Jacques,  qui  suit. 
Et  3°  Wauthier  van  der  Elst,  échevin  de  S'-Nicolas,  mort  sans  postérité. 

V.  Jacques  van  der  Elst,  échevin  de  S^Nicolas  en   1555  et  1556,   porta  d'argent 

au  chevron  d'azur,  chargé  de  3  quinte  feuilles  .  du  premier,  boulonnées  d'or  et 
accompagné  d'un  arbre  terrassé  de  sinople  mouvant  de  la  pointe  (Fig.  829). 
Il  épousa  Jeanne  van  Schaverbecke,  fille  de  Henri,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  N....  van  der  Elst,  fille. 

2°  N....  van  der  Elst,  fille. 

3°  N....  van  der  Elst,  fille. 

Et  4°  Jean,  qui  suit. 

VI.  Jean  van  der    Elst   épousa   Marguerite   de   Maere,   fille   de   Pierre   et  de 

Marguerite  Stroobants.  De  cette  alliance  vint  : 

VII.  Jacques  van  der  Elst,  fils  unique,  prêta  serment  en   qualité  d'échevin  de 

SVNicolas  en  1591,  comme  greffier  de  Sinay  et  de  Belcele  en  1601,  comme 
greffier  de  S^Nicolas  en  1603,  et  comme  haut-échevin  du  Pays  de  Waes 
le  19  juin  1620.  Il  mourut  le  2  septembre  1643,  et  gît  à  S'-Nicolas  avec 
sépulture  auprès  de  Marie  van  Schaverbecke,  qu'il  avait  épousée  le 
11  octobre  1588,  et  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  2  septembre  1651.  — 
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Cette  dame  était  fille  de  Guillaume  et  de  Catherine  Verbeke.  —  Quatorze 
enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Antoine  van  der  Elst,  mort  jeune  le  24  juin  1599. 

2°  Catherine,  morte  jeune  le  7  septembre  1595. 

3°  Jacques,  qui  suit. 

4°  Jean,  religieux  augustin,  mort  le  6  février  1670. 

5°  Gaspard,  prêtre  et  licencié  ès-lois,  mort  le  9  juin  1650. 

6°  Guillaume,  mort  jeune  le  16  janvier  1603. 

7°  Lambert,  aussi  mort  jeune  le  3  juillet  1612. 

8°  Marie  van  der  Elst,  alliée  à  Jean  van  Schaverbecke,  greffier  de 
Burcht  et  de  Swyndrecht  le  4  mai  1632,  morte  le  5  septembre  1675. 

9°  Catherine,  morte  à  marier  au  béguinage  de  Gand,  le  26  octobre  1691. 

10°  Françoise,  morte  jeune  le  9  février  1612. 

11°  Marguerite  van  der  Elst,  abbesse  de  Groenenbriele,  morte  le  2  dé- 
cembre 1689. 

12°  Antoinette,  béguine  de  Ste-Elisabeth  à  Gand,  morte  le  16  juin  1640. 

13°  Anne,  morte  jeune  le  8  mai  1624. 

Et  14°  Bernardine  van  der  Elst,  morte  le  3  octobre  1629. 

VIII,  Jacques  van  der  Elst,  échevin  et  greffier  de  S^Nicolas  en  1620,  commis 
à  la  recette  du  Pays  de  Waes,  mourut  le  9  janvier  1652.  Il  avait  épousé, 
le  30  fév.  1624,  Isabelle  Verbeke,  et  en  eut  les  huit  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean  van  der  Elst,  mort  sans  alliance  le  18  décembre  1692. 

2°  Marie  van  der  Elst,  religieuse  de  l'abbaye  de  Roosenberg  à  Waes- 
munster. 

3°  Anne  van  der  Elst,  mariée,  le  30  avril  1665,  à  Jacques-Augustin 
van  Schaverbecke,  seigneur  de  Meulenacker,  haut-échevin  du  Pays  de 
Waes,  etc.,  mort  le  4.  mars  1697.  Elle  mourut  le  13  octobre  1683. 

4°  Isabelle  van  der  Elst,  femme  de  Ferdinand  van  den  Eechoute, 
écuyer,  haut-échevin  du  Pays  de  Waes,  mort  le  18  novembre  1703  et 
enterré  à  Ste-Anne  avec  son  épouse. 

5°  Thérèse  van  der  Elst,  morte  le  25  décembre  1660,  ayant  épousé, 
le  12  février  1658,  Jacques  Zaman,  commis  de  la  recette  du  Pays  de 
Waes  et  greffier  de  S^Nicolas  et  de   Nieukercke,  mort  le  9  nov.  1692. 

6°  Jacques  van  der  Elst,  mort  jeune  le  1  janvier  1637. 

7°  Un  autre  Jacques,  mort  sans  alliance  le  14  novembre  1663. 

Et  8°  Guillaume  van  der  Elst,  aussi  mort  sans  alliance  le  25  juillet  1661. 

Armes  :  d'argent  à  l'arbre  terrassé  de  sinople,  mouvant  de  la  pointe  (Fig.  830). 

(ArOMt>.  vrai  Suppl.,  pp.  168  et  182;  Fragm.  gënml.,  t.  II,  p.  10a,  d'après  un  fragment  dresse 
sur  preuves  par  M.  Van  Schaverbecke.) 


DEL  TER.    —  Voyez  d'Autel. 
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D'ELZIUS. 

Le  roi  Philippe  V,  en  considération  des  bons  et  agréables  services  de  Léonard 
d'Elzius,  conseiller  de  courte-robe  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  à  Madrid,  et 
chancelier  de  Tordre  de  la  toison  d'or,  lui  accorda  et  à  sa  postérité  le  titre  de 
comte  d'Elzius,  par  lettres  du  6  juillet  1711,  avec  clause  qu'au  défaut  de  sa  postérité, 
ce  titre  passerait  à  sa  sœur  Thérèse  d'Elzius,  épouse  de  François  Cornet,  seigneur 
de  Peischant,  et  à  leurs  descendants,  et  à  défaut  de  ceux-ci,  au  fils  unique  du 
défunt  Edouard  Olimar,  et  de  défunte  Catherine  d'Elzius,  sa  sœur  aînée,  et  à  sa 
postérité  et  lignée,  tant  mâles  que  femelles. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  abaissé  sous  une  couronne  à  l'antique  d'or,  accompagné  de 
3  croix  recroisetées  de  même  ;  Vécu  sommé  d'une  couronne  de  comte,  et  supporté  par  deux 
lions  d'or,  les  têtes  contournées,  armés  et  lampassés  de  gueules  (Fig.  831). 
(Nob.,  p.   633;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  196.) 


EMPTINCK. 

Albert-Joseph  Emptinck,  d'Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  7  mai  1729.  —  Ses 
armes  étaient  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  à  l'aigle  de  sable;  aux  2  et  3  de  gueules 
à  une  porte  de  ville  d'argent,  flanquée  de  hautes  tours,  couvertes  de  même;  sur  le  tout 
de  sable  à  une  gerbe  d'or  :  Vécu  surmonté  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti 
de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  gerbe 
d'or  entre  un  vol,  dont  une  partie,  à  dextre,  est  d'or,  et  l'autre,  à  sénestre,  de  sable 
{Nob.,  p.  727,  et  Vrai  StippL,  p.  247).  —  Le  Nouveau  vrai  Supplément  au  Nobiliaire, 
p.  239,  blasonne  ainsi  les  armoiries  dudit  Albert- Joseph  Emptinck  :  écartelé,  aux 
1  et  4  Ullens,  aux  2  et  3  Laurens,  et  sur  le  tout  Emptinck;  le  casque,  le  bourlet,  les 
lambrequins  et  le  cimier,  comme  ci-dessus. 


TAN    ENCEEVOORT. 

Gérard  Michielssen  épousa  Elisabeth  van  Enckevoort,  sœur  de  Guillaume  van 
Enckevoort,  évêque  de  Tortose,  puis  d'Utrecht,  créé  cardinal  par  le  pape  Adrien  VI, 
et  mort  à  Rome  le  18  juillet  1534,  à  70  ans.  —  De  cette  alliance  vint  : 

Godefroid  Michielssen,  dit  Enckevoort,  qui  fut  créé  chevalier  avec  pouvoir  de 
porter  le  nom  et  les  armes  de  van  Enckevoort,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  V, 
données  à  Bologne,  le  jour  de  son  couronnement,  le  24  février  1530.  Il  épousa 
Agnès  de  Halmale,  avec  laquelle  il  testa  à  Anvers  devant  Wauthier  Nicolai, 
prêtre  et  notaire,  le  31  mai  1549.  —  Le  dit  Godefroid  Michielssen,  dit  Enckevoort, 
était  seigneur  à  Ranst,  échevin  d'Anvers  en  1548,  et  mourut  le  8  juillet  1549. 
(Voyez  de  Halmale,  famille.) 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  15153-1614,  p.  79). 
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DES    ENFFÀNS. 

Jacques  des  Enffans,  seigneur  de  Fermont,  ancien  échevin  de  Valenciennes,   fut 
anobli  par  le  roi  Philippe  IV,  par  lettres  du  13  mai  1642,  enregistrées  a  Lille  (i). 
Il  portait  :  d'argent  à  un  chêne  de  sinople  (Fig.  832). 
(Nob.,  p.  2C9.)  

DE    L'ÉPÉE. 

Pierre  de   l'Épée,  seigneur  de  Stuyvenberghe,   capitaine  d'infanterie  au  service 
de  S.  M.   I.  et  C.   dans  le  régiment  du  prince  Claude  de  Ligne,    obtint  confir- 
mation de  noblesse    et  d'une   couronne  d'or  au    lieu    de    bourlet,    par  lettres   du 
21  novembre  173G.  Il  portait  :  de  sable  à  une  étrille  d'or  (Fig.  833). 
(Nob.,  p.  779.)  

DE    L'ÉPINE-DE    LA    CLEREAU. 

Nicolas  de  l'Epine,  qui  se  trouva  au  siège  de  Renty  en  15C2,  épousa  Marie  de 
Servins,  fille  de  Nicolas  et  d'Adrienne  le  Vasseur.  Dont  : 

Ferri  de  l'Epine,  altère  de  la  garnison  de  Marienbourg,  épousa  Catherine  Bultée, 
et  mourut  le  25  mars  1629.  —  De  ce  mariage  : 

Pierre  de  l'Epine,  seigneur  du  Baillet,  gentilhomme  de  la  compagnie  de  M.  de 
Prias,  gouverneur  de  Marienbourg.  —  Il  mourut  le  4  mars  1642,  ayant  épousé 
Anne  Staffe,  de  laquelle  il  eut  : 

Charles  de  l'Epine,  seigneur  du  Baillet  et  de  Vinchy,  en  Artois,  lieutenant- 
gouverneur  de  Marienbourg.  Sa  femme,  Anne  Pochet,  le  rendit  père  de  : 

Charles  de  l'Epine,  seigneur  de  la  Clereau,  épousa  Françoise-Louise  de  Pouilly, 
dame  de  Givry,  Malmaison  et  Allondrelle.  —  De  cette  alliance  : 

Nicolas-Louis  de  l'Epine,  seigneur  de  la  Clereau,  de  Beaufort,  d'Ethe,  de  Bel- 
mont,  de  la  Neuforge,  de  Maçon,  de  la  Malmaison,  de  Villette,  de  Cosne,  de  Vaux 
et  de  Warnimont,  au  pays  de  Luxembourg.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  pour 
lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  par  lettres  de  l'impératrice-reine  du 
17  mai  1759,  en  considération  de  sa  naissance  et  des  services  de  ses  ancêtres,  qui 
ont  rempli  avec  distinction  les  emplois  militaires  dont  ils  ont  été  honorés.  —  Il 
épousa  Dorothée-Josèphe  de  Gévigny,  fille  de  Joseph-Alexandre,  chevalier,  seigneur 
de  Meilbourg,  Kausen,  Diesdorf,  Sunay,  Ober-ham,  Nider-ham,  Walmesdorf  et 
Richemond,   et  de  Louise  de  Rosières. 

La  famille  de  l'Épine-de  la  Clereau,  originaire  de  la  province  d'Artois,  porte 
pour  armes  :  d'or  à  un  arbre  sec  d'épines,  arraché  de  sable  (Fig.  834). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1 7C2,  p.  500.) 

(1)  Ce  Jacques  des  Enffans  mourut  à  Valenciennes  le  1  avril  1650,  ayant  épouse  Marie  de  Haynin, 
de  laquelle  il  était  veuf  depuis  le  22  juin  1638.  Ces  époux  furent  les  quartaïculs  de  Philippe-Louis  des 
Enffans  de  Ponthois,  admis  dans  la  noblesse  du  royaume  des  Pays-Bas  en  1822,  puis  dans  l'ordre 
équestre  du  Tournaisis,  qui  épousa,  en  1832,  Clotildc-Ghislainc-Augustine  Bonaeht-de  Njeuyveniiove. 

Jacques  des  Enffans  et  Marie  de  II.vynin  furent  les  quintaïculs  de  Charles-François-Fcrdinand  comte 
des  Enffans-d'Avernas,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  lequel  a  épousé,  en  18<i2,  Marie  com- 
tesse de  Buandis,  dame  de  la  croix  étoiléc,  dont  plusieurs  enfants. 
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D'ERCLE. 

François  et  Nicolas  d'Ercle,  frères,  natifs  d'Ypres,  furent  anoblis  par  lettres 
du  27  février  1613,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Ils  portaient 
pour  armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  cornets  d'argent,  liés  et 
viroles  d'or  (Fig.  835). 

(Nob.,  p.  1S6)  

D  ERREMBAULT. 

Le  titre  de  comte  fut  accordé  à  cette  famille,  avec  une  couronne  de  5  fleurons 
amortis,  par  lettres  patentes   du  24  juin  1774. 

Armes  :  de  sable  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  fleurs-de-lis  d'argent 
(Fig.  836)  (i). 

(Etat  armoriai,  p.  13.) 

VAN    ERTBORN. 

François  van  Ertborn,  père  et  fils,  furent  créés  chevaliers  héréditaires  et 
obtinrent  décoration  d'armes  par  diplôme  du  1  août  1767  (2). 

Armes  :  d'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  écrevisses  de  sable,  posées 
en  pal  (Fig.  837). 

(Etat  arm.,  p.  13.) 

VAN    ES. 

Salomon  Van  Es,  ingénieur  au  service  de  S.  M.  C,  fut  honoré  de  la  dignité 
de  chevalier  par  lettres  de  l'an  1678. 

(Nob.,  P.  m.)  

DE    L'ESCAILLE. 

François  de  l'Escaille,  seigneur  de  Faulez,  archer  de  la  garde  du  corps  de 
l'empereur  Charles  V,  obtint  de  ce  prince,  par  diplôme  donné  à  Bruxelles  le 
12  novembre  1548,  la  faculté  de  porter  pour  armes  :  un  écu  de  gueules  à  une  main 
gantée  d'argent,  tenant  le  licol  d'une  bride  de  sable;  cet  écu  timbré  d'un  casque  d'acier 
poli  et  reluisant  taré  de  profil,  la  visière  abattue,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses-  lambre- 
quins d'argent  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  et  col  de  cheval  d'argent, 
bride'e  de  gueules. 

(1)  C'est  par  diplôme  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  que  cette  concession  s'est  faite,  en  faveur  d'Antoine- 
Joseph-Gaston  Errembault,  seigneur  de  Dudzeele,  Gramctz  et  Mansart,  fils  de  Denis-Louis- Jacques- Joseph, 
écuyer,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de  Léopoldine-Annc-Marie-Thérèse  d'Ayassasa,  et  époux  de  Léopoldinc- 
Josèphe  d'Ayassasa,  comtesse  d'Orroir. 

(2)  Ce  diplôme  fut  octroyé  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  à  François-Emmanuel  (et  non  François) 
van  Ertborn,  qui  plus  tard,  le  23  décembre  1779,  fut  créé  baron  avec  ses  descendants,  par  ordre  de 
primogéniture.  Il  fut  premier  directeur  de  la  compagnie  asiatique  de  Prusse,  établie  à  Embden.  Un 
de  ses  arrièrc-pctit-lils,  Victor-Charles-Marie  van  Ertborn,  a  épousé,  en  1838,  Paulinc-Marie-Anloinettc 
db  Wael,  dont  plusieurs  enfants,  nés  à  Aertsclaer. 
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Godefroid-Laurent-Servais  de  l'Escaille,  de  Namur,  fut  anobli  avec  confirmation 
et  approbation  d'armes,  changement  de  cimier  et  concession  de  supports,  par 
diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  8  octobre  1718,  enregistré  dans  la  matricule 
de  l'empire.  

Godefroid-Laurent-Servais  de  l'Escaille,  natif  de   Namur,  obtint  confirmation  de 
noblesse  avec  rétroaction  au  8  octobre  1718,   par  lettres  du  28  novembre   173G. 
—  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules,  à  une  main  tenant  le  licol  d'une  bride,  le  tout 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable  (Fig.  838). 
(Nob.,  pp.  £7,  663  et  779.) 

D'ESCLEBGKE.  —  Voyez  de  Gistelles,  dit  d'Esclebeke. 


DE    L'ESCUÏER. 

I.  Guillaume  l'Escuier  épousa  Jeanne  de  l'Estrée,  et  en  eut  Jean  qui  suit. 

II.  Jean   l'Escuier,  chevalier,  seigneur  d'Appes  près  de  Renty,  en  Artois,  marié 

à  Isabeau  Taquet,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Terna,  et  de  N....  Brestel, 
dame  du  dit  lieu.  Dont  : 

III.  Pierre  l'Escuier,  vicomte  de  Dourlens,  seigneur  de  Brestel,  Terna,  Appes, 

mort  en  1501.  Il  avait  épousé,  en  les  noces,  Jeanne  de  Fretin,  et,  en 
2es  noces,  Jossine  van  den  Brande,  clame  de  Leberghe,  fille  de  Josse, 
seigneur  de  Wevelghem.  —  Du  second  lit  sortirent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et '2°  Isabeau  l'Escuier,  mariée  à  Jean  de  Thiennes,  seigneur  de 
Lombize,  Beaurepaire,  Rebecque,  etc.,  veuf  d'Agnès  de  Croix,  en  Hainaut, 
mort  le  10  juin  1540,  et  enterré  à  Lombize. 

IV.  Jean  l'Escuier,  seigneur  de  Brestel,  vicomte  de  Dourlens,  mourut  en  1555, 

ayant  épousé,  en  les  noces,  Alix  de  la  Motte,  dame  de  Barafle,  et, 
en  2e3  noces,  Marie  Utenhove,  fille  de  Richard,  seigneur  de  Gracht, 
mort  le  12  janvier  1528,  et  de  Jossine  de  la  Woestyne.  Du  second  lit 
naquirent  : 

1°  Robert,  qui  suit. 

Et  2°  Jossine  l'Escuier,  mariée,  le  17  sept.  1552,  à  Pierre  d'Edinghen, 
seigneur  de  Hasselt. 

V.  Robert  de  l'Escuier,  vicomte   de  Dourlens,  seigneur  de  Brestel,  Terna  et  le 

Berghe,  épousa  Éléonore  le  Vasseur,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de 
Valuhon,  Moriensart,  la  Braielle,  Bâillon,  Anstain,  etc.,  et  d'Anne  Quarré. 
Il  gît  dans  l'église  de  Terna,  au  comté  de  S'-Pol.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Jeanne  l'Escuier,  vicomtesse  do  Dourlens,  dame  de  Brestel,  Terna, 
Aliènes,    Moriensart,    Seroulx,    etc.,    née   à   Arras    en    1564,    mariée,    le 
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28  janvier  1585,   à   don  Pedro   Coloma   (Voyez   de   Coloma,    ci-devant). 

2°  Anne  l'Escuier,  alliée  à  don  Christophe  de  Aguierra,  véador-général 
de  l'artillerie,  du  conseil  de  guerre,  etc.  Leur  fils,  Jean  de  Aguierra, 
mourut  sans  alliance  en  1651. 

Et  3°  Marie  l'Escuier,  religieuse  de  la  Thieulloye-lez-Arras. 

Armes  :  d'azur  à  8  losanges  d'or,  posées  en  sautoir  (Fig.  839). 

(i\ob.,  p.  US\  VraiSuppL,  pp.  87  et  161  ;  Nouv.  vrai  Suppl ,  p.  125;  Fragm.  gènéal.,  t.  I,  p.  118; 
Mélange  de  Gènéal.,  p.  106  ) 

DE    L'ESPÉE. 

Pierre-Adrien  de  l'Espée,  natif  de  Bruges,  fut  créé  chevalier  du  S^Empire,  lui 
et  tous  ses  descendants  mâles,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  ses  armes  une  couronne 
d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  10  juillet  1713, 
enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  Il  épousa  Anne-Marie  van  Assenede,  de 
laquelle  il  eut  Pierre,  Jean  et  Charles  de  l'Espée,  lesquels  obtinrent  confirmation 
de  noblesse,  d'armes  et  du  titre  de  chevalier,  avec  rétroaction  au  10  juillet  1713, 
ci-dessus,  par  lettres  du  5  juillet  1738.  —  Pierre-Adrien  de  l'Espée  était  mort  à 
la  date  de  ces  dernières  lettres. 

Armes  :  de  sable  à  une  épée  d'argent,  garnie  d'or,  posée  en  bande,  la  pointe  en  bas 
(Fig.  840). 

{Nob.,  pp.  639  et  787.)  _ 

D'ESPIENNES. 

I.  Jean  d'Espiennes,  seignr  d'Ablens  et  châtelain  de  Leuze,  épousa,  le  .18  avril  1581, 
Jossine  de  Pape,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Sursel,  et  de  Wilhelmine 
Gheys.  —  Il  mourut  en  1601  et  fut  inhumé  à  S^Jacques  à  Tournay-, 
elle  en  1611  et  gît  à  Grandmez.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Guillaume  d'Espiennes,  seigneur  d'Ablens,  mort  en  1640,  ayant  épousé, 
en  1604,  Isabeau,  dame  de  la  Chapelle,  morte  sans  hoirs  le  16  février  1646. 

2°  Philippe  d'Espiennes,  seigneur  du  Vivier,  lequel  épousa,  le  30  jan- 
vier 1613,  Anne  Cappelier,  dame  du  Bailly,  décédée  le  26  février  1646, 
et  mourut  le  30  août  de  la  même  année.  De  cette  alliance  vint  : 

A.  Charles  d'Espiennes,  chevalier,  seigneur  du  Vivier,  allié,  le  22  sep- 
tembre 1663  à  Cécile-Françoise  Dennetières,  de  laquelle  il  eut  : 

a.  Aloyse-Jacques-François  d'Espiennes. 

b.  Maximilien  d'Espiennes. 

c.  Luc-Frédéric  d'Espiennes. 

d.  Josse- Alexandre  d'Espiennes. 
c.  Marie-Madeleine  d'Espiennes. 

f.  Charles-Joseph  d'Espiennes. 

g.  Catherine-Louise  d'Espiennes. 
h.   François-Xavier  d'Espiennes. 
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Et  B.  Bernardine  d'Espiennes,  alliée  à  son  cousin-germain  Luc-Frédéric 
d'Espiennes,  seigneur  de  Beughem  et  châtelain  de  Leuze. 

3°  Catherine  d'Espiennes,  morte  sans  alliance. 

4°  Jean,  qui  suit. 

Et  5°  Hélène  d'Espiennes,  morte  le  25  septembre  1650,  ayant  été  mariée 
à  Michel  des  Maystres,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  d'argent,  et  en  pointe  d'une  cigogne  au  naturel  (Fig.  841),  seigneur  de 
Hove,  le  17  octobre  1617,  mort  en  décembre  1632.  De  ce  mariage  naquirent  : 

a.  Isabelle  des  Maystres,  abbesse  des  brigittines  à  Termonde. 

b.  Philippe-Guillaume  des  Maystres,  seign1-  de  Hove,  chanoine  de  Leuze. 

c.  Jean-Baptiste  des  Maystres,  religieux  de  S^Pierre  à  Gand. 

Et  d.  Marie-Françoise  des  Maystres,  morte  le  1  avril  1660,  ayant  été 
mariée  en  juin  1653,  à  Eluther  de  Chastillon,  seigneur  de  la  Malesse, 
décédé  le  11  août  1656,  laissant  un  fils  unique,  nommé  Philippe-Eluther 
de  Chastillon. 

II.  Jean  d'Espiennes,  seigneur  de  la  Barre,  châtelain  de  Leuze  et  grand-prévôt 

de  Tournai,  mourut  le  20  juin  1642.  Il  avait  épousé,  en  les  noces,  Cathe- 
rine van  Hoorenbeke,  fille  de  Lucas,  et  de  Catherine  de  Hertoghe,  — 
en  2es  noces,  Marie  Liebart,  morte  sans  hoirs  en  1619,  —  et,  en  3es  noces, 
en  octobre  1624,  Isabelle  des  Trompes,  morte  le  6  octobre  1652.  Des 
1er  et  3e  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Luc-Fréderic  d'Espiennes,  seigneur  de  Beughem  et  châtelain  de  Leuze, 
lequel  épousa  Bernardine  d'Espiennes,  sa  cousine-germaine. 

(Du  3e  Lit.) 
2°  Marie-Françoise  D'Espiennes,  religieuse  de  Ste-Claire. 
3°  Guillaume-François  d'Espiennes,  capucin. 
4°  Marie- Jacqueline  d'Espiennes. 
5°  Pierre-Paul  d'Espiennes,  seigneur  de  Roosbroeck. 
6°  Marie-Catherine,  qui  suit. 
Et  7°  Isabelle- Adrienne  d'Espiennes,  morte  sans  alliance. 

III.  Marie-Catherine  d'Espiennes,  mourut  le  17  avril  1703,  ayant  été  mariée,  le 

7  février  1658,  à  N Chastillon,  chevalier,  seigneur  de  Malaize,  etc., 

mort  le  19  novembre  1710.  —  Dont  : 

1°  Marie-Catherine  Chastillon. 

2°  Charles- Alexandre  Chastillon. 

3°  Monique-Angélique  Chastillon,  femme  de  Philippe-Eluthère  de  Chas- 
tillon. qu'elle  rendit  père  de  :  a.  Marie-Philippine  de  Chastillon,  dame 
de  Malaize,  Roosbroeck,  mariée  à  Jean-Philippe  Ysebrant,  seigneur  de 

Lendonck,  etc.,  mort  le  28  mars  1746;  —  et  b.   N de  Chastillon, 

laquelle  fut  femme  de  N le  Vailla?*,  seigneur  de  Merlin. 
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4°  Nicolas-François  Chastillon,  seigneur  de  Malaize,  Hulswalle,  la 
Barre,  etc.,  mort  le  2  août  1722,  âgé  de  59  ans,  ayant  épousé  Marie- 
Thérèse  le  Chappelier,  décédée  le  19  juillet  1718,  âgée  de  60  ans. 

5°  Jean-François  Chastillon. 

Et  6°  Charles- Joseph  Chastillon. 


On  trouve  un  Guillaume  d'Espiennes,  seigneur  de  Warelles,  lequel  brisait  ses  armes 
de  3  annelets  d'or  sur  le  chevron,  et  épousa  Marie  de  Houdan.  Dont  : 

Guillaume  d'Espiennes  ou  Despiennes,  seigneur  de  Warelles,  allié  à  Marguerite 
Fourneau,  fille  de  George,  seigneur  de  Cammont,  et  de  Jeanne  le  Saige,  laquelle 
le  fit  père  de  : 

Jean  Despiennes,  seigneur  de  Warelles,  époux  de  Marie  Dessus-le  Moustier, 
fille  de  Jean  et  de  Barbe  Malapert.  Dont  Jean  qui  suit. 

Jean  Despiennes,  seigneur  de  Warelles,  qui  épousa  Amelberghe  de  Buzignies, 
dame  de  Levai. 


On  trouve  aussi  un  Philippe  d'Espiennes,  seigneur  de  le  Val,  qui  épousa  Jeanne 
de  le  Hove,  et  en  eut: 

Jean-Baptiste  d'Espiennes,  seigneur  de  le  Val  et  de  Warelles,  créé  chevalier  par 
le  roi  Charles  II  le  1  septembre  1690,  allié  à  Florence  du  Mont.  Dont  : 

Séverin-Joseph  d'Espiennes,  seigneur  de  le  Val,  créé  chevalier  par  lettres  du  roi 
Philippe  V  du  31  août  1704,  domicilié  à  Mons,  en  Hainaut.  —  Ces  lettres  lui  accor- 
dèrent en  même  temps  deux  lions  de  sable  pour  supports. 


François  et  Aimery-François  d'Espiennes  furent  créés  chevaliers  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  d'Espagne,  le  31   avril  1663  (1). 

Armes  :  d'argent  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  de  même  (Fig.  842). 

(Nob.,  pp.  428,  564  et  621;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  Ho;  Fragm.  gèncal.,  t.  II,  p.  221,  d'après 
les  Mémoires  de  M.  Charles.) 


DE    ESPINOSA. 

Don  Francisco  Gomez  épousa  Ana  Martinez-de  Espinosa,  de  laquelle  il  eut  : 
Don  Alonso  Gomez-de  Espinosa,  qui  épousa  dona  Elvira  Lasso,  laquelle  le  rendit 
père  de  : 

Don  Diego  Gomez  comte  de  Espinosa,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint- 
Jacques,  conseiller  du  conseil  suprême  de  guerre  du  roi  catholique,  mestre-de- 
camp-général  de  ses  armées  aux  Pays,  et  gouverneur  du  château  d'Anvers,  mort 

(I)  Le  dit  Aimery-François  chevalier  d'Espiennes,  épousa  Kosc  de  Hennuyer,  par  laquelle  il  fut 
bisaïeul  d'Eugène-François-Joseph  d'Espionnes,  qui  épousa,  en  1771,  au  château  de  Liéramont,  au  diocèse 
de  Noyon,  Agnès  Hanmer-Cleribrooke,  dont,  cnlr'autres  enfants  :  Gabriel-Louis-Joseph  d'Espiennes, 
époux  de  Françoise  Ruyant   de  Cambronne,  dont,  entr'autres,  une  fille,  femme  du   vicomte  de  Latue 

DE    LA    HlJTTE. 
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le  24  janvier  1694.  Il  épousa  Marie-Marguerite  d'Aubermont.  —  De  cette  alliance 
naquit  : 

Gaspard-Antoine  comte  de  Espinosa,  mestre-de-camp  d'une  terce  de  cuirassiers 
espagnols.  Il  fut  héritier  universel  de  son  oncle  maternel,  Charles-Ignace  d'Auber- 
mont  (Voyez  ci-devant  p.  72). 

Armes  :  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  de  même,  accosté  de  deux  loups  affrontés 
de  sable,  et  rampants  contre  l'arbre;  Vécu  bordé  d'une  bordure  de  gueules  à  8  flanchis 
d'or  (Fig.  843). 

(Nob.,  p.  378;  Nouv.  Frai  Suppl  ,  p.  133.) 


D'ESPOMEREAUX,    dit    VAN    HOVE. 

François  d'Espomereaux,  mort  le  27  mars  1518,  étant  veuf  de  Catherine  Daems, 
décédée  le  29  mai  1514,  et  qui  fut  sa  première  femme.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Mathieu  d'Espomereaux,  qui  épousa  Cornélie  van  der  Voort,  de  laquelle  il  eut  : 

Luc  d'Espomereaux,  échevin  d'Anvers  en  1587,  1589,  1591,  1592,  1594,  etc.,  mari 
d'Anne  van  Brecht.  De  ce  mariage  vint  : 

Guillaume  d'Espomereaux,  bourgmestre  d'Anvers  en  1665,  qui  épousa  Catherine 
van  Hove,  dame  d'Altena.  Leur  fils  Guillaume  suit. 

Guillaume  d'Espomereaux,  dit  van  Hove,  seigneur  de  Hove-S'-Laurent,  en 
Brabant,  et  d'Altena,  bourgmestre  de  Bruxelles  en  1669  et  1670.-  Le  roi  Charles  II, 
par  lettres  patentes  du  10  mai  1675,  érigea  la  seigneurie  de  Hove-Sl-Laurent 
en  baronnie  en  sa  faveur.  —  Il  portait  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  sinople 
à  3  étrilles  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  pommes  de  gueules,  tigées  de  sinople; 
aux  2  et  3  d'argent  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en  chef  de  2  fers  de  moulin  de 
même,  et  d'un  lion  de  sinople  en  pointe;  sur  le  tout  de  sable  à  la  bande  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules  de  deux  tires,  accompagnée  de  deux  quintefeuilles  d'urgent,  percées 
d'or  (Fig.  844). 

Le  dit  Guillaume  d'Espomereaux,  dit  van  Hove,  épousa  Marie  de  Caverson, 
et  mourut  en  1679.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Jean-Charles  d'Espomereaux,  dit  van  Hove,  baron  de  Hove,  seigneur  d'Altena. 

Et  2°  Marie-Isabelle-Madeleine  d'Espomereaux,  dit  van  Hove,  mariée  à  Nicolas  de 
Brouchoven,  greffier,  puis  premier  trésorier  des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas. 

(/Vofc.,  p.  478;  Nouv.  vrai  Suppl. ,  p.  158.) 


VAN    ESSEN. 

Michel-Thomas  van  Essen,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  d'Anvers,  fut  anobli 
par  lettres  du  18  décembre  1745,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  ses  armes  une  couronne 
au  lieu  de  bourlet.  Il  portait  pour  armes  :  de  sable  au  chevron  d'or,  chargé  de  trois 
quintefeuilles  de  gueules  (Fig.  845). 

(Suite  du   Suppl.   au   Nob.,    1686-1762,  p.  2£l  ;    État  armoriât,  p.  13.) 
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D'ESTIEMEECÇUE. 

Edouard  d'Estiembecque,  écuyer,  seigneur  de  Millemotte,  sergent-major  de  la 
ville  de  Douay,  lieutenant-général  civil  et  criminel  de  la  gouvernance  et  souverain 
bailliage  de  Douai  et  Orchies,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  16  juillet  1642,  en  considération  de  son  ancienne  noblesse,  de  ses  services  et 
de  ceux  rendus  par  ses  ancêtres. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  voir  de  quatre  traits;  aux  2  et  3  d'azur  à  trois 
bandes  d'argent  (Fig.  846). 

(Nob,,  p.  271;    Vrai  Suppl.,  p.   156;  Nouv.  vrai  Supph,    p.  102;  Mélang.   de  Généal.,  p.   89.) 


D'ESTRÉPT.    —   Voyez   de  Harchies. 


B  ETTEKHART. 

George  d'Ettenhart,  écuyer,  fut  créé  chevalier  du  S^Empire  par  diplôme  de 
l'empereur  Ferdinand  III,  donné  à  Vienne  le  28  mars  1642.  Il  portait  :  tranché 
d'azur  et  d'argent  (Fig.  847). 

(Nob..  p.  268;   Vrai  Suppl.,   p.    155;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  101;  Mélang.  de  Généal.,  p.  88.) 


D'EVE. 

Hubert  d'Eve,  natif  du  pays  de  Limbourg,  fut  anobli  par  lettres  du  6  mars  1660. 

{Nob.,  p.  582).  

D'EVE. 

Une  famille  de  ce  nom  porte  pour  armes  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  cotices  de  même,  la  bande  chargée  de  trois  molettes  de  sable  (Fig.  848). 
(Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  13S.)  

D'EVERLENG. 

Pierre  d'Everleng,  natif  de  Coucy,  en  Artois,  fut  anobli  par  lettres  de  janv.  1436, 
dans  lesquelles  lettres  le  duc  de  Bourgogne  l'appelle  son  conseiller  et  homme  lige. 
—  Il  vivait  encore  en  1439  et  portait  pour  armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  au  chef 
de  même,   à  3  merlettes  de  sable   (Fig.    849).  —  Selon  un  titre  du  4  février   1436 

et  un  autre  du  2  août  1437,  il  portait  :  de au  chevron  de  ....  ,  accompagné 

de  3  merlettes  de  .  .  .  .  ,  2  en  chef  et  1  en  pointe,   orné  d'un  casque,  dont  le  cimier 
était  un  plumage  supporté  de  deux  lions,  et  autour  était  écrit  :  Pierre  Everleng. 

Note  :  Lige  signifiait  lié  au  service  du  seigneur  suzerain  d'une  manière  plus 
étroite  que  les  autres  vassaux.  Les  devoirs  de  l'hommage  lige  comprenaient  l'emploi 
des  biens  et  de  la  vie  même  pour  le  service  du  seigneur,  excepté  contre  le  père 
de  l'homme  lige. 

(Nob.,   p.   i;    Irai  Suppl.,   p.   5;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.   2;  Mélang.  de  Généal.,  p.  2.) 
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VAN    EVERSDYCK. 

Antoine  van  Eversdyck,  conseiller  à  la  Haye,  obtint,  par  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  IV,  du  mois  d'octobre  1465,  la  confirmation  du  titre  de  noblesse,  qui 
lui  avait  été  conféré  par  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolois.  Il  vivait 
encore  en  1480.  Il  épousa  Cornélie  van  Nieuwenhove,  de  laquelle  il  eut, 
entr'autres  enfants  : 

Antoine  van  Eversdyck,  marié  à  Marie  van  Raephorst.  De  cette  alliance  vint  : 

Antoine  van  Eversdyck  qui  s'allia  avec  Wilhelmine  van  Raeshoorn,  de  laquelle 
naquirent  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Antoine  van  Eversdyck,  maître-d'hôtel  du  duc  de  Gueldres,  mort  sans  avoir 
été  marié. 

2°  Servais  van  Eversdyck,  aussi  mort  sans  avoir  pris  d'alliance. 

3°  Marguerite  van  Eversdyck,  mariée  à  Frédéric  van  Voorst-de  Keppel,  dont 
elle  eut  deux  filles,  Catherine  et  Marie  van  Voorst-de  Keppel,  lesquelles  furent 
mariées. 

Et  4°  Elisabeth  van  Eversdyck,  religieuse  à  Renchem,  près  d'Arnhem. 

Armes  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'argent,  accompagnés  de  3  tours  couvertes  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe  (Fig.  850). 
(Nob.,  p.  8;  Svppl.  nu  Nob.,  p.  28.) 


DE    ou    VAN    EVERSDYCK. 

Marcel  de  Eversdyck,  licencié  ès-droits,  fils  de  Corneille,  échevin  de  Middelbourg 
en  Zélande,  épousa  Cornélie  van  Rosenberch,  et  en  eut  : 

Jean  van  oud-Eversdyck,  épousa  Antoinette  Canis,  avec  lequel  elle  donna  une 
verrière  aux  révérends  pères  carmes  chaussés  à  Anvers,  la  première  de  la  petite 
nef  en  entrant  à  gauche,  sur  laquelle  on  voit  leurs  armes  timbrées.  —  Ils  eurent 
pour  enfants  : 

1°  Marcel,  qui  suit. 

Et  2°  Isabelle  van  Eversdyck,  alliée  à  Balthazar  van  der  Heyden,  sous-écoutête 
de  la  ville  d'Anvers  en  1678. 

Marcel  van  Eversdyck,  seigneur  de  Hooghelande,  fut  échevin  de  la  ville  d'Anvers. 
Il  mourut  en  1666,  ayant  épousé  Marie-Marguerite  Cromstyn,  dont  il  eut  : 

1°  N van  Eversdyck,  religieuse. 

2°  N van  Eversdyck,  religieuse. 

3°  Agathine  d'Eversdyck. 

Et  4°  Jacqueline-Martine  d'Eversdyck,  dame  de  Hooghelande,  laquelle  fut  mariée 
à  Simon  de  Neuf  (Neuff  ou  Neeff),  licencié  ès-lois,  conseiller  et  auditeur  du 
château  d'Anvers,  lequel  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II,  en  date  du 
20  mai  1693,  avec  permission  de  porter  les  armes  de  sa  femme,  laquelle  était  la 
dernière  de  cette  famille  van  Eversdyck  (Voyez  de  Neuf,  famille). 

Armes  :  d'or  à  trois  hures  de  sangliers  au  naturel.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent, 


—  729  — 

grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bouriet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au-dessus, 
en  cimier,  un  sanglier   naissant  au   naturel  (Fig.  851). 
(Nob.,  p.  576;  Frogm.  gcncal.,  t.  V,  p.  138.) 


DEVORA    Y    VEGA,    —    Voyez   l'article   Rodriguez. 


VAN    EXAERDE. 

I.  Martin  van  Exaerde  épousa  N....,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Pierre  van  Exaerde,  allié  à  Marguerite  van  Grysperre,  fille  d'Arnould,  fils 

de  Guillaume,  et  de  Catherine  Goethals.  —  Ils  furent  inhumés  aux 
récollets  à  Gand,  où  leurs  blasons  et  leurs  quartiers  furent  placés  sur 
un  pilier  de  la  chaire.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

Et  2°  Claire  van  Exaerde,  épouse  d'Adrien  van  den  Heede,  fils  de 
Josse  et  de  Liévine  Donaes,  qui  mourut  en  1605  et  gît  avec  elle  aux 
dits  récollets  à  Gand. 

III.  Pierre  van  Exaerde  épousa  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Hamere.  Elle  convola, 

en  secondes  noces,  avec  Zacharias  de  Meulenaere,  fils  de  Pierre.  Du 
premier  mariage  vint  : 

IV.  Pierre  van  Exaerde,  qui  épousa  Anne  Dullaert,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Anne-Pétronille  van  Exaerde,  fille  dévote  à  Bruges,  morte  le  18  octo- 
bre 1712. 

Et  2°  Françoise  van  Exaerde,  alliée  à  Gilles  Pauwens,  natif  d'Anvers, 
père,  par  ce  mariage,  d'Anne-Pétronille  Pauwens,  épouse  d'Ignace-Théodore 
Foucquier,  seigneur  de  Chaufour,  Depadaux,  Valempretz,  conseiller  à  Lille. 


Antre  branche  de  la  famille  d  Exaerde 

I.  Bernard  van  Exaerde,  échevin  et  greffier  de  S^Nicolas  et   de  Nieukercke  en 

1582,  épousa  Elisabeth  Pitteurs,  et  en  eut  : 
1°  Servais,  qui  suit. 

2°  Pierre  van  Exaerde,  allié  à  Pétronille  Daens.  Dont  : 
a.  Anne  van  Exaerde,  femme  de  N....  Braem. 
Et  b.  Esther  van  Exaerde,  alliée  à  Jean-Baptiste  van  Gyseghem. 
3°  Françoise  van  Exaerde,   épouse  de  Guillaume  Christiaens.  Dont  : 
Jean  Christiaens,  mari  de  Susanne  de  Tollenaere. 
Et  4°  Marie  van  Exaerde,  alliée  à  François  de  Cauwere. 

II.  Servais   van  Exaerde,   échevin  et  greffier   de  Vrachene  et  de    Saint-Gilles, 

mort   de  la  maladie   contagieuse   le   17  juillet  1625,    ayant  épousé   Anne 
de  Rycke,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

Tome  I.  02 
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1°  Lambert  van  Exaerde,  mort  à  Anvers  en  1637. 

Et  2°  Jean-Baptiste  van  Exaerde,  décédé  le  7  juin  1651,  marié  à  Isabelle 
de  Clerck,  morte  le  9  septembre  1646,  fille  de  Guillaume  et  de  Marguerite 
Hauwe,  dont  : 

Guillaume  van  Exaerde,  seigneur  de  Waterhoute,  mort  à  Gand  en  1707, 
sans  alliance. 

Remarque.  —  Les  Fragments  généalogiques,  t.  I,  p.  75,  surmontent  l'article  Exaerde 
de  deux  écussons  :  l'un  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  à  6  losanges  de  gueules,  posés 
2,  1,  2  et  1,  le  dernier  se  perdant  dans  la  pointe,  aux  2  et  3  de  sable  à  5  étoiles 
à  6  rais  d'or,  posées  en  sautoir  ;  —  l'autre  de  gueules  à  une  étoile  à  6  rais  d'or  en 
pointe;  au  canton  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  6  besants  de  même,  3  en  chef 
et  3  en  pointe. 

(Fragm.  gêncal.,  t.  I,  p.  75.) 

VAN    ETCK. 

Philippe  van  Eyck,  natif  de  Bruxelles,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des 

comptes  de  Brabant,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du   16  mai   1654, 

et  ce  prince  lui  donna  pour  armes  :  un  écu  d'azur  à  3  glands  d'or,  posés  2  et  1, 

les  tiges  en  bas;  cet  écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son 

bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  gland  d'or.  — 

Il  représenta  quelque  temps  après  au  roi,  que,  depuis  qu'il  avait  été  anobli,  il  aurait 

trouvé  qu'il  était  issu  d'une  famille  noble  et  ancienne,  dont  la  généalogie  de  père 

en  fils  portait  en  ligne  directe  et  légitime  une  filiation  de  200  ans,  et  il  obtint 

sur  sa  requête  le  décret  suivant  : 

o  Veue  cette.  Sa  Majesté  déclare  que  les  Lettres  Patentes  d'Annoblisscment  ci-mentionnées,  ne  peuvent 
n'y  pourront  apporter  aucun  préjudice  au  suppliant  ou  à  ses  descendans,  au  regard  de  l'ancienne 
noble  extraction  ici  réclamée,  de  laquelle  le  dit  Suppliant  pourroit  être  issu.  Fait  à  Madrid  le 
treizième  de  Février  seize  cent  cinquante  cinq.  »  Etait  paraphé  V1  Vidit,  et  signé  Jean  Vecquer. 

Philippe  van  Eyck  et  sa  postérité  ont  depuis  porté  pour  armes  :  écartelé,  aux 
1  et  4  d'azur  à  trois  glands  d'or,  posés  2  et  1,  les  tiges  en  bas,  qui  est  van  Eyck; 
aux  2  et  3  d'argent  au  cor  de  chasse  de  sable,  lié  de  gueules,  l'embouchure  à  sénestre, 
accompagné  de  3  roses  de  même,  feuillées  de  si7iople,  qui  est  Gielis-d'Hujoel  ;  sur  le 
tout,  parti  émanché  d'argent  et  de  gueules,  qui  est  Sweerts  (Fig.  852). 
(Nob.,  p.  529.) 

VAN    EYCEE. 

Jacques  van  Eycke,  seigneur  de  Terbiest,  trésorier-général  de  la  ville  d'Anvers 
en  1643  et  1644,  mourut  le  24  juillet  1652,  à  66  ans,  ayant  épousé,  en  secondes 
noces,  Jeanne  Canis.  —  De  cette  alliance  vint  : 

Jacques  van  Eycke,  ancien  échevin  et  premier  chef  de  police  de  la  ville  d'Anvers, 
qui  fut  anobli  et  obtint  la  permission  de  porter  les  armes  que  ses  ancêtres  avaient 
portées  de  tous  temps,  par  lettres  du  roi  Charles  II,  données  à  Madrid  le  11  no- 
vembre 1676.  —  Ces  armes  étaient  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois 
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croix  patriarcales,  au  pied  fiché  de  gueules.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et 
liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus, 
en  cimier,  une  tour  d'azur  (Fig.  853). 


Jean-Baptiste  van  Eycke  fut  anobli  avec  permission  de  porter  les  armes  que  ses 
ancêtres  ont  portées  de  tous  temps,  et  de  les  enrichir  d'une  couronne  d'or  au  lieu 
de  bourlet,  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  1  février  1689.  —  Ces  mêmes  lettres 
lui  donnent  aussi  le  droit  de  mettre  un  casque  sur  1  ecu  des  armes  de  Pierre  van 
Eycke,  son  aïeul,  de  Jacques  van  Eycke,  seigneur  de  Terbiest,  son  père,  et  de 
Juste  van  Eycke,  chevalier  du  S^Sépulcre,  son  oncle  paternel. 

Ses  armes  sont  comme  ci-dessus. 

(Nob.,  pp.  486  et  555.)  

VAN    DER    ETCKEN. 

Josse  van  der  Eycken  épousa  Barbe  de  Mol,  de  laquelle  il  eut  Claude  van  der 
Eycken,  seigneur  de   Nederode,   bourgmestre  de  Bruxelles  en  1639,   1641,   1642, 
1646  et  1647,  créé  chevalier  par  lettres  du  18  juin  1629.  —  Ses  armes  sont  :  de 
sinople  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  macles  de  sable  (Fig.  854). 
{Nob.,  p.  2te  )  

VAN    EYNATTEN. 

I.  Jean  van  Eynatten  épousa  Jeanne  van  Nieuwenbourg,  dame  dudit  lieu,  de 

laquelle  il  eut  : 

II.  Thibaut  van  Eynatten,  seigneur  de  Heuckelom,  près  de  Maestricht,  marié  à 

Catherine  van  Mulchem.  —  De  ce  mariage  vint  : 

III-  Herman  van  Eynatten,  seigneur  de  Heuckelom,  gouverneur  et  drossard  du 
pays  de  Stochem,  mort  en  1503,  et  enterré  dans  l'église  collégiale  d'Arschot, 
où  se  voit  sa  sépulture  avec  son  épitaphe.  —  Il  avait  épousé,  en  1484, 
Elisabeth  d'Arschot,  dame  et  héritière  de  Schoonhoven  et  de  Thys,  décédée 
en  1531,  fille  de  Henri  d'Arschot,  sire  de  Schoonhoven,  et  de  Juth  van 
Edelbampt,  dame  de  Thys.  —  De  cette  alliance  vint,  entr'autres  : 

IV.  Arnould  van  Eynatten,  seigneur  de   Heuckelom  et  de  Schoonhoven,   mort 

en  1562,  ayant  été  marié,  en  les  noces,  à  Anne  de  Busleyden,  morte 
en  1545,  et,  en  2es  noces,  à  Marguerite  Verhaecht,  morte  le  11  fév.  1579. 
—  De  ce  dernier  mariage  sortit  : 

V.  Thibaut  van  Eynatten,  IIe  du  nom,  qui  de  Barbe  van  Berckel,  fille  de  Nicolas, 

seigneur  d'Erembodegem,  eut  Arnould  qui  suit. 

VI.  Arnould  van  Eynatten,  IIe  du  nom,  échevin  de  Louvain  en  1662,  1663  et  1682, 

épousa  Françoise  de  Borchgreef  ou  de  Borchgrave,  fille  d'Engelbert  et 
de  Catherine  le  Febure.  —  De  ce  mariage  vint  : 
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VII.  Thierry  van  Eynatten,  seigneur  de  Terheyden,  Terhaegen,  etc.,  échevin  de 

Louvain  en  1667,  1668,  1669,  1671,  etc.,  mort  le  9  mars  1685,  ayant  été 
marié,  en  premières  noces,  à  Marie  t'Seraerts,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fants, —  et,  en  secondes  noces,  à  Anne-Machtilde  van  Ophem,  de  laquelle 
il  eut  : 

1°  Arnould-Lambert  van  Eynatten,  mort  bourgmestre  de  Louvain  le 
4  octobre  1701. 

Et  2°  Nicolas,  qui  suit. 

VIII.  Nicolas  van  Eynatten,  seigneur  de  Terheyden,  Terhaegen,  Gérardmont,  etc., 
échevin  de  Louvain,  puis  premier  conseiller-pensionnaire  de  la  même  ville 
et  député  ordinaire  aux  états  de  Brabant,  obtint  le  titre  de  baron  de  son 
nom  applicable  sur  telle  terre  qu'il  choisirait,  par  lettres  de  l'empereur 
Charles  VI  du  25  octobre  1712.  Il  mourut  en  1720,  ayant  épousé  Anne 
de  Juncis,  fille  de  Guillaume  et  d'Ursule-Véronique  de  Houthem,  de  laquelle 
il  laissa  Thierry-Guillaume-Marie  qui  suit. 

IX.  Thierry-Guillaume-Marie  baron  van  Eynatten,  seigneur  de  Terheyden,  Terhae- 

gen, etc.,  bourgmestre  de  Louvain  en  1750,  1751,  1752,  1753,  1754  et  1755, 
épousa,  en  premières  noces,  Ursule-Véronique  de  Juncis,  sa  cousine-ger- 
maine, dame  et  héritière  de  Kersbeeck  et  de  Mons,  au  pays  de  Liège,  de 
laquelle  il  ne  lui  restait  qu'une  fille  en  1760,  —  et,  en  secondes  noces, 

N de  Vos-de  Steenwyck,  veuve  de  Louis  d'Amenzaga,   seigneur  de 

Niel-Pierreux,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 
Armes  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  six  merletles  de  même,  ran- 
gées en  orle  (Fig.  855). 
(Nob ,  p.  636.) 


DELLA    FAILLE. 

I.  Pierre  délia  Faille  épousa  Vincente  Calvart,  sœur  de  Guillaume,  alliée  à  Anne 

van  Bevere.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Jacques  délia  Faille,  colonel  des  bourgeois  à  Anvers,  mort  le  9  fév.  1597, 
et  enterré  à  Notre-Dame  en  la  dite  ville. 

3°  Pierre,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après  la  descendance  de  son 
frère  Jean. 

4°  Roger,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

Et  5°  Catherine  délia  Faille,  mariée  à  Jean  de  Wael. 

II.  Jean  délia  Faille,  dit  le  Vieil,  natif  d'Anvers,  obtint  de  l'empereur  Ferdinand  I, 

par  diplôme  donné  au  château  royal  de  Prague  le  8  août  1562,  la  faculté 
de  porter  pour  armes  celles  que  nous  donnons  à  la  fin  de  cet  article.  Il 
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épousa  Cornélie  van  der  Cappelle,  de  laquelle  il  eut  les  huit  enfants  qui 
suivent  : 

1°  Jean  délia  Faille  épousa  Marie  van  der  Goes,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

A.  Balthazar  délia  Faille,  seigneur  de  Waerloos,  licencié  ès-lois,  anobli 
avec  ses  frères  Alexandre,  Jean  et  Melchior,  et  ses  cousins  sous-germains 
Vincent,  Jérôme  et  Augustin  délia  Faille,  par  sept  lettres  patentes  parti- 
culières signées  par  le  roi  Philippe  IV,  à  Cuença,  capitale  du  pays  de  la 
Sierra,  le  3  juin  1642. 

B.  Jean  délia  Faille,  échevin  d'Anvers,  mort  le  14  janvier  1656. 

C.  Alexandre  délia  Faille,  premier  secrétaire  et  garde  des  Chartres  de 
la  ville  d'Anvers,  mort  le  1  janvier  1653,  ayant  épousé  Marie  Janssens- 
van  Bisthoven. 

Et  D.  Marie  délia  Faille,  laquelle  fut  mariée  à  André  Happart. 

2°  Martin  délia  Faille,  seigneur  de  Nevele,  conseiller  du  conseil  de  l'ami- 
rauté suprême,  anobli  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du 
5  mai  1614,  par  lesquelles  lettres  le  diplôme  de  concession  d'armes  accordé 
à  Jean  délia  Faille,  son  père,  le  8  août  1562,  fut  confirmé.  —  Il  mourut 
le  17  février  1620,  ayant  épousé  Sibille  Stecher,  décédée  le  6  juin  1589. 
Dont  postérité. 

3°  Charles  délia  Faille,  qui   suit. 

4°  Jacques  délia  Faille  épousa  Jossine  Hamels. 

5°  Etienne  délia  Faille  épousa  Jeanne  Schutkens. 

6°  Anne  délia  Faille,  femme  de  Robert  van  Eeckeren. 

7°  Marie  délia  Faille,  alliée  à  Louis  Malapert  (!). 

Et  8°  Esther  délia  Faille,  mariée  à  Daniel  van  der  Molen. 

III.  Charles  délia  Faille  épousa,  en  premières  noces,  Marie  Célosse,  fille  de  Jean, 

morte  le  26  juillet  1572,  —  et,  en  secondes  noces,  Cécile  Grammaye,  fille 
de  Jacques,  conseiller  et  receveur  des  aides  au  quartier  d'Anvers,  et  de 
Marie  Stalpaert-van  de  "Wiele.  —  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Robert  délia  Faille,  mort,  à  l'âge  de  10  mois,  en  1573. 

(Du  2d  Lit.) 
2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Esther  délia  Faille,  mariée,  en  premières  noces,  à  Henri  Everardi, 
conseiller  du  roi  au  royaume  de  Naples,  —  et,  en  secondes  noces,  à  Jean 
Vilain,  seigneur  de  Dumpel. 

Et  4°  Marie  délia  Faille,  épouse  de  Pierre  della  Faille. 

IV.  Jean  della  Faille,  seigneur  de  Rymenam  en  1626,  par  engagère,  moyennant 

(1)   Il  était  seigneur  de  Vicux-Gembloux,  au  pays  de  Uainaut,  et  il  épousa,    en  secondes  noces, 
Suzanne  van  Tessele.  De  ces  deux  mariages  naquirent  quatre  enfants. 
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12,000  florins,  épousa  Marie  van  den  Wouwere.  —  De  cette  alliance  na- 
quirent : 

1°  Vincent  délia  Faille,  seigneur  de  Rymenam,  repris  et  dégagé  par  le 
roi  en  1644,  anobli  avec  ses  frères  Jérôme  et  Augustin,  par  trois  lettres 
patentes  particulières,  dépêchées  à  Cuença,  capitale  du  pays  de  la  Sierra, 
le  3  juin  1642. 

2°  Jean-Charles  délia  Faille,  jésuite  et  cosmographe-major  au  conseil  des 
Indes,  et  député  en  la  guerre  contre  le  Portugal,  mort  en  1652. 

3°  Jérôme  délia  Faille,  licencié  ès-lois. 

4°  Augustin  délia  Faille,  aussi  licencié  ès-lois. 

Et  5°  Jean-Baptiste  délia  Faille,  qui  suit. 

V.  Jean-Baptiste  délia  Faille,  seigneur  de  Sainte-Marie-Lierde,  Assenede,  Saint- 
Pol  et  Nieubourg,  conseiller  du  conseil  de  Flandres,  puis  président  du 
même  conseil,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  5  juillet  1644  (i). 


Postérité  de  Pierre  délia  Faille,  fils  de  Pierre  et  de  Viucente  Calaart, 

mentionnés  ci-devant  an  1er  degré,  3°. 

II.  Pierre    délia    Faille   se   noya   à  la   porte    de    S^George  à   Anvers.   Il   avait 

épousé  Marie  van  der  Brugge,  dite  del  Ponti,  et  en  eut  Pierre,  qui  suit. 

III.  Pierre  délia  Faille  mourut  à  Véronne,  en  Italie,  l'an  1609.  Il  avait  épousé  : 

1°  Catherine  Charles,  fille  de  Gaspard,  aliis  de  Balthazar,  —  et  2°  Marie 
della  Faille,  fille  de  Charles  et  de  Cécile  Grammaye,  mentionnés  ci-devant 
au  degré  III  (2).  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Pierre  della  Faille,  seigneur  de  Hermays  et  de  Barlestein,  commis- 
saire ordinaire  des  montres  aux  Pays-Bas,  créé  chevalier  par  lettres  du 
6  avril  1629  (3).  Il  épousa  Isabelle  Boote. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

Et  3°  Marie-Marguerite  della  Faille,  mariée  à  Philippe  de  la  Motte, 
seigneur  d'Ingoyghem,  Kerckhove,  etc. 


(1)  C'est  par  erreur  que  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  279,  place  ici  ce  Jean-Baptiste  della  Faille  et 
le  dit  6e  fils  de  Jean  della  Faille,  seigneur  de  Rymenam,  et  de  Marie  van  den  Wouwere.  —  Il  était 
fils  aîné  de  Pierre  della  Faille  et  de  Marie  della  Faille,  sa  2°  femme,  comme  il  sera  dit  ci-après. 

(2)  Cette  Marie  della  Faille  convola,  en  secondes  noces,  avec  Jean  van  der  Speeten,  seigneur  d'Eecloo, 
conseiller-pensionnaire  de  la  ville  de  Gand. 

(3)  C'est  encore  par  erreur  que  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  dit,  p.  253,  que  ce  Pierre  della  Faille 
était  5°  fils  de  Jean  (lisez  Jean-Charles),  seigneur  de  Rymenam,  et  de  Marie  van  den  Wouwere.  Ces 
derniers  époux  ont  eu  pour  enfants  :  Jean-Charles,  Vincent,  Isabelle,  Augustin,  Jérôme,  Marie-Constance, 
Cornélic-Jeannc  et  Cécile  della  Faille. 
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IV.  Jean-Baptiste  délia  Faille,   seigneur  de  Ste-Marie-Lierde,   Assenede,   S*-Pol 

et  Nieubourg,  conseiller  du  conseil  de  Flandres,  puis  président  du  même 
conseil,  mourut  le  28  août  1666.  —  Il  avait  épousé,  en  les  noces,  Anne- 
Marie  van  den  Broucke,  laquelle  mourut  le  1  août  1638,  fille  de  Pierre, 
conseiller  du  grand-conseil  à  Malines,  et  de  Marguerite  Claissone;  et, 
en  2es  noces,  Marie  de  Cordes-Wadripont,  fille  de  Jean- Charles,  seigneur 
de  Ghyssegnies  et  de  la  Barre,  lieutenant-général  des  bailliages  de  Tournai 
et  du  Tournaisis,  et  de  Jeanne  de  la  Motte.  De  la  première  alliance  vint  : 

V.  Pierre  (i)   délia  Faille,   seigneur   d'Eecloo,   conseiller  et  receveur-général  des 

aides  et  subsides  de  Flandres,  créé  chevalier  par  lettres  du  3  juin  1655. 


Un  Jean  délia  Faille,  seigneur  de  Nevele,  échevin  d'Anvers  en  1619,  1620  et 
1622,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  3  novembre  1623  (2).  Il  épousa  Adrienne 
Maes,  et  en  eut  : 

Engelbert  de  la  Faille,  seigneur  d'Esteinpuis  et  de  Roncheval,  lequel  obtint  du 
roi  Charles  II,  par  lettres  du  20  juillet  1674,  la  permission  de  faire  supporter  ses 
armes  par  deux  léopards  d'or,  couronnés  de  même,  tenant  chacun  une  bannière, 
à  dextre  aux  armes  della  Faille,  et  à  sénestre  à   celles  d'Esteinpuis  (3). 
(Nob.,  pp.  194,  470  et  486)  

Un  Jean-François  della  Faille,  arrière-petit-fils  de  Martin  della  Faille,  qui  acquit 
l'ancienne  baronnie  de  Nevele,  en  Flandres,  obtint  du  roi  Charles  II,  par  lettres 
du   21    mars   1670,    confirmation   du    titre    de    baron   de   Nevele,    et   supports   avec 
bannières  par  d'autres  lettres  du  20  juillet  1674  (*). 
(Nob.,  p.  4SI.)  

Un  Jean-Baptiste  della  Faille,  seigneur  de  Huysse,  grand-bailli  de  la  ville  de 
Gand  et  de  la  châtellenie  du  Vieux-Bourg,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  de  l'an  1664  (5).  Il  épousa  Barbe  Triest,  fille  de  Josse,  chevalier, 
seigneur  de  Lovendeghem,  et  en  eut  : 

(1)  Lisez  Pierre-ldesbalde.  Il  fut  1er  échevin  aux  parchons  de  Gand  en  1689,  et  mourut  en  1695 
ayant  épousé  Marie?Catherine  Haccart.  —  De  lui  descendirent  les  comtes  della  Faille-o'Assenede. 

(2)  Ce  Jean  della  Faille  était  fils  aîné  de  Martin  della  Faille  et  de  Sibille  Stecher,  mentionnés 
ci-devant  au  IIe  degré,  2°. 

(3)  Engelbert  della  Faille  fut  créé  baron  d'Esteinpuis,  par  lettres  patentes  du  roi  Charles  II  de 
l'an  1676.  Il  épousa  Marguerite-Hiéroniminc  de  Maerselaer. 

(4)  Ce  Jean-François  della  Faille  était  fils  de  Jean-Martin,  seigneur  de  la  baronnie  de  Nevele  et 
de  Poesele,  commissaire  royal  pour  le  renouvellement  du  magistrat  de  Flandres,  etc.,  et  de  Marie  de 
Piersene,  sa  lr6  femme;   le   dit  Jean-Martin,  frère  d'Engclbert  della  Faille,  mentionné  ci-dessus. 

(5)  Ce  Jean-Baptiste  della  Faille  était  fils  d'Etienne  et  d'Anne  de  la  Haye,  et  petit-fils  de  Martin 
et  de  Sibille  Stecher,  mentionnés  ci-devant  au  degré  II.  Il  est  le  quintaïeul,  entr'autres,  de  MrHippolyte- 
Louis-Théodore-Ghislain-Gaëtan  baron  della  Faille  d'Huyssc,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
du  sénat  belge,  etc.,  époux  de  Mme  Pélagie-Louise  de  Kerchove  d'Ousselghem,  —  de  Mr  Gustavc- 
Jcan-Baptiste-Auguste-Hcnri-Ghislain  baron  della  Faille,  époux  de  Me  Léonore-Marie-Colctte-Joséphine- 
Ghislaine  baronue  de  Loen  d'Enschede,  —  et  de  Mr  Adolphe-Joseph-Ghislain  baron  della  Faille  d'Huyssc, 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  membre  du  Conseil  provincial  de  la  Flandre-Orientale,  etc., 
époux  d'Adélaïde  de  Kerchove  d'Ousselghem. 
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Ferdinand-Hippolyte  délia  Eaille,  grand-bailli  de  Gand  en  1691,  puis  brigadier 
des  armées  du  roi  Philippe  V,  qui  surprit  la  ville  de  Gand  le  5  juillet  1708,  et 
épousa  Caroline-Françoise  de  Lalaing,  fille  de  Jacques,  vicomte  d'Audenaerde,  et 
de  Marie-Thérèse  Rym-de  Bellem. 

(Nob.,  p.  436  )  

Un  François-Albert  délia  Faille,  seigneur  de  Huysse,  Oycke,  Borre  et  Ten  Hove, 
obtint  le  titre  de  baron  pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  applicable 
sur  telle    terre   ou   seigneurie    qu'ils  auraient  dans   les  Pays-Bas,  par  lettres  du 
11  février  1736  (i). 
{Nob.,  p.  771.) 

Un  Jean-Baptiste  délia  Faille,  seigneur  de  Reeth  et  de  Laer,  échevin  d'Anvers 
en  1678,  1679  et  1681,  et  premier  bourgmestre  en  1689,  fils  d'Alexandre  (2),  obtint 
du  roi  Charles  II,  par  lettres  données  à  Madrid  le  3  février  1675,  la  permission 
de  faire  supporter  ses  armes  par  deux  léopards  d'or,  armés,  lampassés  et  accolés 
de  gueules,  bordés  et  bouclés  d'or,  tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre  aux 
armes  délia  Faille,  et  à  sénestre  à  celles  de  Reeth.  Il  fut  créé  chevalier  par  autres 
lettres  .du  9  février  1679,  et  avait  épousé  Anne-Marie  van  de  Werve,  de  laquelle 
il  a  eu  : 

Alexandre  délia  Faille,  seigneur  d'Archennes,  écoutête  d'Anvers  et  marckgrave 
du  pays  de  Ryen,  qui  fut  créé  chevalier  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  4  dé- 
cembre 1679. 

(Nob.,  p.  475.) 

Un   Emmanuel-Jean-Joseph,  délia  Faille,  seigneur  d'Assenede,  fut  créé  comte  par 
lettres  patentes  du  14  mai  1768,  et  obtint  une  couronne  de  marquis  sur  ses  armes  (3). 
(Élut  arm.,  p.  H  et  46). 

Armoiries  de  la  famille  della  Faille  :  de  sable,  au  chevron  d'or,  chargé  de  trois 
fleurs-de-lis  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de  lions,  arrachées  et  affrontées 
d'or,  lampassées  de  gueules,  et  en  pointe  d'une  tête  de  léopard  d'or,  bouclée  d'un  anneau 
de  fer  (mordant  un  anneau  de  sable).  Cimier  :  une  fleur-de-lis  d'azur,  mouvante  d'un 
croissant  d'or  (Fig.  856). 

(Nob  ,  pp.  S7,  163,  194,  233,  270,  274,  279,  535,  456,  4SI,  470,  475,  485  et  771;  Suite  du 
Snppl.,  1614-1650,  p.  2li;  Vrai  Sitppl.,  p.  82;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  65,  105,  255  et 
241;  Fragm.  gc'nc'al.,  t.  III,  p.  42;  Mélang.  de  Gènéal.,  p.  57;  État  arm.,  pp.  Il  et  46.) 


(1)  Ce  François-Albert  della  Faille  était  fils  de  Fcrdinand-Hippolyte  et  de  Caroline-Françoise  de  La- 
laing, dont  il  vient  d'être  parlé. 

(2)  Et  de  Marie  Janssens-van  Bistiioven,  mentionnes  ci-devant,  au  degré  II,  1°,  C. 

(5)  Il  était  arrièrc-pctit-fils  de  Pierrc-Idcsbalde  della  Faille,  clicvalier,  et  de  Marie-Catherine  Haccart, 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 
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FAFAIGE. 

Jean  Fafaige  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1659. 
(Nob.,  p.  577.)  

DE    FÀILLETÀNS. 

Alain  de  Failletans,    seigneur  de  Grand-Champs,  fut  créé  chevalier  par  lettres 
du  25  mars  1593.  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  à  l'aigle  éployée  d'argent  (Fig.  857). 
(Nob.,  p.  92.)  

DE    FAILLEY. 

Charles  de  Failley,  seigneur  de  Recicourt,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du 
22  avril  1598.  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée 
de  trois   doloires  de  même  (Fig.  858). 

(Nob.,  p.   110;  Frai  Suppl.,  p.  60;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  48;  Mc'lang.  de  gc'néal.,  p.  &0). 


DU    FAING. 

I.  Hugues,   seigneur  du  Faing  et  de  Breu,  général  de  l'armée  du  duc  de  Bour- 

gogne devant  Montbelliard,  en  1473,  et  de  celle  de  l'archiduc  Maximilien  I, 
devant  Yvoy,  en  1478,  mourut  gouverneur  de  Luxembourg  en  1480.  Il 
avait  épousé  Jeanne  de  Hautoy,  de  laquelle  il  eut  Henri  qui  suit. 

II.  Henri,  seigneur  du  Faing,  de  Linay,  la  Crouée  et  Griffemont,  épousa  Agnès 

dame  de  Tassigny  et  de  Saprigne.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Jean,   seigneur  du  Faing,  de  Linay,  la  Crouée  et  Griffemont,  gouverneur, 

capitaine  et  prévôt  du  comté  de  Chiny,  mort  en  1594.  Il  eut  de  sa  femme, 
Françoise  de  Cugnon,  dame  d'Ethe  et  de  Belmont,  Gilles  qui  suit. 

IV.  Gilles  du   Faing,  seigneur  de  Linay,  Griffemont,   la  Crouée,  Jamoigne,  sou- 

verain bailli  de  Flandres,  conseiller  de  courte-robe  au  conseil  de  Luxem- 
bourg, et  conseiller  du  conseil  suprême  de  guerre  de  S.  M.  C,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  26  septembre  1595  (!).  —  La  terre  de  Jamoigne, 
au  comté  de  Chiny,  fut  érigée  en  baronnie,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV, 
du  24  janvier  1623,  en  sa  faveur.  —  Il  mourut  le  11  décembre  1633,  ayant 
épousé  Marguerite  de  Steenlant,  damé  de  Hasselt,  Hoyen,  Marckeghem, 
Rye,  Pontrave,  etc.,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  1  mars  1655.  Elle  était 
fille  de  Pierre,  chevalier,  conseiller  du  conseil  en  Flandres,  et  de  Mar- 
guerite Martens.  De  cette  alliance  vint  : 

V.  Philippe-François  du  Faing,  baron  de  Jamoigne,  seigneur  de  Hasselt,  Fourny, 
Pontrave,  Marckeghem,  etc.,  conseiller  de  courte-robe  au  conseil  de  Luxem- 

(1)  Ces  lettres  patentes   furent  signées  à   Saint-Laurent  :  il  y  est  dit  entr'autres  que  Gilles  du  Faing 
est  créé  chevalier  de  la  main  du  prince  royal,  en  récompense  de  ses  loyaux  services. 

Tome  I.  93 
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bourg,  député  ordinaire  de  l'état  noble  de  la  dite  province,  gentilhomme 
de  la  bouche  du  roi,  gouverneur  de  Florenville,  capitaine,  prévôt  et  gruyer 
du  comté  de  Chiny.  Il  fut  créé  comte  de  Hasselt,  en  Flandres,  par  lettres 
du  roi  Philippe  IV  du  17  octobre  1661,  et  mourut  le  2  décembre  1680. 
Il  avait  épousé  Pétronille-Isabelle  Morel,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
7  juillet  1686.  Cette  dame  était  fille  de  George,  seigneur  de  Tangry,  et 
d'Anne  de  Wadripont.  —  Du  dit  mariage,  entr'autres  enfants,  vinrent  : 

1°  Lamberte-Constance  du  Faing,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée, 
mariée,  en  1684,  à  Charles  comte  des  Armoises,  marquis  d'Aunoy,  con- 
seiller d'état  du  duc  Léopold  de  Lorraine,  et  gouverneur  des  princes  ses 
fils,  mort  sans  postérité  le  9  octobre  1728. 

Et  2°  Alexandre-George,  qui  suit. 

VIi  Alexandre-George  du  Faing,  comte  de  Hasselt,  baron  de  Jamoigne,  etc., 
fut  premier  échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1709,  et  mourut  le  3  juillet 
de  cette  année,  ou  l'année  suivante.  Il  avait  épousé  Marie-Isabelle-Ernes- 
tine  de  Gand,  dite  Vilain,  comtesse  de  Liberchies,  laquelle  mourut  en 
novembre  1749,  ayant  convolé,  en  secondes  noces,  par  contrat  du  8  jan- 
vier 1716,  avec  Frédéric-François  Volcaert,  ou  Volckaert,  comte  de 
Weldene,  mort  grand-bailli  du  pays  de  Waes  le  24  décembre  1736,  dont 
un  fils,  mort  sans  alliance  en  1743.  Du  premier  mariage  vint  : 

"VIS.  Lambertine-Lamorale-Thérèse  du  Faing,  comtesse  de  Hasselt,  baronne  de 
Jamoigne,  etc.,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  mariée,  le  17  avril  1727 
ou  1721,  à  Eugène-Marie  de  Lannoy,  comte  de  la  Motterie.  (Voyez  l'ar- 
ticle du  comté  de  la  Motterie,  au  tome  II.)  Elle  était  née  le  6  juillet  1708. 
Le  dit  comte  de  la  Motterie  fut  conseiller  intime  d'état  actuel  de  LL. 
MM.  II.  et  RR.,  lieutenant-feld-maréchal  des  armées  de  l'impératrice- 
reine,  etc.,  mourut  gouverneur  de  la  cour  de  Bruxelles  en  1755,  le  16e 
de  sa  maison  chevalier  de  la  Toison  d'or. 
Armes  :  d'or  à  l'aigle  de  sable,  au  vol  abaissé,  becquée,  membrée  et  languée  de  gueu- 
les (Fig.  859). 

(Nob.,  pp.  98,  186,  252  et  402;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1SSS-16J4,  p.  50;  Mclang  ,  p.  66.) 


FAIiERANS.   —  Voir   Saint-Mauris   Falerans. 


FALLIGAN-DE    LA    CROIX. 

Ghislain  Falligan-de  la  Croix,  conseiller-fiscal  au  conseil  de  Tournai,  obtint 
confirmation  de  noblesse,  avec  anoblissement  en  tant  que  besoin  serait,  et  une 
couronne  sur  le  heaume,  par  lettres  du  18  août  1742.  —  Il  portait  pour  armes  : 
d'azur  à  une  ancre  de  navire  d'argent,  accompagnée  de  3  étoiles  à  6  vais  mal  ordonnées 
d'or  (Fig.  860). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  217;  État  arm.,  p.  13.) 
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DE    LA    FARGE. 

Antoine  de  la  Farge,  capitaine  de  cavalerie  au  service  d'Espagne,  dans  le  régi- 
ment d'Egmont,  vivant  encore  le  9  janvier  1734,  avait  épousé  Florence  le  Poyvre, 
darne  de  Boucliaute,  par  contrat  du  10  août  1698.  —  Elle  était  fille  de  Charles 
le  Poyvre,  seigneur  de  Bouchaute  et  Ter  Beke,  et  d'Adrienne-Françoise  de 
Corenhuse  (Voyez  le  Poyvre).  De  cette  alliance  vint  : 

François-Louis  de  la  Farge,  fils  unique,  seigneur  de  Bouchaute,  lieutenant- 
souverain-bailli  des  villes  d'Alost  et  de  Grandmont,  et  bailli  de  la  cour  féodale 
de  S.  M.  au  perron  d'Alost.  —  Il  naquit  le  2  décembre  1699,  et  mourut  le 
15  avril  1731.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  28  septembre  1721,  Liévine- 
Hugone  de  Crâne,  laquelle  convola,  en  2es  noces,  avec  Corneille-François  de 
Pachtere,  né  à  Tenremonde  le  14  juillet  1701,  entré  au  service  dans  le  corps 
de  l'artillerie  des  Pays-Bas  en  1741,  capitaine  au  dit  corps  le  1  décembre  1763, 
mort  le  5  juin  1776,  à  75  ans,  sans  postérité.  —  La  dite  Liévine-Hugone  de  Crâne 
était  née  le  7  septembre  1734,  de  Louis  de  Crâne,  seigneur  de  Scheppers,  et  de 
Marie-Madeleine-Thérèse  Wackins.  —  Les  enfants  qu'elle  eut  de  son  premier 
mari  furent  : 

1°  François-Charles-Joseph  de  la  Farge,  seignr  de  Bouchaute;  non  marié  en  1779. 

2°  Jeanne-Antoinette-Catherine  de  la  Farge,  mariée  à  Malines,  le  2  février  1761, 
à  Ferdinand- Joseph  de  Villegas,  seigneur  de  Serville,  dont  elle  était  veuve  sans 
enfants,  en  1762.  Il  était  fils  de  Melchior  de  Villegas,  seigneur  de  Serville,  et 
de  Marie-Pétronille-Josèphe  Keele. 

Et  3°  Isabelle-Rose-Françoise  de  la  Farge  ,  béguine  au  grand-béguinage  à 
Malines,  par  profession  de   1747. 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob  ,  1614-1630,  p.  126) 


DE    FARIAUX. 

Jacques  de  Fariaux,  seigneur  de  Maulde  et  de  Cour-d'Abaumont,  et  Nicolas- 
Ignace  de  Fariaux,  seigneur  de  Troisville  et  de  Bertries,  furent  créés  chevaliers 
par  lettres  de  l'an  1659. 


Jacques  de  Fariaux,  chevalier  (probablement  le  même  que  ci-dessus),  seigneur 
de  Maulde,  en  Hainaut,  Strythem,  Lombecke-Notre-Dame  et  Cour-Abaumont,  du 
conseil  de  guerre,  général  de  bataille,  gouverneur  et  châtelain  de  la  ville  d'Ath, 
fut,  en  considération  de  ses  services,  créé  vicomte  de  Maulde,  par  lettres  du  roi 
Charles  II  de  l'an  1679. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  trèfle  en 
pointe,  le  tout  d'or  (Fig.  861). 

{Nob.,  pp.  376  et  504.) 
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FARISEAU. 

Guillaume  Fariseau  épousa  Anne  van  Santbergen,  de  laquelle  il  eut  : 
Guillaume  Fariseau,  qui  épousa  Marie  de  Plecker.  De  ce  mariage  vint  : 
Pierre  Fariseau,  seigneur  de  Steynockerseel ,   Immelghem,   Wambeeck,  Sterre- 
beke,  etc.,  entrepreneur  des  fourrages  des  armées  du  roi  et  de  celles  des  alliés 
aux  Pays-Bas,   anobli  par  lettres  du  13  août  1698,  et  créé  chevalier  par  d'autres 
du  23  avril  1699. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  au  chevron  de  gueules,  charge  de  trois  étoiles 
d'or  et  accompagné  de  trois  lionceaux  de  gueules,  armés  et  lampassés  d'azur,  qui  est 
Fariseau;  aux  2  et  3  d'argent  à  un  corbeau  essorant  de  sable,  perché  sur  un  écot  de 
gueules,  qui  est  de  Plecker.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or, 
orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier, 
un  lion  naissant  de  gueules,  armé  et  lampassé  d'azur  (Fig.  862). 
(Nob.,  p.  608  ) 

DE    FARVACQUES. 

Robert  de  Farvacques,  proto-medicus  des  armées  du  roi  aux  Pays-Bas  et  médecin 
de  ses  gardes-du-corps,  dits  archers,  fut  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse 
de  ses  prédécesseurs,  et  anobli  de  nouveau  si  besoin  était,  par  lettres  du  roi  Phi- 
lippe IV,  datées  de  Madrid  du  13  juin  1661 . 

Armes  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperons  d'azur. 
L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent 
et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  buste  de  maure  naissant,  vêtu  et  boutonné 
d'or,  et  tortillé  d'argent.  Supports  :  un  lion  d'or,  à  dextre,  et  un  griffon  de  même,  à 
sénestre  (Fig.  863). 

(Nob.,  p.  399).  

DE    FAUCON. 

Jean-Pierre  de  Faucon,  seigneur  de  Redu,  au  pays  de  Luxembourg,  fut  anobli 
par  lettres  du  21  janvier  1676. 

Armes  :  écartelé,  au   1  d'azur  au  faucon  d'argent;   au  2  de  gueules  à  la  croix  d'ar- 
gent; au  3  plein  d'azur,    au  4  plein  de   gueules.   L'écu   timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus, 
en  cimier,  un  faucon  d'argent  (Fig.  864). 
(Nob.,  p.  483.) 

FAULCONNIER. 

Guillaume-Servais,  Albert-Philippe  et  Nicolas-François  Faulconnier  furent  anoblis 
par  lettres  de  l'an  1665. 

(Nob.,  p.  U%)  


—  741  — 

FAVEREAU. 

Jérôme-Antoine  Favereau  fut  anobli  le  19  avril   1747. 

Armes  :  d'argent  à  un  arbre  terrassé  de  simple,  posé  à  dextre,    accosté  à  sénestre 
d'un  lion  de  sable,   lampassé  de  gueules  et  couronné  d'or  (Fig.  865). 
(Suite  du  Nob.,  1686-1762,  p.  242;  État  armor.,  p.  13.) 


DU    FAY-DOREUX. 

Jean   du    Fay-Doreux,    de  Luxembourg,  fut    anobli  par  diplôme    de  l'empereur 
Charles  VI,   du  11  mai  1721,   enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire. 
(Nob.,  p.  687.) 


LE    FEBUE. 

Théodore-François  le  Febue,  feld-maréchal-lieutenant  des  armées  de  l'impératrice- 
reine,  obtint  le  titre  de  baron,  des  supports  et  une  couronne  rehaussée  de  perles, 
par  lettres  du  5  août  1758. 

Armes  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  trois  merlettes  de 
sable  (Fig.  866). 

(Suite  du  Suppl.  an  Nob.,  1686-1762,  p.  29a;  État  arm.,  p.  13.)      - 


LE    FEBURE. 

Pierre  le  Febure,  natif  de  Béthune,  en  Artois,  fut  anobli  par  l'empereur  Maxi- 
milien  I,  avec  Philippe  et  Jean  ses  fils,  et  ses  autres  enfants  nés  et  à  naître  en 
légitime  mariage,  par  diplôme  donné  à  Landau  le  18  novembre  1512,  enregistré 
à  Lille,  et  au  conseil  d'Artois,   au  registre   des  commissions,  page  2047. 

Armes  :  coupé  d'or  et  d'azur,  au  griffon  de  l'un  à  l'autre  (Fig.  867). 
(Nob.,  p.   23;   Vrai  Suppl.,  p.  16;   Mdiang.  de  Gcnéal.,  p.  11  ) 


LE    FEBURE. 

Gabriel  le  Febure  épousa  Charlotte  de  Fresne,  de  laquelle  il  eut  : 
Jacques,  Guillaume  et  Gabriel  le  Febure,  seigneurs  de  Bierbais,  lesquels  obtin- 
rent du  roi  Philippe  IV,  par  trois  lettres  patentes  particulières  dépêchées  à  Madrid 
le  24  mars  1653,  réhabilitation  de  noblesse  en  la  famille  de  le  Febure,  en  Nor- 
mandie, anoblie  par  Charles  VII,  roi  de  France,  en  1440,  avec  anoblissement  de 
nouveau,  si  besoin  était,  et  permission  de  porter  pour  armes  :  un  écu  burelé  d'argent 
et  d'azur  de  dix  pièces,  à  une  tour  d'argent,  la  porte  ouverte,  brochante  sur  le  tout; 
cet  écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  et 
bourlet  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  lion  naissant  d'argent,  armé  et 
lampassé  de  gueules  (Fig.  868). 
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Guillaume  le  Febure,  seigneur  de  la  Queve  et  en  Laerebroeck,  obtint  du  roi 
Charles  II,  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  15  juin  1671,  réhabilitation  de 
noblesse  avec  anoblissement  si  besoin  était,  et  permission  de  porter  pour  armes 
comme  ci-dessus. 

Jérôme  le  Febure,  receveur  des  contributions  volontaires  à  Bruxelles,  mort  le 
1  avril  1670,  avait  épousé,  en  premières  noces,  le  10  novembre  1636,  Anne  le  Mire, 
laquelle  mourut  le  12  juin  1650,  et  en  secondes  noces,  le  2  février  1652,  Elisabeth 
Huybrechts,  laquelle  mourut  le  14  octobre  1655.  —  Du  premier  lit  vint  :  Gabriel 
le  Febure,  seigneur  de  Gosselies,  conseiller-assesseur  du  mont-de-piété  de  Bruxel- 
les, juge-saltier  du  duché  de  Brabant  et  de  la  chambre  des  impôts  à  Vilvorde,  qui 
obtint  réhabilitation  de  noblesse  avec  anoblissement  en  tant  que  besoin  serait,  par 
lettres  dépêchées  à  Madrid  le  30  mars  1684.  —  Du  second  lit  naquit  :  Henri  le 
Febure,  licencié  ès-lois,  lequel  obtint  réhabilitation  de  noblesse,  avec  anoblissement 
en  tant  que  besoin  serait,  par  lettres  datées  de  Madrid  du  12  décembre  1679.  — 
Ces  dits  Gabriel  et  Henri  le  Febure  portaient  leurs  armes  comme  ci-devant. 
(Nob.,  pp.  326,  454,  503  et  527  )  

LE    FEBURE. 

Un  François  le  Febure,  natif  de  Mons,  en  Hainaut,  fut  anobli  par  lettres  du 
30  mars  1684. 

(Nob.,  p.  527.) 


LE    FEBURE. 

Jean  le  Febure  épousa,  en  2es  noces,  Catherine  de  Caverson,  de  laquelle  il  eut  : 
Jacques  le  Febure,  qui  épousa  Marie  van  der  Reest.  De  ce  mariage  vint  : 
Guillaume-Albert  le  Febure,  échevin  de  Bruxelles  en  1683,  1684,  1686,  et  trésorier 
de  la  même  ville  en  1687  et  1688,  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid  du  9  sep- 
tembre 1695. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  quintefeuilles  d'argent,  percées  d'or,  et  en  pointe  d'un  maillet  de  sable,  penché 
vers  la  droite  de  Vécu,  qui  est  le  Febure  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  de  gueules,  armé  et  lampassé  d'or,  naissant  de  la  fasce, 
et  en  pointe  d'une  étoile  à  six  rais  d'azur,  qui  est  van  der  Reest.  —  L'écu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'or  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  vol,  dont  une  partie  est  d'or  et  l'autre 
de  gueules  (Fig.  869). 

(Nob.,  p.  597.)  

LE    FEBURE. 

Michel  le  Febure,  sergent-major  de  la  ville  d'Audenaerde,  épousa  Marguerite- 
Jeanne  van  den  Kerckhove,  dit  van  der  Varent,  laquelle,  étant  sa  veuve, 
obtint  sur  sa  requête,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  14  septembre  1740, 
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confirmation  de  noblesse  et  d'armes,  en  faveur  de    ses  enfants  issus   de   son   dit 
mariage. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,   accompagné  de   trois   étoiles   à  six  rais  de  même. 
Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,   orné  de  son  bourlet  et  de  ses 
lambrequins  d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  aigle  naissante  d'or  (Fig.   870). 
{Nob.,  p.  809.)  

LE    FEBYRE. 

Albert- Joseph  le  Febvre,  échevin  de  Ninove,   fut  anobli  par  lettres  du  21  jan- 
vier 1755.  Il  portait  pour  armes  :   d'or  à  une  fasce  de  gueules,  chargée  d'une  étoile 
à  6  rais  d'argent  et  accompagnée  de  3  trèfles  de  sinople  (Fig.  871). 
(Suite  du  Suppl.    au  Nob.,    1686-1762,  p.  265;   État  armoriai,  p.  13.) 


FELLER. 

Dominique   Feller,   secrétaire   du  conseil  de  Brabant,  natif  de   la  province  de 
Luxembourg,  fut  anobli  par  la  reine  Marie-Thérèse,  le  28  janvier  1741.  —  Ses 
armes  étaient  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  d'argent  (Fig.  872). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  19b.) 


FE1TZ. 

Jean-Ignace  Feltz,  échevin  de  Luxembourg  et  conseiller-receveur  des  aides  et 
subsides  de  la  même  province,  fut  anobli  par  lettres  du  21  mai  1740.  Il  épousa 
Marie-Elisabeth  de  Meven,  laquelle,  étant  sa  veuve,  obtint  des  supports  et  ré- 
troaction du  titre  de  baron,  en  la  personne  de  feu  son  dit  mari,  avec  permission 
d'appliquer  ce  titre  sur  la  terre  et  seigneurie  de  Moestorf,  par  lettres  de  l'impé- 
ratrice-reine  du  2  septembre  1757. 

Armes  ;  d'argent  à  trois  pals  de  gueules,  chargés  chacun  de   trois   besants  d'or;  au 
chef  d'or,  chargé  de  deux  merlettes  de  sable  (Fig.  873). 
(Nob.,  p.  807;  Suite  du  Suppl.,  1686-1762,  p.  292.) 


Un  Guillaume-Antoine-François  de  Feltz  fut  créé  baron  le  25  janvier  1772. 

(Etat  arm.,  pp.  13  et  16)  

FENTIN. 

François  Fentin,  prêtre  à  Ypres,  fut  anobli  par  lettres  du  9  août  1601,  enté- 
rinées en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  20  décembre  suivant. 

Armes  :   écartelé,  aux  1   et  4  d'or  à  3  massacres  de  cerfs  de  gueules  et  une  molette 
d'éperon   de   sable  en  abîme;   aux  2  et  3  d'or  à   la  bande  de  sable.    Supports;  deux 
griffons  de  sable  (Fig.  874). 
(Nob.,  p.  133.) 
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FERNANDEZ-CASTILLO. 

Antoine  Fernandez-Castillo,  conseiller  et  contrôleur-général  des  fortifications  et 
commissaire  des  montres  aux  Pays-Bas,  fut  créé  chevalier,  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  26  août  1630. 

Armes  :  d'or  à  la  tour  donjonnée  de  trois  petites  tours  de  gueules,  coulissée,  posée  sur 
une  onde  de  quatre  pièces  d'azur  et  d'argent.  Cimier  :  un  dragon  issant  d'or,  armé  et 
langue  de  gueules  entre  un  vol  d'azur  (Fig.  875). 

(îYob.,  p.  244;   Frai  SuppL,  p.   114;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  89.) 


FESTRAETS. 

Louis-Charles-Joseph   Festraets,   avocat   au  conseil  de  Brabant,  fut  anobli  par 
lettres  du  14  février  1756.  Il  portait  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  contre- écartelé 
d'or  et  d'argent,  une  coquille  de  sable  brochante  sur  le  tout;  aux  2  et  S  d'or  à  3  pals 
de  gueules,  au  franc  canton  de  sable,  chargé  d'un  lion  d'argent  (Fig.  876)  (l). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  282;  État  armoriai,  p.  14.) 


LE    FEVERE. 

Barbe-Norbertine  Odemaer  obtint  rétroaction  de  noblesse  en  la  personne  de  feu 
son  mari  Louis-Ignace  le  Fevere,  en  son  vivant  conseiller-receveur-général  héré- 
ditaire de  la  châtellenie  d'Audenarde,  par  lettres  du  12  février  1752. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  fèves  blanches  au  naturel  (Fig.  877). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  255;  État  arm.,  p.  14.) 


LE    FEVRE. 

I.  Roland  le  Fevre  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom,  et  en  eut  : 

1°  Mathieu,   qui  suit. 

Et  2°  Jeanne  le  Fevre,  mariée  à  Bertram  Vercot.  Leur  fils  Bertram 
Vercot  épousa  Isabelle  de  Gavry,  fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Louveuse, 
sœur  de  Jacques  de  Louveuse,  mayeur  de  la  ville  d'Arras. 

II.  Mathieu  le  Fevre  épousa  Jeanne  de  Frescot,  aliis  Brisaux,  et  en  eut  les  cinq 

enfants  qui  suivent  : 

(1)  Ces  armoiries  doivent  êlre  blasonnées  ainsi  :  écartelé,  aux  1  et  4,  contrc-écarlelé  aux  1  et  4  d'or, 
aux  2  et  3  d'argent,  une  coquille  de  sable  brochante  sur  Pécartelure,  qui  est  Festraets;  aux  2  et  3, 
d'argent  à  3  pals  de  gueules,  qui  est  Ranst,  au  franc  quartier  de  sable  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  qui  est  de  Brabant. 

Le  dit  Charles-Joseph  Festraets  était  fils  de  Guillaume,  bourgmestre  de  Tirlemont,  mort  en  1738,  et 
de  Claire  de  Ranst,  dernière  du  nom  et  des  armes  de  Bcrthout,  morte  en  1749.  —  Son  petit-fils, 
Louis-Dominiquc-Ghislain  Festraets,  ancien  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  états  de  la  province  du 
Brabant  méridional,  a  épousé,  en  1824,  Sophic-Marie-Ghislaine-Joséphinc  de  Mahmx. 
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1°  Jean  le  Fevre,  échevin  du  Franc  en  1492  et  1494,  mort  en  1495, 
ayant  épousé  Catherine  ou  Marguerite  Avogari,  de  sable  à  cinq  fasces 
d'or  (Fig.  878),  veuve  de  Philippe  van  Overvelt,  seigneur  de  Tillegem, 
et  fille  de  Christophe,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Léon  le  Fevre,  mort  sans  alliance. 

Et  B.  Barbe  le  Fevre,  religieuse  à  Bruges. 

2°  Roland,   qui   suit. 

3°  Simon  le  Fevre,  chanoine  à  Courtrai.  —  Sa  fille  naturelle,  nommée 
Madeleine,  fut  mariée  à  Antoine  de  Vignobles. 

4°  Marguerite  le  Fevre,  laquelle  fut  femme  de  Guillaume  de  Fontaine, 
seigneur  de  Péroye,  demeurant  à  Houdain. 

Et  5°  Marie  le  Fevre,  morte  en  1515,  ayant  été  mariée  à  Jean  de  Clercq, 
échevin  d'Arras,  fils  de  Jacques  et  de  Claire  de  Chantraisne,  dite  Bou- 
lesaulx,  lequel  mourut  le  15  juin  1516,  et  gît  avec  son  épouse  dans  l'église 
de  S'-Géry  à  Arras,  devant  l'autel  de  Notre-Dame.  —  Dont  sept  enfants. 

III.  Roland  le  Fevre,  chevalier,  maître-d'hôtel  de  l'empereur  Maximilien,  puis 
trésorier-général  de  Philippe  son  fils,  et  commissaire  au  renouvellement 
des  lois  en  Flandres  depuis  1503  jusqu'en  1517,  seigneur  de  Tamise  au 
pays  de  Waes,  de  Liefvelt,  etc.  Il  épousa  Hadewy  de  Heemstede,  fille 
unique  de  Jean  de  Heemstede  et  de  Benthuysen,  chevalier,  seigneur  des 
dits  lieux,  de  Zylhof,  Arlanderveen,  Outshoorn,  etc.,  et  de  Béatrix  de 
Alckmade,   dite  van   den  Woude,   fille   de  Floris  de   Alckmade,   et  de 

N Molencamp.  —  Il  mourut  en  1517  et  fut  inhumé  à  Tamise  dans  la 

chapelle  de  Ste-Amelberge,  sous  une  sépulture  élevée  de  marbre  bleu,  où 
il  fit  bâtir  un  cloître  de  religieuses  de  l'ordre  de  S^Dominique.  —  De 
cette  alliance  naquirent  : 

1°  Philippotte  le  Fevre,  morte  sans  enfants  de  ses  deux  maris,  Jean  de 
Swieten,  seigneur  d'Opmeer,  fils  d'Adrien,  chevalier,  et  d'Ottelyne  d'Eg- 
mont,  —  et  Jacques  de  Recourt,  baron  de  Licques,  chevalier  de  Jérusalem, 
châtelain  de  Lens. 

2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Engelbert  le  Fevre,  dit  Heemstede,  prévôt  de  Maestricht  et  Was- 
senborg. 

4°  François  le  Fevre,  dit  Heemstede,  chevalier,  seigneur  de  Tamise, 
Arlanderveen  et  Outshoorn,  colonel  d'Allemands,  lequel  devint  seigneur  de 
Liefvelt  par  échange,  et  mourut  sans  enfants  l'an  1540. 

5°  Roland  le  Fevre,  mort  au  retour  de  la  guerre  que  fit  l'empereur  en 
Provence. 

Et  6°  Florence  le  Fevre,  dit  Heemstede,  laquelle  épousa  Charles  de 
Bernemicourt,  seigneur  de  la  Tulloy  ou  Thieuloy,  en  Artois,  maître- 
d'hôtel  de  Marie,  reine  de  Hongrie.  —  Elle  devint  dame  d' Arlanderveen, 
Vryhof  et  Outshoorn,   par  achat  de    son  neveu,   et  mourut  vers  l'année 

Tomb    I.  9| 


—  746  — 

1564,  laissant  trois  enfants,  que  nous  avons  mentionnés  ci-devant,  p.  173, 
article  de  Bernemicourt. 

IV.  Jean  le  Fevre,  dit  de  Heemstede,  seigneur  banneret  de  Liefvelt,  Heemstede' 

Zylhof,  chevalier,  épousa  Adewy,  fille  de  Nicolas  de  Corf  de  Boschuysen, 
à  Alckmade.  —  Il  mourut  en  1522,  ayant  eu  de  sa  dite  épouse  les  cinq 
enfants  qui  suivent  : 

1°  Roland  le  Fevre,  dit  Heemstede,  seigneur  banneret  de  Liefvelt, 
Heemstede,  Zylhof,  etc.,  lequel  échangea  Liefvelt  à  son  oncle  François, 
pour  les  biens  et  seigneuries  d'Arlanderveen,  Outshoorn  et  Vryhof, 
lesquels  il  vendit  à  sa  tante  de  la  Thieuloy,  à  l'exception  de  Zylhof,  qui 
fut  vendu  à  Jacques  de  Duvenvoorde,  seigneur  d'Opdam,  etc.  Il  dépensa 
tout  son  bien  et  mourut  misérablement  en  1560.  —  Il  avait  épousé,  en 
1541,  Jeanne,  fille  de  Philippe  Schooffs,  chevalier,  et  d'Anne  Roelants, 
de  Malines,   et  elle  se  remaria  avec  Paul  van  Mechelen,  écuyer. 

2°  Jossine  le  Fevre,  dite  Heemstede,  alliée  à  Joseph  de  Baanst,  seignr 
de  Mélissant. 

3°  Hadewy  le  Fevre,  dite  Heemstede,  épouse  de  Charles  de  Wissocq, 
seigneur  de  Bomy,  etc. 

4°  François,  qui  suit. 

Et  5°  Cornélie  le  Fevre,  dite  Heemstede,  mariée  avec  Floris  de  Griboval, 
seigneur  de  Berquin,  conseiller  à  Malines.  —  Elle  mourut  à  Gand  en  1542, 
âgée  de  22  ans,  laissant  pour  enfant  : 

Adolphe  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin,  Plessy,  etc.,  que  Jossine 
Sasbout,  son  épouse,  fille  d'Arent,  seigneur  de  Spalant,  chancelier  de 
Gueldre,  fit  père  de  : 

a.  Antoine  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin,  Plessy,  etc. 

b.  Béatrix  de  Griboval,  alliée  au  seigneur  de  Chevry,  pré\ôt  de  Mons, 
en  Hainaut. 

c.  Catherine  de  Griboval,  mariée,  en  1613,  au  seigneur  de  Jumelles. 

d.  Louise  de  Griboval. 

e.  Marguerite  de  Griboval. 

f.  Marie  de  Griboval. 

g.  Jeanne  de  Griboval. 

h.  Florentine  de  Griboval.* 
i.  Adrienne  de  Griboval. 
Et  k.  Julienne  de  Griboval. 

V.  François  le  Fevre,  dit  Heemstede,  épousa  à  Louvain,  à  son  plaisir,  la  fille  de 

son  hôte,   nommé   N Cavertson,  et  vint  à  décadence.   —  Il  eut  de 

ce  mariage  : 

1°  Jean  le  Fevre,  dit  Heemstede,  page  et  gentilhomme  du  duc  de  Clèves, 
mort  sans  alliance. 
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2°  Engelberte    le    Fevre,   dite   Heerastede,   épouse  de  Mathieu  Quieul, 
seigneur  de  Malenbourg,  bailli  de  Bourbourg,   échevin  du  Franc.  —  Elle 
mourut  le  3  septembre  1559,  et  gît  à  l'abbaye  de  Bourbourg,  laissant  pour 
enfant  Hadewy  Quieul,  alliée  à  Charles  de  Fontaine,  seigneur  de  Perroy. 
Et  3°  Adewy  le  Fevre,   dite  Heemstede,  1568,  mariée  à  un  Espagnol 
du  temps  du  duc  d'Albe,   laquelle  s'en  alla  en  Espagne. 
Armes  :  d'or  à  Vépée  de  sable,  posée  en  bande,  la  pointe  dirigée  vers  le  chef  de  reçu, 
accompagnée  de  deux  aigles  aussi  de   sable,  dans  le  sens  de  Vépée  (Fig.  879). 
(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  225.)  

FEYT,    dit    LONGUE  VAL. 

Jean  Feyt,  dit  Longueval,   capitaine  d'une  compagnie  de  cuirassiers,  fut  anobli 
par  lettres  du  15  août  1643. 

(Nob.,  p.  276.)  

FIE  B  ART.    —   Voyez  Liebart. 


DE   FIENNES    (Voir  ci-devant,  p.  219). 

Nous  avons  dit  ci-devant,  à  la  page  228,  au  degré  XV,  d'après  les  Fragments 
généalogiques,  t.  III,  p.  241,  que  Jean  du  Bois,  chevalier,  seigneur  du  Bois,  Ver- 
meille, etc.,  épousa,  en  secondes  noces,  Jeanne  du  Bois,  dame  de  le  Bourse;  le 
Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  93,  et  la  Suite  du  Supplément  au  dit  Nobiliaire,  1555- 
1614,  p.  62,  nomment  cette  seconde  femme  Jeanne  Clauwet,  dite  de  Warenghien. 


Guislain  de  Fiennes,  que  nous  avons  mentionné  ci-devant  à  la  page  229, 
degré  XVIII,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  II,  données  à  Madrid 
le  31  décembre  1593.  Sa  première  femme,  Jeanne  de  Longueval,  était  fille  de 
Maximilien  de  Longueval,  créé  premier  baron  de  Bucquoy,  seigneur  de  Vaulx, 
conseiller  d'état  d'épée,  et  chef  des  finances  aux  Pays-Bas,  et  de  Marguerite  de 
Lille,  dame  de  Fresnes,  Gueulesin,  Haucourt,  Ruaucourt,  Marets,  Bellone  et  Thimogies. 

Marc  de  Fiennes,  un  des  fils  des  époux  qui  précèdent,  mourut  en  octobre  1654. 
Son  mariage  avec  Madeleine  d'Ongnies  avait  été  célébré  en  1624.  Cette  dame  était 
fille  d'Eustache  d'Ongnies,  seigneur  de  Gruzon  et  d'Anstain,  gouverneur  de  Hesdin, 
et  d'Hélène  de  Baudain-de  Mauville.  —  De  ce  mariage  vint,  entr'autres  enfants  : 

Maximilien  de  Fiennes,  comte  de  Lumbres,  seigneur  d'Anstain  et  de  Gruzon, 
maréchal  des  camps  et  armées  de  France,  qui  épousa,  en  1660,  Catherine-Cécile- 
Jeanne  le  Vasseur,  dite  de  Guernonval  (les  Fragm.  généal.,  t.  III,  p.  243,  la 
nomment  le  Quieu-de  Guernonval),  dame  de  la  Motte- Blesquin,  alors  veuve  de 
Jean-Baptiste  comte  de  la  Tour-Saint-Quentin,  mestre-de-camp  de  cavalerie  au 
service  d'Espagne,  et  fille  de  Julien  le  Vasseur,  dit  de  Guernonval,  seigneur  de 
Coulomby  et  de  la  Motte-Blesquin,  et  d'Antoinette  d'Assignies,  dame  de  Peen- 
hoven.  —  Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Maximilien-François,   qui  suit. 

2°  Joseph  de  Fiennes,  abbé  de  Notre-Dame  de  Campagne,  de  Notre-Dame  des 
Alleuds  et  d'Olivet. 

Et  3°  Madeleine-Françoise  de  Fiennes,  mariée,  en  1684,  à  Alexandre-François 
de  Croix,  créé  premier  marquis  d'Heuchin,  seigneur  des  prévôtés  de  Frelinghien, 
d'Allennes,  de  Beaussart,  etc.,  guidon  des  gendarmes  anglais. 

Maximilien-François  de  Fiennes  obtint  l'érection  de  ses  terres  d'Anstain,  de  Gruzon 
et  de  Cherens  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Fiennes,  par  lettres  de  l'an  1698.  — 
Il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  en  février  1702,  et  mourut  lieutenant-général  des 
armées  de  France  le  26  avril  1716.  —  Il  avait  épousé,  en  1700,  Louise-Charlotte 
d'Estampes-de  Mauny,  morte  le  23  février  1752,  fille  de  Charles  d'Estampes, 
marquis  de  Mauny  et  de  la  Ferté-Imbaut,  chevalier  des  ordres  du  roi,  mestre-de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  chevalier  d'honneur  de  Madame,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Orléans,  et  de  Marie  du  Régnier.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Charles-Maximilien  marquis  de  Fiennes,  né  au  mois  de  septembre  1701,  fait 
mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  en  1735,  et  créé  maréchal 
de  camp  en  1744,  mourut  le  10  février  1750.  —  Il  s'était  allié  avec  Henriette  de 
Regnier-de  Boisseleau,  sa  cousine-maternelle,  fille  d'Alexandre,  gouverneur  de 
Charleroi,  et  de  Françoise  Choart.  —  Elle  mourut,  à  l'âge  de  32  ans,  le  10  dé- 
cembre 1729,  laissant  pour  enfants  : 

1°  Chrétien-Maximilien,  qui  suit. 

2°  Marie-Charlotte-Eugénie  de  Fiennes,  morte  en  couches  le  20  octobre  1752, 
ayant  épousé,  en  mars  1751,  René-Edouard  Colbert,  marquis  de  Maulevrier,  né 
le  5  février  1706,  fils  de  François-Edouard  Colbert,  marquis  de  Maulevrier  et  de 
Cholet,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Marie-Henriette  de  Froulay-de  Tessé. 

Et  3°  Adélaïde-Félicité  de  Fiennes,  mariée,  le  25  mars  1752,  à  Marie-Joseph 
marquis  de  Matharel,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de.  S^Louis,  gouver- 
neur de  Honneur,  en  Normandie,  né  en  1720. 

Chrétien-Maximilien  de   Fiennes,   capitaine  dans   le  régiment    de    son  père,   et 
mestre-de-camp  du  même  régiment  après  lui,  quand  il  fut  fait  maréchal  de  camp. 
—  Il  mourut  sans  alliance  à  Paris,  le  22  avril  1747,  âgé  de  21  ans. 
(Nob.,  p.  92;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1555-16M,  p.  61.) 


DE    FIERLANT. 

Théodore  de  Fierlant,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  en  Bra- 
bant,  fut  anobli  au  port  des  armes  anciennes  de  sa  famille,  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV,  dépêchées  à  Madrid  le  11  mai  1629.  Ces  armes  étaient  :  écartelé,  aux 

1  et  4  parti  d'argent  et  de  gueules,  à  une  quintefeuille  boutonnée  de  l'un  à  l'autre;  aux 

2  et  3  d'azur  à  une  roue  d'or  (!). 

(Nob.,  p.  234.) 

(1)  Ce  Théodore  de  Fierlant  ou  Ficrlants,  était  fils  de  Simon  et  de  ïhéodorine  de  Wolff,  dont  il 
va  être  parlé  ci-après.  Il  naquit  à  Bois-lc-Duc  le  21  mars  1576,  et  mourut  en  1655,  laissant  de  la 
postérité  de  sa  femme  Jeanne  Koussel,  qu'il  avait  épousée  à  Gondé,  en  1616. 
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I.  Simon  de  Fierlant,  conseiller-receveur-général  du  roi  pendant  18  ans  au  quar- 

tier de  Bois-le-Duc,  portait  pour  armes  :  parti  d'argent  et  de  gueules,  à  une 
quintefeuille  de  l'un  à  l'autre  (Fig.  880),  et  mourut  le  8  avril  1601.  —  Il 
fut  enterré,  avec  sa  femme  Théodore  de  Wolff,  aux  frères  de  la  Croix, 
à  Bois-le-Duc,  avec  cette  épitaphe  : 

Nobili  et  Amplissimo  Viro 

D.  Simoni  Fierlant, 

Philippi  II.  Hispaniarum  Régi 

Catholico  à  Consiliis  ac  per 

18  annos  Ducatûs  Brabantiœ 

in  Districtu  hujus  Urbis, 

Ditionibusque  sub  eâ  Quœstori  Générait, 

nec  non 

D.  Théodore  de  Wolff, 

ejus  Charissimœ  conjugi, 

Liberi  mœsti  posuêre, 

Obiit  ille  8  aprilis  1601. 

Illa  10  decembris  1621. 

Jacet  et  hic  amplissimus  Dominus 

Martinus  Fierlant 

eorum  filius 

Nobilis  Paterni  Stemmatis,  animi,  status  ac 

tumuli  œquus  hceres,  successor. 

Memoriœ  conjugis  Domicella 

Catharina  van  Eyck, 

Prœvius  antè  obiit  15  febr.  1622. 

Tu  lector  piis  manibus  benè  apprecare. 

Des  dits  Simon  de  Fierlant  et  Théodore  de  Wolff  naquit,  entr'autres, 
Martin  qui  suit. 

II.  Martin   de  Fierlant,  conseiller-receveur-général  du  roi  au  quartier  de  Bois- 

le-Duc,  après  son  père,  portait  les  mêmes  armes  que  celui-ci.  Il  épousa 
Catherine  van  Eyck,  laquelle  portait  d'argent  à  trois  pals  retraits  de  sable 
mouvants  du  chef  (Fig.  881).  Cette  dame  était  fille  de  Godefroid  van  Eyck 
et  de  Helwige  Back.  Son  fils  Simon  suit. 

III.  Simon  de  Fierlant,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bodeghem,  conseiller  au 

grand-conseil  à  Malines  par  patentes  du  4  mai  1657,  conseiller  au  conseil 
suprême  des  Pays-Bas  en  1663,  conseiller  d'état  et  chancelier  de  Brabant 
en  1668,  mourut  en  1686.  —  Il  avait  obtenu  du  roi  Philippe  IV,  par  let- 
tres datées  de  Madrid  du  14  novembre  1664,  la  permission  d'enrichir  Vécu 
de  ses  armes  d'un  casque  d'or  (l),  couronné  de  même,  et  pour  supports,  deux 
Indiens  de  carnation,  ornés  à  la  tête,  au  nombril,  aux  bras  et  aux  jambes,  de 

(1)  Cette  concession  est  d'autant  plus  remarquable  que,  jusqu'alors,   les  chevaliers  de  la  toison  d'or 
avaient  paru  avoir,  seuls,  le  droit  au  port  d'un  casque  d'or. 
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plumes  d'argent  et  de  gueules,  tenant  chacun  une  bannière,  à  droite  aux  armes 
de  Fierlant,  et  à  gauche  à  celles  de  van  Eijck.  —  Il  avait  épousé,  le  10  dé- 
cembre 1642,  Anne  van  Reynegom,  née  à  Malines  le  1  février  1625,  morte 
le  9  juillet  1681,  fille  de  Thierry  van  Reynegom,  seigneur  d'Esscheloo, 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  ministre  du  prince-évêque  de 
Liège  à  la  cour  de  Bruxelles,  et  de  Claire-Régine  Mechelman,  dame  de 
Buzey.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Régine-Béatrix  de  Fierlant,  mariée  à  Corneille-Albert  Piermans, 
seigneur  de  la  Flècherie,  dont  elle  eut,  entr'autres  enfants,  Anne-Marie 
Piermans,  mariée  à  don  Joseph-Charles  Brambilla,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S*-Jacques,  fils  de  don  Carlos  Brambilla,  aussi  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Sf-Jacques,  et  de  Jeanne-Marie  van  Eyck. 

2°  Philippe-Eugène,  qui  suit. 

3°  François-Ignace  de  Fierlant  (i),  fut  créé  baron  avec  application  de  ce 
titre,  sous  le  nom  de  Fierlant,  sur  une  terre  et  seigneurie  acquise  ou 
a  acquérir  dans  le  duché  de  Brabant,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du 
6  septembre  1688.  Il  fut  aussi  adjoint-amman  de  la  ville  de  Bruxelles,  fut 
marié,  laissa  un  fils  aussi  marié  (?),  et  mourut  sans  enfants. 

4°  Charles-Léopold  de  Fierlant,  qui  fut  successivement  échevin,  bourg- 
mestre, trésorier  et  surintendant  du  rivage  de  la  ville  de  Bruxelles,  et 
mourut  en  1728  (2),  sans  avoir  eu  d'enfants  de  trois  femmes,  dont  la  der- 
nière fut  Reine-Charlotte  de  Villegas,  dame  de  Luttre.  Celle-ci  con- 
vola, en  secondes  noces,  avec  Jean-Antoine  de  Varick,  et,  en  3es  noces, 
avec  Amé-Louis-Edouard  comte  de  Halmale,  seigneur  de  Lier  et  de  Lut- 
tre, baron  de  Pelaines,  membre  de  l'état  noble  de  Brabant.  —  Elle  mourut 
le  6  novembre  1746,  à  57  ans.  Cette  dame  était  fille  de  Paul-Philippe 
de  Villegas,  seigneur  de  Luttre,  et  d'Anne-Thérèse-Hyacinthe  de  Kinschot. 

5°  Dominique  de  Fierlant,  mort  sans  alliance. 

Et  6°  Jean-Augustin  de  Fierlant,  marié  à  Isabelle  Cattanéo-de  la  Volta, 
de  laquelle  il  eut  :  Anne-Charlotte  de  Fierlant,  alliée  :  1°  à  Antoine  Hap- 
paert,  seigneur  de  Dieghem,  et  2°  à  Adrien-Philippe  Happaert,  fils  de 
Philippe-Gaspard  et  d'Anne-Louise  de  Werckhoven  (Kerckhoven?). 

IV.  Philippe-Ignace  de  Fierlant,  seigneur  de  Bodeghem  et  d'Esscheloo,  d'abord 
échevin  de  Bruxelles  en  1669,  1672,  1673,  1675,  1676  et  1677,  puis  con- 
seiller au  conseil  de  Brabant,  mourut  subitement  à  Bruxelles,  étant  assis 
au  dit  conseil,  en  1717  (3).  —  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Vecquemans, 

(1)  Selon  d'autres  Simon-François.  —  Il  épousa  à  Bruxelles,  en  1690,  Marie-Gcrtrude  de  Meaux. 
Son  fils  unique,  Charles-François  baron  de  Fierlant,  conseiller  et  commis  des  domaines  le  2  mai  1695, 
mourut  sans  postérité. 

(2)  Selon  d'autres  le  1  décembre  1729.  Ses  trois  femmes  furent:  1°  N de  Finia;  —  2°  Irène- 
Françoise  de  Arazola-de  Onate,  fille  de  Mathieu-Augustin,  seigneur  de  Peutcghem,  et  d'Anne-Erncstinc 
de  Reael  (ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  p.  49);  —  5°  Reine-Charlotte 
de  Villegas,  laquelle  eut  pour  héritier  son  5e  mari,  Amé-Louis-Edouard   de   Halmale. 

(ô)  Lisez  :  le  5  février  1716. 
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fille  de  Jean,  seigneur  de  Bodeghem,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  et 
d'Anne  de  Puttere  (de  Potter?),  sa  Ie  femme.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Philippe-Joseph  de  Fierlant,  chanoine  de  S^Jacques  à  Anvers,  et  de 
S^Pierre  à  Anderlecht. 

2°  Guillaume-Antoine-Nicolas,  qui  suit. 

Et  3°  Jérôme-Simon-Constantin  de  Fierlant,  allié  à  Régine  Happaert, 
morte  le  6  juin  1770,  dont  postérité. 

V,  Guillaume-Antoine-Nicolas  de  Fierlant,  seigneur  d'Esscheloo,  chef-écoutête  de 

Turnhout,  mourut  le  14  juillet  1773,  ayant  épousé  Anne-Charlotte  van  den 
Broeck,  morte  à  Bruxelles  le  11  mai  1768.  —  Elle  était  fille  de  Gérard, 
ou  Aubert-Jacques,  chef-écoutête  de  Turnhout,  et  de  Catherine-Florence 
de  Ryckewaert-de  Tiberchamps.  —  De  ce  mariage  il  a  laissé  : 

1°  Goswin-Anne-Marie-Félix  de  Fierlant,  conseiller  au  conseil  privé  à 
Bruxelles,  puis  président  du  grand-conseil  à  Malines,  par  patentes  du 
26  décembre  1773,  et  conseiller  d'état  au  gouvernement  des  Pays-Bas 
autrichiens,  marié  à  Marie-Thérèse  de  Neny,  sa  cousine  issue  de  germain, 
fille  de  Patrice,  comte  de  Neny,  commandeur  de  l'ordre-royal  de  S^Etienne, 
conseiller-intime-d'état-actuel  de  LL.  MM.  IL,  chef-président  du  conseil 
privé  des  Pays-Bas  autrichiens,  conseiller  d'état  d'épée  au  gouvernement 
des  mêmes  provinces,  commissaire-royal  de  l'université  de  Louvain,  et 
d'Albertine  de  Wynants.  —  De  ce  mariage  il  y  a  eu  un  fils. 

2°  Jean-Charles,  qui  suit. 

3°  Jean-François-Joseph  de  Fierlant,  seigneur  d'Esscheloo,  échevin  de 
Bruxelles  en  1772,  1773,  1774,  1775,  1776,  et  trésorier  de  la  même  ville 
en  1777,  1778  et  1779. 

Et  4°  Jérôme  de  Fierlant,  mort  à  Malines  le  23  juin  1775,  sans  alliance. 

VI.  Jean-Charles  de  Fierlant  (!),  chef-écoutête  de  Turnhout,  épousa,  le  30  oct.  1761, 

Marie- Anne  Sanen,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfants. 

(Nob  ,  pp.  234,  432  et  553;  Suite  du  Suppl.  ou  Nob.,  1686-1762,  p.  68.) 


FI6UEROLÀ    Y    ARGULLOT. 

Don  Raymond  Figuerola  y  Argullot,  conseiller  des  conseils  d'état  et  privé  à 
Bruxelles,  obtint  la  permission  de  porter  le  titre  de  comte  aux  Pays-Bas,  par  let- 
tres du  16  octobre  1748.  —  Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  5  feuilles  de  figuier,  posées 
en  sautoir  de  sinople  (Fig.  882). 

{Suite  du  Suppf.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  243;  État  arm.,  p.  14.) 

(1)  Lisez  :  Charles-Claude-François  de  Fierlant.  —  Le  baron  François-Autoinc-Marie  de  Fierlant, 
son  petit-fils,  juge  au  tribunal  de  Turnhout,  de  Malines  cl  de  Louvain,  conseiller  provincial  de  Brabant, 
conseiller  à  la  cour  d'appel,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  en  1838,  épousa  Anne-iMaric-Françoisc- 
Ghislaine  de  Vinotv,  née  en  1798,  dont  deux  fils  et  une  fille.   ' 
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FINCK. 

Bernard  Finck,  seigneur  de  Merchimont,  natif  de  Thionville,  fut  anobli  par  lettres 
du  14  janvier  1616,  enregistrées  à  Lille. 

(IVob.,  p.  169.)  

FINIA. 

Saxon  Finia,  chevalier,  secrétaire  du  conseil  privé  par  lettres  du  4  mai  1625, 
puis  secrétaire  d'état  par  autres  lettres  du  17  avril  1637,  obtint  deux  lévriers  blancs 
pour  supports,  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  acte  dépêché  à  Madrid  le 
7  mars  1645.  —  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  un  bras  arme  d'argent,  tenant  une 
épée  de  même  (Fig.  883). 
{Nob.t  p.  284  ) 

DE    FLANDRES.   —  Voyez  de  Drinckam. 


DE    FLANDRES. 

Jacques  de  Flandres,  seigneur  de  Fromont  et  de  Herseaux,  natif  d'Arras,  fut 
anobli  sans  finances  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  29  novembre  1595,  entérinées 
en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  12  février  1597.  Il  portait  pour  armes  :  d'or 
au  chevron  de  sable,  chargé  d'un  écusson  d'or,  surchargé  d'un  lion  de  sable,  le  chevron 
accompagné  de  3  étoiles  de  même  (Fig.  884). 
{Nob.,  p.  99.)  

DE    FLECHIN. 

Jean,  seigneur  de  Flechin  et  de  Relleghem,  épousa  Marie  de  Cours,  d'azur  à  la 
bande  d'hermines  (Fig.  885),  et  en  eut  : 

Jean,  seigneur  de  Flechin  et  de  Relleghem,  mari  de  Christine  d'Honvalt,  dame 
de  Flechinet  et  Carnoit,  fille  de  Walerand,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de  Marguerite, 
fille  de  Bon  de  Hesecques,  seigneur  de  Norent.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Adrien,  qui  suit. 

Et  2°  Philibert  de  Flechin,  seigneur  de  Norent,  qui  brisait  ses  armes  d'une  croi- 
sette  de  sable  sur  la  première  fasce,  et  qui  épousa  Marie  le  Tilly,  dame  d'Esclimeux. 
Leur  fille,  Marie  de  Flechin,  héritière  d'Eschimeux  et  de  Norent,  fut  mariée  à 
Julien  Wissocq,  seigneur  de  Bommy,  fils  de  Charles,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de 
Denise  d'Hemstede. 

Adrien,  seigneur  de  Flechin,  Flechinet,  etc.,  épousa  Marguerite,  fille  dAntoine, 
seigneur  de  Herin,  Breuze,  etc.,  chevalier,  et  de  Françoise  de  la  Fosse.  —  De 
ce  mariage  vinrent  : 

1°  Anne  de  Flechin,  dame  de  ce  lieu,  etc.,  mariée  avec  Adrien  de  Melun,  seigr 
de  Cottes. 

2°  Madeleine  de  Flechin,  épouse  de  Philippe,  chevalier,  seigneur  de  Coupigny, 
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Belleforières  en  Bevry,  Aucon,  Salau,  Biache,  etc.,  fils  de  Jean,  seigneur  des  dits 
lieux,  et  de  Jacqueline  de  Roucq,  fille  de  Louis,  bailli  de  Cassel. 

Et  3°  Françoise  de  Flecliin,  alliée  à  Jean  des  Plancques,  seigneur  de  Hesdigneul, 
fils  de  Pierre  et  de  Jacqueline  Hybert. 

Armes  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  6  pièces  (Fig.  886). 
(Fragm.  génial.,  t.  I,  p.  &%) 

FLEGIN. 

Philippe-Herman  Flégin  fut  anobli  par  lettres  du  roi  catholique  de  l'an  1680. 
(Nob.,  p.  S07) 


DE    LE    FLIE. 

Michel  de  le  Flie,  natif  de  Lille,  fut  anobli  par  lettres  de  février  1503,  enregis- 
trées à  la  chambre  des  comptes  de  la  dite  ville. 


Jean  de  le  Flie,  domicilié  à  Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  10  avril  1679. 


Les  armes  de  cette  famille  sont  :  fascé  contrefascé  d'or  et  d'azur  de  4  pièces.  Cimier  : 
deux  demi-vols,  à  dextre  fascé  d'or  et  d'azur,  à  sénestre  fascé  d'azur  et  d'or,  le  tout  de 
quatre  pièces  (Fig.  887). 

(Nob.,  pp.  21  et  500;  Vrai  Suppl.  au  Nob.,  pp.  15  et  194;  Mélang.  de  Génial.,  p.  10.) 


DE    FLODO&P. 

Jean-Pierre-Toussaint  de  Flodorp,  seigneur  de  Clabbecq-en-Marche,  Grimberghe 
et  autres  lieux,  fut  créé,  avec  ses  descendants  mâles  et  femelles,  vicomte  de  Flo- 
dorp, avec  permission  d'affecter  ce  titre  sur  quelqu'une  des  terres  qu'il  possède 
dans  les  Pays-Bas,  ou  qu'il  pourra  y  acquérir  dans  la  suite,  par  lettres  du  19  mai  1731. 
Ses  armes  étaient  :  d'azur  à  trois  feuilles  de  mer  d'argent;  Vécu  surmonté  d'une  cou- 
ronne de  vicomte,  et  supporté  de  deux  levrettes  d'argent. 

(Nob.,  p.  752;  Frai  Suppl.  au  Nob.,  p.  2S0;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  242) 


LE    FLON. 

Jacques  le  Flon,  seigneur  de  Royaulcourt,  fut  anobli  par  lettres  du  18  sept.  1619, 
enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  —  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à 
un  trèfle  d'or,  Vécu  bordé  de  même;  —  cimier  :  un  trèfle  d'azur  entre  un  vol  d'or, 
bordé  d'azur  (Fig.  888). 

(Nob.,  p.  176;  Vrai  Suppl.  au  Nob.,  p.  92;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  63) 

Tome  I.  93 
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DU    FLOS. 

Jean  du  Flos,  demeurant  à  Bernicourt  en  Artois,  fut  anobli  par  lettres  de  juillet  1473, 
enregistrées  à  Lille. 

(Nob  ,  p.  10.)  

DU    FLOS. 

Une  famille  de  ce  nom  porte  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules,  au  chef  de  voir  (Fig.  889). 

(Vrai  Suppl.,  p.  9;  Nouv.  vrai  Suppl.,    p.  8;  Mélang.  de  Généal.,  p.   S.) 


DE    FLOZ. 

Jean  de  Floz,  demeurant  à  Bernicourt,  fut  anobli  en  1474. 

(Frai  Suppl.,   p.   9;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.   8;  Mélang.  de  Généal.,  p.  113.) 


FONTAINE. 

Anoblissement  le  19  novembre  1767.  —  Les  armes  de  cette  famille  sont  :  d'azur 
à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  têtes  et  cols  de  cerfs  d'or  (Fig.  890). 
(État  arm.,  p.  14.)  

DE    LA    FONTAINE 

Jean  de  la  Fontaine  fut  créé  vicomte  de  son  nom,  avec  faculté  d'affecter  ce  titre 
sur  une  terre  et  seigneurie  à  son  choix,  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1678. 
(Nob.,  p.  497.)  

FONTIN 

François  Fontin,  prêtre,  natif  d'Ypres,  fut  anobli  le  9  août  1610. 

(Vrai  Suppl.  au  Nob.,  p.  76;  Nouveau  Vrai  Suppl.,  p.   62;  Mélang.  de  Généal.,  p.  129.) 

DU    FOREST 

Jean  du  Forest,  écuyer,  seigneur  de  la  Feunerie,  grand-bailli  de  Menin,  capitaine 
d'une  compagnie  libre  et  haut-pointre  de  la  châtellenie  de  Courtrai,  fut  créé  che- 
valier par  lettres  du  3  mars  1651.  —  Il  portait  pour  armes  :  d 'argent  à  la  bande 
de  gueules,  accompagnée  de  six  roses  de  même,  mises  en  orle  (Fig.  891). 
(Nob.,  p.  311)  

DE    FORTEMPS-DE    LONEUX 

Lambert  de  Fortemps-de  Loneux,  natif  de  Limbourg,  commissaire  ordinaire  des 
montres  des  gens  de  guerre,  fut  anobli  par  lettres  du  18  août  1659. 

(Nob.,  p.  370.)  
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DE    LA    FOSSE. 

Jean-Ignace  de  la  Fosse,  seigneur  de  Drincham,  fut  créé  chevalier  par  lettres 
du  31  août  1652.  Ses  armes  sont  :  d'or  à  3  cors  de  chasse  de  sable,  embouchés 
(enguichés)  et  liés  de  gueules  (Fig.  892). 

(Nob.,  p.  522.)  

VAN    DER    FOSSE. 

Guillaume-François  van  der  Fosse,  conseiller-pensionnaire  et  greffier  de  la  ville 
de  Furnes,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  le  20  août  1764.  —  Ses  armes  étaient  : 
d'argent  au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  tourteaux  et  en  pointe  d'un  croissant, 
le  tout  de  sable  (Fig.  893).  —  Son  fils,  Jean-Baptiste  van  der  Fosse,  avocat  au 
grand-conseil,  épousa  à  Malines,  le  2  juillet  1763,  Catherine-Hyacinthe  de  Respani, 
fille  du  comte  François-Frédéric-Charles-Hyacinthe-Joseph  de  Respagne  ou  Respani 
(Voyez  ce  nom)  (i). 

(Nob.,  p.  599 ;  Nouo.  vrai  Suppl.,  p.  159;   État  arm.,  pp.  M  et  £6.) 


DE  FOSSEN. 

Jean-Baptiste  de  Fossen,  natif  du  duché  de  Luxembourg,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cuirassiers,  fut  anobli  en  considération  de  ses  services,  par  lettres  du 
roi  Philippe  IV  du  22  avril  1654. 

(Nob.,  p.  528.)  

DES  FOSSEZ 

Jacques  des  Fossez  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1678. 
(Nob.,  p.  498.) 


FOURBISSEUR 

Les  enfants  de  Jean-Baptiste  Fourbisseur,  intendant  de  la  maison  d'Ursel  et 
bailli  d'Oostcamp,  en  Flandres,  furent  anoblis  sur  la  requête  de  Marie-Françoise 
van  Assenede,  sa  veuve,  par  lettres  du  20  mars  1737  (voyez  p.  66).  Leurs  armes 
étaient  :  d'azur  à  la  face  d'argent,  chargée  de  5  mouchetures  d'hermines  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  à  6  rais  d'or  et  en  pointe  d'un  arbre  de  même 
(Fig.  894). 

(Nob.,  p.   780;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  26G.) 

(1)  Des  susdits  Jean-Baptiste  van  der  Fosse  et  Catherine-Hyacinthe  de  Respani  naquit,  entr'autrcs, 
Alcxandre-François-Ghislain  vicomte  van  der  Fosse,  procureur-général  près  la  cour  supérieure  de 
justice  à  Bruxelles,  puis  gouverneur  des  provinces  du  Brabant  septentrional  et  d'Anvers,  chevalier 
de  l'ordre  du  Lion  belgique,  membre  de  l'ordre  équestre  de  la  Flandre-Occidentale,  mort  à  Malines 
en  1840,  qui,  de  son  épouse  Marie-Eugénie  comtesse  d'Affaytadi  de  Ghistelles,  eut  6  enfants,  savoir: 
un  fils  et  une  fille,  décédés  sans  alliance,  et  quatre  filles,  qui  se  sont  alliées  aux  familles  van  der 
Stegen,  Goupy  de  Quabeck,  van  Oldeneel  van  Oldenzeei.  et  de  Villers. 
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DE    FOURMANOIR    ou    FORMANOIR 

Pierre  Fourmanoir,  échevin  de  Tournai  et  capitaine  d'une  compagnie  bourgeoise 
de  la  dite  ville,  fut  anobli  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du  23  août  1606, 
entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  13  janvier  1608.  —  Il  était  aussi 
seigneur  de  Merlain  et  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  17  juillet  1630,  enregistrées 
a  Lille. 

Armes  :  d'or  fretté  de  sable,  les  interstices  remplis  de  yeux  au  naturel  (Fig.  895). 

{Nob.,  pp.  145  et  241;   Vrai  Suppl.  p.  109;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  86.) 


DE    FOURMESTRAUX 

André  de  Fourmestraux,  seigneur  de  Wazières  et  de  Beaupret,  domicilié  à 
Lille,  fut  anobli  par  le  roi  Philippe  IV,  par  lettres  du  3  novembre  1623,  enre- 
gistrées à  Lille,  en  la  chambre  des  comptes. 


Jean-André  de  Fourmestraux,  chevalier,  seigneur  de  Wazières,  député  de  l'état 
noble  de  la  chàtellenie  de  Lille,  obtint  la  permission  de  changer  le  nom  de 
Fourmestraux  en  celui  de  des  Wazières,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du 
18  février  1663. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  à  une  aigle  éploye'e  de  gueules;  aux  2  et  3  d'or 
à  un  ours  debout  au  naturel,  tenant  en  ses  pattes  une  branche  d'arbre,  courbée  et 
émondée  de  gueules  (Fig.  896). 

{Nob.,  pp.  194  et  419;  Frai  Suppl.,  p.  178;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  43.) 


DE    FOURNEAU    DE    CRUÇUENBOURG 

I.  Jean,  surnommé   le   grand  Fourneau   d'Avesnes,   épousa  Anne    de   Lannoy,    de 

laquelle  il  eut  : 

II.  Simon  de  Fourneau,   chevalier,   qui  servit  pendant   quarante  ans  l'emperenr 

Charles  V.  Il  suivit  ce  prince  au  siège  de  la  Goulette,  à  celui  de  Tunis 
et  dans  d'autres  expéditions  militaires.  —  Sa  femme  fut  Marie  Baillet, 
fille  de  Roland,  seigneur  de  Tordequesme,  receveur  de  l'artillerie  de 
l'empereur  Charles  V,  et  de  Catherine  de  Vrechem.  —  De  ce  mariage  vint. 

III.  Charles  de  Fourneau,  capitaine,  puis  échevin  de  Bruxelles  en  1579  et  1582, 

et  trésorier  de  la  même  ville  en  1580  et  1581,  seigneur  de  Cruyckenbourg, 
de  Wambeke,  de  Lombeke  et  de  Ter-Nath,  par  son  mariage  avec  Marie 
de  Ghyn.  —  Cette  dame  était  fille  de  Jean  de  Ghyn,  trésorier  de  Marie, 
reine-douairiére  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas,  et  de  Catherine 
t'Serclaes-de  Cruyckenbourg.  —  De  cette  alliance  : 

1°  Jean  de  Fourneau,   seigneur  de  Cruyckenbourg,  Wambeke,  Lombeke 
et  Ter-Nath,  échevin  de  Bruxelles  en  1612,   1616  et  1618,  créé  chevalier 
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par  lettres  datées  de  Madrid  du  8  avril  1620.  —  Il  était  bourgmestre  de 
Bruxelles  en  1636,  et  eut  trois  femmes,  savoir  :  1°  Barbe  van  der  Eycken, 
fille  de  Charles  van  der  Eycken,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  et  de 
Barbe  van  Vlierden;  —  2°  Jossine  de  Vriendt,  fille  unique  du  célèbre 
Maximilien  de  Vriendt,  secrétaire  de  la  ville  de  Gand  ;  —  et  3°  Anne  van 
der  Tommen,  veuve  de  Bernard  Charles,  dit  Streignjaert,  seigneur  de 
Huldenberghe,  morte  le  17  septembre  1632,  et  fille  de  Louis  van  der 
Tommen,  seigneur  d'Oplinter,  de  Wiltsele  et  de  Linden,  et  de  Marie  van 
den  Dycke.  —  La  dite  Anne  van  der  Tommen  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l'église  de  S^Nicolas  de  Bruxelles,  avec  cette  épitaphe  : 

Cy  gist 

Dame   Anne  van  der  Tommen, 

fille  de  Louis  van  der  Tommen, 

escuyer, 

seigneur  d'Oplinter,  Linden  et  Wiltzele, 

femme  de 

Messire  Jean  de  Fourneau, 

chevalier, 

seigneur  de  Cruyckenburg,  Wambeeck, 

Lombeeck  et  Ter-Nath, 

qui  trespassa  le  17  jour  de  septembre, 

l'an  mil  six  cens  trente  deux. 

Quartiers  : 
van  der  Tommen.  van  den  Dycke. 

Roelants.  van  Boxtel. 

van  Wilre.  van  der   Genst. 

Boote  van  der  Koyen. 

On  ignore  si  Jean  de  Fourneau  a  laissé  de  la  postérité. 

2°  Théodore  de  Fourneau.   Son  article  suit. 

3°  Charles  de  Fourneau-de  Cruyckenbourg,  reçu  chevalier  de  Malte  de 
la  langue  de  France  en  1590. 

Et  4°  Catherine  de  Fourneau,  morte  le  4  mai  1648,  ayant  été  mariée, 
en  1587,  à  Charles  de  Lalaing,  vicomte  d'Audenarde,  seigneur  de  la  Mouil- 
lerie,  de  Maffle,  de  Sandtberghe  et  de  Beauvoler,  mort  le  2  avril  1632, 
dont  la  postérité  subsiste  (l). 

IV.  Théodore  de  Fourneau,  seigneur  de  Wildere,  conseiller  au  conseil  de  Brabant, 
acquit  en  1617  la  terre  de  la  Chapelle-Saint-Ulric,  de  Philippe  de  l'Espinoy, 
vicomte  de  Thérouanne,  et  fit  hommage  de  cette  terre  au  roi  le  6  novembre 
de  la  même  année  1617.  —  Il  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  15  août  1626, 
et  vivait  encore  le  20  avril  1629,  date  du  contrat  de  mariage  de  son  fils. 

(1)  Ce  Charles  de  Lalaing  est  le  scxaïeul  de  Maxiinilien-Jean-Ghislain  comte  de  Lalaing,  né  en  18H, 
ancien  ministre  résidant  de  S.  M.  Léopold  Ier,  roi  des  Belges,  auprès  de  la  reine  d'Espagne. 
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—  Il  épousa,  en  les  noces,  Marie  Maes,  fille  de  Philippe,  seigneur  de 
Bodeghem  et  d'Ophem,  président  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  et 
de  Françoise  de  Foccant,  sa  première  femme,  qu'il  avait  épousée  par 
contrat  du  25  septembre  1598.  —  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Philippe-François  de  Fourneau,  chevalier  de  Tordre  militaire   de   S'-Jacques, 

seigneur  de  la  Chapelle-S^Ulric,  Crujckenbourg,  Wildere,  Ter-Nath,  Lom- 
beke,  Ranst,  Milleghem,  etc.,  rendit  hommage  au  roi  le  10  octobre  1650, 
de  ses  terres  et  seigneuries  de  Ter-Nath,  de  la  Chapelle-S^Ulric  et  de 
Lombeke,  mouvants  de  S.  M.  à  cause  de  son  duché  de  Brabant.  —  Il  fut 
créé  libre  baron  du  S'-Empire  par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  III  du 
27  juillet  1643,  baron  de  la  Chapelle-S^Ulric  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  14  mars.  1650,  et  comte  de  Cruyckenbourg  par  autres  lettres  du 
23  octobre  1662.  —  Il  était,  en  1640,  gentilhomme  de  la  bouche  du  car- 
dinal-infant don  Ferdinand,  gouverneur  des  Pays-Bas,  fut  depuis  admis  à 
l'état  noble  du  duché  de  Brabant,  suivant  un  certificat  du  conseiller-pen- 
sionnaire et  greffier  des  états  van  den  Broeck  du  19  janvier  1705,  et  mourut 
le  19  mai  1666.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Robert  Tucher 
et  Charles  de  Meera,  chevaliers  et  échevins  d'Anvers,  le  20  avril  1629, 
Isabelle  de  Berchem,  dame  de  Ranst  et  de  Milleghem,  fille  de  Henri  de 
Berchem,  seigneur  de  Tongelaer,  et  d'Isabelle  Rovelasca  (voyez  ci-devant 
page  139,  degré  VI,  3°).  —  De  ce  mariage  sont  issus  (entr'autres)  les 
quatre  enfants  qui  suivent. 

1°  Philippe-Théodore,  qui  suit. 

2°  Henri-François  baron  de  Fourneau,  libre  baron  du  SVEmpire,  capitaine 
d'une  compagnie  d'infanterie  par  commission  du  1  janvier  1645,  sergent- 
major  d'un  régiment  de  cavalerie  au  service  d'Espagne  en  1695,  qui  épousa, 
par  contrat  du  5  août  1673,  Catherine-Françoise  de  Gheusere,  dame  van 
den  Abeele,  fille  de  Jean  de  Gheusere,  écuyer,  seigneur  van  den  Abeele, 
conseiller  au  grand-conseil  de  S.  M.  à  Malines,  de  laquelle  il  eut  : 

Anne-Angéline-Henriette-Albertine  de  Fourneau,  mariée  :  1°  par  contrat 
du  20  août  1695,  à  Philippe-François  de  Fourneau,  IIe  du  nom,  comte  de 
Cruyckenbourg,  baron  de  la  Chapelle-SMJlric,   etc.,   son  cousin-germain; 

—  et  2°  à  Jean-Jacques  marquis  Devenisch-d'Athlone,  lieutenant-maréchal 
de  camp  et  gouverneur  de  Courtrai. 

3°  Everard  de  Fourneau  de  la  Chapelle,  reçu  chevalier  de  Malte  au 
grand-prieuré  de  France,  d'après  le  procès-verbal  de  ses  preuves  du 
5  mai  1654,  mort  commandeur  de  Castres. 

Et  4°  Charles-Jean,  ou  selon  d'autres  Charles-Antoine  de  Fourneau, 
né  le  12  mars  1635,  chanoine  et  archidiacre  d'Anvers,  mort  le  15janv.  1693. 

VI.  Philippe-Théodore    de    Fourneau,    comte    de    Cruyckenbourg,    baron    de    la 

Chapelle-S^Ulric,  libre  baron  du  S'-Empire,  seigneur  de  Ranst,  Milleghem, 
Campenhout,  Wildere,  Ter-Nath,  Lombeke,  Wambeke  et  la  Vichte,   pre- 
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mier  maréchal  héréditaire  de  Flandres,  membre  de  l'état  noble  de  Brabant, 
sergent-major  de  cavalerie  en  1666,  chef  et  mestre-de-camp  d'un  terce 
d'infanterie  wallonne,  par  commission  du  16  mai  1667,  et  capitaine  d'une 
compagnie  libre  de  cuirassiers ,  rendit  hommage  au  roi  de  ses  terres 
et  seigneuries  de  Ter-Nath,  de  la  Chapelle-S^Ulric  et  de  Lombeke,  le 
22  mai  1666,  et  mourut  avant  le  13  novembre  1699  (i).  —  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Gaspard  Verreycken,  notaire  à  Anvers, 
le  23  avril  1653,  Marie-Anne  de  Berchem,  sa  cousine-germaine,  fille  de 
Henri  de  Berchem,  seigneur  de  Berchem,  et  de  Marie  de  la  Tour  Tassis, 
laquelle  mourut  le  12  avril  1663  (Voyez  ci-devant,  page  139,  degré  VII). 

—  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Philippe-François,  ou  François-Philippe  de  Fourneau,  qui  suit. 

2°  Charles- Antoine  de  Fourneau,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité 
le  1  mai  1666,  depuis  grand-prieur  de  Champagne,  commandeur  de  la 
Bracque,  agent  général  de  son  ordre  aux  Pays-Bas,  mort  le  28  fév.  1729, 
à  71  ans. 

Et  3°  Barbe-Jacqueline  (2)  de  Fourneau,  morte  sans  enfants  en  1726, 
ayant  été  mariée,  le  22  septembre  1682,  à  Philippe-Henri  de  Steenhuys, 
baron  de  Herneu,  seigneur  de  Capelle  et  de  Bekensteyn,  dont  elle  fut  la 
seconde  femme. 

VII.  Philippe-François  de  Fourneau,  IIe  du  nom,  comte  de  Cruyckenbourg,  baron 
de  la  Chapelle-S^Ulric,  libre  baron  du  S^Empire,  seigneur  de  Berchem, 
Campenhout,  Wildere,  Ter-Nath,  Lombeke  et  la  Vichte,  premier  maréchal 
héréditaire  de  Flandres,  membre  de  l'état  noble  de  Brabant,  rendit  hom- 
mage au  roi  de  ses  terres  et  seigneuries  de  Ter-Nath,  de  la  Chapelle- 
SMJlric  et  de  Lombeke,  le  13  novembre  1699,  et  mourut  le  31  déc.  1706. 

—  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Guillaume  Alaert,  notaire 
à  Gand,  le  20  août  1695,  Anne-Angéline-Henriette-Albertine  de  Fourneau, 
sa  cousine-germaine,  fille  de  Henri-François  baron  de  Fourneau,  libre 
baron  du  SKEmpire,  sergent-major  d'un  régiment  de  cavalerie  au  service 
de  S.  M.  C,  et  de  Catherine-Françoise  de  Gheusere,  dame  van  den 
Abeele.  —  La  dite  Anne-Angéline-Henriette-Albertine  de  Fourneau,  ayant 
survécu  à  son  mari,  convola,  en  secondes  noces,  avec  Jean-Jacques  mar- 
quis Devenisch-d'Athlone,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ;  —  elle  avait  eu 
du  premier  lit  quatre  enfants  : 

1°  Philippe-Théodore-François,  né  à  Bruxelles  le  23  septembre  1696,  suit. 

2°  Henri-Théodore  baron  de  Fourneau  et  du  S^Empire,  vivant  en  1730 
et  1749. 

3°  Angéline-Henriette-Albertine  de  Fourneau,  morte  en  1728,  sans  alliance. 


(!)  Ceci  est  une  erreur,  car  il  mourut  le  16  mai  1701. 

(2)  Selon  d'autres  Barbe-Antoinette.  Son  mari  se  nommait  Josse  de  Steenhuys,  baron  d'Acrt. 
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Et  4°  Isabelle- Catherine  de  Fourneau,  mariée,  le  28  mai  1729,  à  Albert- 
Joseph  de  Rifflart,  marquis  d'Ittre,  premier  ministre  de  l'électeur  palatin, 
et  ci-devant  son  gouverneur. 

VIII.  Philippe-Théodore-François  de  Fourneau,  comte  de  Cruyckenbourg,  baron 
de  la  Chapelle-S^Ulric  et  du  S^Empire,  seigneur  de  Campenhout,  Wildere, 
Berchem,  Lombeke,  Ter-Nath  et  la  Vichte,  premier-  maréchal  héréditaire 
de  Flandres,  rendit  hommage  au  roi  de  ses  terres  et  seigneuries  de  Ter- 
Nath,  de  la  Chapelle-Saint-Ulric  et  de  Lombeke,  le  18  février  1707.  —  Il 
assista  à  l'inauguration  du  18  octobre  1717  dans  l'état  noble  de  Flandres, 
et  mourut  en  mai  1724.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  21  fév.  1716, 
Marie-Thérèse-Caroline  de  Brouchoven,  fille  de  Jean,  comte  de  Bergeyck, 
baron  de  Leefdael,  surintendant-général  des  finances,  ministre  de  la  guerre, 
du  conseil  royal  aux  Pays-Bas,  de  tous  les  conseils  du  cabinet  du  roi  à 
Madrid,  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  au  congrès  d'Utrecht, 
et  de  Liévine-Marie  de  Béer,  sa  seconde  femme  (Voyez  ci-devant,  p.  342, 
degré  XVI,  5°).  Marie-Thérèse-Caroline  de  Brouchoven  épousa,  en  secondes 
noces,  André  de  Licques,  dit  le  comte  de  Licques,  et  mourut  à  Bruxelles 
en  avril  1763,  sans  enfants  de  son  second  mariage,  et  laissant  de  sa  pre- 
mière union  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Henri-Joseph-Philippe,  qui  suit. 

2°  Jean-Baptiste-Ghislain  de  Fourneau,  dit  le  baron  de  Fourneau,  lieu- 
tenant aux  gardes  wallonnes  en  Espagne. 

3°  Philippe-François-Joseph-Ghislain  de  Fourneau,  né  et  baptisé  à  Malines 
le  23  septembre  1720,  reçu  chevalier  de  Malte  de  la  langue  de  France  le 
15  novembre  1749,  ministre-plénipotentiaire  de  l'électeur  palatin  à  la  cour 
de  France,  où  il  était  en  1766  et  1768. 

4°  François-Xavier  de   Fourneau,  dit  le  chevalier  de  Fourneau. 

Et  5°  Anne-Henriette  de  Fourneau,  dite  Mademoiselle  de  Cruyckenbourg. 

IX.  Henri-Joseph-Philippe-Ghislain  de  Fourneau,  comte  de  Cruyckenbourg,  baron 

de  la  Chapelle-SMJlric  et  du  S*-Empire,  seigneur  de  Campenhout,  de 
Wildere,  de  la  Vichte,  etc.,  premier  maréchal  héréditaire  de  Flandres, 
chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  naquit  à  Malines,  et  y  fut  baptisé  en 
l'église  de  S*-Pierre  le  9  septembre  1717.  —  Il  épousa,  le  8  octobre  1759, 
Anne-Léopoldine  de  Chanclos-de  Rets-Brisuela,  reçue  dame  de  l'ordre 
de  la  croix  étoilée  le  14  septembre  1769,  fille  aînée  de  Charles-Urbain 
comte  de  Chanclos-de  Rets-Brisuela,  seigneur  de  Lefves,  membre  de  l'état 
noble  de  Namur,  feld-maréchal  des  armées  de  l'impératrice-reine ,  com- 
mandant en  chef  de  ses  troupes  aux  Pays-Bas,  président  de  la  jointe  mili- 
taire, gouverneur  d'Ostende  et  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  mort  le 
19  février  1761,  à  75  ans,  et  de  Marie-Louise-Philippine  du  Bost-d'Esch, 
déclarée  grande-maîtresse  de  la  cour  de  l'impératrice-reine  le  12  nov.  1768, 
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et  nommée  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilëe  le  3  mai  1769.  —  Du  dit 

mariage  vinrent  : 

1°  Henri-Théodore-Philippe-Ghislain  de  Fourneau,  né  le  8  nov.  1760  (l). 

Et  2°  Marie-Thérèse-Ghislaine  de  Fourneau,  née  le  9  octobre  1761. 

Les  armes  de  la  famille  de  Fourneau-de  Cruquenbourg  sont  :  d'azur  semé  de 

billettes  d'or,  au  chevron  de  même  brochant  sur  le  tout  (Fig.  897). 

(Nob,  pp.  178,  2U,  276,  306  et  ilô;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1555-1614,  p.  92>>is ;  Suite 
du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  27;  Vrai  Suppl.,  p.  93;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  72, 
116  et  227,  et  M  étang,  de  Généal.,  pp    129  et  135.) 


DE    FOURNEAU     (de  Moins). 

Guillaume  de  Fourneau,  à  Mons,  épousa  Marie  de  Cordes,  fille  d'Arnould  et 
d'Anne  Morel,  de  laquelle  il  eut  : 

Jean  de  Fourneau  épousa  Jacqueline  de  Masnuy,  fille  de  Jean,  seigneur  de  la 
Tenre,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Haneton.  —  Dont  : 

Philippe  de  Fourneau,  qualifié  vicomte  de  Rozel,  seigneur  de  Bajenrieu,  de 
Rovigny  et  de  Lompret,  mort  le  16  février  1631,  ayant  épousé  Barbe  Quarré, 
dame  de  Saemslach,  de  Notens  et  d'Analich,  morte  le  12  octobre  1606.  Ces  époux 
gisent  à  Harvée,  avec  épitaphe  et  ces  huit  quartiers  : 

Fourneau.  Quarré. 

Cordes.  van  Heetvelde. 

Masnuy.  Oyenbrugge . 

Hanneton.  t'Serraerts. 

Du  susdit  mariage  naquirent  : 

1°  Catherine  de  Fourneau,  alliée  à  N....  Quarré,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  van 
der  Hert. 

Et  2°  Henri  de  Fourneau,  seigneur  de  Saemslach,  époux  de  Marie  t'Serclaes, 
fille  unique  de  Philippe  et  de  Marie  d'Assonville.  Dont  : 

François-Antoine  de  Fourneau,  quatrième  abbé  mitre  de  Ste-Gertrude  à  Louvain, 
par  sacre  du  9  février  1698,  mort  en  1699. 

Cette  famille  de  Fourneau  porte  pour  armes  :  de  sable  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  têtes  de  lions  affrontées,  et  en  pointe  d'une  patte  d'aigle  de 
même  (Fig.  898). 

(Fragm.  généal.,  t.  II,  p.  9.) 


(1)  Henri-Théodore-Philippe-Ghislain  de  Fourneau,  baron  de  Fourneau  et  du  S'-Empire,  comte  de 
Cruquenbourg,  etc.,  fut  premier  maréchal  héréditaire  de  Flandres,  chambellan  de  l'empereur  Joseph  II,  etc. 
Il  épousa  Marie-Anne-Barbe  comtesse  de  Waldstein  et  du  Sl-Empire,  chanoinesse  de  Mons.  —  Leur 
fils  aîné,  Henri-Joseph-Philippe-Ghislain  comte  de  Fourneau  de  Cruquenbourg,  a  été  général,  aide-de-camp 
du  prince  d'Orange,  depuis  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  ■ —  et  leur  fils  cadet,  Victor  comte  de 
Cruquenbourg,  général-major,  aide-de-camp  de  S.  M.  le  roi  Léopold  Ier,  est  commandeur,  officier  et 
chevalier  de  plusieurs  ordres. 

Tome  I.  96 
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DE    FRANCE. 

Jérôme  de  France,  seigneur  de  la  Vacquerie,  président  du  conseil  d'Artois,  fut 
créé  chevalier  par  lettres  données  à  Madrid  le  9  décembre  1588.  —  Ses  armes 
étaient  :  fascé  d'argent  et  d'azur  de  6  pièces,  les  fasces  d'argent  chargées  de  6  fleurs- 
de-lis  de  gueules,  3,  2  et  1  (Fig.  899). 

(Nob.,  p.  78  )  

Jérôme-Gaspard  de  France,  chevalier,  seigneur  de  Noyelles-Wion,  bailli  de  Douai, 
puis  mayeur  de  Louvain,  fut,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  10  mai  1640,  créé 
baron  de  Bouchout,  ancienne  baronnie  en  Brabant,  qu'il  avait  acquise  par  son 
mariage  avec  Marguerite  d'Assonleville,  baronne  de  ce  lieu  (Voyez  ci-devant,  p.  71, 
article  d'Assonleville). 

(Nob.,  p.  143.) 

FRANCHEIN. 

Thomas  Franchein,  conseiller  et  quartier-maître-général,  et  Pierre  Franchein, 
obtinrent  confirmation  de  noblesse  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  23  déc.  1626. 

(Nob.,  p.  216.) 

FRANÇOIS. 

Philippe  François,  seigneur  de  Sepmeries  et  de  Quevelon,  fut  anobli  par  lettres 
du  24  mars  1618,  entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  10  sept.  1619. 
Ses  armes  sont  :  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'argent,  cantonnée  de  quatre  étoiles  de 
même  (Fig.  900). 

(Nob.,  p.  173)  

Pierre   François,   natif  de   Flandres,  juge  et  trésorier   de  l'amirauté  établie  à 
Séville,  fut  anobli  par  lettres  du  18  mars  1634,  enregistrées  à  Lille. 
(Nob.,  p.  231.)  

Le  Vrai  Suppl.  au  Nob.  des  Pays-Bas,  p.  119,  le  Nouv.  vrai  Suppl.  au  dit  Nob., 
p.  93,  et  les  Mélanges  de  Généal.,  p.  84,  disent  qu'une  famille  de  ce  nom  porte  : 
d'azur  à  une  croix  ancrée  d'or,  cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperons  de  même.  — 
La  grande  ressemblance  de  ces  armoiries  avec  celles  que  nous  avons  blasonnées 
plus  haut,  nous  portent  à  supposer  qu'elles  concernent  une  seule  et  même  famille, 
avec  cette  différence,  que  l'on  aura  pris  des  étoiles  à  cinq  rais  pour  des  molettes 
d'éperons. 

FRANCO    Y    FÉO. 

Francisco-Lopez  Franco  y  Féo,  originaire  de  Portugal  et  domicilié  aux  Pays- 
Bas,  fut  anobli  et  obtint  la  permission  de  porter  les  armes  que  ses  ancêtres 
avaient  portées  de  tous  temps,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  datées  de  S*-Laurent- 
le-Royal  du  16  octobre  1650.  —  Ces  dites  armes  étaient  :  écartelé,  au  1er  d'azur  au 
lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  croix 
alaisée  d'argent;  au  2e  d'or  à  5  sphères  de  gueules  posées  en  sautoir,  à  la  bordure  d'azur 
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chargée  de  8  têtes  d'aigles,  arrachées  d'or  et  languées  de  gueules;  au  3e  d'or,  à  la  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  fleurs-de-lis  d'azur;  au  4e  d'argent  à  l'arbre  de  sinople 
(Fig.  901).  

Un  don  Gaspard  Porcel-Franco  épousa  dona  Gomara  de  Campos,  de  laquelle 
il  eut  : 

Don  Gaspard  Franco,   qui  épousa  dona  Isabelle  Franco.  —  De  ce  mariage  : 

François  Franco  y  Féo,  seigneur  de  Contich  et  de  Helmont,  épousa,  en  secondes 
noces,  Marie-Philippine  Tax.  —  Dont  : 

François-Alexandre  Franco  y  Féo,  seigneur  de  Briez,  puis  de  Contich  et  de 
Helmont,  lieutenant-colonel  des  grenadiers  wallons,  au  service  de  la  république 
des  Provinces-Unies,  et  ensuite  colonel,  commandant  le  régiment  wallon  de 
Smissaert,  au  même  service,  mourut  en  son  château  de  Contich  le  25  juin  1769. 
—  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  décembre  '1748,  Marie- Madeleine-Ghislaine 
de  Villegas,  née,  le  18  avril  1717,  à  Malines,  fille  de  Melchior-Joseph  de  Villegas, 
baron  d'Hovorst,  seigneur  de  Viersel,  Bouchout,  etc.,  conseiller-président  de  la 
chambre  des  comptes  en  Brabant,  puis  conseiller-receveur-général  des  domaines 
royaux  aux  quartiers  de  Malines  et  d'Anvers,  mort  en  1761,  et  de  sa  Ie  femme, 
Anne-Marie-Françoise  de  Wissenkercke. 

(Nob  ,  p.  510;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  162.) 


FRANCQUÉ. 

Albert-François  et  Antoine  Francqué,  frères,  obtinrent  réhabilitation  de  noblesse 
et  nouvelle  concession  d'armes,  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1668. 


Emmanuel-Alexandre  Francqué,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Marie-Thérèse, 
major  de  cavalerie  et  aide-major  des  armées  de  l'impératrice-reine,  fut  créé  baron 
de  son  nom,  avec  faculté  d'affecter  ce  titre  sur  une  terre  et  seigneurie  à  son  choix, 
par  lettres  du  6  juin  1760.  —  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  au  lion  d'or,  à 
la  bande  de  vair  brochante  sur  le  tout;  cimier  :  un  lion  naissant  de  Vécu  (Fig.  902). 

(Nob.,  p.  448;  Suite  du  Suppl.,  1686-1762,  p.  302;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  153;  Êtatarm.,  p.  14). 


DE    FRANEAU. 

•  Claude  Franeau,  seigneur  de  Guillart,  Bourgepont,  Brillon,  etc.,  conseiller- 
pensionnaire  de  la  ville  de  Mons,  mourut  le  19  mai  1574,  et  fut  inhumé  en  l'église 
de  Ste-Waudru  de  cette  ville,  avec  son  épouse  Jeanne  Fourneau,  dame  de  Caumont, 
morte  le  5  novembre  1580  (i).  —  De  cette  alliance  vint  : 

(1)  Le  dit  Claude  de  Franeau  était  petit-fils  de  Jean  Franeau,  seigneur  de  Hautbois,  conseiller  et 
voué  de  l'abbaye  de  Sl-Ghislain,  créé  chevalier  par  Charles-le-Hardi,  par  lettres  données  à  Arras  au 
mois  d'août  1475. 
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Philippe  Franeau,  seigneur  de  Hyon,  Arbre  et  Atre,  prévôt  de  Mons,  créé 
chevalier  par  lettres  données  à  Madrid  le  31  octobre  1583,  enregistrées  à  Lille 
le  30  août  1586.  Il  épousa  Jeanne  François,  dame  de  Bertaimont,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Séverin,  qui  suit. 

Et  2°  Charlotte  Franeau,  qui  fut  femme  d'Antoine  de  Tournay,  seigneur  et 
châtelain  d'Oisy,  par  achat. 

Séverin  Franeau,  seigneur  de  Hyon,  Arbre,  Atre,  Brillon,  fut  créé  chevalier  par 
lettres  dépêchées  à  Madrid  le  22  mars  1595.  Sa  femme,  Adrienne  van  der  Burch, 
le  rendit  père  de  : 

Philippe  Franeau,  chevalier,  seigneur  de  Hyon,  Brillon,  Polarmes,  Arbre, 
Atre,  etc.,  lequel  épousa  Catherine-Barbe  d'Yve,  fille  de  François,  seigneur  de 
Tavier,  Soye,  et  d'Anne  Awans  de  Lonchin,  dite  Senseilles.  —  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Charles-François,  qui  suit. 

2°  Séverin  Franeau. 

3°  Anne  Franeau,  alliée  à  Philippe-Albert  de  Rodoan,  seigneur  de  Fontaine- 
l'Évêque,  morte  en  1655. 

Et  4°  Adrien-Antoine  Franeau,  mort  en  1640. 

Charles-François  Franeau  (1),  seigneur  de  Hyon,  Brillon,  Palarme,  Arbre,  Atre,  etc., 

épousa  N d'Arlin,  fille  de  Simon-Paul,  et  d'Isabelle-Alardine  de  Rodoan  (voir 

Coloma,  page  267).  —  De  cette  alliance  naquit  : 

N Franeau,  seigneur  de  Hyon,  qui  épousa  N d'Yve,  fille  de  Philippe-René 

d'Yve,  seigneur  d'Ostiche,  etc.,  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  au  ser- 
vice d'Espagne,  et  de  Madelaine-Françoise  des  Plancques,  dite  Béthune.   Dont  : 

Jacques-Adrien-Joseph  Franeau-de  Hyon,  chevalier  de  l'ordre  de  S'-Louis,  vicomte 
de  Chanteleux,  allié  à  Marie-Josèphe-Placide-Camille  van  der  Burcht,  vicomtesse 
héritière  d'Herbodeghem,  dame  de  Beveren,  Pyrensake,  Rosne,  Wron,  Nieuwenhove, 
Buyseveld,  Mussenburse,  Helbuterne  et  d'Inville,  dont  deux  filles.  —  Elle  mourut 
le  19  juin  1749,  et  gît  dans  l'église  de  Sl-Nicolas  à  Tournai,  avec  ces  16  quartiers  : 


Franeati. 

van  der  Burcht 

Ives. 

Tournay. 

Arlain  ou  Arlin. 

Wignacourt. 

Rodoan. 

Cunchi. 

Ives. 

Croix. 

Enghien. 

Schoore. 

Béthune. 

la  Vichte. 

Cottrel. 

Schoore. 

Armes  :  de  gueules  à  la  licorne  assise  d'argent,  sur  une  terrasse  de  sinople  (Fig.  903)  (2) . 
(JVob.,  pp.  72  et  96;  Fragm.  génëal,  t.  V,  p.  90.) 

(1)  Il  est  nomme  Philippe  Franeau-de  Hyon,  et  sa  femme  Anne-Isabelle  d'Arlin,  dans  les  lettres 
patentes  de  décoration  d'armes,  délivrées  à  Vienne  le  M  août  1783,  à  François-Ferdinand-Joseph  Fra- 
neau-de Hyon,  comte  de  Gomegnics,  vicomte  de  Cantclcur,  Quesnoy,  pair  du  Cambrcsis,  conseiller 
intime  d'état,  membre  de  l'état  noble  de  Hainaut.  etc. 

(2)  Ajoutez  :  la  queue  relevée  sur  le  flanc  gauche,  et  pour  supports  deux  lions,  armes  et  lampassés 
de  gueules. 
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Maximilien-François  de  Franeau,  seigneur  de  Monceau,  Beausart,  S'-Vaast  et 
Templeux,  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1647,  et  obtint  des  supports  et 
une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  autres  lettres  du  18  avril  1657.  —  Son  fils, 
George-François-Paul  de  Franeau,  seigneur  de  Monceau,  Beausart,  Sl-Vaast,  Tem- 
pleux, Sars  et  Quesnoy,  fut  créé,  avec  ses  descendants  mâles  et  femelles,  vicomte 
de  Franeau,  avec  permission  d'affecter  ce  titre  sur  telle  terre  et  seigneurie  qu'il 
acquérerait  dans  les  Pays-Bas,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  20  sept.  1687. 
(Nob.,  pp.  29£  et  549.)  

IDE    FRANCQUEVILLE. 

Nicolas-François  de  Francqueville  fut  anobli  et  créé  chevalier  par  deux  lettres 
patentes  de  l'an  1678. 
(Nol>.,  p.  496.) 

FRANQUIN. 

Thomas  Franquin,  conseiller  et  quartier-maître-général  des  armées  du  roi  aux 
Pays-Bas,  et  Pierre  Franquin,  mayeur  de  la  haute  cour  de  Rondu,  cousins-germains 
natifs  de  Nymbermont,  au  pays  de  Luxembourg,  ont  obtenu  du  roi  Philippe  IV, 
confirmation,  approbation  et  ratification  de  noblesse,  par  lettres  données  à  Madrid, 
sans  finances,  le  23  décembre  1626,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Brabant  le  15  avril  1627. 

Armes  :  d'or  à  la  bande  de  sinople,  chargée  de  3  tierce-feuilles  d'or.  L'écu  timbré  d'un 
casque  grillé  et  taré  de  profil,  orné  de  son  bourlet   et  de  ses  lambrequins  d'or  et    de 
sinople,  et  au-dessus  en  cimier,  une  tierce-feuille  d'or  (Fig.  904). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,   1614-1650,  p.  103.) 


FRANTZEN. 

Charles-Léonard  Frantzen,  licencié  ès-lois,  domicilié  à  Louvain,  fut  anobli  par 
lettres  du  1  mai  1756  (*).  —  Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  3  grappes  de  raisins  de 
pourpre,  feuillées  et  tigées  de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'or  (Fig.  905). 

(Suite  du  Supph  au  Nob.,  1686-1762,  p.  283;  État  arm.,  p.  18.) 


DE    FRAULA. 

Cette  famille,  d'origine  napolitaine,   tire  son  nom  de  la  terre  de  Fraula,  située 
entre  les  villes  de  Naples  et  d'Acerra. 


(1)  Celte  famille  Frantzen  est  originaire  de  l'électoral  de  Trêves.  —  Charles-Léonard  Frantzen,  ci-dessus, 
était  fils  de  Théodore  Frantzen  et  de  Jeanne-Thérèse  Thiknpont,  fille  de  Martin  Thienpont  et  de 
Hélène-Françoise  Back. 
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I.  Jacomo  Fraula,  écuyer,  épousa  Zénobie  de  Mello,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Virgilio  Fraula,  écuyer,  né  le  30  octobre  1588,  lequel  vint  dans  les  Pays-Bas 

en  qualité  de  lieutenant-colonel  pour  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  auquel 
il  fut  attaché  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  ayant  été  tué  à  son  service  en 
combattant  avec  beaucoup  de  valeur  (i).  —  Il  avait  épousé,  le  31  mai  1612, 
Jeanne  Motquin,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1°  Marc  Fraula,  né  le  30  juin  1613,  qui,  à  l'exemple  de  son  père,  servit 
très  fidèlement  le  roi  Philippe  IV,  en  qualité  de  capitaine  de  cuirassiers, 
et  mourut  en  1642  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  d'Honnecourt. 

Et  2°  Nicolas,  qui  suit. 

III.  Nicolas  Fraula,  écuyer,   commissaire  extraordinaire   des  montres  des  gens 

de  guerre,  et  pagador-général  des  armées  du  roi  d'Espagne,  naquit  le 
18  octobre  1614  (2).  —  H  épousa,  le  8  janvier  1643,  Marie  Anthoine,  et 
en  eut,  entr'autres  : 

1°  Thomas,  qui  suit. 

2°  Emmanuel,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son  frère  Thomas. 

3°  Martin  Fraula,  né  le  10  juin  1657,  colonel  de  cavalerie,  brigadier 
des  armées  d'Espagne,  gouverneur  de  Vie  (3),  en  Catalogne,  mort  à  Tor- 
tone  le  25  août  1717. 

IV.  Thomas  Fraula,  naquit  le  11  janvier  1646  (4).  Il  fut  seigneur  de  Rosier-bois, 

conseiller  d'état  et  directeur  général  des  domaines  et  finances  des  Pays- 
Bas.  —  Par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  23  avril  1732,  enre- 
gistrées en  la  chambre  des  comptes  à  Bruxelles  le  9  juin  suivant,  il  fut 
créé  vicomte  et  obtint  des  supports,  et  par  autres  lettres  du  21  juillet  1736, 
enregistrées  au  même  endroit  le  15  octobre  suivant,  le  dit  empereur  le 
décora  du  titre  de  comte,  titres  applicables  sur  quelques  terres  des  Pays- 
Bas  sous  la  domination  de  S.  M.  I.  et  C,  et  successibles  à  l'aîné  de  ses 
enfants  mâles  ou  femelles.  —  Il  mourut  le  24  avril  1738,  ayant  épousé, 
le  27  septembre  1680,  sa  cousine-germaine,  Marie-Alexandrine  Anthoine, 
fille  de  Jean-Baptiste  Anthoine,  chevalier,  directeur  de  la  poste  d'Anvers,  et 
de  Marie-Susanne  de  Lannoy.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean-Baptiste-Joseph,  qui  suit. 

2°  Jean-Baptiste-Guillaume-Joseph  Fraula,  seigneur  de  Rosierbois  et 
amman  de  la  ville  d'Anvers,  créé  vicomte  de  Fraula  par  lettres  du 
15  septembre  1736,  allié  à  Anne-Marie  de  Heuvel,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfants. 


(1)  Le  2£  juin  1637.  —  Il  était  né  à  Naplcs. 

(2)  Ii  mourut  à  Bruxelles   le    16  septembre   1676,  et  y  fut  inhumé  à   S'-Jacques-sur-Caudcnberg, 
sous  une  pierre  armoriée  avec  épitaphe.  Sa  femme  était  fille  d'Alexandre  Anthoine  et  d'Anne  Renson. 

(3)  Lisez  Wicht. 

(&)  A  Anvers,  et  mourut  à  Bruxelles. 
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3°  Thomas- Augustin  Fraula,  qui  épousa  Marie-Louise  van  Colen,  dont 
deux  fils  et  deux  filles. 

4°  François-Thomas-Joseph  Fraula,  seigneur  du  Mets-Blanbois,  conseiller 
du  conseil  de  Brabant,  par  patentes  du  12  novembre  1717,  a  laissé  deux 
fils,  Thomas-François-Joseph  Fraula,  seigneur  du  Mets-Blanbois,  et  Jean- 
Baptiste-Florent-Joseph  Fraula. 

5°  et  6°  Deux  filles  carmélites  à  Bruxelles. 

7°  Jeanne-Emmanuelle  Fraula,  mariée  à  Thomas-Emmanuel  Fraula,  son 
cousin-germain  de  père  et  mère. 

Et  8°  Marie-Alexandrine-Josèphe  Fraula,  alliée  à  Philippe-Charles  de 
Sçhietere,  seigneur  de  Malstapele,  Houtschen,  Eeckhoutschen  et  Hauweel- 
schen,  écoutète  de  Bruges,  mort  en  1755. 

V.  Jean-Baptiste-Joseph  comte  de  Fraula,  conseiller  d'état  et  président  de  la  chambre 
des  comptes  à  Bruxelles,  épousa  Susanne-Isabelle  le  Cat,  de  laquelle  il  a  eu  : 

1°  Louis-Grégoire-Joseph  comte  de  Fraula,  non  mariée  en  1760  (i). 

2°  Marie- Susanne-Josèphe  Fraula,  mariée,  en  1728,  à  Jean-Fréderic  baron 
de  Beyer,  auquel  elle  survécut. 

3°  et  4°  Deux  filles  non  mariées. 

5°  et  6"  Deux  autres  filles  religieuses. 


Postérité  d'Emmanuel  Fraula,  second  fils  de  Nicolas  et  de  marie 

ântuoine,  ci-devant. 

IV.  Emmanuel  Fraula,  né  le  26  décembre  1653,  fut  colonel  propriétaire  d'un  ré- 
giment de  cuirassiers  de  son  nom,  inspecteur-général  de  cavalerie,  et 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  d'Espagne,  et  mourut  en  1741.  — 
Il  avait  épousé  :  1°,  le  4  octobre  1691,  sa  cousine-germaine  Isabelle-Claire 
Anthoine,  sœur  de  père  et  de  mère  de  la  femme  de  Thomas  comte  de 
Fraula,  son  frère  aîné,  morte  en  1694;  2°,  en  1697,  Jeanne-Françoise,  fille 
de  Jean- Jacques  d'Hinslin,  chevalier,  seigneur  de  Maibes  et  de  Flawines. 
—  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Thomas-Emmanuel,  qui  suit  : 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Joseph-Emmanuel  Fraula,  capitaine  et  adjudant-général  de  la  cour  de 
Bruxelles. 
3°  François-Joseph  Fraula,  jésuite,  prédicateur  de  la  cour  de  Bruxelles  (2). 
4°  Jean-Baptiste  Fraula,  capitaine  de  cavalerie  au  service  d'Espagne. 


(1)  Il  épousa,  à  Bruxelles,  Marie-Ursule-Josèphe  du  Buisson. 

(2)  11  est  auteur  d'un  ouvrage  renommé  :  sur  les  Scrupules,  Bruxelles,  1772,  in-8°;  Liège,  1780,  in-12; 
—  traduit  en  flamand  sous  le  titre  de  :  Geeslelyke  samenspraeken  over  de  Scrupulen.  Bruxelles,  1773,  in-8°. 
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5°  Albertine-Ghislaine  Fraula. 

Et  6°  Anne-Thérèse  Fraula, 

V.  Thomas-Emmanuel  Fraula,  né  le  23  juillet  1092,  et  mort  en  1740,  avait  été 
marié,  le  27.  décembre  1714,  ù,  sa  cousine-germaine  de  père  et  mère,  Jeanne- 
Emmanuelle  Fraula,  fille  de  Thomas  comte  de  Fraula,  et  de  Marie- 
Alexandrine  Anthoine.  —  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Isabelle- Barbe-Josèphe  Fraula,  femme  de  Jean-Charles-Antoine  de 
Neufforge,  chevalier,  originaire  du  duché  de  Luxembourg,  qui  en  a  eu 
des  enfants. 

Et  2°  Charles-Joseph,   qui  suit. 

"VI.  Charles-Joseph  de  Fraula,  né  en  1717,  licencié  ès-lois  à  Bruxelles,   fut  créé 

baron  et  obtint  des  supports  par  lettres  du  25  février  1741.   Il  fut  aussi 

chef-majeur  de  la  ville  et   dépendances  de  Vilvorde,   et  épousa  :  1°,   le 

15    avril    1743,   Angélique-Antoinette   Cools,   née    en    1713,   et   morte    le 

22  février  1748,  —  et  2°,  le  26  octobre  de  la  même  année,  Marie-Madeleine 

le  Brum-de  Miraumont  (Voyez  ci-devant  p.  353,  degré  VIII,  8°).  —  Ses 

enfants  sont  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jeanne-Ignace-Josèphe-Charlotte  Fraula,  née  le  24  avril  1744. 

2°  Thomas- Augustin-Joseph,  qui  suit. 

3°  Marie-Isabelle-Josèphe  Fraula,  née  le  25  septembre  1745. 

(Du  2d  Lit.) 

4°  Jean-Charles-Antoine  Fraula,  né  le  30  juin  1751  (1). 

5°  Jean-Joseph-Nicolas  Fraula,  né  le  5  décembre  1752  (2). 

6°  Hippolyte-Pierre-Daniel  Fraula,  né  le  27  février  1754. 

7°  Jacques-Joseph  Fraula,  né  le  20  juin  1756. 

Et  8°  Marie-Anne-Françoise-Louise  Fraula,  née  le  26  mai  1755. 

VIL  Thomas-Augustin-Joseph  Fraula,  né  le  6  mai  1747  (3). 

Armes  :  d'azur  à  la  fasce  échiquetée  d'or  et  de  gueules  de  3  tires,  accompagnée  de 
3  quintefeuilles  d'argent,  boutonnées  d'or.  L'écu  timbré  d'une  couronne  ou  cercle  d'or, 
enrichie  de  perles  et  pierreries,  rehaussée  de  8  fleurons,  entre  chacun  desquels  il  y  a 
une  perle,  et  supportée  de  deux  lions  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules  (Fig.  906). 

(Nob.}  p.  7î6;  Suite  du  Suppl.,   1686-1762,  p.  204;   Vrai  Sttppl.,  p.  251;  Nottv.  vrai  Suppl , 
p    24i;  Etat  arm  ,  p.    14.) 


(1)  Il  fut  crée  vicomte  de  Fraula  en  1783,  et  épousa  sa  cousine-germaine  Hélène-Joséphine  comtesse 
de  Fraula,  décédée  en  1807,  ayant  eu  sept  enfants. 

(2)  Il  mourut  sans  hoirs,  en  1787,  de  son  mariage  avec  Marie-Madeleinc-Geneviève  de  Renette. 

(3)  Thomas-Augustin-Joseph  baron  de  Fraula  mourut  en  1808,  ayant  épousé  :  1°,  en  1775,  Angélinc- 
AntoineUc-Joscphc  de  Neufforge,  veuve  sans  enfants  de  Gillcs-Louis-Hyacinlhe  baron  de  Rorivk; 
et  2°  Marie-Françoisc-Adrienne-Ghislaine  Rapaert.  Son  fils  aîné,  Jcan-Baptisle-Joscph  baron  de  Fraula- 
de  Grutte,  mourut  sans  postérité  à  Laeken  en  1846;  et  son  fils  cadet  n'eut  rpu'un  fils,  mort  aussi 
sans  hoirs  en  1808,  et  une  fille,  mariée  avec  François-Charles  van  Weerde. 
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DE    FRAYE. 

Henri  de  Fraye  épousa  Jeanne  van  der  Vlaest,  laquelle  convola,  en  2es  noces, 
avec  Jean  van  Mierle.  Il  mourut  le  25  novembre  1564.  Dont  : 

Josse  de  Fraye,  qui  épousa  Elisabeth  Mattieus.  De  ce  mariage  vint  : 

Henri  de  Fraye,  mari  de  Catherine  van  Wilre,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

François  de  Fraye,  greffier  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  dit  le  consistoire  de 
la  trompe.  —  Il  épousa  Marie  van  Steenwinckel,  dont  il  eut  : 

Pierre  de  Fraye,  juge  et  homme  de  fief  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  dit  le 
consistoire  de  la  trompe  à  Bruxelles,  qui  obtint  deux  lévriers,  accolés  d'azur  et 
bouclés  d'or,  pour  supports,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  12  mars  1693.  Il 
épousa  Marie-Anne  Schelkens.  De  cette  alliance  vint  : 

Gabriel-François  de  Fraye,  qui  obtint  confirmation  de  noblesse  et  des  supports 
avec  bannières,  par  lettres  du  5  mars  1729. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'azur  à  trois  faucons  d'argent,  chaperonnés  et  grilletés 
d'or,  qui  est  de  Fraye  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  trois  pals  d'or,  au  franc  canton  d'or, 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable,  qui  est  van  der  Vlaest.  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur, 
et  au-dessus,  en  cimier,  une  cuve  d'or,  d'où  sortent  5  plumes  d'autruche,  deux  d'azur,  une 
d'argent,  une  d'or  et  une  de  gueules.  —  Supports  :  deux  lévriers  blancs  au  naturel,  les 
têtes  contournées,  colletés  d'azur,  bordés  et  annelés  d'or,  tenant  chacun  une  bannière, 
à  dextre  aux  armes  de  de  Fraye,  et  à  sénestre  à  celles  de  van  der  Vlaest  (Fig.  907). 

(Xob.,  pp.  575  et  726;   Vrai  Sttppl.,  p.  246;  Nouv.  vrai  Sttppl.,  p.  239.) 


DE    FRAYPONT. 

Gérard  de  Fraypont  épousa  Marguerite  de  Seraing  et  en  procréa  : 
Damas  de  Fraypont,  dit  Seraing,  allié  à  Marguerite  de  Presseux,   dont  : 
Jacques  de  Seraing  de  Fraypont,   époux  d'Elisabeth  de   Nerpo,  laquelle  le    fit 
père  de  : 
Daniel  Seraing  de  Fraypont,  qui  épousa  Catherine  Trina,  dit  Santer,  et  en  eut  : 
Marguerite  Seraing  de  Fraypont,  femme  de  Gilles  baron  de  Rahier.  Dont  : 
Godefroid  baron  de  Rahier,  époux  d'Anne-Marie  d'Argenteau. 
Armes  :  de  gueules  semé  de  billettes  d'or,  au  lion  de  même  brochant  sur  le  tout  (Fig.  908). 
(Fragm.  génêal ,  t.  111,  p.  66.) 


FREDERICK,  ou    FREDRICX. 

Jean-Baptiste  Fredericx,  ou  Fredricx,  aumônier  de  la  ville  d'Anvers,  épousa 
Elisabeth  de  Bisthoven,  de  laquelle  il  eut  : 

Gerbrand  Fredericx,  ou  Fredricx,  aussi  aumônier  d'Anvers,  lequel  fut  anobli  par 
lettres  du  roi  Philippe  IV,  dépêchées  à  Madrid  le  27  mars  1662. 

Tome  I.  gj 
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Henri  Fredericx ,  ou  Fredricx,  épousa  Béatrix-Catherine  Mechelman,  laquelle 
fut  sa  première  femme.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Henri-Ignace  Fredricx,  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid  du  19  fév.  1667. 

Et  2°  Marie-Catherine  Fredericx,  mariée  à  Jean-Baptiste-Cornille  Lamberti  (Voyez 
ce  nom). 

Henri  et  Jacques  Fredericx,  natifs  d'Anvers,  furent  anoblis  par  lettres  du  roi 
Charles  II  du  11  septembre  1679. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  à  la  queue  fourchue  de  sable,  lampassé  et  couronné  d'or, 
chargé  sur  l 'épaule  sénestre  d'une  étoile  à  6  rais  du  même;  cimier  :  un  lion  naissant 
de  Vécu. 

(Nob.,  pp.  410,  4fô  et  502;   Vrai  Suppl.,  p.  193;  Noitv.  vrai  Suppl.,  pp.  123,  132  et  169.) 


FREMAULT    ou    FREMAUT. 

Lothard  Fremault  épousa  N....,   de  laquelle  il  eut  : 

Jacquemar  Fremault,  qui  eut  pour  femme  Marie  de  la  Vacquerie,  alias  Bapalme, 
fille  de  Jean,  qui  portait  pour  armes  :  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  à  la  bordure  de 
gueules  (Fig.  910).  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Bernard  Fremaut. 

2°  Lothard,  qui  suit. 

3°  Catherine  Fremaut,  alliée  à  Robert  Marquet,  aliis  de  Saint-Venant,  dit 
Marquant,  fils  de  Jacques. 

4°  Martin  Fremaut. 

Et  5°  Jean  Fremaut,  époux  de  Jeanne  Clauquet  ou  Clequette.  Leur  fille  Marie 
Fremault  fut  mariée  à  Henri  de  Tenremonde,  qui  épousa  ensuite  Jeanne  Fremault. 

Lothard  Fremault  épousa  :  1°  Catherine  le  Nepeu  ou  Nepyeu,  fille  de  Pierre; 

et  2°  Catherine  d'Escaubecke,  fille  de  Jean  et  d'Etienne  de  Landas.  De  ces  deux 

mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jeanne  Fremaut,  qui  épousa  Jeanne  de  Saint-Génois,  fille  de  Simon,  1456. 
Dont  :  1°  Jeanne  Fremaut,  femme  de  Gérard  du  Mez,  seigneur  de  Dastaing,  qu'elle 
rendit  père  de  Michelle  du  Mez,  dame  de  Dastaing,  alliée  à  Wallerand  de  Haves- 
kercke;  et  2°  Marie  Fremaut,  épouse  de  Jean  de  la  Vacquerie. 

2°  Jacqueline  Fremaut,  alliée,  en  1420,  à  Henri  de  Tenremonde. 

3°  Jeanne  Fremaut,  épouse  de  Jean  de  Lanstaing. 

(Du  2d  Lit.) 
4°  Lothard,   qui  suit. 
5°  Jacques  Fremaut. 
6°  Marie  Fremaut. 

Et  7°  Jean  Fremaut,  que  Jeanne  de  le  Val,  son  épouse,  fille  de  Guidon  de  le 
Val  et  d'Isabelle  de  Hoccron,  fit  père  :  a.  d'Agnès  Fremaut,  alliée  :  1°  à  Jean 
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d'Ongnies,  seigneur  de  Pereny;  et  2°  à  Guillaume  de  Carondelet,  chevalier, 
vicomte  de  Harlebeeck,  etc.  ;  —  et  b.  d'Isabelle  Fremaut,  épouse  de  Rasse  de  Hau- 
dion,  seigneur  de  Faucquenbray  et  Hurtebise  (Selon  Casetta,  les  susdites  Agnès 
et  Isabelle  furent  enfants  de  Jean  Fremault,  seigneur  de  Ville  et  d'Eulles,  1475, 
et  d'Isabeau  de  Tollenaere,  fille  de  Gérard  de  Tollenaere  et  d'Isabelle  van  Belle; 
le  dit  Jean  fils  de  Jean  Fremault,  dit  Athes,  demeurant  à  Dulemont,  et  de  Jeanne 
de  le  Val,  fille  d'Hugues). 

Lothard  Fremaut,  roi  de  l'Epinette  en  1409,  fut  anobli  avec  son  épouse  Mar- 
guerite (ou  Marie)  la  ou  de  Tannerie,  et  leurs  enfants,  par  lettres  de  juin  1426, 
entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  17  juillet  1437.  Il  fut  aussi  con- 
seiller de  la  chambre  des  comptes  à  Lille  en  1428.  —  La  dite  dame  Marguerite 
la  Tannerie  était  fille  de  Jean' ou  Jacques  et  d'Isabelle  de  Béer.  —  Du  dit  ma- 
riage vinrent  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

Et  2°  Jeanne  Fremaut,  laquelle  épousa  Guillaume  de  Rosimbos,  seignr  de  ce  lieu. 

Philippe  Fremaut,  seigneur  de  Fresne,  épousa  Pétronille  de  Croix,  fille  de 
Gérard  et  de  Jeanne  le  Nepeu  ou  Nepveu,  dont  les  armes  étaient  :  d'argent  fretté 
d'azur  (Fig.  911).  Dont  : 

1°  Marguerite  Fremaut,  épouse  de  Philippe  de  Bonnières,  seignr  de  Souastre. 

2°  Philipotte  Fremaut,  alliée  à  Jean  Dausse. 

Et  3°  Jeanne  Fremaut,  mariée  à  Jean  Verdeau. 

Armes  :  de  sable  à  3  fermeaux  d'or,  2  et  1;  à  l'écusson  d'argent  chargé  d'une  fasce 
d'azur,  en  abîme  (Fig.  912). 

Selon  Théodore-Augustin  Casetta,  la  famille  de  Fremault  qu'il  nomme  aussi  Fre- 
inait, porte  pour  armes  :  parti  de  gueules  et  de  sinople  à  3  fermeaux  d'or. 
(Nob.,  p.  i  ;  Fragm.  généal.,  t.  VI,  p.  231.) 


FREMICOURT. 

Jacques  et  Jean  Frémicourt,  frères,  natifs  de  Cambrai,  furent  anoblis  par  lettres 
du  10  octobre  1615,  entérinées  à  Lille  le  14  février  1617.  Leurs  armes  étaient  : 
d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  une  bande  de  gueules  chargée  de  six 
losanges  en  bande  d'argent,  brochante  sur  le  tout  (Fig.  913). 

(Nob.,  p.  168;  Frai  SuppL,  p.  85;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  67.) 


DE    FRENNES. 

Philippe  de  Frennes  fut  anobli,  en  considération  de  ses  services  militaires,  par 
lettres  du  mois  d'août  1505,  enregistrées  à  Lille. 


(Nob.,  p.  21.) 
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FROISSARD. 

Anatole  Froissard,  président  de  la  principauté  d'Orange,  épousa  Madeleine  de 
Goux,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Pierre  Froissard,  président  du  parlement  de  Dôle. 

Et  2°  Jean  Froissard,  seigneur  de  Broissia,  Bretenière,  Molenbos  et  Châtenoi, 
conseiller  du  conseil  privé  des  Pays-Bas,  créé  chevalier  par  lettres  du  28  mars  1591, 
enregistrées  à  Lille.  Il  mourut  président  du  parlement  de  Dôle,  le  23  déc.  1593, 
laissant  postérité  de  Claudine  Blonchod,  son  épouse. 

Armes  :  d'azur  au  cerf  passant  d'or  (Fig.  914). 
(Nob.,  p.  88  )  ___ 

DE    FUMAL, 

I.  Albert,  seigneur  de   Fumai,  chevalier  en   1150,  appert    par   un   accord   entre 

Henri  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  et  Gérard  comte  de  Rhetel, 
son  beau-frère,  où  est  aussi  nommé  son  fils  comme  écuyer.  Il  épousa 
Ermensinde  de  Ferme,  dont  les  armes  étaient  :  de  gueules  au  croissant 
d'or  (Fig.  915),  fille  de  Renard  (l),  et  en  eut  : 

II.  Henri,  seigneur  de   Fumai,   lequel  est  certifié   chevalier  en  l'an  1184,  dans 

l'accord  fait  entre  Ermensinde,  comtesse  de  Namur;  Wédéric,  sire  de 
Walcourt,  et  Winand,  sire  de  Houfïalize.  Il  épousa  Machtilde,  fille  de 
Rigau  d'AAZ,  qui  portait  pour  armes  :  de  sinople  à  la  fasce  ondée  d'argent, 
accompagnée  de  trois  besants  du  même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  (Fig.  916). 
De  ce  mariage  vint  : 

III.  Clarin,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Fumai,   chevalier,   mentionné  en  l'an  1246 

dans  une  charte  de  Thiry,  sire  de  Walcourt,  comte  de  Rochefort,  et  Win- 
deric,  frère  de  Thiry;  Donsil  et  Arnoud  d'Aa,  et  Alix  sa  femme.  Il  épousa 

Aleyde  de  Flemale  {de  à  2  capuchons  de  ,  au  premier  canton 

de  ),  et  en  procréa  Clarin  qui  suit. 

IV.  Clarin,   IIe  du  nom,   seigneur  de  Fumai,    est  nommé   dans   une  charte  de 

l'an  1280  avec  son  fils  Lambert,  en  certain  accord  fait  entre  le  comte  de 
Namur  et  l'abbé  d'Aine.  Il  épousa  Alix  de  Walcourt,  qui  porte  :  de 
gueules  à  l'aigle  d'argent  (Fig.  917),  laquelle  mourut  en  1276.  De  cette 
alliance  vint  : 

V.  Lambert,  seigneur  de  Fumai,  chevalier,  nommé  avec  son  père  Clarin  l'an  1280. 

Il  assista  le  comte  Thiry  de  Namur  l'an  1312,  fut  tué  à  la  diète  de  Géni- 
bous  l'an  1314,  et  gît  à  l'abbaye  de  Gembloux.  Sa  femme,  Agnès  d'Ar- 
genteau  (Fig.  78),  le  rendit  père  de  Clarin,  qui  suit. 

(1)  Cette  famille  de  Ferme,  ou  plutôt  Pouillet  de  Ferme,  une  des  plus  anciennes  de  la  Ilesbayc,  a 
aussi  porté  :  d'azur  au  croissant  d'argent,  —  d'argent  au  croissant  de  sable,  —  d'hermines  au  croissant 
de  sable,  —  de  gueules  au  croissant  d'or  entre  8  /leurs-de-lis  de  même,  etc. 
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VI.  Clarin,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Fumai,  leva  son  fief,  en  1343,  au  comte 
Guillaume  de  Namur.  Il  avait  épousé  Alix  de  Walhain,  qui  porte  :  d'or 
à  l'écusson  de  sinople,  au  bâton  en  bande  componé  d'argent  et  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout  (Fig.  918),  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Bertinchamp 
par  charte  de  l'an  1343,  en  certain  accord  entre  Guillaume  de  Walhain, 
seigneur  de  Bertinchamp,  et  Isabeau  de  Walhain,  dame  de  Rixensart, 
le  19  mai.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Robin,  seigneur  de  Fumai,  chevalier,  grand-majeur  de  Namur  l'an 
1369,  lequel  épousa  Sainte  de  Seillenville.  Il  vendit  la  terre  et  seigneurie 
de  Fumai,  l'an  1369,  à  Rigaut  de  Varnant,  dans  la  famille  duquel  elle 
est  demeurée. 

Et  2°  Philippe,  qui  suit. 

VIL  Philippe  de  Fumai,  chevalier,  fit  grand  devoir  pour  retraire  la  seigneurie 
de  Fumai,  mais  l'inimitié  entre  lui  et  son  frère  Robin  fut  cause  qu'il  n'en 
pût  venir  à  bout.  Il  épousa  Catherine  de  Bautersem,  qui  portait  :  de 
sinople  à  3  macles  d'argent,  au  chef  d'or,  à  3  pals  de  gueules  (Fig.  919),  fille 
de  Henri  baron  de  Bautersem,  et  de  Catherine  de  Gronsvelt,  comme 
il  conste  par  certain  lettrage,  où  il  est  dit  :  «  Philippe  de  Fumai,  cheualier, 
»  et  dae  Catherine  de  Bautersem,  sa  femme,  consentent  au  werpissement 
»  fait  par  Caterine  de  Bautersem  au  rapport  de  Henri,  son  fils,  sénéchal 
»  de  Brabant,  et  du  chastel  et  terres  de  Kinkenpois,  avec  environ  quatre 

cens  bonniers  de  bois  au  profit  de  Jean  Scendermale,  parmy  assignâon 

faict  au  dict  de  Fumai  et  à  sa  femme  et  leurs  enfants  faict  le  22  octobre 

de  l'an  1354.  »  —  Du  susdit  mariage  vinrent  : 

1°  Simon,  qui  suit. 

2°  Marguerite  de  Fumai,  épouse  de  Jean  de  Celles,  qui  portait  :  d'her- 
mines à  la  bande  de  gueules,  accostée  de  deux  filets  de  même  (Fig.  920), 
appert  par  contrat  de  mariage  de  l'an  1407. 

Et  3°  Henri,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

VIII.  Simon  de  Fumai,  chevalier,  succéda  à  son  oncle  Robin  dans  l'état  de 
grand-mayeur  de  Namur,  l'an  1402.  Il  épousa  Sainte  de  Sille,  de  laquelle 
il  eut  : 

1°  Simon  de  Fumai,  noyé  dans  la  Meuse  à  l'âge  de  15  ans. 

2°  Philippe,  qui  suit. 

Et  3°  Guillaume,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Philippe. 

Philippe  de  Fumai,  chevalier,  souverain  bouteiller  de  Jean  comte  de  Namur, 
lequel  lui  transporta  le  moulin  d'Arlet  avec  ses  appendances,  par  devant 
la  cour  de  S^Aubin  à  Namur,  le  13  novembre  1429.  Il  fut  aussi  échevin 
de  Namur.  —  Il  avait  épousé  :  1°  Hélène  Surlet,  qui  portait  :  d'or  au 
sautoir  de  gueules,  accompagné  de  quatre  macles  de  même  (Fig.  921),  morte 
sans  enfants;  et  2°  Jeanne  d'Aubre,  de  laquelle  il  eut  les  trois  fils  qui 
suivent  : 
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1°  Simon.  Son  article  suit. 

2°  Philippe,  mentionné  après  la  postérité  de  son  frère  Simon. 
Et  3°  Guillaume  de  Fumai,  époux  de  Marie  de  Sars.  Leur  fille,  Béatrix 
de  Fumai,  fut  mariée  à  Thierry  de  Jamblinnes  (!). 

X.  Simon  de  Fumai,  chevalier,  épousa  :  1°  Marie  de  Salmir,  d'argent  à  3  quin- 
tefeuilles  de  gueules  (Fig.  922),  et  2°  Agnès  de  Berlo,  d'or  à  deux  fasces 
de  gueules  (Fig.  248),  veuve  de  Jean  d'Ave,  et  fille  de  Rasse  de  Berlo, 
chevalier,  seigneur  de  Brus  et  Sclassin,  et  de  Jeanne  de  Berlo.  Dont  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Jean,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Philippe  de  Fumai,  écuyer,  qui  épousa  Jeanne  de  Racourt,  par 
laquelle  il  fut  père  de  Jean  de  Fumai,  écuyer,  comme  appert  par  lettres 
de  l'an  1554. 

Jean  de  Fumai,  écuyer,  épousa  Marie  d'Oultremont,  coupé  de  gueules  et  de 
sable,  au  lion  d'argent  brochant  sur  le  tout  (Fig.  923),  comme  conste  par 
lettres  de  partage  de  l'an  1550.  De  ce  mariage  : 

■  Arnould  de  Fumai,  écuyer,  qui  épousa  Agnès  de  Herlaer,  comme  appert 
par  lettres  de  l'an  1550.  Dont  : 

.  Jean  de  Fumai,  chevalier,  époux  de  Jacqueline  de  Forvie,  d'azur  à  dix 
losanges  accolées  d'or,  3,  3,  3  et  1  (Fig.  924),  fille  du  seigneur  d'Odeur. 
Il  fit  un  transport  à  l'acquit  de  Fumai  des  biens  d'Auten. 


Postérité  de  Henri  de  Fumai,  second  fils  de  Philippe  et  de  Catherine 
de  BâBTERSEM,  uicutioiancs  ci-devant  itii  degré  VII. 

"VII.  Henri  de  Fumai,  chevalier,  est  nommé  avec  son  frère  Simon,  l'an  1396, 
le  4  mai.  Il  épousa  Agnès  de  Hemptine,  d'argent  à  2  étriers  de  gueules, 
au  1er  canton  de  gueules  à  une,  quintefeuille  d'argent  (Fig.  925),  et  mourut 
le  19  septembre  1401.  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'en  1405.  Ces  époux 
furent  inhumés  à  Gembloux.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Henri  de  Fumai,  chanoine  de  S^Paul  à  Liège,  1406. 

2°  Agnès  de  Fumai,  alliée  à  Guillaume  de  Harduemont,  par  contrat 
de  mariage  du  5  décembre  1399.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  semé  de 
fleurs-de-lis  de  gueules  (Fig.  926). 

Et  3°  Philippe,  qui  suit. 

(1)  Sclou  quelques-uns,  Béatrix  de  Fumai  était  fille  de  Guillaume  et  d'Anne  du  Monceau.  —  Thierry 
de  Jamblinne  était  seigneur  de  Doyon;  —  son  mariage  avec  la  dite  Béatrix  fut  célébré  le  20  oct.  1487. 
—  De  cette  alliance  sont  issus  en  ligne  directe  et  légitime,  les  barons  de  Jamblinne-de  Noville,  à 
Bruxelles,  et  les  barons  de  Jamblinne-de  Meux,  à  Turnhout. 
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VIII.  Philippe  de  Fumai,  chevalier,  nommé  avec  son  père  le  4  mai  1396,  épousa 
Susanne  de  Ramelot,  laquelle  portait  pour  armes  :  d'argent  au  lion  de 
sable  (Fig.  927).  —  Il  brisa  ses  armes  à  dextre,  en  chef,  avec  lecussion 
de  Bautersem,  de  même  que  sa  postérité,  et  mourut  en  1404.  De  ladite 
alliance  vint  : 

IX.  Philippe  de  Fumai,  chevalier,  acquit  la  seigneurie  de  Prez  par  lettres  d'achat 

de  l'an  1436.  Il  épousa  :  1°  Marguerite  de  Gustitine;  2°  Marie  Cats,  de 
sable  à  la  fasce  vivrée  d'argent,  accompagnée  de  3  losanges  d'or,  2  en  chef  et 
une  en  pointe  (Fig.  928),  fille  de  Nicolas,  chevalier,  héritière  de  Wolen- 
drecht,  au  pays  de  Stryne;  et  3°  Barbe  de  Botlandt,  émanché  d'or  et  de 
sable  de  10  pièces  (Fig.  929).  —  Du  ....  lit  vint  : 

X.  Philippe  de  Fumai,  écuyer,  qui  vendit  tous  ses  biens  pendant  la  guerre,   et, 

après  avoir  atteint  lage  de  62  ans,  épousa  Marie  Willemars-lez-Waure, 
de  sable  à  la  bande  échiquetée  d'argent  et  de  gueules,  accompagnée  de  deux 
quintefeuilles  d'argent  (Fig.  930),  comme  appert  par  contrat  de  mariage,  1505. 
—  De  cette  alliance  vint  : 

■  Jean  de  Fumai,  chevalier,  qui  épousa  Catherine  Felbiers,  qui  portait  :  d'or 
à  trois  forces  de  gueules  (Fig.  931),  fille  d'Antoine,  chevalier,  colonel  en 
Hollande,  et  de  Jeanne  de  Harcourt.  —  Felbiers  portait  comme  les 
comtes  de  Geneppe  et  est  une  branche  de  Geneppe.  Catherine  Felbiers 
mit  ces   quatre  quartiers  en  ses  armes  :   Genneppe,  Harcourt,  Udekem  et 

,    et  mourut  le   19  décembre  1550;    son  mari   lui   survécut  jusqu'au 

7  juillet  1572.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Cornélie  de  Fumai,  laquelle  fut  mariée  à  Antoine  Gilles,  qui  portait  : 
de  sinople  au  chef  d'argent,  à  trois  maillets  de  gueules  (Fig.  932),  écuyer,  qui 
mourut  de  la  peste  en  1571.  —  Leurs  armes  sont  représentées  sous  leurs 
portraits,  qui  furent  la  propriété  de  Messire  Alexandre  Butkens,  che- 
valier, lieutenant-colonel,  fils  de  Messire  Joachim  et  d'Anne  Gillis,  sa 
Ie  femme. 

3°  Marie  de  Fumai,  alliée  à  Jean  van  Goorle,  écuyer. 

4°  Philippe  de  Fumai,  écuyer,  époux  de  Catherine  van  Gestel,  de 
laquelle  il  eut  : 

A.  Jean  de  Fumai. 

B.  Pierre. 

C.  Henri. 

D.  Daniel. 

E.  Catherine. 

F.  Marguerite. 
Et  G.  Jacqueline  de  Fumai. 

5°  Jean  de  Fumai,  qui  mourut  de  la  peste  en  1571,  ayant  épousé  Jeanne 
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de  Raedt,  laquelle  portait  :  de  gueules  à  trois  patines  de  Hollande  d'or.   — 
Leur  fils,  nommé  Jean  de  Fumai,  mourut  sans  hoirs. 

6°  Gertrude  de  Fumai,  épouse  de  Mathieu  van  Monkentioven. 

7°  Anne  de  Fumai,  alliée  à  Goris  Basiers. 

Et  8°  Pétronille  de  Fumai,  mariée  à  Corneille  van  Isseren. 

XII.  Guillaume  de  Fumai,  chevalier,  vicomte  palatin,  adopté  entre  les  maisons 
illustres  de  Rome,  comme  appert  par  lettres  patentes  données  en  cette 
ville  :  «  de  Julio  de  gentibus  Dei  et  Aplici  gratia  epo.  Vlmariensi  sacri 
"  Romani  Aplici  palati  et  ante  Lateranenci  comité  et  milite  Palatino  Pontifi- 
»  catus  Smi.  Dni.  nostri  Py  divina  providentia  Pape  anno  secundo,  millesimo 
»  sexagesimo  primo  indictions  quarta  die  vigesimo  mensis  septemb.  »  Il  épousa 
Catherine  de  Heymbeke,  de  sable  à  deux  molettes  d'argent,  au  1er  canton 
d'or  à  la  fasce  d'azur,  en  chef  un  lion  naissant  de  gueules  (Fig.  933),  fille 
d'Arnould,  grand-bailli  de  Viennes-lez-Grammont  pour  Sa  Majesté,  sénéchal 
du  bois  de  Mofflines  par  lettres  du  26  mai  1564,  et  de  Julienne  de 
Parenty.  Il  mourut  le  14  juillet  1595. 


Postérité  de   Guillaume    de  Fumai,   fils  cadet   de   Simon    et  de  Sainte 
de  Sille,  mentionnés  ci-devant  au  degré  VIII. 

IX.  Guillaume  de  Fumai,  écuyer,  acquit  la  seigneurie  de  Frecourt  des  chanoines 

de  Sl-Martin  à  Liège,  l'an  1420.  Il  épousa  :  1°  Mechtilde  de  Hosdain, 
de  gueules  à  trois  e'triers  d'argent,  liés  d'or  (Fig.  934);  et  2°  Isabeau 
Hinneman;  veuf  l'an  1429.  —  Du  ...  lit  naquirent  : 

1°  Guillaume  de  Fumai,  chanoine  à  Tongres,  1481. 

2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Jérôme  de  Fumai,  chanoine  de  Sl-Lambert  à  Liège,  1486. 

4°  Marguerite  de  Fumai,  chanoinesse  à  Andenne,  1480. 

Et  5°  Madeleine  de  Fumai,  chanoinesse  à  Moustier,  l'an  1486. 

X.  Jean  de  Fumai,  seigneur  de  Frecourt,  épousa  Marie  Ramelot  (portait  comme 

ci-devant)  et  en  eut  : 

1°  Jean  de  Fumai,  tué  à  la  guerre  en  1501. 
2°  Guillaume,  qui  suit. 
3°  Marie  de  Fumai. 
Et  4°  Anne  de  Fumai. 

XI.  Guillaume     de     Fumai,    seigneur    de    Frecourt ,    épousa    Marguerite    de 

Limelette  (i),  et  en  procréa 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  Jeanne  de  Fumai,  alliée  :  1°  à  Guillaume  Delvaux,  et  2°  à  Jean 
de  Monceaux,  à  Namur. 

(!)  Lisez  Marguerite  d'Ursel  de  Limelette. 
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XII.  Jacques  de  Fumai,  seigneur  de  Frecourt,  épousa  :  en  lres  noces,  Anne 
d'Odeur,  ou  Dodeur;  en  2es  noces,  Jacqueline  de  Rorive,  et  en  3e3  noces, 
Catherine  Ramelot  (qui  portait  comme  ci-devant),  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Jacques  de  Fumai,  tué  à  la  guerre. 

2°  Guillaume  de  Fumai,  tué  aussi  à  la  guerre,  avec  son  frère. 

3°  Jean  de  Fumai,  seigneur  de  Frocourt,  allié  à  Anne  de  Juncis. 

Et  4°  Catherine  de  Fumai,  mariée  à  Jean  de  la  Ruelle,  conseiller  à  Namur. 

Jacques  de  Fumai  eut  aussi  un  fils  bâtard,  nommé  Guillaume  de  Fumai, 
dit  Frocourt,  capitaine  de  cuirassiers,  tué  à  la  bataille  d'Ingelmunster, 
lequel  laissa  de  même  un  fils  bâtard,  nommé  Jean  de  Fumai. 


Postérité  de  Philippe  de  fumai,  second  fils  de  Philippe  et  de  Jeanne 
oMnutE,  mentionnés  ci-devant  an  degré  IX. 

X.  Philippe  de  Fumai,   chanoine  et  prévôt  de  S*- Aubin,  à  Namur,  laissa  un  fils 

naturel,  nommé  Philippe,  qui  suit. 

XI.  Philippe  de  Fumai  eut  un  grand  procès  au  parlement  de  Malines  pour  les 

biens  de  son  père,  en  1577.  Il  épousa  Hubine   de  Houssy,  laquelle  le 
rendit  père  de  : 

1°  Jean  de  Fumai,  allié  en  Hollande  à  N....,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

2°  Antoine. 

3°  Philippe  de  Fumai,  prêtre  et  curé  de  S'-Loup,  à  Namur. 

4°  Marguerite   de  Fumai,   alliée  :  1°  à  Jean  Tassart,  et  2°  à  Jacques 
Hotoye. 

Et  5°  Jeanne  de  Fumai,  femme  de  Jean  Gousseau. 
Armes  :  d'or  à  cinq  chevrons  de  gueules  (Fig.  935). 
(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  208.) 

FUSCO    DE    MATALONI. 

Fabio  Fusco  de  Mataloni,  gentilhomme  napolitain,  épousa  Catherine  de  Tenre- 
monde,  dame  de  Sart,  de  laquelle  il  eut  : 

Jean-Jacques  Fusco  de  Mataloni,  seigneur  de  Sart,  sergent-major  de  la  ville  de 
Louvain,  créé  chevalier  par  lettres  du  27  septembre  1645.  Il  obtint,  par  autres 
lettres  du  6  mars  1651,  un  lion  et  un  griffon  pour  supports,  et  une  couronne  au 
lieu  de  bourlet.  —  Il  avait  un  neveu,  nommé  Charles  Fusco  de  Mataloni,  qui 
obtint  aussi  un  lion  et  un  griffon  pour  supports,  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet, 
par  lettres  du  6  mars  1651. 

Armes  :  d'azur  au  lion  couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  Vécu  timbré  d'un 
casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur; 
cimier  :  un  panache  du  même,  accoté  de  deux  autres  d'or;  supports  :  un  lion  à  dextre 
et  un  griffon  à  sénestre  du  même,  armé,  lampassé  et  langue  de  même  (Fig.  936). 
(A'o6.,  p.  286  et  511;  Frai  Suppl.,  p.  155;  Nom.  vrai  Suppl.,  p.  118) 
Tome  I.  9g 
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DE    GAEST, 

Michel  de  Gaest  fut  anobli  par  lettres  de  l'empereur  Charles  V  du  15  fév.  1535, 
enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  7  novembre  1622,  à  la  requête 
de  Michel  et  d'Antoine  de  Gaest,  ses  petits-fils. 

Armes  :  parti  d'argent  et  de  sinople  à  dix  losanges,   5  dans  l'un  et  5  dans  Vautre, 

mises  en  sautoir  de  Vun  en  l'autre.  —  Ou,  pour  mieux  dire  :  d'argent  au  sautoir  de 

cinq  losanges  de  sinople,  parti  du  même,  au  pareil  sautoir  de  l'un  en  l'autre  (Fig.  937). 

{Nob.,  p.  39;  Frai  Suppl.,  p.  51  ;  Nouveau   Vrai  Suppl.,  p.  25;  Mélang.  de  Génial.,  p.  19.) 


DE   GAGE    ou    GAGES. 

Henri  Gage,  chevalier,  seigneur  de  Hallaing  et  van  der  Woestyne,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  anglaise  au  service  d'Espagne,  gouverneur  d'Oxford  pour 
Charles  I,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  et  commandant  en  chef  des  troupes  de  ce 
souverain,  en  plusieurs  sièges  et  combats  contre  les  Ecossais  et  les  parlementaires 
d'Angleterre,  tué  à  la  bataille  du  Pont  de  Culham  en  1644,  épousa  Marie  Danyell- 
de  Dasbury,  dame  de  Ryhove.  Dont  : 

Henri  Gage,  chevalier,  seigneur  de  Ryhove  et  van  der  "Woestyne,  colonel  d'un 
régiment  écossais  au  service  d'Espagne,  et  colonel  d'infanterie  pour  le  service  de 
Jacques  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  mort  à  Tournay  en  1702.  Il  eut  de  sa 
femme  Jeanne  de  Kerckhove,  Henri- Wallerand,  qui  suit. 

Henri-Wallerand  Gage,  seigneur  de  Ryhove,  mort  à  Gand  en  septembre  1727, 
épousa  Angéline-Louise  de  Brune,  le  16  janvier  1718,  morte  le  21  mars  1775. 
De  cette  alliance  vint  : 

Emmanuel-Philippe  Gages  fut  créé  comte  de  son  nom,  avec  faculté  d'affecter 
ce  titre  sur  une  terre  et  seigneurie  à  son  choix,  par  lettres  du  24  janvier  1756. 
Il  fut  nommé  chambellan  de  LL.  MM.  IL  le  4  octobre  1760,  et  épousa,  le  8  avril  1754, 
Marie-Madeleine  de  Spanghen,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  morte  le 
4  septembre  1766.  —  Cette  dame  était  fille  de  Philippe-Louis-Joseph  baron  de 
Spanghen  et  de  Hérent,  et  d'Anne  baronne  de  Spanghen.  Elle  avait  épousé,  en 
les  noces,  le  5  janvier  1747,  Léonard-Mathias  van  der  Noot,  baron  de  Kieseghem, 
député  de  l'état  noble  de  Brabant,  chambellan  actuel  et  conseiller  d'état  d'épée  de 
l'empereur  Charles  VI  et  de  l'impératrice-reine,  général-major  des  troupes  impériales, 
gouverneur  et  grand-bailli  des  ville  et  citadelle  de  Gand,  dont  elle  n'avait  point 
eu  d'enfants.  —  De  son  second  mariage  vint  : 

Angéline-Philippine-Marie-Colette  Gage,  née  le  8  avril  1755,  chanoinesse  de  Nivelle. 

Le  susdit  Emmanuel-Philippe  comte  de  Gage  avait  une  sœur,  Marie-Lucie  Gage, 
laquelle  fut  mariée,  le  2  mai  1745,  à  Frédéric-François  de  Draeck,  seigneur  de 
Ronsele,  Beerendaele  et  van  der  Caemere,  fils  de  Jacques-Anselme  de  Draeck, 
seigneur  de  Ronsele  et  van  der  Caemere,  et  de  Marie-Bernardine  Alegambe  (Voyez 
les  articles  Alegambe  et  de  Draeck). 

Armes  :  écartelé,  au  1  tranché  et  taillé,  ou  écartelé  en  sautoir  d'azur  et  d'argent,  au\ 
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sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout;  au  2  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable,  membrée 
et  languée  de  gueules,  accompagnée  de  8  trèfles  de  sable  en  orle;  au  3  d'azur  au  soleil 
d'or,  au  4  d'azur  à  une  bande  d'argent,  chargée  de  3  croisettes  de  gueules  et  accompagnée 
de  deux  cotices  d'or.  Cimier  :  un  bélier  d'argent,  accorné  d'or  (Fig.  938). 
(Suite  du  SuppL,  1686-1762,  p.  278;  État  armoriai,  p.  15.) 


GAILLARD. 

Jean-Charles  Gaillard,  natif  de  Chièvres,  en  Hainaut,  fut  anobli  par  lettres  du 
roi  Philippe  V  du  12  août  1709,  non  enregistrées  par  le  conseiller  et  premier  roi 
d'armes.  Il  portait  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles  à  6  rais  du  même. 
Cimier  :  un  lion  naissant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  939). 
(Nob.,  p.  629;   Vrai  Suppl.,  p.  203;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  194.) 


GALBAIT. 

Bernard  Galban,  secrétaire  et  premier  officiai  de  la  secrétairerie  du  conseil  suprême 
des  Pays-Bas  à  Madrid,  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1680. 
(Nob.,  p.  808.)  

DE    GALESI. 

Charles  de  Galesi,  secrétaire  de  S.  M.  I.  et  C,  fut  créé  baron  par  lettres  du 
2  mars  1720,  avec  permission  pour  lui  et  ses  descendants  d'appliquer  ce  titre  et 
le  nom  de  Galesi  sur  telle  terre  et  seigneurie  qu'ils  pourront  acquérir  dans  les 
Pays-Bas  autrichiens.  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  un  coq  barbé  et  crête  d'or,  posé 
sur  une  terrasse  de  sinople,  adextré  en  chef  d'un  soleil  naissant  d'or;  au  chef  d'argent, 
au  lion  passant  de  gueules;  Vécu  timbré  d'une  couronne  à  perles  (Fig.  940). 
(Nob.,  p.  679;   Vrai  Suppl.,  p.  221  ;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  216.) 


GALIBOZ    ou    GILLABOZ. 

Claude  Galiboz  ou  Gillaboz  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1659. 
(Nob.,  p.  377  )  

GALLE. 

Jean  Galle,  licencié  ès-lois,  fut  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses 
prédécesseurs,  par  lettres  du  30  janvier  1651. 

(Nob.,  p.  311.) 

GALLIOT. 

Pierre-François  Galliot,  receveur-général  des  aides  et   subsides    du  duché    de 
Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du  29  août  1750.  Ses  armes  étaient  :  d'azur  semé 
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de  fleurs-de-lis  d'or,  au  lion  du  même,  armé  et-  lampassé  de   gueules,   brochant  sur    le 
tout  (Fig.  941). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  249;  État  arm.,  p.  15.) 


GALLO. 

Jean-Lopes  Gallo,  originaire  de  Castille,  seigneur  de  Maie,  Sysseele  et  Vyve, 
conseiller  et  facteur-major  d'Espagne  aux  Pays-Bas,  acquit,  en  1568,  la  seigneurie 
de  Vormiseele,  et  fut  créé  baron  de  Maie,  lez-Bruges,  par  lettres  du  roi  Philippe  II, 
données  à  Tolède  le  10  juin  1560.  Il  mourut  en  1571,  ayant  épousé  Catherine 
Pardo,  fille  de  Silvestre  et  de  Jossine  Lopez,  de  laquelle  il  eut  : 

Jean-Lopes  Gallo,  baron  de  Maie,  seigneur  de  Sysseele,  Vyve  et  Vormiseele, 
mort  le  6  octobre  1611,  époux  de  Diane  d'Aspremont.  —  De  ce  mariage  : 

Louis-Lopes  Gallo,  baron  de  Maie,  seigneur  de  Sysseele,  Vyve  et  Vormiseele,  créé 
chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  23  novembre  1623,  décédé  en  1648.  — 
Il  avait  épousé  Marie  de  Vicq,  fille  de  Martin,  seigneur  d'Oosthove  et  de  Warnau, 
et  de  Louise  de  Saint-Génois,  de  laquelle  il  avait  eu  : 

1°  Jean-Lopes  Gallo,  baron  de  Maie,  idiot,  mort  en  1692. 

Et  2°  Marie-Louise-Lopes  Gallo,  baronne  de  Maie  après  son  frère,  aussi  idiote, 
morte  en  1697  (La  baronnie  de  Maie  fut  depuis  vendue  à  François  Claesman). 
(Voyez  ci-devant  p.  445). 

Armes  :  d'or  à  3  coqs;  l'un  sur  l'autre  au  naturel,  ou  de  sable,  parti  d'azur  au  châ- 
teau d'argent,  Vécu  bordé  d'argent,  la  bordure  de  même  chargée  de  8  sautoirs  de  sable 
(Fig.  942). 

(Nob.,  pp.  S7  et  I9i;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1555-16U,  p.  5;  Frai  Suppl.,  p.  37;  Nouv. 
vrai  Suppl.,  p.  30.) 

GALLO-DE    SALAMANCA. 

François  Gallo,  originaire  de  Castrojeriz,  au  royaume  de  Castille,  épousa  Fran- 
çoise de  Salamanca,  de  laquelle  il  eut  : 

Antoine  Gallo-de  Salamanca,  gentilhomme  espagnol,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
avec  son  père  François,  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  sous  le  cachet 
secret  de  LL.  AA.,  le  22  décembre  1615.  —  Il  vivait  encore  l'an  1617.  Sa  femme 
Jeanne  Coucke  le  rendit  père  de  : 

François  Gallo-de  Salamanca,  bourgmestre  d'Anvers  en  1626  et  1627,  créé  che- 
valier par  lettres  du  22  novembre  1625.  —  Il  épousa  Marie  Daems,  fille  de  Pierre 
Daems,  chevalier,  seigneur  de  Dion-le-Mont,  etc.,  et  d'Isabelle  de  Witte.  —  De 
ce  mariage  vint  : 

Antoine  Gallo-de  Salamanca",  héritier  de  son  oncle  maternel  Sébastien  Daems, 
seigneur  de  Dion-le-Mont  et  de  Noirmont,  mort  sans  alliance.  —  Il  fut  créé  baron 
de  Noirmont  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  2  mai  1658,  et  comte  de  Dion-le- 
Mont  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  16  décembre  1665.  Il  épousa  N....,  dont 
il  eut  : 
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Jean  Gallo-de  Salamanca,  baron  de  Noirmont,  comte  de  Dion-le-Mont,  seigneur 
de  Louvrange,  etc.  (Voyez  Daems,  famille,  et  Dion-le-Mont,  comté). 


Antoine  Gallo-de  Salamanca,  époux  de  Jeanne  Coucke  ci-dessus,  portait  pour 
armes  :  de  sinople  à  un  homme  armé  de  toutes  pièces,  la  face  de  carnation,   vêtu  d'un 
cotillon  à  la  romaine  de  pourpre,  et  terrassé  au  naturel,  tenant  de  la  main  dextre  une 
bannière  de  pourpre,  chargée  d'un  lion  d'or,  la  trabe  contre  terre,  et  de  la  sénestre  une 
rondache  au  naturel,  fourrée  de  pourpre  :  ce  quartier  bordé  d'or,  chargé  de  ces  lettres  de 
sable  en  la  circonférence  :  Cuyo  es  el  coronado  de  quien  nunca  fue  domado  el 
por  que  yo  melo  se  ;  et  coupé  pareillement  d'or,  à  trois  coqs  contournés  l'un  sur  l'autre 
au  naturel,  couleur  de  châtaigne,  crêtes,  barbés  et  membres  de  gueules;  ces  deux  quar- 
tiers, partis  de  même,  au  château  donjonné  de  trois  tourelles  d'or,  celle  du  milieu  plus 
élevée  que  les  deux  autres  et  surmontée  d'une  fleur-de-lis  de  même;  le  dit  château  esca- 
ladé d'une  échelle  de  16  échelons  de  sable,  mouvant  de  l'angle  bas  dextre,  attachée  au 
donjon  sénestre  et  montée  du  pied  dextre  sur  le  quatrième,  et  du  sénestre  sur  un  sixième 
échelon  d'en  bas,  d'un  homme  armé  de  carnation  et  vêtu  comme  le  susdit,  tenant  de  la 
main  droite  une  épée  nue  élevée,  et  de  la  gauche  une  rondache  fourrée  de  pourpre  :  ces 
trois  quartiers  bordés  d'une  bordure  d'argent,  chargée  de  10  sautoirs  de  sable,  Vécu  sommé 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'or  et  de  sable.  —  Pour  cimier  :  un  coq  de  Vécu.  —  François  Gallo-de  Salamanca, 
fils  du  dit  Antoine,  brisait  les  susdites  armoiries  en  cœur  d'un  écu  sur  le  tout  d'or,  parti 
de  même,  à  deux  lions  affrontés  de  pourpre,  un  lion  en  chaque  partie,  mantelé  de  sinople, 
à  la  fleur-de-lis  d'argent. 

La  famille  Gallo-de  Salamanca  porta  plus'  tard  :  d'argent  à  3  coqs  de  sable,  l'un 
sur  l'autre,  barbés,  crêtes  et  membres  de  gueules,  à  la  bordure  de  même  chargée  de  8  sau- 
toirs d'or. 

(Nob.,  pp.  168,  203,  358  et  Ml;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  111;  Vrai  Suppl., 
pp.  83  et  87;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  67  et  68.) 


DE    GAND. 

Jean  de  Gand,  secrétaire  du  conseil  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne  et  de 
Brabant,  etc.,  fut  anobli  par  ce  prince  en  considération  de  ses  services  par  lettres 
de  décembre  1436,  enregistrées  à  Lille. 

(Nob.,  p.  3.)  

DE    GAND.    —   Voyez   Vooirde. 


DE    GAND,    dit    VILAIN. 

Hugues,  Ier  du  nom,  châtelain  de  Gand,  seigneur  de  Bornhem,  Saint-Jean  Steene 
et  Houdain,  épousa  Ode  de  Champagne,  dite  de  Champlite,  issue  des  comtes  de 
Champagne  et  de   Brie,  fille   unique   d'Eudes  de   Champagne    et   de    Sibille  de 
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Champlite.  —  Ces  époux  vendirent,  en  1228,  la  terre  de  Champlite  à  Guillaume 
de  Vergy.  Leur  second  fils,  Gauthier  de  Gand,  dit  Vilain,  seigneur  de  Saint-Jean 
Steene,  fut  le  septième  aïeul  de  Martin,  qui  suit. 

£■  Martin  de  Gand- Vilain,  chevalier,  seigneur  de  Rassenghien,  Saint- Jean  Steene 
et  Huysse,  avoué  de  Tamise,  conseiller  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, mourut  en  1465,  ayant  épousé  Antoinette  de  Masmines,  dame  de 
Calckene,  Lichtervelde  et  Wetteren.  —  De  oe  mariage  vint  : 

II.  Adrien  de  Gand- Vilain,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Rassenghien,   conseiller  et 

chambellan  de  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  roi  des  Romains,  qui  fut  tué 
le  12  juin  1490.  —  Il  avait  épousé  Marie  de  Cuinghien,  dite  de  Courtrai, 
de  laquelle  il  eut  : 

III.  Adrien  de  Gand,  dit  Vilain,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Rassenghien,  Saint- 

Jean  Steene,  Calckene  et  Wetteren,  vice-amiral  de  Flandres,  mort  en  1532. 
—  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Stavele,  par  lequel  mariage  il  devint 
seigneur  d'Isenghien,  de  Haveskercke  et  d'Estaires.  Cette  dame  était  fille 
de  Jean  de  Stavele,  chevalier,  seigneur  d'Isenghien,  Glayon,  Chaumont, 
Haveskercke  et  Estaires.  —  Elle  mourut  en  1555  et  fut  mère  d'Hélène, 
épouse  de  François  de  Montmorency,  et  de  Maximilien,  qui  suit. 

IV.  Maximilien  de  Gand,  dit  Vilain,  baron  de  Rassenghien,  franc-seigneur  de 

Saint-Jean  Steene,  seigneur  de  Calckene,  Sailly,  Lichtervelde,  Wetteren, 
Isenghien  et  Hem,  souverain-bailli  des  villes  d'Alost  et  de  Grammont, 
gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  conseiller  d'état  et  chef  des  finances 
des  Pays-Bas,  premier  commissaire  au  renouvellement  des  iois  de  Flandres 
et  chef  d'une  troupe  de  1200  hommes  de  pied,  fut  créé  comte  d'Isenghien 
par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  19  mai  1582,  enregistrées  en  la  chambre 
des  comptes  à  Lille  le  30  mars  1583.  Il  mourut  à  Tournai  en  cette  der- 
nière année,  ayant  épousé,  en  1559,  Philippote  de  Jauche,  dite  de  Mas- 
taing,  dame  de  Masmines,  fille  aînée  de  Gabriel,  comte  de  Lierde,  baron 
de  Heyne  et  de  Poucques,  seigneur  de  Mastaing,  Herimez,  Masmines,  etc., 
capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  sous  l'empereur  Charles-Quint,  et 
de  Catherine  de  Lannoy-Molembais,  sa  lre  femme.  —  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Jacques-Philippe,  qui  suit. 

2°  Lamoral-Ignace  de  Gand,  dit  Vilain,  jésuite. 

3°  Gilbert,  qui  forma  la  Branche  des  marquis  de  Hem,  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

4°  Philippe  de  Gand,  dit  Vilain,  jésuite. 

5°  Maximilien  de  Gand,  dit  Vilain,  évêque  de  Tournai,  mort  le  29  no- 
vembre 1644,  à  74  ans. 

6°  Paul  de  Gand,  dit  Vilain,  chanoine  d'Arras. 

7°  Anne  de  Gand,  dite  Vilain,  mariée  à  Adrien  de  Noyelles,  chevalier, 
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seigneur  de  Croix,  Lisbourg,  Fiers  et  Boncourt,  gouverneur,  capitaine  et 
souverain-bailli  du  château  de  la  Motte-aux-Bois. 

8°  Hélène  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Mons,  morte  le  17  jan- 
vier 1619. 

9°  Jeanne  de  Gand,  dite  Vilain,  supérieure  des  annonciades  de  Douai. 

10°  Jacqueline  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Mons,  morte  le 
27  septembre  1626. 

Et  11°  Adrienne  de  Gand,  dite  Vilain,  morte  jeune. 

V-  Jacques-Philippe  de  Gand,  dit  Vilain,  comte  d'Isenghien,  baron  de  Rassenghien, 
franc  seigneur  de  Saint-Jean  Steene,  seigneur  de  Calckene,  etc.,  capitaine 
de  40  hommes  d'armes  des  ordonnances,  maître-d'hôtel  et  conseiller  d'état 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  mourut  le  5  janvier  1628.  —  Il  avait 
épousé,  en  les  noces,  par  contrat  du  2  février  1586,  Odille  de  Claerhout, 
fille  de  Jacques,  baron  de  Maldeghem,  seigneur  de  Pitthem,  Coolscamp  et 
autres  lieux,  et  d'Anne  de  Mérode,  sa  2e  femme;  et,  en  2es  noces,  en  1596, 
Isabeau  de  Berghes,  fille  de  Ferry  de  Glimes-de  Berghes,  sire  et  baron 
de  Grimberghe,  seigneur  de  Buggenhout,  et  d'Anne  Sterck,  dame  de 
Bucquoy,  Staebroeck,  Hooftvunder,  Pulle,  Deurne,  Casterle  et  Lichtert.  — 
De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Philippe-Lamoral,  qui  suit. 

2°  François  de  Gand,  dit  Vilain,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège, 
sommelier  de  la  courtine  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  prévôt  des  églises 
de  Mons  et  de  S^Pierre  à  Lille,  puis  évêque  de  Tournai  en  1644,  mort  le 
29  décembre  1666. 

3°  Adrien-Lamoral  de  Gand,  dit  Vilain,  chanoine  et  chancelier  de  Tournai. 

4°  Marie  de  Gand,  dite  Vilain,  mariée,  en  1609,  à  Philippe-Henri,  sei- 
gneur, puis  comte  de  Gomiécourt,  seigneur  de  Lagnicourt,  Lignereulle, 
Morchies,  Cuinchy,  Mazières,  Mont-Saint-Eloy,  Neuf-Virelles,  etc,  gouver- 
neur et  capitaine-général  de  la  province  d'Artois,  et  gouverneur  particulier 
de  la  ville  d'Arras,  dont  elle  a  eu  des  enfants. 

5°  Jacqueline  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Mons. 

6°  Anne   de   Gand,    dite  Vilain,  chanoinesse   de    Maubeuge,   morte   le 

19  avril  1623. 

(Du  2d  Lit.) 

7°  Guillaume  de  Gand,  dit  Vilain,  souche  de  la  Branche  des  comtes  de 
Liberchies,  qui  sera  rapportée  après  celle  des  marquis  de  Hem. 

8°  Jacques  de  Gand,  dit  Vilain,  jésuite  en  1618. 

Et  9°  Albertine  de  Gand,  dite  Vilain,  morte  le  4  juillet  1637,  ayant 
été  mariée,  le  14  octobre  1619,  à  Philippe  de  Mailly,  créé  marquis  du 
Quesnoy  le  25  avril  1651,  vicomte  d'Eps,  seigneur  de  Blaugis  et  Buires- 
au-Bois. 
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VI.  Philippe-Lamoral  de  Gand,  dit  Vilain,  comte  d'Isenghien,  baron  de  Rassen- 
ghien,  etc.,  fut  d'abord  haut-  et  souverain-bailli  des  villes,  pays  et  comté 
d'Alost,  par  lettres  patentes  du  22  juin  1607,  puis  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert.  —  Ce  prince  l'ayant  armé  chevalier 
de  sa  propre  main,  le  18  mars  1618,  l'envoya  peu  de  jours  après  en 
ambassade  vers  Ferdinand  de  Bavière,  électeur  de  Cologne  et  prince  de 
Liège.  —  Il  devint  ensuite  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  chevaux 
cuirassiers  en  1620,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies  en  1624,  et 
mestre-de-camp  d'un  terce  de  3200  hommes,  répartis  en  17  compagnies, 
en  1629.  Il  mourut  à  Lille  le  6  janvier  1631,  ayant  épousé,  par  contrat 
du  9  octobre  1611,  Marguerite-Isabelle  de  Mérode,  fille  aînée  de  Philippe, 
baron  de  Mérode  et  du  S^Empire,  comte  de  Middelbourg,  vicomte  d'Ypres, 
seigneur  de  Frentz  et  Chastelniau,  maître-d'hôtel  de  l'archiduc  Albert, 
grand- veneur  de  Flandres  et  grand-bailli  de  Bruges,  et  de  Jeanne  de 
Montmorency,  dame  de  Croisilles,  Chaumont,  Wancourt  et  Glajon.  — 
De  cette  alliance  vinrent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Maximilien  de  Gand,  dit  Vilain,  comte  d'Isenghien,  mort  en  1636, 
sans  postérité. 

2°  Balthazar-Philippe,  qui  suit. 

3°  Isabelle-Claire  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Mons,  mariée, 
par  contrat  du  22  septembre  1638,  à  Philippe-Emmanuel-Antoine  de  Croy, 
comte  de  Solre,  baron  de  Molembais  et  de  Beauffort,  seigneur  de  Condé, 
Montigny,  Reusmes,  Frasne,  etc.,  chevalier  de  la  toison  d'or,  mestre- 
de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  wallonne  et  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes. 

4°  Louise-Claudine-Thérèse  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  à  Maubeuge. 

5°  Marie-Madeleine-Eugénie  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Mons, 
mariée  :  1°  à  Ferdinand-Philippe  baron  de  Mérode  et  du  S^Empire, 
marquis  de  Westerloo,  mort  le  24  février  1658;  et  2°  Albert-François 
de  Croy,  comte  de  Meghem,  gouverneur  de  Namur. 

Et  6°  Marie-Albertine  de  Gand,  dite  Vilain,  chanoinesse  de  Nivelles  en  1636. 

"VII-  Balthazar-Philippe  de  Gand,  dit  Vilain,  comte  d'Isenghien  et  de  Middel- 
bourg, vicomte  d'Ypres,  baron  de  Rassenghien  et  de  Frentz,  seigneur 
de  Glajon,  Croisilles,  Masmines,  etc.,  fut  créé  prince  de  Masmines  par 
lettres  du  roi  Philippe  IV  du  1  août  1652  (selon  d'autres  1640).  —  Il 
mourut  le  27  février  1680,  à  63  ans,  étant  doyen  des  chevaliers  de  la 
toison  d'or,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  conseiller  de  son  conseil 
suprême  de  guerre,  gouverneur  et  capitaine-général  du  duché  de  Gueldres 
et  comté  de  Zutphen.  Il  avait  épousé,  en  Espagne,  dona  Louise  de 
Henriquez-Sarmiento,  morte  à  Venlo  le  17  septembre  1675,  fille  de  don 
Diego  Sarmiento-de  Sotomayor,  premier  comte  de  Salvatierra,  seigneur 
de  Sobroso,  et  de  dona  Leonor  de  Luna.  —  Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Jean-Alphonse,  qui  suit. 

2°  Marie-Thérèse  de  Gand,  dite  Vilain,  mariée  en  les  noces,  en 
février  1665,  à  François-Philippe  de  Melun,  marquis  de  Richebourg, 
comte  de  Beausart,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Hainaut;  et,  en  2es  noces, 
à  Jean-Dominique  comte  de  Maldeghem,  baron  de  Leyschot. 

3°  Eléonore  de  Gand,  dite  Vilain,  alliée  à  Charles-Joseph  de  Jauche, 
comte  de  Mastaing,  baron  de  Hérimez,  seigneur  de  Brugelette,  général- 
major  et  gouverneur  de  Courtrai,  puis  (par  intérim)  gouverneur  et  grand- 
bailli  de  Hainaut. 

4°  Isabelle  de  Gand,  mariée  à  don  Ferdinand  de  Toledo,  marquis  de 
Valleparayso. 

Et  5°  Louise  de  Gand,  dite  Vilain,  mariée  à  don  Alonso  de  Solis  Osorio, 
duc  de  Montellano,  comte  de  Salduena,  grand  d'Espagne. 

VIII.  Jean-Alphonse  de  Gand,  dit  Vilain,  prince  de  Masmines,  comte  dlsen- 
ghien,  de  Middelbourg,  etc.,  naquit  à  Bruxelles  le  13  juillet  1655,  et  fut 
créé  prince  d'Isenghien  par  Louis  XIV,  roi  de  France,  en  1678.  —  Il 
mourut  à  Versailles  le  6  juillet  1687,  et  avait  épousé,  le  10  février  1677, 
Marie-Thérèse  de  Crevant  d'Humières,  fille  aînée  de  Louis  de  Crevant,' 
duc  d'Humières,  pair  et  maréchal  de  France,  grand-maître  de  l'artillerie, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Lille, 
et  de  Louise- Antoinette-Thérèse  de  la  Chastre  (ou  Châtre)  de  Nancey. 
—  De  ce  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 

1°  Louis  de  Gand-de  Mérode-de  Montmorency,  prince  d'Isenghien  et  de 
Masmines,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  de  la  province  d'Artois,  gouverneur 
des  ville  et  citadelle  d'Arras,  né  à  Lille  le  16  juillet  1678.  Il  mourut 
sans  enfants  le  6  juin  1767,  après  avoir  été  marié  trois  fois  :  1°,  le 
9  octobre  1700,  à  Anne-Marie-Louise  de  Furstenberg,  morte  à  Paris 
le  16  février  1706,  fille  d'Antoine-Egon  prince  de  Furstenberg  et  du 
S'-Empire,  gouverneur-général  de  l'électorat  de  Saxe,  et  de  Marie  de 
Ligny;  2°,  le  20  février  1713,  à  Marie-Louise-Charlotte  Pot-de  Simiane, 
marquise  de  Rhodes,  morte  le  8  janvier  1715,  à  20  ans,  fille  unique  de 
Charles  Pot,  marquis  de  Rhodes,  grand-maître  des  cérémonies  de  France, 
et  d'Anne-Marie-Thérèse  de  Simiane;  et  3°,  le  16  avril  1720,  à  Marguerite- 
Camille  Grimaldi,  née  le  1  mai  1700,  morte  à  Paris  le  27  avril  1758, 
fille  cadette  d'Antoine  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  Menton  et  Rocque- 
brune,  duc  de  Valentinois,  pair  de  France,  marquis  de  Baux,  comte  de 
Carladez,  baron  du  Calvinet  et  du  Buis,  seigneur  de  S*-Remy,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  et  de  Marie  de  Lorraine  d'Armagnac. 

Et  2°  Alexandre-Maximilien-Balthazar,  qui  suit. 

IX.  Alexandre-Maximilien-Balthazar  de  Gand,  comte  de  Middelbourg,  maréchal 

des    camps    et    armées    de    France ,    gouverneur   de    Bouchin ,    mort    le 

Tome   I.  gg 
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2  janvier  1759,  à  76  ans,  avait  épousé,  le  10  août  1733,  Elisabeth- 
Pauline  de  la  Rochefoucauld-Roye,  fille  unique  de  Barthélémy,  appelé 
marquis  de  la  Rochefoucault,  lieutenant-général  des  armées  de  France, 
et  de  Marguerite-Pauline  Prondre.  De  ce  mariage  sont  sorties  : 

1°  Elisabeth-Pauline  de  Gand-de  Mérode-de  Montmorency,  princesse 
d'Isenghien  et  de  Masmines,  comtesse  de  Middelbourg,  etc.,  née  le 
20  août  1737,  mariée  à  Paris,  le  11  janvier  1755,  à  Louis-Léon-Félicité 
de  Brancas,  dit  le  comte  de  Lauragais,  né  le  7  juillet  1733,  mestre-de- 
camp-lieutenant  du  régiment  royal-Roussillon,  cavalerie  (voyez  p.  303, 
article  de  Brancas). 

Et  2°  Louise-Pauline  de  Gand-de  Mérode-de  Montmorency,  née  le 
17  avril  1747,  morte  le  16  septembre  1771,  à  25  ans,  ayant  été  mariée, 
le  13  décembre  1762,  à  Louis-Alexandre  duc  de  la  Rochefoucauld  et 
de  la  Roche-Guy  on,  pair  de  France,  colonel  du  régiment  de  la  Sarre, 
né  le  11  juillet  1743,  fils  de  Jean  Baptiste-Louis-Frédéric  de  la  Roche- 
poucauld,  duc  d'Enville,  et  de  Marie-Louise-Nicole  de  la  Rochefoucauld. 


Remarques  concernant  la  branche  qni  précède. 

De  la  branche  qui  précède  est  issu  Henri  Vilain,  dont  parle  Grammaye,  Alostum, 
fol.  39,  mort  en  1600,  enterré  à  Alost,  lequel  épousa  N (!),  de  laquelle  il  eut  : 

Jean  Vilain,  bourgmestre  d' Alost,  époux  de  N....  (2),  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

Jean-François  Vilain,  seigneur  de  Dumpel,  qui  épousa  N....  (3),  dont  il  eut  : 

Francois-Ignace-Joseph  Vilain,  seigneur  de  Welle,  Ideghem,  etc.,  marié  à  Isabelle 
van  der  Meere,  fille  de  Charles,  seigneur  de  Voorde,  etc.  (4).  —  Ces  époux  lais- 
sèrent les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles  Vilain,  bourgmestre  d'Alost,  épousa  Isabelle  du  Bois,  fille  de  Mathieu 
et  de  Marie-Anne  Buens.  Il  n'eut  de  ce  mariage  que  trois  filles,  dont  l'aînée, 
Isabelle-Marie- Josèphe  Vilain  fut  mariée,  en  1762,  à  Charles-Raymond  vicomte  de 
Baillet,  seigneur  de  Merlemont,  héritier  féodal  du  dit  Charles;  —  la  seconde, 
Francoise-Jeanne-Josèphe  Vilain,  fut  femme  de  Jean-Baptiste-Ciprien  comte  de  Lau- 
retan,  de  Bavinchove. 

2°  Marie  Vilain,  mariée  à  Gand  au  baron  Dons,  seigneur  de  Lovendeghem. 

3°  Jean-Philippe,  qui  suit. 

Et  4°  Anne  Vilain,  mariée  au  dit  Gand,  à  N....  Rodriguez  de  Evora  y  Vega, 
seigneur  de  Moorsel,  etc. 

Jean-Philippe  de  Vilain  XIIII,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  S^Etienne,  premier 
échevin  du  magistrat  de  la  keure  de  Gand,  et  comme  tel  président  à  l'assemblée 

(*)  Barbe  van  der  Sare,  morte  le  15  octobre  16U. 

(*)  Esther  della  Faille,  veuve  sans  enfants  de  Pierre  Everardi,  chevalier. 

(3)  Catherine  Houtman,  à  Bruges  le  9  mars  iQil. 

<*)  Cette  Isabelle  van  der  Meere  fut  sa  2e  femme.  Il  avait  épousé,  en  \*>»  noces,  Barbe  de  Beri.aere, 
née  à  S'-Nicolas  en  1674,  décedée  à  Alost  en  1704,  et  y  inhumée  dans  la  sépulture  de  la  famille  Vilain, 
en  l'église  de  S»-Martin. 
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des  députés  de  Flandres,  fut  créé  vicomte,  avec  décoration  de  supports  et  faculté 
d'appliquer  ce  titre  sur  telle  terre  ou  seigneurie  acquise  ou  à  acquérir  sous  la  do- 
mination des  Pays-Bas  autrichiens,  par  diplôme  du  27  septembre  1758.  Comme  Sa 
Majesté  (Marie-Thérèse)  lavait  élevé  de  son  propre  mouvement  au  grade  de  vicomte, 
en  considération  du  zèle  distingué  qu'il  a  constamment  marqué  dans  toutes  les 
occasions,  ainsi  que  des  services  importants  qu'il  a  rendus,  entr'autres  dans  l'éta- 
blissement du  nouveau  système  d'administration  et  d'économie  en  la  province  de 
Flandres,  etc!,  pour  marquer  d'autant  plus  l'attention  particulière  qu'elle  fait  aux 
mérites  et  services  du  même  Jean-Philippe  Vilain,  sa  dite  Majesté  l'a  déchargé  et 
exempté,  par  grâce  spéciale,  qui  ne  pourra  être  tirée  en  conséquence  pour  d'autres, 
du  paiement  de  tous  droits  royaux  qui  seraient  à  payer  à  sa  caisse,  à  l'occasion 
des  dites  lettres  patentes  pour  le  titre  de  vicomte,  ainsi  que  tous  ceux  qui  pour- 
raient écheoir  à  raison  de  leur  vérification,  enregistrement,  et  de  tous  les  autres 
devoirs  auxquels  elles  seraient  assujetties.  —  Le  dit  vicomte  de  Vilain  XIIII  épousa 
la  belle-sœur  de  son  frère  aîné,  Marie  du  Bois,  dame  de  Schoondorp  (i),  de  laquelle 
il  eut  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Philippe,  rapporté  ci-après. 

2°  Isabelle. 

3°  Jean-Charles  Vilain  XIIII,  premier  lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de 
Los-Rios. 

Et  4°  Sophie  Vilain. 

Philippe  vicomte  Vilain  XIIII  (2). 

Jean-Philippe,  premier  vicomte  de  Vilain  XIIII,  portait  ses  armes  :  de  sable  au 
chef  d'argent,  brisé  d'un  lambel  de  sable,  Vécu  timbré  d'une  couronne  de  vicomte  et  sur- 
monté d'un  heaume  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  sommé  d'une  couronne  en  forme  du 
sommet  crénelé  d'une  tour,  aussi  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable,  et 
au-dessus,  en  cimier,  un  buste  de  nègre,  tortillé  d'argent,  avec  le  chiffre  XIIII  posé  des 
deux  côtés  du  buste,  savoir  :  le  nombre  ou  chiffre  X  à  dextre  et  le  nombre  IIII  à  sénestre, 
le  tout  d'or;  le  dit  écu  supporté  de  deux  lions  d'or,  les  têtes  contournées,  armées  et  lam- 
passées  de  gueules.  Pour  devise  :  Vilain  sans  reproche  (Fig.  552). 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  HEM. 

Postérité  de  Gilbert  de  Gand,  dit  Vilain,  3e  fils  de  Maximilien   et  de 
Philippote  de  .Iakdi,  dite  de  IMastainc,  mentionnés  ci-devant. 

V.  Gilbert  de   Gand,   dit  Vilain,   seigneur   de  Hem,  Lomme,    Sailly    et   Forest, 

({)  Il  était  veuf,  en  premières  noces,  de  Constance-Caroline-Ferdinande  Lundeis,  décédée  sans  enfants 
à  Alost  en  1748. 

(:)  Lisez  :  Philippe-Mathieu-Ferdinand-Jean-Ghislain  vicomte  Vilain  XIIII.  Il  mourut  à  Bruxelles 
en  1810,  ayant  épousé  à  Gand,  en  1777,  Anne-Marie-Colette  de  Ghellinck,  morte  en  1779.  Leur  petit- 
fils,  Charles-Ghislain-Guillaume  comte  Vilain  XIIII,  successivement  membre  du  congrès  national  et  de 
la  chambre  des  représentants  de  Belgique,  ministre  plénipotentiaire  près  du  S'-Siége,  du  roi  des  Deux- 
Siciles  et  du  grand  duc  de  Toscane,  gouverneur  de  la  Flandre-Orientale,  etc.,  etc.,  né  a  Bruxelles  en  1803, 
a  été  marié  à  Pauline  de  Valknsart,  dite  de  Bulehé,  décédéc  à  Maestricht  en  1842. 
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chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S1  Jacques,  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  wallonne  pour  le  service  du  roi  d'Espagne,  membre  de  son 
conseil  de  guerre  et  gouverneur  de  Renty,  épousa  Marie-Françoise  de 
Wissocq,  fille  de  Julien,  chevalier,  seigneur  de  Bomy,  la  Couture,  etc.,  et 
de  Marie  de  Flechin,  dame  d'Esclimeux  et  de  Noirant.  —  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1°  Jacques-Philippe,  rapporté  plus  bas. 

2°  Maximilien  de  Gand,  dit  Vilain,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournai. 

3°  Gilbert  de  Gand,  dit  Vilain,  page  du  roi  Philippe  IV,  puis  chevalier 
de  l'ordre  de  Calatrava,  gentilhomme  de  la  bouche  de  Sa  Majesté,  et  capi- 
taine d'une  compagnie  d'infanterie  wallonne. 

4°  Adrien-François  de  Gand,  dit  Vilain,  chanoine  de  l'église  de  SVPierre 
à  Lille. 

5°  Philippine  de  Gand,  dite  de  Hem,  chanoinesse  de  Nivelles. 

6°  Isabelle  de  Gand-Vilain,  dite  de  Hem,  chanoinesse  de  Mons. 

7°  Marie-Philippine  de  Gand,  dite  Vilain,  morte  jeune. 

VI.  Jacques-Philippe  de  Gand,  dit  Vilain,  seigneur  de  Hem,  Sailly,  etc.,  obtint 
en  sa  faveur  l'érection  en  marquisat  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Hem, 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1660.  —  Il  avait  épousé  Michelle- 
Françoise  de  Varennes,  fille  de  Jean,  seigneur  de  S^Léger,  et  de  Jeanne 
de  Lannoy-de  Lesdaing.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  François-Gilbert,  qui  suit. 

2°  Jacques,  dit  le  vicomte  de  Gand,  dont  il  sera  parlé  ensuite. 

3°  Philippote-Françoise  de  Gand,  mariée  à  Philippe  de  Varennes,  sei- 
gneur d'Houplines,  du  Mez,  Beaumanoir,  etc. 

4°  Marie- Anne  de  Gand,  dite  de  Hem,  alliée  à  Jérôme-Philippe  du  Chastel, 
comte  de  Blangerval,  seigneur  de  Rolleghem  et  Marconville,  colonel  d'infan- 
terie du  conseil  de  guerre,  gouverneur  et  grand-bailli  d'Audenarde. 

VII-  François-Gilbert  de  Gand,  marquis  de  Hem,  seigneur  de  Sailly  et  Forest, 
épousa  Marie-Anne  de  Lannoy,  dame  héritière  d'Esplechin,  fille  d'Antoine, 
seigneur  du  dit  lieu  et  de  Lesdaing,  et  d'Adrienne  de  Bergh-S^Winnoc. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Michel-Maximilien  de  Gand,  dit  Vilain,  marquis  de  Hem,  etc.,  mort 
en  1721,  sans  postérité.  Il  avait  épousé  :  1°  Marguerite-Charlotte  de  Bergh- 
S'-Winnoc,  dame  de  Sept-Fontaines,  d'Auberlieu  et  de  Vallers,  veuve  de 
Louis-François  Bernard,  comte  de  Bailleul;  —  et  2°  Marie-Antoinette  de 
Robles,  comtesse  d'Annapes,  baronne  de  Billy,  qu'il  avait  épousée  en  1716  (i). 


(<)  Les  Fragm.  généal.,  t.  I,  p.  85,  ne  mentionnent  que  cette  seconde  femme,  Marie-Antoinette  de 
Robles,  et  donnent  sa  Ie  femme,  Marguerite-Charlotte  de  Bergh-S*-\Vinnoc,  comme  épouse  d'un  frère 
du  dit  Michel-Maximilien  de  Gand,  qu'ils  ne  nomment  pas  et  qu'ils  titrent  de  marquis  de  Hem,  mort 
avant  1716,  sans  hoirs. 
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2°  François-Gilbert  de  Gand,  chanoine  de  Tournai  et  sous-diacre,  qui 
devint  marquis  de  Hem,  par  la  mort  de  son  frère  aîné,  et  qui  mourut  le 
3  janvier  1727  (1737?).  Il  fut  enteFré  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Tournai, 
avec  l'épitaphe  et  les  16  quartiers  qui  suivent  : 


D.    0.    M. 

Siste  quisquis  ades,  et  pie  mémento 

prenobilis  ac  celsi  Domini  D.  Francisci 

Gisberti  Villani  a  Gandavo,  canonici 

hic  quiescentis  quem  illustravit 

prosapia  à  supremis  Saxonum  Ducibus 

et  Isenghemium  principibus  deducta, 

honoravit  Marchionatus  in 

Hem  et  Sailly,  decoravit  toparcha 

de  Forest,  etc.,  omavit  benigna  humanilas, 

mansuetudo  in  omnes  annum  cetatis 

50.  tum  agens  fato  lœtali  raptus  est 

3  januarii  1737,  precare-transiens 

immortali  gaudent  honore 

Requiescat  in  pace. 


Quartiers 


Villain. 

Lannoy. 

Varennes. 

Berghes. 

Wissocq. 

du  Chastel. 

Jausse-Mastaing . 

Cottrel. 

Stavele. 

Carouble. 

Cuinghien. 

Billemont. 

Masmines. 

Ligne. 

Gaver  e. 

Renty. 

s  sont  mal  arrangés 

et  doivent  êtr 

Gand. 

Lannoy. 

Jauche. 

Cottrel. 

Wissocq. 

du  Chastel. 

Flechin. 

Averhout. 

Varennes. 

Berghes. 

Haynin. 

Longueval. 

Lannoy. 

d'Aubermont 

Cottrel. 

la  Cornhuse. 

Cette  épitaphe  et  ces  quartiers  sont  accompagnés  des  armes  de  la 
famille  de  Gand,  dit  Vilain,  avec  une  couronne  fleuronnée,  tenues  d'un 
côté  par  une  pucelle  et  supportées  de  l'autre  par  un  lion,  avec  des 
banderolles  sur  lesquelles  se  trouvent  le  chiffre  XIIII. 

Et  3°  Jacques-Ignace-Philippe  de  Gand,  aussi  marquis  de  Hem,  depuis 
1727,  mort  sans  alliance  en  1740. 
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Postérité  de  Jacques  vicomte  de  Gand,  frère  puiné  de  François-Gilbert, 

ci-devant. 

VII.  Jacques,   dit  le  vicomte  de  Gand,   fut  capitaine  de  cavalerie  en   1698,  et 

épousa  Isabelle  de  Thiennes,  dame  d'Ardelois,  fille  de  George  de  Thiennes, 
créé  premier  marquis  de  Berthe,  baron  de  Broeck,  gouverneur,  bailli  et 
capitaine  de  la  ville  et  du  château  d'Aire,  et  de  Marie-Adrienne  de 
Lens,  dame  de  Bilque.  De  cette  alliance  vint  : 

VIII.  François-Dominique,  dit  le  comte  de  Gand,  général-major  et  gouverneur 
d'Ostende,  mort  le  16  juillet  1737,  ayant  épousé  Marie-Bonne  l'Allemand. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean-Guillaume,  qui  suit. 

2°  Charles-Eugène,  comte  de  Gand,  page  de  l'archiduchesse  Marie- 
Elisabeth,  à  Bruxelles,  en  1725,  puis  capitaine  et  ensuite  major  d'infan- 
terie au  régiment  de  Saxe-Gotha,  qui  épousa  Marie- Agnès  de  Francquen, 
de  laquelle  il  eut  : 

Emmanuel-Charles-François  comte  de  Gand,  page  du  duc  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine,  à  Bruxelles,  en  1756,  puis  capitaine  dans  le 
régiment  de  Kaunitz,  infanterie,  auparavant  Deynze. 

Jean-Guillaume-François-Marie  de  Gand,  capitaine  d'infanterie,  devint  mar- 
quis de  Hem,  seigneur  de  Sailly  et  de  Forest,  à  la  mort  de  Jacques- 
Ignace-Philippe  de  Gand,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  Il  épousa  : 
1°,  le  23  janvier  1738,  Marie-Anne  Raes,  morte  le  27  février  1746;  et 
2°,  le  30  avril  1748,  Louise-Angélique  de  Fossez,  dame  de  Pottes, 
vicomtesse  des  grand  et  petit  Rouy,  fille  unique  de  Louis-Wallerand  et 
de  Marie-Madeleine-Diane  de  Hannocq-de  Quiry,  sa  lre  femme.  —  De 
ces  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Anne- Marie-Julie-Caroline,  appelée  Mademoiselle  de  Gand. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Guillaume-Louis-Camille  de  Gand,  marquis  de  Hem,  seigneur  de 
Lannoy,  Lomme,  etc.,  appelé  le  comte  de  Gand,  en  1779  chef  du  nom 
et  des  armes  de  sa  maison  par  la  mort  du  maréchal,  prince  d'Isenghien, 
né  le  26  août  1751,  mousquetaire  du  roi  dans  sa  première  compagnie 
en  1774. 

3°  François-Charles-Gabriel,  appelé  le  chevalier  de  Gand,  né  le  27  dé- 
cembre 1752,  aussi  mousquetaire  dans  la  même  compagnie  en  1774. 

Et  4°  Marie-Louise-Angélique  de  Gand,  mariée,  en  1764,  à  Henri-Louis- 
Marie  Jacobs,  seigneur  d'Aigremont,  d'Hailly  et  de  Lompré. 
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BRANCHE   DES   COMTES   DE   LIBERCHIES. 

Postérité  de  Guillaume  de  Garni,  dit  Vilain,  fils  de  JTacqnes-PbilIppe, 
comte  d'Isenghien,  et  d'Isabeau  de  Berghes,  sa  %*  femme,  mentionnés 
ci-devant,  au  degré  V. 

VI.  Guillaume  de  Gand,   dit  Vilain,  baron  et  franc-seigneur  de   S^Jean-Steene, 

mourut  en  1637.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  juillet  1626,  Louise 
de  Mérode,  dame  de  Brifeuil,  morte  en  1647,  fille  puînée  de  Philippe 
baron  de  Mérode  et  du  S^Empire,  comte  de  Middelbourg,  et  de  Jeanne 
de  Montmorency,  mentionnés  d'autre  part.  —  De  cette  alliance  naquit, 
entr'autres  : 

VII.  Guillaume-Ernest   de   Gand,    baron   de    S^Jean-Steene,    sergent-général    de 

bataille,  qui  obtint,  le  12  juillet  1684,  du  roi  Charles  II,  en  sa  faveur 
des  lettres  d'érection  en  comté  de  la  terre  de  Liberchies,  dont  il  était 
seigneur  du  chef  de  sa  femme  Aurélie-Hippolyte  Servais,  mariée  en 
octobre  1671.  Cette  dame  était  fille  unique  de  Jean-Aurèle  Servais, 
seigneur  de  Sainctes  et  de  Liberchies,  capitaine  de  cavalerie  au  service 
du  roi  d'Espagne,  et  d'Hélène-Robertine  de  Mâle,  dite  Malinez.  —  Le 
comte  de  Liberchies  fut  depuis  gouverneur  et  grand-bailli  d'Audenarde, 
et  du  conseil  de  guerre  du  roi  d'Espagne,  et  mourut  le  12  septembre  1694. 
Du  susdit  mariage  vint  : 

VIII.  Jean-Philippe-Ernest  de  Gand,  fils  unique,  lequel  mourut  sans  enfants. 
—  Le  comté  de  Liberchies  passa  ensuite  à  son  oncle  Adrien-Honoré  de 
Gand,  chanoine  et  chancelier  de  Tournai,  mort  en  mai  1710.  —  Il  avait 
cédé  le  comté  de  Liberchies  à  son  frère  André  de  Gand,  vicomte 
d'Audrignies,  mort  le  13  janvier  1705,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi  d'Espagne,  et  gouverneur  d'Ath.  Celui-ci  avait  épousé  Valérie-Isabelle 
de  S'chynghen,  morte  le  12  septembre  1702,  fille  de  Corneille-Adrien  de 
Schynghen,  seigneur  de  Singelbaenst,  et  d'Élisabeth-Marie  de  Masin.  De 
ce  mariage  il  eut  :  1°  N....  de  Gand,  comte  de  Liberchies,  baron  de 
S^Jean-Steene,  qu'il  vendit,  tué  à  la  bataille  d'Audenarde  le  11  juillet  1708, 
sans  avoir  été  marié;  2°  Marie-Isabelle-Ernestine  de  Gand,  comtesse  de 
Liberchies,  morte  en  novembre  1749,  ayant  été  mariée,  en  les  noces,  à 
Alexandre-George  du  Faing,  comte  d'Hasselt,  baron  de  Jamoigne,  mort 
le  3  juillet  1709,  père  de  Lambertine-Lamoraldine-Thérèse  du  Faing, 
comtesse  d'Hasselt,  baronne  de  Jamoigne,  née  le  6  juillet  1708,  mariée, 
le  17  avril  1727,  à  Eugène-Hyacinthe-Marie-Joseph-Ignace  de  Lannoy, 
comte  de  la  Motterie,  dont  un  fils,  Chrétien-Joseph-Grégoire-Ernest  de 
Lannoy,  comte  de  la  Motterie  et  de  Liberchies,  par  donation  de  sa 
grand'mère.  —  La  comtesse  de  Liberchies  avait  épousé,  en  2es  noces, 
par  contrat  du  8  janvier  1716,  Frédéric-François-Hubert  Volckaert, 
seigneur,  puis  comte  de  Weldene,  mort  grand-bailli  du  pays  de  Waes  le 
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24    décembre  1736,   laissant   François-Frédéric-Joseph  Volckaert,   comte 

de  Weldene,  mort  le  1  avril  1743,  à  26  ans,  sans  alliance. 

(IVob .,  pp.  67,  171,  172,  261,  591  et  528;  Suite  du  Suppt.  au  Nob.,  1SSS-16I4,  pp.  20,  39  et 
ISS;  Vrai  Suppt.,  p.  130;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  69,  70  et  US;  Fragrn.  génèal.,  t.  I, 
p.  83  ;  Mélnng.  de  Géndal.,  p.  61  ;  État  armoriât,  p.  42.) 


DE    GAND    ou    DE    GHENDT. 

François  de  Ghendt  épousa  Catherine  van  Varnewyck,  de  laquelle  il  eut  : 
Philippe-Théodore  de  Gand   ou   de  Ghendt,  domicilié  à  Alost,  sa  patrie,  obtint 
approbation  et  ratification  d'adoption  pour  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Varne- 
wyck, par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  7  mars  1645  (Voyez  de  ou  van  Varnewyck). 
Cette  famille  de  Gand  ou  de  Ghendt  porte  pour  armes  :  de  gueules  à  la  croix 
ancrée  d'argent,  chargée  en  abîme  de  Vécusson  de  Varnewyck  (Fig.  943). 
(Nob.,  p.   28£;   Vrai  Suppl.,  p.  142;   Mélang.  de  GénéaL,  p.  93) 


GANSACKER. 

Jacques  Gansacker,  seigneur  de  Schelle  et  d'Itteghem,  djckgrave-général  des 
provinces  de  Brabant  et  de  Flandres,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1678,  et  obtint 
des  supports  par  d'autres  de  l'an  1679 


Jean-Baptiste  Gansacker,  natif  d'Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  26  mars  1699. 


Armes  :  de  sable,  semé  de  fleurs-de-lis  d'or,  au  lion  de  même,  armé,  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or, 
orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  une 
fleur-de-lis  d'or  (Fig.  944). 

(Nob.,  pp.  496  et  610.)  

GANSÉE. 

Simon  Gansée,  receveur-général  de  la  ville  de  Namur,  fut  anobli  par  lettres  du 
22  août  1629,  enregistrées  à  Lille. 

(Nob.,  p.  236  )  

DE    GANTÉS. 

Noble  et  ancienne  famille,  connue  en  Piémont  dès  l'année  1200,  s'établit  ensuite 
en  Provence  où  elle  contracta  des  alliances  avec  les  maisons  les  plus  considérables 
de  cette  province. 

I.  Guillaume  de  Gantés,  chevalier,  qualifié  de  noble  et  égregé  seigneur,  est  le 
premier  que  l'on  trouve  en  Provence,  dont  la  filiation  soit  suivie.  —  Il 
épousa,  en  1315,  demoiselle  Jeanne  de  Becaris,  de  laquelle  il  eut  : 
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1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Charles  de  Gantés,  qui  lut  chevalier  de  Rhodes,  plus  tard  Malte, 
et  mourut  commandeur  de  cet  ordre  en  1386. 


II.  Jean  de  Gantés,  chevalier,  naquit  à   Cuërs,  en    Provence,   et  se  signala  en 

diverses  occasions  par  son  courage  et  par  sa  conduite.  —  Il  accompagna 
la  reine  Jeanne,  comtesse  de  Provence,  en  son  royaume  de  Naples,  où  il 
appaisa  une  révolte  populaire.  Il  fut  ensuite  envoyé  à  Rome,  où  il  soutint 
avec  zèle  et  avec  fermeté  les  intérêts  de  cette  princesse.  —  De  retour  en 
Provence,  il  leva  des  troupes  à  ses  dépends,  dans  la  Viguerie  d'Hières, 
les  conduisit  à  l'armée,  assemblée  en  1374  par  les  états  de  la  province, 
contre  des  brigands  appelés  Tuchins,  qui  ravageaient  la  Provence,  et  fut 
nommé  lieutenant-général  de  cette  armée,  sous  le  général  Jean  Siméonis, 
avec  lequel  il  partagea  la  gloire  de  la  défaite  entière  des  Tuchins.  —  Jean 
de  Gantés  mourut  le  4  juillet  1389,  après  avoir  testé  par  acte  passé  devant 
Pascalis  de  Buco,  notaire,  le  10  août  1362,  conservé  aux  archives  d'Aix. 
Il  avait  épousé,  en  1346,  Catherine  de  Lauris,  sœur  de  Hugues  de  Lauris, 
damoiseau  de  Malemort,  et  seigneur  en  partie  de  Valbonnette,  et  fille  de 
noble  Bertrand  de  Lauris,  chevalier,  et  de  noble  dame  Louise  de  Barras. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

III.  Jacques  de  Gantés,  chevalier,  qui  épousa,  en  1378,  Louise  de  Gombert,  fille 

de  noble  Jacques  de  Gombert,  seigneur  de  Dromont,  de  la  Vallée  et 
de  S^Giniès.  Dont  : 

IV.  Jean  de  Gantés,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Villebon,  qui  se  maria 

par  contrat  passé  devant  Jacques  Augeri,  notaire  de  Draguignan,  le  19  sep- 
tembre 1405,  à  noble  Marie  de  Castellane,  fille  de  noble  Florent  de 
Castellane,  baron  d'Allemagne,  en  Provence,  et  de  noble  dame  Florise 
de  Blacas.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

Et  2°  Florent  de  Gantés,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en  1477. 

V.  Pierre  de  Gantés,  chevalier,  qualifié  noble  et  égregé  seigneur   dans  le    contrat 

de  mariage  de  Marguerite  de  Gantés,  sa  fille,  et  noble  et  distingué  seigneur 
dans  un  acte  du  1  mai  1471,  qui  se  trouve  dans  les  archives  du  roi  à  Aix, 
testa  par  acte  passé  devant  Antoine  Maximin,  notaire  de  Brignoles,  le 
2  mars  1482,  et  ordonna  sa  sépulture  à  Cuërs.  Il  avait  été  marié  deux  fois  : 
1°  par  contrat  passé  devant  Jacques  Martini,  notaire  d'Aix,  le  3  mars  1434, 
avec  Louise  de  Cuërs,  fille  de  noble  Antoine  de  Cuërs,  chevalier;  —  et 
2°,  en  1470,  avec  Honorate  Amico,  d'une  noble  et  ancienne  maison  d'Italie. 
—  Il  n'eut  point  d'enfants  de  ce  dernier  mariage,  mais  de  sa  première 
femme  vinrent  : 

1°  Jean  de  Gantés,  IIIe  du  nom,  qui  suit. 

2°  Bernardin  de  Gantés,  chevalier,  bailli  et  gouverneur  de  Brignoles 
Tome  I.  100 


—  794  — 

pour  les  rois  Louis  XII  et  François  I,  nommé  dans  le  testament  de  son  père. 

3°  Pierre  de  Gantés,  religieux  de  l'ordre  de  S'-Dominique,  à  Saint- 
Maximin,  mort  vicaire  de  la  Sainte-Baume. 

4°  Hélione  de  Gantés,  mariée  à  noble  Jean  de  Benault,  seigneur  de 
Villeneuve,  Valbourges  et  le  Brunet,  conseiller  et  chambellan  de  Charles 
du  Maine,  comte  de  Provence,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

5°  Catherine  de  Gantés,  alliée  à  noble  Emmanuel  de  Vintimille-Lascaris. 

6°  Antoinette  de  Gantés,  femme  de  noble  Artus  de  Cormis,  IIe  du  nom, 
baron  et  syndic  de  la  ville  d'Aix. 

7°  Marguerite  de  Gantés  qui  se  maria,  par  contrat  passé  à  Lambesc  le 
21  mai  1469,  à  noble  Frédéric  de  Lauris,  co-seigneur  du  dit  Lambesc,  et 
fut  bisaïeule  d'Albert  de  Forbin,  mort  grand-prieur  de  Sl-Gilles  et  lieutenant- 
général  des  galères  de  France. 

8°  Louise  de  Gantés,  morte   sans  avoir  pris  d'alliance. 

Et  9°  Douce  de  Gantés,  qui  se  fit  religieuse. 

VI.  Jean  de  Gantés,  IIIe  du  nom,  fut  gouverneur  pour  le  roi  des  côtes  de  Saint- 
Tropés,  d'Hières  et  de  Toulon.  Il  eut  de  noble  Isabelle  de  Reyssone,  qu'il 
épousa  en  1472,  et  qui  mourut  avant  1506,  comme  on  le  voit  dans  un  acte 
du  5  décembre  de  la  même  année,  les  six  enfants  qui  suivent  : 

1°  Esprit  de  Gantés. 

2°  Jacques  de  Gantés. 

3°  Louis-Bernard  de  Gantés,  tué  avec  ses  deux  frères  qui  précèdent, 
tous  trois  le  même  jour,  à  la  plaine  de  Manosque,  pour  le  service  du  roi 
durant  les  guerres  civiles. 

4°  Jean-François  de  Gantés,  capitaine  de  vaisseaux  du  roi,  tué  sur  les 
côtes  du  Portugal  dans  un  combat  naval  contre  les  Espagnols. 

5°  Pierre,  qui  suit. 

Et  6°  Joseph  de  Gantés,  capitaine  d'infanterie,  mort  à  l'âge  de  22  ans. 

"VII.  Pierre  de  Gantés,  IIe  du  nom,  est  qualifié  noble  et  généreux  seigneur  dans 
son  contrat  de  mariage  passé  devant  Laurent  Pellety,  notaire  d'Aix,  le 
18  septembre  1540,  avec  noble  demoiselle  Anne-Marguerite  de  Forbin, 
âgée  de  14  ans,  fille  de  noble  Claude  de  Forbin  et  de  dame  Hélione  de 
Meyran.  Il  mourut  avant  le  28  décembre  1581,  et  eut  de  son  dit  mariage  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  Louis  de  Gantés,  chanoine  et  vicaire-général  de  Marseille. 

VIII.  Jacques  de  Gantés,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Valbonnette  en  Provence, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  son  savoir  et  par  la  connaissance  qu'il 
avait  de  différentes  langues  orientales  et  européennes,  anciennes  et  mo- 
dernes. Il  mourut  le  12  juin  1631  à  Aix,  ayant  été  marié  par  contrat  passé 
devant  Raymond  Chavignot,  notaire  d'Aix,  le  28  décembre  1581,  à  Françoise 
de  Roberty,  fille  de  noble  Rodolphe  de  Roberty  et  de  dame  Catherine 
de  Fabry-Fabregues.  —  De  cette  alliance  sont  issus  : 
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1°  François,  rapporté  plus  bas. 

2°  Louis  de  Gantés,  prêtre,  protonotaire  apostolique  et  chanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Notre-Dame  de  la  Majour  de  Marseille,  député 
à  Rome  auprès  du  pape  Urbain  VIII,  au  nom  de  tous  les  habitants  de 
Marseille,  pour  demander  la  canonisation  de  Jean-Baptiste  Gault,  évoque 

Ide  Marseille.  Il  testa  par  acte  passé  devant  Rampai,  notaire  de  Marseille, 
le  23  octobre  1660,  et  mourut  en  cette  ville  au  mois  d'octobre  1664. 
Et  3°  Laurence  de  Gantés,  morte  à  Rrignoles  sans  avoir  été  mariée. 

IX.  François  de  Gantés,  seigneur  de  Valbonnette,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 

seils, fut  pendant  40  ans  procureur-général  au  parlement  d'Aix,  où  ses 
services  lui  méritèrent  une  pension  de  Sa  Majesté.  Il  fut  député  à  Mar- 
seille en  1635,  pour  mettre  cette  ville  hors  de  surprise,  et  y  donner  tous 
les  ordres  nécessaires  à  sa  garde.  Il  fut  aussi  député  plénipotentiaire  du 
roi  au  Pont-Beau  voisin,  pour  y  traiter  de  la  paix  en  1663.  —  Il  fonda 
un  prieuré  et  une  chapelle,  sous  le  titre  de  S'-Joseph,  aux  frères  prêcheurs 
d'Aix,  comme  il  paraît  par  trois  actes,  des  4,  5  et  12  juillet  1670,  testa 
le  28  décembre  1675,  par  acte  reçu  par  Citrany,  notaire  à  Aix,  y  mourut 
le  15  mars  1579,  et  fut  enterré  au  caveau  de  sa  famille,  dans  l'église 
des  Dominicains  de  cette  ville,  au  pied  du  maître-autel,  du  côté  de  l'épître. 
Il  avait  été  marié  par  contrat  passé  devant  P.  Beaufort,  notaire  d'Aix, 
le  24  septembre  1634,  à  noble  demoiselle  Jeanne  de  Crose,  tante  d'Antoine- 
François  et  de  Jean  de  Crose,  chevaliers  de  Malte,  et  fille  de  noble 
Antoine  de  Crose,  seigneur  de  Lincel  et  de  S^Martin,  et  de  noble  dame 
Marguerite  de  Guiran-la  Brillanne.  —  De  leur  mariage  vinrent  : 

1°  Jean-François,  qui  suit. 

2°  Michel  de  Gantés,  tige  des  Seigneurs  d'Ablainsvelle,  qui  seront  rapportés. 

3°  Françoise  de  Gantés,  mariée,  par  contrat  du  19  juillet  1661,  à  noble 
Michel  de  Félix,  de  la  même  maison  que  le  maréchal-comte  de  Mu  y 
chevalier  des  ordres  du  roi,  ministre  et  secrétaire  d'état  au  département 
de  la  guerre  en  1675,   et   fils  de  noble  Martin    de  Félix   et  de  dame 
Marguerite  d'Albert-Essars. 

Et  4°  Gabrielle  de  Gantés,  mariée,  par  contrat  du  2  décembre  1663, 
à  noble  François  de  Veteris,  seigneur  du  Revest,  fils  de  noble  Melchior 
de  Veteris,  seigneur  du  Revest  et  de  Pui-Michel,  et  de  dame  Marie  du 
Perier. 

X.  Jean-François  de  Gantés,  seigneur  de  Valbonnette,  fut  reçu  procureur-général 

au  parlement  d'Aix,  sur  la  démission  de  son  père,  le  20  juin  1674,  puis 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  même  parlement  et  reçu  le  5  juin  1680. 
Il  mourut  le  11  mars  1703,  et  fut  enterré  aux  Dominicains  d'Aix.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Joseph  Darbès,  notaire  d'Aix,  le 
6  juillet  1671,  Gabrielle  de  Clapiers,  fille  de  Henri,  chevalier,  seigneur 
de  Wauvenargues  et  de  Claps,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  de  dame 
Thérèse  de  Galifet-du  Tholonet.  —  Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Louis-Henri,  qui  suit. 

2°  Thérèse  de  Gantés,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Graffeau,  notaire 
d'Aix,  le  19  nov.  1698,  à.  noble  Balthazard-Louis  de  Ferrier,  seigneur 
d'Auribeau  et  de  S'-Julien,  frère  du  commandeur  d'Auribeau,  mort  à  Malte 
le  19  janvier  1751. 

3°  Anne-Marguerite  de  Gantés,  morte  à  Aix,  le  29  septembre  1765,  à 
85  ans,  ayant  été  mariée,  par  contrat  du  17  juin  1703,  à  Pierre  de 
Gaillard,  baron  de  S^Estève,  en  Provence,  seigneur  de  Ventabren,  de 
la  Bouisse,  d'Auréac,  de  Beaurecevil  et  Allons,  commandant  un  escadron 
dans  le  régiment  de  la  Reine-dragons,  fils  de  César  de  Gaillard,  baron 
de  S^Estève,  seigneur  de  Ventabren  et  d'Auréac,  conseiller  au  parlement 
d'Aix,  et  de  Marguerite  de  Jarente,  des  marquis  de  Sénas,  en  Provence. 
De  ce  mariage  naquit,  entr' autres  enfants  : 

Louis-Henri  de  Gaillard,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1736,  gouverneur 
de  l'île  de  Goze  en  1742,  nommé  pour  présenter  les  faucons  au  roi  en  1753. 

4°  Polixène  de  Gantés,  dame  de  compagnie  de  Madame  Elisabeth-Charlotte 
de  Bavière,  2e  femme  de  Monsieur,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV,  morte 
à  Aix  le  31  mai  1741,  et  inhumée  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale 
de  Ste-Madeleine  de  cette  ville.  —  Elle  avait  épousé  Joseph  d'Isnard, 
seigneur  d'Esclapon,  écuyer  calvacadour  de  l'écurie  du  duc  d'Orléans,  régent 
de  France;  fils  d'Honoré  d'Isnard,  seigneur  des  Deux-Frères,  et  d'Anne 
marquise  de  Villeneuve-de  Beauregard. 

5°  Agnès  de  Gantés,  religieuse  au  second  couvent  des  Urselines  à  Aix. 

Et  6°  Madeleine  de  Gantés,  religieuse  carmélite  à  Aix,  morte  en  1718. 

.  Louis-Henri  de  Gantés,  seigneur  de  Valbonnette,  épousa  :  1°  par  contrat 
passé  devant  Sollin,  notaire  de  Marseille,  le  20  août  1703,  Marie-Thérèse 
d'Oraison,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Beaulieu,  et  d'Anne  de  Lascours  ; 
—  et  2°  Suzanne  de  Crestian,  morte  à  Brignoles  en  avril  1761.  —  De 
ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Pierre-Henri-Anne,  qui  suit. 

2°  Thérèse-Félicité  de  Gantés,  morte  à  Brignoles,  âgée  de  quatre  ans. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Charles- Joseph  de  Gantés,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Luxem- 
bourg-infanterie, mort  sans  alliance. 

4°  Jean-François  de  Gantés,  garde-marine  en  janvier  1746,  enseigne 
en  1751,  et  lieutenant  de  vaisseaux  du  roi,  au  département  de  Toulon, 
en  avril  1757.  Il  fit  ses  premières  campagnes  en  1746,  1747  et  1748,  et 
se  distingua  au  combat  naval  que  M.  de  Sabran,  capitaine  du  vaisseau 
français  le  Centaure,  de  74  canons,  soutint  pendant  sept  heures  contre 
l'escadre  anglaise,  le  17  août  1759.  Il  reçut  deux  blessures  dans  ce  corn- 
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bat,  et  y  fut  fait  prisonnier.  Il  fut  créé  chevalier  de  S^Louis  en  juillet  1771, 
et  nommé  capitaine  de  vaisseaux  du  roi,  au  département  de  Toulon,  en 
mars  1772.  —  Il  n'était  point  marié  en  1779. 

5°  Louis-Jacques  de  Gantés,  prieur  de  S*- Joseph,  mort  le  15  ou  16  juin 
1753,  à  Avignon,  au  séminaire  de  Sainte-Garde. 

6°  Anne-Euphrosine  de  Gantés,  religieuse  ursuline  à  Brignoles,  morte 
le  2  avril  1747. 

7°  Ursule-Marguerite  de  Gantés,   aussi  religieuse  ursuline  à  Brignoles. 

Et  8°  Anne-Claire  de  Gantés,   non  mariée  en  1779. 

Pierre-Henri-Anne  de  Gantés,  seigneur  de  Valbonnette,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  S^Louis,  a  servi  en  qualité  de  premier  enseigne  des 
galères  du  roi  à  Marseille;  fut  député  de  la  noblesse  de  Provence,  pour 
être  présent,  en  1751,  aux  comptes  de  cette  province.  —  Il  épousa,  le 
16  janvier  1744,  Marie-Rose-Jeanne  de  Roux,  dame  de  Beauvezet  et  de 
la  Manon,  morte  à  Brignoles,  le  14  juillet  1767,  âgée  de  47  ans,  fille  de 
François  de  Roux,  seigneur  de  Beauvezet  et  de  la  Manon,  et  de  Rose 
de  Bernardy,  des  vicomtes  de  Valernes.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  François-Joseph-Henri  de  Gantés,  né  le  21  juin  1747,  enseigne  de 
vaisseaux  du  roi,  au  département  de  Toulon,   en  mars   1772. 

2°  Pierre-Etienne-Constantin  de  Gantés,  mort  à  Brignoles  le  6  oct.  1752. 

3°  Louis-Jean-Baptiste-César  de  Gantés,  né  à  Brignoles  en  juillet  1750, 
mort  le  20  octobre  1754. 

4°  Pierre- Aimé-Hilarion  de  Gantés,  né  à  Brignoles  le  26  novembre  1760, 
paraît  avoir  servi  sur  les  vaisseaux  du  roi. 

5°  Marie-Marthe-Thérèse-Rose  de  Gantés,  née  à  Brignoles  le  23  sep- 
tembre 1745,  mariée,  le  14  janvier  1765,  à  François-Barthélemi-Casimir 
de  Pelissier,  fils  de  Jean-Barthélemi,  et  de  Marthe  de  Venerosi-de  Pis- 
ciolini,  des  comtes  de  Tredo. 

Et  6°  Josèphe-Claire-Marie-Adélaïde-Bénigne  de  Gantés,  née  à  Brignoles 
le  19  mars  1757. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ABLAINSVELLE. 

Postérité  de  Michel  de  Gantés,  second  fils  de  François  et  de  Jeanne 
de  Chose,  mentionnés  ci-devant  an  degré  IX.. 

XBIS.  Michel  de  Gantés,  mousquetaire  du  roi  en  sa  première  compagnie,  depuis  1680 
jusqu'en  1683,  eut  le  21  octobre  de  la  même  année  l'agrément  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  de  nouvelle  levée,  qui  fut  incorporée  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  Royal-Cravates,  par  lettres  de  passe  du  16  janvier  1684. 
Il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690,  et  élu  en  1694  consul  de  la 
ville  d'Aix  et  procureur  des  gens  des  trois  états  de  Provence.  —  Il  eut 
acte  de  la  représentation  de  ses  titres  de  noblesse  devant  M.  le  Bret, 
intendant  de  Provence  le  9  mars  1702.  Il  testa  le  5  mai  1727,  mourut  le 
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12  mars  1728,  et  fut  enterré  aux  Dominicains  d'Aix.  —  Il  avait  épousé  à 
Aire,  en  Artois,  par  contrat  du  26  août  1087,  Jeanne  Hyacinthe-Ignace 
Hannedouche,  fille  de  Jean-Robert,  et  de  Marie-Marguerite  de  Wauvrans, 
laquelle  lui  survécut  jusqu'au  25  décembre  1741,  et  fut  enterrée  dans  l'église 
paroissiale  de  Ste-Madeleine  d'Aix  (Voyez  Hannedouche,  famille).  —  De  la 
dite  alliance  sont  sortis  : 

1°  Michel-Ignace,  qui  suit. 

2°  Jean-Charles  de  Gantés,  baptisé  à  Aire  le  13  juillet  1G93,  mort  sans 
alliance. 

3°  Balthazar-Louis  de  Gantés,  né  à  Aix  le  8  janvier  1701,  marié,  le 
4  juin  1743,  à  Laurence  de  Lombardy,  et  mort  sans  postérité  le  20  juil- 
let 1777. 

4°  Jean-François  marquis  de  Gantés,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis,  qui  eut  une 
côte  cassée  à  la  défense  du  pont  de  Dingelfingen,  en  Bavière,  et  une  épaule 
à  l'attaque  du  pont  de  Casal-Bajano,  en  Italie.  —  Il  fut  d'abord  capitaine 
d'infanterie  dans  le  régiment  de  Provence  en  1734,  ensuite  capitaine  des 
grenadiers  de  ce  régiment  en  1742,  commandant  dans  Château-Dauphin 
en  1744,  et  a  eu  commission  et  rang  de  lieutenant-colonel  d'un  corps  de 
volontaires  de  son  nom  le  30  janvier  1746.  Il  fut  nommé  brigadier  des 
armées  le  1  janvier  1748,  colonel  du  corps  des  volontaires  du  Dauphiné  le 
30  décembre  de  la  même  année,  maréchal-de-camp  le  10  février  1759, 
commandant  pour  le  roi  à  Marpurg  en  1760,  ensuite  à  Giessen  en  1761, 
lieutenant-général  des  armées  le  25  juillet  1762,  et  commandeur  de  l'ordre 
de  S'-Louis  en  1771.  —  Il  mourut  à  Paris  le  3  avril  1776,  ayant  été 
marié,  le  22  septembre  1750,  avec  Charlotte-Baptistine-Antoinette  de  Pon- 
tevès-Gien,  présentée  le  31  mai  1764,  par  la  vicomtesse  de  Castellane, 
et  fille  d'Elzéar  de  Pontevès,  chevalier,  seigneur,  marquis  et  commandant 
pour  le  roi  de  Pontevès-Gien,  îles  et  forts  en  dépendants,  et  de  Claire- 
Baptistine- Antoinette  de  Monyer-Chateaudeuil.  —  La  marquise  de  Gantés 
fut  nommée  dame  d'honneur  de  la  princesse  Elisabeth-Alexandrine  de 
Bourbon-Condé,  dite  Mademoiselle  de  Sens,  le  22  novembre  de  la  même 
année  1764,  et,  en  cette  qualité,  a  été  présentée  à  LL.  MM.  et  à  la  famille 
royale  par  la  princesse  de  Conti,  sœur  de  Mademoiselle  de  Sens. 

5°  Joseph-Michel  de  Gantés,  qui  mourut  le  6  fév.  1727,  sans  avoir  été  marié. 

6°  Françoise  de  Gantés,  morte  sans  alliance. 

Et  7°  Catherine-Hyacinthe  de  Gantés,  morte  à  Néoules,  en  Provence, 
le  24  mai  1748.  Elle  avait  été  mariée,  le  2  octobre  1720,  à  Louis  d'Allard, 
seigneur  de  Néoules,  de  la  Batelière  et  de  Fongagou.  —  De  ce  mariage 
vint,  entr'autres  : 

Jean-François-Louis  d'Allard,  seigneur  de  Néoules,  conseiller  au  par- 
lement d'Aix,  lequel  épousa  Dauphiné  de  Bausset-de  Roquefort,  nièce 
de    l'évêque    de    Beziers,    et   fille   de    Michel-Jean-Baptiste   de    Bausset, 
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seigneur  de  Rauquefort,  consul  de  la  ville  d'Aix,  procureur  des  gens  des 
trois  états  de  Provence  en  H36  et  1737,  et  syndic  de  la  noblesse  en 
1749,  1750  et  1751,  et  de  Marie-Thérèse  de  Gantel-Guilton.  Il  y  a  eu 
des  enfants  de  ce  mariage. 

XI.  Michel-Ignace  de  Gantés,  seigneur  d'Ablainsvelle,  de  Rebeque,  de  Foncq- 
villers,  de  la  Pastourelle  et  de  S*-Marcq,  fut  baptisé  à  Aire  le  4  déc.  1688, 
et  décéda  à  Ablainsvelle  le  10  déc.  1752.  Il  fut  reconnu  noble  d'extraction, 
par  sentence  de  l'élection  provinciale  d'Artois  du  11  août  1727,  et  comme 
tel  ses  armes  inscrites  sur  l'armoriai  de  cette  élection.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Cuvillier  et  Gellé,  notaires  d'Arras,  le  31  octobre  1722, 
Jeanne-Elisabeth  de  le  Val,  lors  veuve  de  Louis-Ernest  de  Marbais,  sei- 
gneur de  Verval,  et  fille  de  Jacques  de  le  Val,  seigneur  de  la  Marche  et 
de  Ponches,  et  de  Jeanne  de  le  Val-de  Sains-lez-Marquion.  —  Le  dit 
Jacques  de  le  Val  était  fils  de  Maximilien  de  le  Val,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  la  Marche,  et  d'Antoinette-Thérèse  de  Citey,  qu'il  avait  épousée  par 
coutrat  du  21  janvier  1639,  et  petit-fils  de  Maximilien  de  le  Val,  Ier  du 
nom,  seigneur  de  la  Marche,  qui  épousa,  le  31  décembre  1605,  Catherine 
Payen  ;  le  dit  Maximilien  avait  pour  sixième  aïeul  Roger  seigneur  de  le  Val 
en  Warneton,  chevalier,  qui  avait  épousé,  en  1370,  Marguerite  de  Lannoy, 
fille  de  Hugues,  seigneur  de  Lannoy  et  de  Lys,  et  de  Marguerite  dame  de 
Maingoval,  en  Artois.  —  La  susdite  Jeanne-Elisabeth  de  le  Val,  épouse 
de  Michel-Ignace  de  Gantés,  mourut  à  Ablainsvelle  le  13  juillet  1749,  ayant 
eu  de  son  second  mari  : 
1°  François-Michel-Bernard,  qui  suit  : 

Et  2°  Robert-Antoine  de  Gantés,  chevalier,  seigneur  de  la  Pastourelle, 
commença  à  servir  en  1742  dans  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la 
garde  du  roi,  fut  fait  capitaine  de  cavalerie  à  la  suite  du  corps  des  volon- 
taires de  Gantés  par  commission  du  19  mars  1748,  écuyer  de  main  de 
la  reine  le  31  décembre  1753,  capitaine  d'une  compagnie  de  40  hommes 
d'infanterie  et  de  30  dragons  dans  le  corps  des  volontaires  du  Dauphiné, 
ci-devant  Gantés,  par  commission  du  1  mars  1758,  chevalier  de  S^Louis 
le  21  juin  1768,  et  gouverneur  de  Saintes,  capitale  de  la  Saintonge,  en  sur- 
vivance du  duc  d'Uzès,  par  provisions  du  28  décembre  1766.  —  Il  s'est 
trouvé  aux  batailles  de  Fontenoy  le  11  mai  1745,  de  Rocoux  le  11  oct.  1746, 
de  Lawfeld  le  2  juillet  1747,  de  Minden  le  1  août  1759,  à  l'attaque  de 
Fritzlar  le  1  juillet  1760.  et  à  la  journée  du  4  juillet  1762,  où  il  chargea, 
à  la  tête  d'un  piquet  de  dragons,  un  corps  hanovrien,  qu'il  culbuta  dans 
un  étang,  et  où  il  mit  en  fuite  un  régiment  anglais.  —  Il  a  obtenu  en 
considération  de  la  distinction  de  ses  services,  par  lettres  patentes  du  roi 
au  mois  de  juillet  1770,  la  chevalerie  héréditaire  pour  lui  et  ses  descen- 
dants mâles,  avec  la  permission  de  décorer  leurs  armoiries  d'une  couronne 
à  cinq  fleurons  d'or.  Ces  lettres  furent  enregistrées  en  l'élection  provinciale 
d'Artois  le  24  octobre  de  la  même  année.  Il  n'était  pas  marié  en  1779 


—  800  — 

François-Michel-Bernard  de  Gantés,  seigneur  d'Ablainsvelle,  de  Rebeque, 
de  Foncqvillers  et  de  Saint-Marcq,  mourut  à  Ablainsvelle  le  8  mars  1777, 
ayant  été  marié,  par  contrat  passé  devant  Bouttemy  et  Cocquel,  notaires 
d'Arras,  le  19  avril  1749,  à  Marguerite-Thérèse-Françoise  du  Pont,  de 
laquelle  il  eut  treize  enfants;  ceux  qui  vivaient  en  1779  sont  : 

1°  François-Ignace-Marie,  qui  suit. 

2°  Jean-François-Joseph  de  Gantés,  né  à  Ablainsvelle  le  29  juin  1763. 
Il  paraît  avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique. 

3°  Louis-Henri-Rossolin  de  Gantés,  né  le  24  janvier  1767. 

4°  Charlotte-Josèphe-Scholastique  de  Gantés,  née  le  21  février  1761.  La 
preuve  de  sa  noblesse  a  été  produite  à  M.  d'Hozier,  qui  a  donné  son 
certificat  le  2  août  1770. 

5°  Marie-Marguerite  de  Gantés,  née  le  8  mars  1762. 

Et  6°  Clotilde-Gertrude-Pierre-Françoise-Charlotte  de  Gantés,  née  le 
22  octobre  1765. 

[.  François-Ignace-Marie  de  Gantés,   seigneur  d' Ablainsvelle,  de   Rebeque, 
de  Foncqvillers  et  de  S*-Marcq,  naquit  à  Ablainsvelle  le  25  janvier  1750. 
Il  fut  élevé  page  de  la  chambre  du  roi,  où  il  fut  reçu  le  1  janvier  1763, 
après  avoir  fait  ses  preuves,    suivant  le  certificat  de  M.  d'Hozier,  juge 
d'armes  de  France,   du  13  décembre  1762,  passa  sous-lieutenant  au  régi- 
ment de  cavalerie  Royal-Pologne,  par  brevet  du  roi,  expédié  à  Versailles 
le  31  décembre  1766.  Il  obtint  en  1770  une  gratification,  en  considération 
de   ses  services,  et  en  septembre  1775  il  fut  fait  capitaine  dans  le  même 
régiment.  Il  épousa,  le  14  octobre  1777,  Marie-Françoise-Thérèse  Petitpas, 
fille  de  Charles-Hippolyte  Petitpas,  chevalier,  seigneur  de  Walle  et  de 
Wez,   ancien   officier   aux  gardes  wallonnes  en   Espagne,  et   de  Jeanne- 
Françoise  Bourdon. 
Les  armes  de  Gantés  sont  :  d'azur  au  chef  émanché  d'or  de   quatre  pièces.  L'écu 
sommé  d'une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions  au  naturel.    Ou  l'écu  sommé 
d'un  casque  d'argent  à  six  grilles  d'or  posé  de  front,  et  soutenu  à  droite  par  la  Prudence, 
tenant  de   la  main  droite  un  serpent  au-dessous  de.   la   tête,   dont  le   corps   est    tortillé 
autour  du  bras,  et  de   la  gauche  un  miroir  en  ovale   avec  un  manche   d'argent,   dans 
lequel  elle   se    regarde;  et  à  gauche  par   Thémis   ou   la  Justice,  tenant  de   la  main 
droite  une  épée  nue  d'argent,  garnie  d'or,  la  pointe  en  bas,  et  de  la  gauche  des  balances 
d'or  en  équilibre;   l'une  et  l'autre  habillées  d'or  avec  une  draperie  d'azur,   et  ayant   la 
tête  nue  et  la  poitrine  découverte.  —  Cimier  :  un  lion  au  naturel,  acculé  sur  le  casque. 
—  Lambrequins  d'or  et  d'azur.  —  Devise  :  Sensere  Gigantes  (Fig.  945). 
(Suite  du  Suppt.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  229.) 


GANTHOIS,   dit    DE    LE    CAMBE. 

Voyez  ci-devant,  article  de  le  Cambe,  p.  382. 
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GASPARD    DE    TOULONJON.    —    Voyez  de  Toulonjon. 


*  GASPAROLY. 

Un  membre  de  cette  famille  obtint  des  lettres  d'anoblissement  et  le  titre  de  che- 
valier le  23  juin  1771.  Ses  armes  étaient  :  d'azur  à  une  étoile  à  6  rais  d'or  posée  à 
yangle  dextre  du  chef;  taillé  de  sinople;  un  lion  d'or  brochant  sur  le  taillé;  au  chef  d'or, 
a  une  aigle  de  gueules  (Fig.  946). 

(Élut  uni).,  p.   Vj.) 

i  DE    GATHOVE,    dit    GATHOVIUS. 

Jean-Baptiste  de  Gathovius,  écuyer,  épousa  Anne-Jacqueline  de  Portugal,  fille 
de  Guillaume,  chevalier,  et  d'Anne  van  der  Haegen.  De  ce  mariage  : 

Jean-Baptiste-Hubert-Guillaume  de  Gathovius,  écuyer,  seigneur  de  Holsbeeck, 
Attenhove,  Hackendover,  Hautchart,  Wilmersum,  Artevelde  et  dans  Put,  épousa 
Anne-Françoise  de  Glimes,  fille  de  Wynand  comte  de  Glimes,  vicomte  de  Jodoigne, 
et  de  Michelle  d'Ydeghem,  comtesse  de  Waton.  De  cette  alliance  vint  : 

Jean-Baptiste-Ignace-Bruno  de  Gathovius,  écuyer,  capitaine  d'infanterie  au  service 
de  Charles  VI,  roi  d'Espagne,  épousa  Marie-Louise-Catherine  de  Spangen,  fille  de 
Jean-Charles  baron  de  Spangen,  et  de  Catherine  de  Wisscher,  et  petite-fille  de 
Françoise-Joseph  baron  de  Spangen,  et  de  Marie- Jeanne  de  Glimes.  Le  dit  Jean- 
Baptiste-Ignace-Bruno  de  Gathovius  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  6  nov.  1756, 
au  port  d'un  écu  :  de  sable  à  trois  macles  d'or,  Vécu  sommé  d'un  heaume  d'argent,  grillé, 
liseré,  couronné  d'or,  et  doublé  de  gueules  aux  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  pour 
cimier  :  une  macle  de  Vécu  (Fig.  947).  Du  susdit  mariage  vinrent  : 

1°  Louis-Joseph-Jean-Baptiste  qui  suit. 

2°  Marie-Josèphe-Jeanne-Caroline  de  Gathovius,  alliée  avec  Pierre-François-Joseph 
comte  de  Thiennes,  seigneur  de  Lombize  et  membre  de  l'état  noble  de  la  province 
et  comté  de  Hainaut,  dont  postérité. 

Et  3°  Louis-Joseph  de  Gathovius,  écuyer,  licencié  es  loix,  encore  célibataire 
en  1780. 

Louis- Joseph-Jean-Baptiste  de  Gathovius,  écuyer,  fils  aîné,  seigneur  de  Hols- 
beeck, Attenhove,  etc.,  épousa,  par  contrat  de  mariage,  en  1768,  Jeanne-Ursule- 
Guillelmine  de  Sterling,  originaire  du  royame  d'Ecosse,  fille  de  Jérôme-François, 
écuyer,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Priez,  pour  le  service  de  S.  M.  I. 
et  C,  et  de  Jeanne-Ursule  Petit,  dame  en  Gognies,  fille  de  Pierre  Petit,  écuyer, 
et  de  N....  Despretz.  De  ce  mariage  vint  : 

Charles-Philippe  de  Gathovius,  écuyer,  fils  unique. 

[Nouv.  vrai  SuppL,  p.  127;  Correct,  intércss.,  p.  Il;  État  armoriai,  p.  15.) 


DE    GAULE. 

Ferdinand  de   Gaule  épousa  une  dame   dont  nous  ignorons  le  nom,  et  en  eut  : 
Baudouin   de  Gaule,  qui    épousa  Isabeau  van  der  Meeren,  fille  de  Jean  et  de 
Tome  I.  101 
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Catherine  Nagels,  comme  appert  par  preuves  des  années  1565,  15(37,  1585  et  1580, 
tirées  des  registres  de  la  ville  de  Bruxelles.  De  ce  mariage  vint  : 

Jérôme  de  Gaule,  chevalier,  conseiller  du  grand-conseil  de  Gueldre,  lequel  mourut 
le  1G  juillet  1050,  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Ruremonde,  avec  Anne 
de  Kinschot,  son  épouse,  morte  le  1  mai  1649,  fille  de  Henri  et  de  Marguerite 
Schot.  —  Les  enfants  issus  de  ce  mariage  furent  : 

1°  Henri  de  Gaule,  prêtre  et  chanoine  de  S^Donat,  à  Bruges,  où  il  mourut  Le 
G  février  1645. 

2°  François  qui  suit. 

3°  Baudouin  de  Gaule,  prêtre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Ruremonde,  1653. 

4°  Jean-Baptiste  de  Gaule,  conseiller' au  conseil  de  guerre,  mari  de  N....  de  Bre. 

5°  Anne-Marie  de  Gaule,  morte  en  1646,  ayant  épousé  Charles  Hovyne,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bourguelles,  conseiller  et  chef-président  du  conseil  privé,  décédé 
le  13  avril  1671. 

6°  Isabelle  de  Gaule,  épouse  de  François  de  Meulenaere,  conseiller  du  conseil 
de  Flandre. 

Et  7°  Catherine  de  Gaule,  selon  titre  de   1653. 

François  de  Gaule,  commissaire  ordinaire  des  montres  de  S.  M.,  épousa  Antoi- 
nette van  den  Bempde,   de  laquelle  il  eut  : 

1°  Jérôme  de  Gaule,  selon  titres  de  1653. 

2°  Baudouin  de  Gaule. 

Et  3°  Marguerite-Thérèse  de  Gaule,  alliée  à  N....  Hoevelmans,  capitaine  d'une 
compagnie  de  Crawattes  pour  le  service  de  l'empereur. 

Armes  :  d'azur  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules  et  coiironné  d'or  (Fig.  948). 
(Fragm.  généal.,  t.  I,  p.  190.) 


GAULTIER. 

Jean-Charles  Gaultier  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1678. 
(Nob.,  p.  499.) 


GAUTIER. 

Un  membre  de  cette  famille  obtint   des  lettres  d'anoblissement,   avec  rétroac- 
tion de  noblesse,   le  30  avril  1768.  Ses  armes  étaient  :  écartelé,  aux  1  et  4  tiercé 
en  fasce  d'or,  d'argent  et  de  gueules,  aux  2  et  3  d'azur  à  un  lion  d'or  (Fig.  949). 
(État  armoriât,  p.  d5.) 


DE    GAVRE. 

I.  Rasse,  sire  de  Gavre,  de  Chièvres,  de  Liedekercke  et  de  Boulers,  dit  le  Glo- 
rieux Chevalier,  pair  de  Hainaut  et  grand  échanson  de  Flandres,  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  Il  avait  épousé  Sophie,  fille 
de  Godefroid  II,  sire  de  Breda,   de  laquelle  naquit,  entr'autres  : 
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II.  Arnould  de  Gavre,   sire  d'Impeghem,  Haersele,   etc.,  qui  épousa  Marguerite 

dame  héritière  de  Hérimez,  Mérignies  et  Brugelette.  De  cette  alliance  vint  : 

III.  Jean  de   Gavre,    dit   V Illustre   Chevalier,   tué    à  la  bataille   de   Furnes.    Sa 

femme,  Catherine  de  Gavre,  dame  d'Escornaix  (en  flamand  Schoorisse), 
le  rendit  père  de  : 

IV.  Jean  de  Gavre,  sire  de  Hérimez,  lequel  mourut  en  1333,  ayant  épousé  Guil- 

lemette  de  Waurin  (Wavrin)  (i).   De  ce  mariage  naquit  : 

V.  Gérard  de  Gavre,   dit  de  Hérimez,   sire  de  Steenkercke.  Il  épousa  Yolande 

d'Elsloo,  dame  de  Flotte,   Harchies,   etc.  Leur  fils  Guillaume  suit  . 

VI.  Guillaume  de  Gavre,  dit  de  Hérimez,  sire  de  Steenkercke,  épousa,  en  pre- 

mières noces,  Isabeau  d'Enghien,  fille  de  Wauthier  III,  sire  d'Enghien, 
et  d'Isabeau  comtesse  de  Brienne  et  de  Liches,  duchesse  d'Athènes;  et, 
en  secondes  noces,  en  1406,  Jeanne  de  Berlo,  dame  de  Fresin,  en  Bra- 
bant  (Voyez  cette  seigneurie).  De  cette  seconde  alliance  naquit  : 

VII.  Godefroid  de  Gavre,  dit  Pinchart,  sire  de  Fresin,  qui  épousa  Florence  de 

Gréz.  Dont  : 

VIII.  Godefroid  de  Gavre,  sire  de  Fresin  et  de  Quinquempoix,  qui,  de  sa  femme 
Marie  de  Ghistelles,  eut  Jacques,  qui  suit. 

IX.  Jacques  de  Gavre,  sire  de  Fresin,   Ollignies,   etc.,   chevalier  de  la  Toison 

d'or,  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint,  et  grand-bailli  du  Hainaut, 
mort  le  5  août  1537.  —  Il  avait  épousé  Antoinette,  dame  héritière  d'Inchy 
et  de  Pas,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

X.  Louis  de  Gavre,   chevalier,  seigneur  de  Fresin,  Ollignies,   etc.,  qui  fut  allié 

avec  Jeanne  de  Rubempré.  —  De  ce  mariage  naquit  : 

XI.  Charles  de  Gavre,  Ier  comte  de  Beaurieu  (au  pays  de  Liège)  et  du  SVEmpire, 

seigneur  de  Fresin,  Ollignies  et  Inchy.  Il  épousa,  en  lres  noces,  Marguerite 
de  la  Marck,  et,  en  2es  noces,  Honorine  de  l'Esclatière,  dame  d'Ayseau. 
De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Charles  de  Gavre  (2),   chevalier,  colonel  d'un   régiment   d'infanterie 
wallonne.  —  Il  obtint  en  sa  faveur  l'érection  en  baronnie  de  sa  terre  de 
Fresin,  par  diplôme  de  l'empereur  Rodolphe  II,  en  date  du  20  juin  1592, 

(1)  Jean  de  Gavre  n'a  pas  épousé  Guillemette  de  Wavrin,  mais  bien  Sophie  de  Wavrin,  soeur  ger- 
maine de  Guillemette  de  Wavrin,  épouse  d'un  autre  Jean  de  Gavre,  seigneur  d'Escornaix.  —  Ledit 
Jean  de  Gavre,  époux  de  Sophie  de  Wavrin,  était  fils  d'Arnould  de  Gavre  et  de  sa  2e  femme  Margue- 
rite dame  de  Hérimez,  —  petit-fils  de  Rassc  de  Gavre,  seigneur  de  Liedekercke,  et  de  Sophie  de  Breda, 
—  et  arricre-pctit-fils  d'un  autre  Rassc  de  Gavre,  seigneur  de  Liedekercke,  et  d'Alix  dame  de  Boulers, 
de  sorte  que  la  filiation  que  nous  donnons  ci-dessus,  d'après  le  Nobiliaire,  des  Pays-Bas,  est  Tautivc. 

(2)  Lisez  :  Jean-Charles. 
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puis  celle  en  comté  de  cette  baronnie,  par  lettres  des  archiducs  Albert 
et  Isabelle,  en  date  du  20  mars  1G02.  —  Il  avait  épousé  Françoise  de 
Renty,  dame  de  Rixensart  et  de  Griboval.  Leur  fils  aîné,  Pierre-Ernest 
de  Gavre,  n'ayant  laissé  de  sa  femme  Catherine  de  la  Marck  que  des 
filles,  les  comtés  de  Fresin  et  de  Peer  passèrent  à  son  neveu  don  Carlos 
de  Gavre. 

2°  Don  Albert  de  Gavre,  comte  du  S*-Empire,  etc.,  épousa  N....  (1),  de 
laquelle  il  eut  don  Carlos  de  Gavre,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava, 
majordome  de  la  reine  douairière  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  qui  hérita 
les  comtés  de  Fresin  et  de  Peer  de  son  oncle  Charles  de  Gavre,  ne  prit 
point  d'alliance  et  institua  pour  son  héritier  universel  des  dits  comtés, 
son  cousin  Rasse-François  de  Gavre,  marquis  d'Ayseau,  comme  nous  le 
dirons  ci-après. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Adrien  de  Gavre,  qui  suit. 

.  Adrien  de  Gavre,  chevalier,  comte  de  Beaurieu  et  du  Sl-Empire,  seigneur 
d'Ayseau  et  de  l'Esclatière,  gouverneur  d'Ath,  mourut  le  27  juin  1614. 
Il  avait  épousé  Anne  de  Ligne,  fille  de  Philippe  comte  de  Ligne  et  de 
Fauquemberghe,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de  Marguerite  de  Lalaing. 
De  cette  alliance  vint  : 


[.  Rasse  de  Gavre,  comte  de  Beaurieu  et  du  S^Empire,  gouverneur  de 
Binche  et  de  Charlemont,  chambellan  et  1er  maître-d'hôtel  de  l'archiduc 
Léopold,  et  chef  des  finances  des  Pays-Bas.  La  seigneurie  d'Ayseau  fut 
érigée  en  marquisat  en  sa  faveur,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du 
23  avril  1625.  Il  épousa  Anne  de  Velasco-y-Aragon,  fille  de  don  Louis 
comte  de  Salasar,  marquis  de  Belveder,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et 
d'Anne  de  Hennin-Liétard,  dite  de  Boussu.  Leur  fils  Pierre-Ernest- 
Eugène  suit. 

XIV.  Pierre-Ernest-Eugène  de  Gavre,  marquis  d'Ayseau,  comte  de  Beaurieu 
et  du  S'-Empire,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  épousa  Anne-Florence  de 
Hamal,  chanoinesse  de  Maubeuge,  fille  unique  de  Guillaume,  comte  de 
Gomignies  et  du  S*-Empire,  etc.,  et  de  Marie-Madeleine  de  Ste-ALDEGONDE- 
Noircarmes.  De  cette  alliance  vint  : 

XV.  Rasse-François  de  Gavre,  marquis  d'Ayseau,  comte  de  Beaurieu,  etc.,  que 

son  cousin  don  Carlos  de  Gavre,  comte  de  Peer  et  de  Fresin,  institua  son 
héritier  universel.  —  Sa  femme  Marie-Catherine  de  Bryas,  dame  de  l'ordre 
de  la  croix  étoilée,  nièce  de  l'archevêque,  duc  de  Cambrai,  était  fille 
d'Engelbert  comte  de  Bryas,  marquis  de  Malenghien,  et  d'Isabelle- Albertine 
d'Argenteau-d'Esseneux.  —  De  ce  mariage  sont  nés 

(1)  Albert  de  Gavre  épousa  Marie  Hénlstroza. 
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1°  Florence-Josèphe  de  Gavre,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  mariée 
à  François-Norbert  comte  de  Trautmansdorff,  conseiller  d'état  et  cham- 
bellan de  l'empereur. 

Et  2°  Charles-Emmanuel-Joseph,  qui  suit. 

XVI.  Charles-Emmanuel-Joseph  de  Gavre,  marquis  d'Ajseau,  comte  de  Saint- 
Empire,  de  Fresin,  de  Beaurieu,  de  Gomignies  et  de  Castelnovo,  vicomte 
du  Quesnoy,  libre  baron  de  Hamal,  baron  de  Monceau,  seigneur  d'Ugies,  etc., 
chambellan  de  S.  M.  I.  et  C,  grand-échanson  héréditaire  de  Flandres, 
gouverneur  et  souverain  bailli  de  la  province  et  ville  de  Namur.  L'empe- 
reur Charles  VI,  par  diplôme  du  13  juin  1736,  enregistré  en  la  chambre 
des  comptes  le  30  septembre  1737,  le  décora  du  titre  de  prince,  pour  lui 
et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  avec  faculté  d'appliquer  ce  titre  et 
le  nom  de  Gavre  sur  telles  terres  et  seigneuries  qu'il  possède  et  pourrait 
posséder  dans  les  Pays-Bas,  et  spécialement  dans  le  duché  de  Brabant.  — 
Il  fut  déclaré  grand-maréchal  de  la  cour  de  Bruxelles  en  avril  1759,  con- 
seiller d'état-intime  de  LL.  MM.  II.  et  RR.  au  mois  de  juillet  suivant,  et 
nommé  chevalier  de  la  Toison  d'or  le  30  novembre  de  la  même  année  1759. 
Sa  femme,  Louise-Thérèse-Henriette,  née  baronne  de  Waha-de  Fronville, 
dame  de  Haversin,  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée,  mourut  le  26  oc- 
tobre 1736,  ayant  eu  les  enfants  qui  suivent  : 

1°  François-Joseph-Rasse,  rapporté  ci-après. 

2°  N de  Gavre,  capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Los-Rios,  blessé 

à  la  bataille  de  Lissa  le  5  décembre  1757. 

3°  Marie-Théodore  de  Gavre,  mariée  à  Honoré  comte  de  Glymes-de 
Brabant,  capitaine  aux  gardes  wallonnes,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  d'Espagne,  et  brigadier  de  ses  armées,  fils  de  François  comte  de  Glymes- 
de  Brabant,  grand  d'Espagne,  colonel  des  gardes  wallonnes,  capitaine- 
général  et  gouverneur  de  Catalogne. 

4°  Marie- Albertine  de  Gavre,  alliée,  en  août  1752,  à  Maximilien-Emma- 
nuel  prince  de  Hornes  et  du  S4-Empire,  grand  d'Espagne,  chevalier  de 
la  Toison  d'or,  etc.,  dont  elle  fut  la  3e  femme. 

XVII.  François-Joseph-Rasse  prince  de  Gavre,  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  II. 
et  RR.,  obtint,  le  27  janvier  1753,  permission  de  porter  les  armes  et  le 
titre  de  prince,  du  vivant  de  son  père.  Il  épousa,  en  février  1753,  Marie- 
Amour-Désirée  de  Rouveroy,  chanoinesse  d'Andennes,  fille  aînée  de  Henri - 
Joachim  baron  de  Rouveroy,  Pamele  et  Lavaulx,  seigneur  d'Audenarde, 
béer  de  Flandre  et  chambellan  de  l'empereur  Charles  VI,  et  de  Charlotte- 
Gabrielle  de  Watteville-de  Conflans  (i). 

(I)  Leur  fils  aine,  Charles-Alcxandrc-François-Rasse  prince  de  Gavre,  fut  grand-maréchal  de  la  cour 
du  roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  P,  grand'eroix  de  l'ordre  du  Lion  Belgique,  etc.,  etc.  Il  mourut  en  1832 
à  la  Haye,  n'ayant  eu  qu'un  fils,  mort  jeune,  étant  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas. 


t 
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Les  armes  de  la  maison  de  Gavre  sont  :  d'or  au  lion  de  gueules,  arme,  lampassé 
t  couronné  d'azur;  à  la  bordure  engrélée  de  onze  pointes  de  sable.  Vécu  timbré  d'un 
cercle  d'or,  enrichi  de  pierreries  et  de  perles,  rehaussé  de  huit  grands  fleurons,  entre 
chacun  desquels  il  y  a  une  perle;  et  au  milieu  des  fleurons  un  bonnet  d'écarlate  rebrassé 
d'hermines.  Supports  :  deux  lions  d'or,  armés,  lampassés  et  couronnés  d'azur.  Cri  de 
guerre:  Gavre  au  Chapelet!  (Fig.  308,). 

(Nob.,  pp.  106,  158,   \U  et  200;   Frai  Suppl.,  p.  2i;  Nouveau  vrai  Suppl.,    pp.   20  et  64; 
Etat  armoriai,  p.  15.) 

Branche  de   Gavre,  dit  Mulaert. 

Rasse,  seigneur  de  Gavre,  boutellier  de  Flandres,  acquit  la  terre  et  seigneurie 
d'Exaerde,  au  Pays  de  Waes,  de  Thomas  de  Savoie  et  de  Jeanne,  comtesse  de 
Flandres,  en  1230  (Henri  Butkens,  chanoine  d'Egmont).  —  Il  épousa,  selon  quel- 
ques-uns. Claire  de  Herzelles,  mais  selon  Scohier  et  d'autres,  il  épousa  Claire 
dame  d'Exaerde,  peut-être  de  la  maison  de  Herzelles,  édifia  l'église  d'Exaerde 
et  mourut  en  1244.  Du   susdit  mariage  naquirent  : 

1°  Guy,  seigneur  de  Gavre,  comte  d'Everghem,  boutellier  de  Flandres  en  1234 
et  1244,  qui  épousa  Pierrette  de  Wavrin. 

2°  Rasse  de  Gavre,  seigneur  de  Liedekercke  en  1256,  allié  à  Sophie  d'Enghien, 
fille  de  Sohier  seigneur  d'Enghien. 

3°  Marie  de  Gavre,  mariée  à  Hugues  châtelain  de  Gand,  seigneur  de  Bornhem, 
qu'il  vendit  à  Marguerite,   comtesse  de  Flandres. 

Et  4°  Jean  qui  suit. 

Jean  de  Gavre,  seigneur  d'Exaerde  et  de  Hontenisse,  en  1267,  se  trouvant, 
en  1289,  mal  partagé,  murmurait  contre  son  père,  lequel,  par  amour  paternel, 
augmenta  son  partage,  et  parce  qu'il  reçut  ce  bénéfice  en  grondant,  il  fut  toujours 
depuis  appelé  Mulaert,  mot  flamand,  qui  signifie  en  français  grondeur,  boudeur  ou 
grogniart  (i).  —  11  mourut  en  1297,  ayant  épousé  Jeanne  de  Wavrin  (que  Scohier 
nomme  Catherine  d'Axele,  morte  en  1287)  (2).  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Florent  de  Gavre,  haut-échevin  du  Pays  de  Waes,  qui  épousa  Jeanne  de  Voorde, 
et  en  eut  deux  filles  :  A.  Jeanne  de  Gavre,  mariée  au  seigneur  de  Saemslach, 
et  B.  N....  de  Gavre,  mariée  au  seigneur  de  Bigaerde. 

Et  2°  Rasse  qui  suit. 

Rasse  de  Gavre,  dit  Mulaert,  chevalier,  etc.,  épousa  Elisabeth  van  Moere,  de 
laquelle  il  eut  : 

Josse  Mulaert,  chevalier,  seigneur  d'Exaerde,  qui  épousa  Folewine  Borluut,  fille 
de  Baudouin  et  d'Agathe  van  Putte.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  Mulaert,  seigneur  d'Exaerde,  mort  sans  postérité. 

(1)  Cette  légende  se  trouve  bien  mieux  narrée  dans  un  petit  volume  in-12  rare,  intitulé  :  Crux  redi- 
viva,  etc.,  par  H.  Busselius,  curé  d'Exaerde,  imprime  à  Gand  en  1634. 

(2)  Jean  de  Gavre,  dit  Mulaert,  avait  épousé,  en  lr<ls  noces,  Isabcau  Vilain,  dite  van  der  Moere.  — 
Sa  2e  femme,  Catherine  d'Axele,  convola,  en  2e'  noces,  avec  Robert  sire  de  Steelant.  Son  fils  Rasse 
épousa  Folcuinc  et  non  Elisabeth  van  Moere. 
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2°  fiasse,  qui  suit. 

3°  Nicolas  Mulaert,  mort  sans  postérité. 

4°  .Catherine  Mulaert,  dame  d'Exaerde,  mariée,  en  les  noces,  en  1387,  à  Jean 
seigneur  de  Vaernewyck,  chevalier,  et,  en  2es  noces,  à  Wauthier  seigneur  de 
Voorde,  au  pays  de  Waes,  châtelain  de  Rupelmonde  en  1328  et  1340,  chevalier, 
fils  d'Ywan,  chevalier,  et  de  Claire  de  Mirabelle. 

5"  Gossuin  Mulaert,  premier  échevin  de  la  keure  de  Gand  en  1383,  commissaire 
au  renouvellement  du  magistrat  en  1384. 

Et  6°  Floris  Mulaert. 

Rasse  Mulaert,  chevalier,  fut  commissaire  au  renouvellement  du  magistrat  de 
Gand  en  1388,  1397  et  1400. 

Cette  branche  de  Gavre,  dit  Mulaert,  porte  pour  armoiries  :  de  gueules  à  3  lions 
d'argent,  armes,  lampassés,  couronnés  d'azur,  surmontés  d'un  lambel  à  3  pendants  d'azur 
(Fig.  950). 

(Fragm.  génial.,  t.  I,  p.   162.) 


DE    GAYAFFA.    —  Voyez  Cajaffa,  ci-devant  p.  372. 


GEELHÀND. 

Chrétien-Louis  Geelhand,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Anvers,  fut  anobli,  conjoin- 
tement avec  son  frère  Henri  Geelhand,  par  lettres  du  6  novembre  1728  (i).  Leurs 
armes  étaient  :  écartelé;  au  1  d'azur  à  une  main  gauche  apaumée  d'or,  au  2  d'argent  à 
un  ours  de  sable,  rampant  contre  un  chêne  de  sinople,  posé  sur  une  terrasse  de  même, 
au  3  d'or  à  3  trèfles  de  sinople,  et  au  4  de  sinople  à  l'oiseau  de  proie  d'argent, 
chaperonné  de  gueules.  Cimier  :  la  main  de  Vécu  entre  un  vol  d'azur  (Fig.  951). 
(Nob.,  p.  725;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  257.) 


DE    GELOES. 

Cette  famille  de  Geloes  tient  rang  parmi  les  plus  nobles  et  les   plus  illustres 
du  pays  de  Liège. 

I.  Les  premiers  documents  que  Ton  trouve,  confirment  que  René  de  Geloes  vivait 
l'an  1372,  qu'il  était  titré  de  Schiltborstigh  lieer  (gentilhomme  de  race?),  et 
avait  épousé  Heli  (Helwige)  van  den  Broeck,  laquelle  portait  :  de  gueules 
à  la  croix  d'or  (Fig.  952).  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

(i)  Ils  étaient  fils  de  Pierre  Geelhand,  agent  du  roi  de  Pologne  à  Amsterdam,  et  de  sa  seconde  femme 
Aleydc-Catherine  Bott,  native  d'Amsterdam,  qu'il  avait  épousée  en  1092.  —  Ledit  Henri  Geelhand,  ne 
audit  Amsterdam,  en  1694,  mourut  à  Anvers  en  1776,  ayant  épousé,  en  1724,  en  2e8  noces,  Hélène- 
Catherine  Claessens,  par  laquelle  il  fut  trisaïeul  d'Emilc-Marie  Geelhand,  né  à  Anvers  en  1812,  membre 
des  Etats  provinciaux  de  la  province  d'Anvers,  conseiller  communal  de  ladite  ville,  qui  a  épousé,  en 
1830,  à  Wilryck,  Zoé-Isabelle-Marie-Joséphine  Morktus,  dont  sont  nés  quatre  enfants. 
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1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  N....  de  Geloes,  chanoinesse  à  Munsterbilsen. 

II.  Jean  de  Geloes  de  Nysviller  épousa  Catherine  de  Paffendorp,  dont  les  armes 

étaient  :  de  sable  à  3  anneaux  d'argent  (Fig.  953)  et  en  eut  : 
1°  Jean,  qui  suit. 
2°  René  de  Geloes. 
Et  3°  Etienne  de  Geloes,  mort  sans  alliance. 

III.  Jean  de  Geloes  de  Nysviller  fit  le  retrait  des  biens  de  Slyde  en   1440,  et 

épousa  Conrarde  de  Blyde  (Bleyde),  dame  de  Calster,  laquelle  portait  : 
d'or  au  sautoir  engrélé  de  sable  (Fig.  954).  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Barbe  de  Geloes,  chanoinesse  de  Ste-Marie  à  Cologne. 

IV.  Jean  de  Geloes  de  Nysviller  épousa  :  1°  Alippe  de  Happaert,  laquelle  mourut 

sans  hoirs;  et  2°  Catherine  Vilters  de  Lobes,  l'an  1487,  dont  les  armes 
étaient  :  de  sinople  a  3  fleurs  renversées  d'argent,  à  la  queue  d'or  (Fig.  955). 
—  De  ce  second  mariage  naquirent  : 

1°  Etienne,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  de  Geloes,  mort  en  France  sans  avoir  été  marié. 

V.  Etienne  de  Geloes  de  Nysviller,  châtelain  de  Curenge  et  stadthelder  de  l'état 

noble,  1516,  épousa,  en  lres  noces,  Marguerite  de  Chiny,  fille  de  Thiry 
et  d'Anne  d'Elderen,  dite  van  den  Bosch,  laquelle  portait  pour  armes  : 
de  gueules  au  lion  d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or;  écartelé  de 
gueules,  à  deux  bars  adossés  d'or,  accompagnés  de  croisettes  de  même  (Fig.  956)  ; 
et,  en  2es  noces,  Marie  d'Elderen,  morte  sans  enfants.  —  Du  1er  lit  vint  : 

VI.  Jean  de  Geloes,  seigneur  de  Bevere,  châtelain  de  Curenge,  etc.,  lequel  épousa, 

en  1565,  Georgine  de  Kerkem,  dont  les  armes  étaient  :  d'argent  semé  de 
fleurs-de-lis  de  gueules  (Fig.  957).  Cette  dame  était  fille  de  Renier  et  de 
Catherine  de  Mohr  van  Walt.  De  la  dite  alliance  naquit  : 

VII.  Etienne  de  Geloes,  seigneur  de  Bevere,  châtelain  et  stadthelder  de  la  salle 

de  Curenge  et  de  l'état  noble  du  pays  de  Liège,  qui  épousa,  en  1590, 
Madeleine  de  Horion,  laquelle  portait  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules 
(Fig.  958).  Elle  était  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Colonster,  et  de 
Catherine  de  Saint-Fontaine.  —  Ces  époux  furent  enterrés  à  Hasselt, 
sous  une  belle  tombe.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume  de  Geloes,  qui  épousa  Philippine  de  Walt-van  Wonestein, 
morte  sans  hoirs. 

2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Catherine  de  Geloes,  alliée  avec  Antoine  de  Haultepenne,  seigneur 
de  Barvaux. 

4°  Isabelle  de  Geloes,  religieuse  ù  l'abbaye  noble  de  Herckenrode. 
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Et  5°  Georgine  de  Geloes,  épouse  de  Philippe  de  Haultepenne,  seigneur 
de  Biron,  gouverneur  de  Dinant. 

Villa  Jean  de  Geloes,  seigneur  de  Bevere  (en  français  Bièvene),  etc.,  épousa, 
en  1641,  Marie  de  Berlaymont,  dame  .héritière  de  Houchenée,  fille  de 
Philippe,  seigneur  de  Boumal,  Recour,  Houchenée,  etc.,  et  d'Anne  de 
Berlo.  De  ce  mariage  : 

1°  Jean-Charles,  qui  suit. 

Et  2°  Marie-Madeleine  de  Geloes,  mariée  à  Godefroi  de  Maillen,  baron 
d'Arville. 

IX.  Jean-Charles  baron  de  Geloes,  seigneur  de  Houchenée,  Fontenoy,  Kaim- 
berg,  etc.,  membre  de  l'état  noble  et  de  la  salle  de  Curenge,  épousa,  en 
1684,  Marguerite  baronne  de  Leefdael,  fille  du  seigneur  d'Etten,  Meeu- 
wen,  etc.,  et  de  Marguerite-Claire-Anne  de  Boschuysen.  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  Jean-Guillaume  de  Geloes,  chanoine  de  Ste-Gertrude,  à  Louvain, 
en  1701. 

2°  Guillaume-Walrave  de  Geloes,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Huy, 
en  1712. 

3°  Hubert-Maure  baron  de  Geloes  (i). 

4°  Agnès-Henriette  de  Geloes,  religieuse  aux  dames  blanches  à  Aix-la- 
Chapelle. 

5°  Marie  de  Geloes,  chanoinesse  de  l'abbaye  noble  d'Espinal,  en  Lorraine, 
laquelle  fut  mariée  à  N....  baron  de  Borchgrave  (2). 

6°  Marguerite  de  Geloes,  chanoinesse  de  la  dite  abbaye  d'Espinal. 

7°  Ernestine-Thérèse  de  Geloes,  chanoinesse  de  Nivelles. 

Et  8°  Catherine-Justine  de  Geloes. 
La  famille  de  Geloes  porte  pour  armes  :  de  sable  à  la  croix  dentelée  d'or  (Fig.  959). 
(Fragm.  généal.,  t.   IV,  p.  64.) 

DE    GENDT. 

Gérard  de  Gendt  fut  anobli  et  obtint  des  supports  et  une  couronne  au  lieu  de 
bourlet,  par  lettres  du  22  juin  1761.  Il  portait  pour  armes  :  de  simple  à  la  croix 
ancrée  d'argent.   (Fig.  960). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,   1686-1762,  p.  304;  État  armoriai,  p.  16.) 

(1)  Lisez  •.  Maur-Ferdinand  comte  de  Geloes  et  du  S'-Empire.  Il  fut  conseiller  intime  et  ministr< 
du  cardinal  de  Bavière,  prince-évêque  de  Liège,  stadthouder  de  la  noble  salle  de  Curenge,  haut- 
olficier  de  Hasselt,  etc.;  il  épousa,  en  1729,  à  Liège,  Isabelle-Adolphine  comtesse  de  Hoensbroeck, 
de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants. 

(2)  Lisez  :  Michel-François  de  Borchgrave,  seigneur  de  Bovelinghen,  près  de  Sl-Trond. 
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GENIMI    DE    MOLE. 

Charles-Alexis-Denis-Marie  Genimi  de  Mole,  général-major,  chevalier  de  l'ordre 
de  Marie-Thérèse,  commandant  de  la  ville  d'Ath,  fut  créé  baron  par  lettres  du 
11  avril  1764. 

{Etat  arm.,  pp.  16  et  i6.)  

GENINS. 

Claude- Hyacinthe  Genins,  de  Luxembourg,  obtint  confirmation  de  noblesse  par 
lettres  du  24  mars  1725.  Ses  armes  étaient  :  écartelé,  au  1  de  gueules  à  3  croissants 
renversés  et  rangés  en  pal  d'or  ;  au  2  d'azur  à  une  comète  à  6  rais  d'or,  périe  en 
barre;  au  3  d'azur  à  une  roue  d'or;  et  au  4  de  sable  à  une  épée  d'argent,  garnie 
d'or,  posée  en  barre,  la  pointe  en  haut  (Fig.  961). 
(Nob.,  p.  704.)  

DE    GENRY. 

Jean  de  Genry  fut  anobli  en  octobre  1469. 

(Frai  Suppl.,  p.  8;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  7;  Mclang.  de  Généal.,  p/  113.) 


GERARD. 

Les  frères  et  sœurs  de  Balthazar  Gérard,  mort  àj)elft  le  14  juillet  1584,  furent 
anoblis  par  lettres  données  à  Madrid  le  4  mars  1589. 
(Nob.,  p.  81.)  

GÉRARD. 

Nicolas  et  Gabriel  Gérard,   frères,   originaires  du  comté  de  Bourgogne,  furent 
anoblis,  avec  leur  père,  par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  du  22  juin  1619. 
Armes  :  d'azur  à  3  trèfles  d'or  (Fig.  962). 

(Nob.,  p.  175;   Vrai  Suppl.,  p.  92;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  72.) 


GERARDI. 

I.  Josse  Gerardi,  natif  d'Italie,  vint  de  Milan  aux  Pays-Bas   avec  un   régiment 

italien.  Il  épousa  Marie  Kerman,  avec  laquelle  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Ste-Catherine  à  Malines.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Gilles  Gerardi,  licencié   ès-lois,   qui  mourut  le  30  août  1576,  ayant  épousé 

Anne  de  Wesenbecke,  fille  de  Pierre  et  de  Barbe  Kils.  Cette  dame 
mourut  en  1592,  et  gît  avec  son  mari  dans  l'église  de  Notre-Dame  à 
Anvers.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Gilles  Gerardi,  bourgmestre   d'Anvers,  mort  le  7  janvier  1618,  sans 
postérité  de  Claire  van  den  Bosch,  son  épouse. 
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2°  André,  qui  suit. 

3°  Jean  Gerardi,  qui  se  maria  en  Italie. 

4°  Thomas  Gerardi,  sergent-major  de  la  ville  d'Anvers,  demeurant  à 
Edeghem  avec  Jossine  van  Breen,  son  épouse,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Barbe  Gerardi,  femme  de  Jean  Schepers,  liégeois. 

B.  Anne  Gerardi,  alliée  à  Henri  Swysen. 

C.  Pierre  Gerardi,  commissaire  des  vivres  et  ensuite  lieutenant  des  cui- 
rassiers, mort  à  la  bataille  de  Nortlinge. 

D.  Philippe-Gerardi,  religieux  à  S^Bernard. 

E.  Jean-Baptiste  Gerardi,  époux  de  Catherine  Eliaerts. 
Et  F.  Marie  Gerardi,  fille  dévote. 

5°  Pierre  Gerardi,  sergent-major  de  la  ville  d'Anvers,  qui  épousa  :  1°  Anne 
Bonanomi,  sa  cousine,  et  2°  Adrienne  Walbert,  fille  d'Adrien,  et  de  Cathe- 
rine Spickens.  De  cette  dernière  alliance  vinrent  : 

a.  N Gerardi,  jésuite. 

Et  b.  Marie  Gerardi,  qui  fut  mariée  à  Corneille  le  Boiteux,  seigneur 
de  Beaulieu,  Langhackere,  bourgmestre  d'Alost,  fils  de  Jean,  seigneur  de 
Moorsel,  et  d'Anne  de  Lange,  dame  de  Beaulieu. 

6°  Isabelle  Gerardi,  alliée  à  Jacques  de  Wyssenborch. 

7°  Anne  Gerardi,  épouse  de  Jacques  van  Oey,  conseiller  et  inquisiteur- 
général  des  pays  de  Bourgogne,  veuf  de  Barbe  de  Wesenbeke. 

Et  8°  Barbe  Gerardi,  alliée  à  don  Alexandre  Rocca,  gentilhomme  italien, 
morte  le  7  mai  1633. 

III.  André  Gerardi,  bourgmestre  d'Anvers,  mourut  le  13  juillet  1633,  et  fut  enterré 

aux  Récollets  de  cette  ville.  Il  avait  épousé  Anne  van  Oey,  qui  mourut  le 
1  janvier  1653.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Marie- Anne  Gerardi,  alliée  à  Jean  Huart,  conseiller-secrétaire'  de 
S.  M.,  lequel  gît  aux  Récollets  à  Bruxelles. 

2°  Françoise  Gerardi,  épouse  de  Philippe  de  Valckenisse,  chevalier, 
secrétaire  d'Anvers,  seigneur  de  Heymissen,  mort  le  17  février  1665. 

Et  3°  Maximilien,  qui  suit. 

IV.  Maximilien  Gerardi,  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  mort  le  13  avril  1701, 

avait  épousé  Marie-Claire  Coxie,  fille  de  Michel,  chevalier,  conseiller  du 
grand-conseil  et  du  conseil  suprême  d'état,  et  d'Anne-Marie  del  Plano. 
Elle  mourut  le  14  juin  1696,  laissant  pour  enfants  : 

1°  Anne-Marie  Gerardi,  religieuse  capucine,  morte  le  19  janvier  1697. 

2°  François  Gerardi. 

3°  Marguerite  Gerardi,  épouse  de  Jean-François  Goubau,  seigneur  de 
Bever,  Triest,  etc.,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Mespelaer,  et  de  Madeleine 
Vecquemans. 

Et  4°  Isabelle-Claire  Gerardi,  morte  sans  alliance  le  4  septembre  1675. 
(Fraipn.  gcnéul.,  t.  V,  p.  104.) 
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GERARDI    DE    CLERCXHOVE. 

Guillaume  Gerardi,  seigneur  de  Clercxhove,  domicilié  a  Louvain,  fut  créé  chevalier 
par  lettres  du  5  décembre  1696.  Ses  armes  étaient  :  coupé,  enté,  d'or  et  d'azur.  Vécu 
timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  vol,  dont  une  partie  est  d'or,  et  l'autre 
d'azur  (Fig.  963). 

(Nob.,  p.  602,) 

GÉRARDIXf. 

Ernest  Gérardin  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1679. 
(Nnb.fa.  504.)  _____ 

DE    GERLACHE. 

Jean-Louis  de  Gerlache,  seigneur  de  Gommerie  en  partie,  fut  anobli  par  lettres 
du  30  décembre  1751.  —  Il  portait  pour  armes  :  parti,  au  1  d'argent  à  l'arbre  de 
sinople;  au  2  d'argent  à  l'aigle  de  sable,  becquée,  languée  et  membrée  de  gueules,  em- 
piétant un  bâton  alésé  de  gueules  (Fig.  964). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  253;  État  arm.,  p.  16.) 


GERLAYS. 

Jean  Gerlays,  conseiller  du  conseil  de  Namur,  fut  anobli  par  le  roi  Philippe  IV 
par  lettres  du  6  juillet  1623,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Il 
portait  :  écartelé,  au  1  d'argent  à  une  croix  de  Lorraine  de  sable;  au  2  d'azur  à  2  losanges 
d'argent  rangées  en  fasce;  au  3  de  gueules  plein,  et  au  4  de  sable  à  2  étoiles  à  6  rais 
d'or,  rangées  aussi  en  fasce  (Fig.  965). 

(Nob.,  p.  189  )  

Charles  Gerlays,  seigneur  de  Creup  et  Corbiron,  fut  élevé  à  la  dignité  de  vicomte 
Dupignies,  tant  pour  lui  que  pour  ses  descendants  mâles  et  femelles,  par  lettres 
du  24  mai  1720.  —  Il  épousa  Isabelle-Thérèse  d'Oosterlinck,  veuve  d'Alexandre 
de  Coloma,  seigneur  de  Beaupré,  fille  de  Philippe  d'OosiERLiNCK,  seigneur  de 
Bousdael,  et  de  Marie-Anne  de  Romrée,  et  mourut  sans  enfants  en  1749;  elle 
en  1759.  Il  portait  ses  armes  comme  ci-dessus,  mais  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules 
à  3  étriers  d'argent,  noués  de  gueules. 

(Nob.,  p.  682;   Vrai  Suppl.,  p.  221;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  216.) 


DE    GUERNOVAL.    —   Voyez   le    Vasseur. 


VAN    GESTEL. 

Henri  van  Gestel,  capitaine  et  sergent-major  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  fut  anobli 
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par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  données  à  Nieuport,  sans  finances,  le 
29  janvier  iG02  (1). 

Il  portait  :  coupé  de  sinople  et  d'argent,  à  3  lions  de  l'un  en  l'autre,  armés  et  lam- 
passés  de  gueules  (Fig.  966). 

(Nob.,  p.  134.) 

GEVARTS. 

Jean  Gevarts  fut  anobli  par  lettres  du  8  mars  1606,  pour  sa  personne  seule, 
à  l'effet  detre  capable  de  jouir  d'une  prébende  affectée  aux  nobles,  en  la  cathédrale 
d'Anvers  (2).  Il  portait  :  de  gueules  à  la  bande  ondée  d'argent,  accompagnée  de  6  billettes 
mises  en  orle,  de  même  (Fig.  967). 

{Nob.,  p.  145;   Vrai  Suppl.,  p.  74;  Nouveau  Vrai  Suppl.,  p.  39;  M  étang,  de  Généal.,  p.  52.) 


DE    GEURET. 

Jean  de  Geurey,  huissier  d'armes  du  duc  de  Bourgogne,  fut  anobli  par  ce  prince 
par  lettres  d'octobre  1459,  enregistrées  à  Lille. 
(Aro6-,  P-  7.)  

DE    GHELDERE. 

Charles  de  Gheldere,  garde  de  l'hôtel  des  monnaies   à  Bruges,  fut   anobli  par 
lettres  du  5  juillet  1727.  Ses  armes  sont  :  parti  d'azur,  au  lion  contourné  d'or,   et 
d'or  au  lion  de  sable.  L'écu  enté  ou  chape  d'argent,  à  un  tourteau  de  gueules  (Fig.  968). 
(Nob.,  p.  716.)  

Jacques  de  Gheldere,  natif  de  Bruges,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur 
Charles  VI  du  11  octobre  1719,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Par 
autre  diplôme  du  11  octobre  1738,  il  obtint  confirmation  de  noblesse  avec  rétroaction 
au  dit  11  octobre  1719.  Ses  armes  étaient  :  écartelé;  au  1  d'azur  au  lion  contourné 
d'or;  au  2  d'or  au  lion  de  sable;  au  3  d'or  au  lion  contourné  de  sable;  au  4  d'azur 
au  lion  d'or;  l'écu  enté  ou  chape  d'argent,  à  un  tourteau  de  gueules  (Fig.  969). 
(Nob.,  pp.  676  et  788.) 

DE    GHELLINCK. 

Jean  Ghellinck  épousa  Marie  Marre,  de  laquelle  il  eut  Cornélie  Ghellinck,  mariée 

(1)  Ces  lettres  patentes  d'anoblissement  lui  furent  octroyées  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  patrie  durant  les  troubles  des  Pays-Bas,  et  notamment  lors  du  siège  d'Anvers  en  1601,  où 
il  était  capitaine  et  sergent-major  de  la  garde  bourgeoise,  ainsi  que  conseiller  de  la  ville  de  Bois-lc-Duc. 
Henri  van  Gcstel  épousa  Jeanne  van  Vuciit.  Leur  postérité  subsiste  encore  à  Bruxelles. 

(2)  Ce  Jean  Gevarts,  jurisconsulte  célèbre,  fut  envoyé  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  en  la 
susdite  année  1606,  à  la  paix  avec  la  république  des  Provinces-Unies.  Il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
étant  veuf  d'Anne  Aertsens,  et  devint  vicaire-général  de  Pévêchc  d'Anvers.  —  Nonobstant  son  anoblis- 
sement. Jean  Gevarts  n'en  appartenait  pas  moins  à  une  ancienne  famille  noble. 
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à  Jean  Cocle,  qu'elle  rendit  père  de  Josèphe  Cocle,   femme   de  Joseph  Bonaert. 
(Voyez  article  Bonaert,  ci-devant  p.  243.)  (i). 

(Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  163.) 

Jean-Baptiste  de  Ghellinck,  seigneur  de  Gorchem,  Peperstraete,  Raselbergh,  etc., 
bourgmestre  de  la  ville  de  Courtrai,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  roi 
Philippe  V  du  10  mars  1705,  et  créé  chevalier  du  Saint-Empire,  avec  tous  ses 
descendants  mâles,  par  autres  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  3  octobre  1716, 
enregistrées  dans  la  matricule  de  l'empire,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  ses  armes  une 
couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet.  —  Il  épousa  Isabelle  Marre,  fille  d'un  avocat, 
et  gît  avec  elle  à  S^Martin  à  Courtrai.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

2°  Mathieu-Xavier  de  Ghellinck,  chevalier,  seigneur  de  Nockere,  Walle,  Gorchem, 
mort  en  1747,  enterré  à  Nockere,  Il  avait  épousé  :  1°  Colette  du  Bois,  fille  de 
Mathieu  et  de  Jacqueline-Sabine  Codde,  laquelle  mourut  en  1728  et  gît  à  Sl-Nicolas 
à  Gand;  2°,  le  15  juillet  1731,  Anne-Françoise  de  la  Kethulle,  fille  de  Philippe- 
Ferdinand,  seigneur  de  Havrie,  et  de  Marie  Madoets.  —  De  ces  deux  mariages 
vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

A.  Marie-Sabine  de  Ghellinck,  alliée  à  Jean-Baptiste  de  Ghellinck,  chevalier, 
seigneur  de  Winghene. 

(Du  2a  Lit.) 

B.  Marie-Eléonore-Françoise  de  Ghellinck,  morte  en  1759,  alliée  à  Louis-Charles 
de  Ghellinck,  chevalier,  seigneur  de  Potteghem. 

3°  Marie-Cornélie  de  Ghellinck,  épouse  de  Louis  van  den  Hecke,  receveur 
héréditaire  du  Vieux-Bourg,  fils  de  Louis. 

Et  4°  Isabelle  de  Ghellinck,  femme  de  Josse  de  la  Villette,  receveur  des  impo- 
sitions au  quartier  de  Bruges,  anobli  le  30  décembre  1698,  créé  chevalier  l'année 
suivante,  mort  à  Bruges  (Voyez  la  Villette,  famille). 

Jean-Baptiste  de  Ghellinck,  seigneur  d'Elseghem,  Rynsacker,  Halle,  etc.,  chevalier 
héréditaire  du  SMËmpire,  mourut  en  172...  (2),  ayant  épousé  Isabelle  Wallaert, 
fille  d'Adrien,  riche  négociant  de  Courtrai.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Adrien-Xavier  de  Ghellinck,  qui  suit. 

2°  Jean-Baptiste  de  Ghellinck,  chevalier  héréditaire  du  S*-Empire,  seigneur  de  ' 
Winghene,   mort  en  1755,  ayant  épousé  Marie-Sabine  de  Ghellinck,  sa  cousine- 
germaine,  morte  en  1754.  Dont  :  Marie,  Jean-Baptiste,  Charles;  Jacques  et  André 
de  Ghellinck. 

3°  Isabelle  de  Ghellinck,  dame  de  Rynsacker,  alliée  à  Maximilien  marquis  de 
la  Woestyne  et  de  Becelaere,  baron  de  Troisbreze,  etc. 

(1)  Les  dits  Jean  Ghellinck  et  Marie  Maure  furent  père  et  mère  de  Jean-Baptiste  de  Ghellinck,  par 
lequel  nous  commençons  noire  notice.  —  Leur  beau-fils,  Jean  Cocle,  était  conseiller-pensionnaire  et 
receveur  de  la  chàtcUenie  d'Ypres,  mort  en  1(i77. 

(2)  En  1721,  à  Courtrai. 
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4"  Joseph  de  Ghellinck ,  chevalier,  seigneur  de  Tollenaere,  qui  épousa,  en 
lres  noces,  Sabine-Philippine  Maelcamp,  morte  le  13  octobre  1750.  —  Leur  fille, 
Sabine  de  Ghellinck,  fut  mariée  à  Emmanuel-Jean  della  Faille,  seigneur 
d'Eecloo,  etc.,  sergent-major  de  la  ville  de  Gand.  Il  épousa,  en  2es  noces,  Angéline 
Mahieu,  fille  de  Léon,  seigneur  de  la  Mourtières,  Westacker,  Mullewalle,  ter 
Asselt,  etc.,  et  de  Catherine  Colins. 

Et  5°  Louis-Charles  de  Ghellinck,  chevalier,  seigneur  de  Potteghem,  Coye- 
ghem,  etc.,  lequel  épousa,  en  lres  noces,  Eugénie-Anne-Françoise  Sersanders, 
morte  le  15  février  1756,  fille  de  Philippe-François,  marquis  de  Luna,  seigneur  de 
Woestyne,  et  de  Marie-Isabelle  Sucx;  en  2es  noces,  Marie-Eléonore-Françoise  de 
Ghellinck,  sa  cousine-germaine,  morte  le  13  octobre  1759,  et  inhumée  à  S^Bavon 
à  Gand;  et,  en  3es  noces,  Tan  1761,  Marie-Louise  de  Mahieu,  sœur  de  la  susdite 
Angéline.  —  Des  deux  premiers  mariages  vinrent  : 

(Du  1  Lit.) 

a.  Lucie  de  Ghellinck. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  b.  Anne-Thérèse-Colette  de  Ghellinck. 

Adrien-Xavier  de  Ghellinck,  fils  aîné  de  Jean-Baptiste  et  d'Isabelle  Wallaert, 
ci-dessus,  chevalier  héréditaire  du  S^Empire,  seigneur  d'Elseghem,  épousa,  en  1727, 
Thérèse-Jeanne  de  Nieulant,  laquelle  mourut  le  6  avril  (1er  avril?)  1754  et  fut 
enterrée  à  S^Nicolas  à  Gand.  Cette  dame  était  fille  de  François  et  d'Isabelle  de 
Meulenaere.  —  De  cette  alliance  naquirent  4  fils  et  5  filles  (i). 

La  famille  de  Ghellinck  porte  pour  armes  :  d'or  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de 
3  besanls  d'or,  surchargés  chacun  d'une  croisette  de  gueules;  la  fasce  accompagnée  en  chef 
de  deux  têtes  de  lions,  arrachées  et  affrontées  de  sable,  lampassées  de  gueules,  et  en 
pointe  d'une  tête  de  léopard  de  sable.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules  (Fig.  970). 

(Nob.,  pp.   622,  053  et  770;  Nouv.  Vrai  Suppl ,  p.  264;  Fragm.  généal.,  t.  II,  p.  90.) 


DE    GHELTHOF. 

Jean-Marin  de  Ghelthof,  natif  d'Anvers,  obtint  confirmation  de  noblesse  et  le 
titre  de  chevalier  du  Sx-Empire,  pour  lui  et  toute  sa  postérité  mâle,  par  diplôme 
de  l'empereur  Charles  VI  du  18  octobre  1715,  enregistré  dans  la  matricule  de 
l'empire.  —  Par  autres  lettres  du  27  novembre  1734,  il  obtint  la  confirmation  du 
titre  de  chevalier,  avec  rétroaction  au  18  octobre  1715.  Il  mourut  sans  enfants 
de  N....  Bauwens,  son  épouse.  —   Ses  armes  étaient  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'azur 


(1)  Adrien-Xavier  de  Ghellinck  et  Thérèse-Jeanne  de  Nieulant  eurent  treize  enfants,  10  filles  et  3  fils. 
—  Leur  arrière-petit-fils  Jean-Baptiste  de  Ghellinck-d'Elseghem,  chevalier,  a  épousé,  à  Gand,  en  181!), 
Elodic  Piers-de  IUvesciioot,  fille  du  sénateur  Eugène-Jean  Piers-de  Raveschoot  et  de  Rosalic-Maric- 
Ghislaine  Cc-ppens. 
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à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  3  besants  d'or,  chargés  chacun  d'une  croisette 
de  sable;  aux  2  et  3  de  sable  au  dauphin  d'argent;  sur  le  tout  une  rose  de  gueules. 
Cimier  :  le  dauphin  de  Vécu  (Fig.  971). 

{Nob.,  pp.  UG  et  754;  Nonv.  vrai  Suppl.,  p.  252.) 


DE    GHENDT.    —    Voyez    de   Gand. 


DE    GHEUS 

Jacques-Anselme  de  Gheus,  échevin  de  la  ville  d'Ypres,  épousa  Elisabeth  Bulc- 
kaert,  de  laquelle  il  eut  : 

Jean-Baptiste  de  Gheus,  seigneur  de  Steencouter  et  de  Schachtelwege,  échevin 
d'Ypres,  qui  épousa  Joséphine-Françoise  de  Wavrans,  laquelle  étant  sa  veuve,  obtint, 
par  requête,  des  lettres  d'anoblissement  en  faveur  de  leurs  enfants,  en  date  du 
31  août  1740.  —  Ces  enfants  furent  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

2°  Louis-Joseph  de  Gheus,  avocat  au  conseil  de  Malines,  qui  fut  pourvu,  le  26  oc- 
tobre 1761,  d'une  charge  de  conseiller  au  conseil  provincial  de  Flandres.  Il  épousa 
Sara-Marie  Hoynck-van  Papendrecht,  fille  de  René-Bernard  et  de  Marie-Debora 
de  Moy,  sa  Ie  femme.  Cette  dame,  à  laquelle  il  survécut,  mourut  le  17  février  1775. 
Leurs  enfants  furent  :  A.  René-Louis-Joseph  de  Gheus,  né  le  30  janvier  1763;  — 
B.  Jean-Baptiste-Maximilien  de  Gheus,  né  le  25  avril  1766;  —  et  C.  Corneille-Paul - 
Jean-Eugène  de  Gheus,  né  le  26  juillet  1767. 

3°  Charles-Augustin  de  Gheus,  major  au  service  de  l'impératrice-reine,  marié  à 
Peterwaradin,  en  Hongrie,  l'an  1747,  à  Marie  Springher-de  Schoonenbergh.  Nous 
ignorons  s'il  a  eu  des  enfants  de  ce  mariage. 

Et  4°  Jeanne- Albertine-Eugénie  de  Gheus,  morte  le  11  mars  1744,  ayant  été 
mariée  à  Louis-François  comte  de  Robiano,  conseiller  d'état  et  chancelier  de  Bra- 
bant,  mort  le  25  février  1763,  dont  elle  fut  la  2e  femme. 

Jean-Baptiste  de  Gheus,  fils  aîné  de  Jean-Baptiste  et  de  Joséphine-Françoise  de 
Wavrans,  épousa  Anne-Florence-Benoîte  de  Tronson,  fille  de  Jacques-François- 
Remacle,  seigneur  de  Steenhuyse,  échevin  d'Ypres,  et  d'Isabelle-Thérèse  de  Car- 
pentier.  Il  obtint,  ainsi  que  son  frère  Louis-Joseph,  des  supports  avec  bannières, 
par  lettres  du  8  septembre  1756.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Jean-Baptiste-Joseph-François  de  Gheus,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville 
d'Ypres. 

2°  Charles-Louis-Eugène  de  Gheus,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Ypres. 

3°  Louis-François-Norbert  de  Gheus,  lieutenant  au  régiment  de  Murray. 

4°  François-Norbert-Placide  de  Gheus. 

5°  Anne-Isabelle- Albertine  de  Gheus. 

6°  Amélie-Constance-Florence  de  Gheus. 

Et  7°  Marie-Thérèse- Josèphe  de  Gheus. 
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Armes  :  parti;  de  sable  à  la  croix  ancrée  d'or,  cantonnée  de  4  croissants  du  même, 
2  en  chef  montants,  et  2  en  pointe  renversés,  qui  est  de  Gheus  ;  —  et  de  gueules  à  la 
tête  de  licorne  d'argent,  accompagnée  de  8  Miettes  de  même  en  orle,  qui  est  de  Wavrans. 
Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambre- 
quins d'or  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  croix  ancrée  d'or  entre  un  vol  de 
sable  (Fig.  972). 

(Nob  ,  p.  809;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  286;  État  arm.,  p.  17.) 


G  HE  Y  S. 

Selon  les  mémoires  de  M.  Charles,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  Gaspard 
Gheys,  enterré  à  S^Martin,  à  Courtrai,  avec  épitaphe  et  les  quartiers  suivants  : 
Gheys,  Vriendt,  Fermault  et  Vaillant,  avait  épousé  Jossine  de  Velaere,  morte  en 
1577.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Isabeau  Gheys,  morte  à  marier. 

3°  Guillemette  Gheys,  mariée  :  1°  à  Antoine  de  Pape,  seigneur  de  Lockere  ;  et 
2°  à  Quiévrain  de  la  Villeuze,  dont  elle  eut  :  Barbe  de  la  Villeuze,  épouse  de 
Liévin  Wouters,  et  Wilhelmine  de  la  Villeuze,  femme  de  Corneille  Arlebout. 

Jean  Gheys  épousa  Jeanne  van  Hecke,  fille  de  Josse,  seigneur  de  Cleyhem.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Gérard  Gheys,  chevalier,  seigneur  de  Bavinchove,  mort  sans  postérité  de 
Jeanne  de  Tollenaere,  son  épouse. 

Et  2°  Gaspard  Gheys,  seigneur  de  Wulverie,  qui  épousa  Geneviève  Bernard,  et 
en  eut  : 

Isabelle-Marie  Gheys,  alliée,  le  27  septembre  1649,  à  Robert  d'Entières,  seignr 
de  Meerbecke,  secrétaire  du  conseil  privé,  mort  en  1650. 

Armes  :  de  sable  au  chevron  d'o^  accompagné  de  3  molettes  de  même  (Fig.  973). 


Un  Gérard  Gheys,  seigneur  de  Borcht,  ancien  bourgmestre  de  Courtrai,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  17  février  1627.  Il  portait  ses  armes  comme  ci-dessus. 

(Nob.,  p.  221  ;  Fragm.  généal.,  t.  II,  p.  225.) 


VAN    GHINDERTÀLEN. 

Jean  van  Ghindertalen,  procureur  au  conseil  de  Brabant,  épousa  Elisabeth  Sophie, 
alias  s'Duwers.  De  ce  mariage  : 

Jean  van  Ghindertalen,  échevin  de  Bruxelles,  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  25  septembre  1640.  Il  épousa,  en  les  noces,  le  4  février  1592,  Marie  Verhey- 
lewegen,  laquelle  mourut  le  13  décembre  1601,  l'ayant  rendu  père  de  : 

Guillaume  van  Ghindertalen,  greffier  du  conseil  de  Brabant,  admis  dans  la  famille 
Tome  1.  105 
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de  t'Serhuyghs,  une  des  sept  patriciennes  de  la  ville  de  Bruxelles  en  1669.  Il  fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  19  mai  1668. 

Armes  :  de  gueules  à  5  losanges  d'argent,  posées  3  et  2,  surmontées  en  chef  d'une 
rose  du  même  entre  deux  étoiles  d'or  (Fig.  974). 
(Nob.,  pp.  237  et  UT.) 

GHISELIN. 

George  Ghiselin,  seigneur  de  Boesbeke  et  de  Wastines,  Louis  de  Baenst,  Cor- 
neille de  Boneem  et  autres  nobles,  furent  armés  chevaliers  par  l'archiduc  Maxi- 
milien,  après  la  bataille  de  Guinegate,  donnée  le  7  août  1479,  en  récompense  des 
actions  éclatantes  de  valeur  qu'ils  avaient  faites  à  cette  glorieuse  journée. 

Ce  George  Ghiselin  portait  :  d'argent  à  la  fasce  fuselée  de  gueules  de  5  pièces  (Fig.  975). 

(Nob.,  p.  12;   Frai  Suppl.,  p.  H;  Nouveau  Vrai  Suppl.,  p.  9;  Mélang.  de  Ge'néal.,  p.  7.) 


GHISELIN,    alias    VLIEGE. 

Charles  Ghiselin,  alias  Vliege,  fut  anobli  par  lettres  d'août  1507,  enregistrées  à 
Lille.  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  la  croix  d'argent,  accompagnée  de  quatre  mou- 
ches d'or,  qui  sont  celles  de  la  famille  Vliege  (Fig.  976). 

(Nob.,  p.  22;   Vrai  Suppl.,  p.  16;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  13;  Mélang.  de  Gértéal.,  p.  10.) 


DE    GHISTELLES. 

L'ancienne  maison  de  Ghistelles,  bannerette  de  Flandres,  de  terre  et  de  nom, 
est  connue  dès  le  XIIIe  siècle  en  la  personne  de  Jean,  sire  de  Ghistelles,  chambellan 
héréditaire  de  Flandres,  qui  assista  au  tournoi  qui  se  fit  à  Compiègne  au  mois  de 
février  1238. 


Josse  de  Ghistelles,  Florent  de  Schouteet,  seigneur  de  Saemslacht  et  autres  gens 
de  mérite  et  de  naissance,  furent  armés  chevaliers  par  Charles-le-Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  à  la  bataille  de  S^Trond,  donnée  le  27  octobre  1467,  et  ce  en  récom- 
pense des  marques  de  bravoure  qu'ils  avaient  données  en  plusieurs  occasions  signa- 
lées, et  notamment  en  la  dite  bataille. 


Louis  de  Ghistelles,  gouverneur  de  Bruges,  épousa  Hélène  de  Baenst,  dont  il  eut  : 
Charles  de  Ghistelles,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Provence,  souverain-bailli  de 
Flandres  en  1574,  et  gouverneur  de  Malines  depuis  le  19  juillet  1585  (jour  auquel, 
pour  le  prince  de  Parme,  il  entra  avec  ses  troupes  dans  cette  ville)  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  19  juillet  1592.  Ses  funérailles  se  firent  à  S*-Jean  en  la  dite  ville, 
le  4  août  suivant.  On  y  dressa  pour  cette  cérémonie  une  chapelle  ardente  en  forme 
de  catafalque,  —  et  l'on  y  vit  autrefois  dans  la  même  église  son  cabinet  d'armes 
avec  ces  quatre  quartiers  :  Ghistelles,  la  Barre,  Baenst,  Thiant.  —  Il  avait  épousé, 
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le  1  juillet  1570,  Barbe  de  la  Plancque,  dame  de  S^Floris,  des  Wastines  et  de 
la  Comté.  Cette  dame  était  fille  de  Louis  de  la  Plancque,  seigneur  de  la  Comté 
et  des  Wastines,  et  de  Catherine  de  Gosson,  dame  de  S^Floris,  en  Artois.  De 
cette  alliance  sortirent,  entr'autres  : 

1°  Alexandre,  qui  suit. 

2°  Isabelle  de  Ghistelles,  mariée  à  Nicolas  de  Mailly,  vicomte  de  Hanache, 
seigneur  de  l'Espine,  Fieffé,  Bonneville  et  la  Versine,  chevalier  de  l'ordre  de 
S^Michel,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  Picardie. 

Alexandre  de  Ghistelles,  seigneur  de  S*  Floris  et  de  la  Vieille-Chapelle,  s'allia 
à  Florence  de  Wissocq,  fille  de  Julien  de  Wissocq,  chevalier,  seigneur  de  Bomy 
et  de  la  Couture,  et  de  Marie  de  Flechin,  dame  d'Esclimeux  et  de  Noirant.  — 
De  cette  alliance  vint  : 

Adrien-François  de  Ghistelles  obtint  en  sa  faveur,  par  lettres  patentes  de 
décembre  1674,  l'érection  de  la  seigneurie  de  S^Floris  en  marquisat.  Il  mourut 
en  1691,  ayant  été  marié  à  Marie-Françoise  de  Wissocq,  dame  d'Erny,  sa  cousine- 
germaine,  fille  de  Martin  de  Wissocq,  seigneur  de  Bomy,  et  de  Philippotte  du 
Chasteler.  —  De  ce  mariage  sortit  : 

Philippe-Alexandre-François  de  Ghistelles,  marquis  de  S*-Floris,  seigneur  de  la 
Vieille-Chapelle,  député  ordinaire  du  corps  de  la  noblesse  des  États  d'Artois.  Il 
épousa  :  1°  N....  de  Wissocq,  dame  d'Esclimeux,  de  laquelle  il  nleut  point  d'enfants; 
2°  Marie-Isabelle-Claire  de  Créquy,  dame  de  Boieffles,  fille  d'Antoine  de  Créquy, 
seigneur  de  Vroylande,  et  d'Anne-Marie  de  Croy-Solre,  chanoinesse  de  Mon?.  — 
De  ce  second  mariage  vinrent  : 

1°  Philippe-Alexandre-Marie-Joseph-Antoine  de  Ghistelles,  qui  suit. 

2°  Marie- Anne- Adrienne  de  Ghistelles,  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée 
le  14  septembre  1729,  mariée  à  Joseph-Ignace-Florent-Louis  de  Nassau,  comte 
de  Conroy,  baron  de  Warcoing,  seigneur  de  Frasne,  dont  il  y  eut  postérité. 

Et  3°  Constance-Charlotte  de  Ghistelles,  morte  en  1748,  ayant  épousé  Balthazar- 
Pierre-Félix  de  Wignacourt,  comte  de  Vleteren,  seigneur  de  Herlies,  de  la  Bassée, 
de  Marquillies,  grand-bailli  de  Cassel,  vivant  encore  en  1763. 

Philippe-Alexandre-Marie-Joseph-Antoine  de  Ghistelles,  marquis  de  S^Floris, 
seigneur  de  la  Vieille-Chapelle,  de  Boieffles  et  autres  terres,  épousa,  le  11  mai  1729, 
Marie-Josèphe  de  Hornes,  née  le  14  janvier  1704,  dame  d'honneur  de  l'archi- 
duchesse Marie-Elisabeth,  gouvernante-générale  des  Pays-Bas  autrichiens  en  1726, 
dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée  le  3  mai  1726,  et  dame  de  la  Clé  d'or  le 
19  mars  1729.  —  Elle  mourut  le  11  juillet  1738.  —  Cette  dame  était  fille  aînée  de 
Philippe-Emmanuel  prince  de  Hornes,  comte  de  Baucignies,  etc.,  etc.,  et  de 
Marie-Anne- Antoinette   de  Ligne  (Voyez  l'article  de  Hornes,  famille).  —  De  la 

Idite  alliance  naquirent  : 
1°  Philippe-Alexandre-Emmanuel-François-Joseph,  qui  suit. 
Et  2°  Marie-Thérèse-Charlotte-Claude  de  Ghistelles,  chanoinesse  d'Andennes. 
Philippe-Alexandre-Emmanuel-Francois-Joseph  prince  de  Ghistelles,  marquis  de 
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chevalier,  commandeur,  grand'croix  de  l'ordre  de  S'-Michel  de  Cologne,  grand 
d'Espagne  de  la  lre  classe,  fut  créé  prince,  avec  faculté  de  porter  la  couronne  et 
le  manteau  ducal,  par  lettres  de  l'impératrice-reine  du  16  août  1760.  —  Il  épousa, 
le  9  octobre  1758,  Louise-Elisabeth  de  Melun,  grande  d'Espagne,  née  le  1  jan- 
vier 1738,  nommée  l'une  des  dames  de  Madame  la  Dauphine,  princesse  de  Saxe, 
puis  de  Mesdames  de  France.  —  Elle  était  fille  de  Jean-Alexandre-Théodose  comte 
de  Melun,  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  royal  cavalerie,  mort  à  Mont- 
martre, près  de  Paris,"  le  6  janvier  1738,  à  29  ans,  et  de  Louise-Elisabeth  de 
Melun,  remariée  en  2es  noces,  le  5  mai  1742,  à  Gilbert-AUire  de  Langheac,  dit 
le  marquis  de  Langheac,  seigneur  de  Preschonnet,  Bonnebault,  Commeaux  et  Palbost, 
baron  du  Crest  et  de  Juillac,  sénéchal  d'Auvergne,  et  morte  le  17  novembre  1755. 
—  Les  dits  époux  n'eurent  qu'un  fils  unique,  né  le  2  janvier  1760. 

Armes  :  de  gueules  au  chevron  d'hermines.  Cimier  :  une  tête  et  col  de  chèvre  d'argent, 
accornée  d'or,  entre  un  vol  d'hermines  (Fig.  146  et  804). 

(Nob.,  p.  9;  Suppl.   au  Nob.,    pp.   21    et  251;    Vrai  Suppl.,  p.  8;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  6; 
Correct,  intéres.,   p.  192;  Mélang.  de  Gcnéal.,  p.    b;  État  armoriai,  p.  17.) 


GHUISET. 

Jean-Baptiste  Ghtiiset,  natif  de  Bruxelles,  fut  anobli  par  lettres  données  en  la 
dite  ville  le  29  juillet  1608.  Il  portait  :  d'argent  semé  de  trèfles  de  sinople  (Fig.  977). 
(Nob.,  p.  U9.) 

GHYSENS. 

Jacques-François  Ghysens,  licencié  ès-droits,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  fut 
anobli  le  7  février  1766.  —  Il  portait  :  tiercé  en  fasce;  au  1er  d'argent  à  un  mouton 
au  naturel,  au  2e  d'azur,  et  au  3e  d'or  à  3  feuilles  de  trèfles  mal  ordonnées  du  sinople 
(Fig.  978). 

(État  armoriai,  p.  17.) 

GIELIS-D'HUJOEL. 

Erasme  Gielis-d'Hujoel  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1675.  Il  portait  :  d'argent  au 
cor  de  chasse  de  sable,  virole  d'or  et  lié  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même, 
boutonnées  d'or,  et  feuillées  de  sinople.  Cimier  :  une  rose  de  l'écu,  entre  deux  demi-vols, 
celui  à  dextre  d'argent,  l'autre  à  sénestre  de  gueules  (Fig.  979). 
(Nob.,  p.  481;    Vrai  Suppl.,  p.   189;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  161.) 


GILBERT. 

Jean  Gilbert  fut  mis  au  nombre  des  nobles  de  l'empire  de  quatre  races  du  côté 
de  père  et  de  mère,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  V,  donné  à  Ratisbonne  le 
28  juillet  1541,  signé  :  Carolus,  et  contre-signe  sur  le  repli  J.  Obernburger.  — 
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Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  l'aigle  de  sable,  chaussé  de  gueules  à  3  losanges  d'argent, 
chaque  losange  chargée  d'une  tête  de  lion  arrachée  de  sable,  lampassée  de  gueules.  Vécu 
timbré  d'un  casque  de  profil,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable, 
et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  de  lion  de  sable,  lampassée  de  gueules  (Fig.  980). 
(Suppl.  au  Nob.,  p.  201.) 

GILLESENS. 

Godefroid  Gillekens,  chevalier,  chancelier  de  la  cour  souveraine  du  pays  de  Guel- 
dres,  fils  de  Léon  Gillekens,  conseiller  du  conseil  provincial  d'Utrecht,  épousa 
Jacqueline  van  Hecke,  fille  de  Charles,  seigneur  d'Apontlieu,  et  de  Marguerite 
Steelandt,  et  en  eut  : 

1°  Léon,  qui  suit. 

2°  Charles  Gillekens,  mort  sans  alliance. 

3°  Liévine  Gillekens,  alliée  à  Laurent  de  Middelburch,  dont  les  armes  étaient  : 
d'argent  à  5  bandes  de  sable  (Fig.  981),  chevalier,  seigneur  de  Lionis. 

Et  4°  Marguerite  Gillekens,  religieuse  à  Bruges. 

Léon  Gillekens,  seigneur  de  Saint- Antheunis-boom,  épousa  Marie  de  Binsvelt, 
laquelle  portait  pour  armes  :  de  sable  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  982). 
De  ce  mariage  vint  : 

Geoffroy- Wirock  Gillekens,  seigneur  de  Saint- Antheunis-boom,  lequel  épousa  : 
1°  Marie  de  Winsberghe,  dont  les  armes  étaient  :  d'or  à  une  bande  de  sable  chargée 
de  trois  quintefeuilles  d'argent  (Fig.  983);  et  2°  Marie-Françoise  Fabry,  laquelle  por- 
tait :  d'azur  à  3  étoiles  d'or/  sommé  d'une  fleur-de-lis  d'or,  à  une  aigle  à  deux  têtes  de 
sable  (1). 

La  famille  Gillekens  porte  pour  armes  :  de  gueules  à  5  losanges  d'or  posées  en  sautoir. 
(Fig.  984). 

(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  £0.) 

GILLES- 

On  trouve  par  les  Mémoires  généalogiques  de  la  famille  Gilles,  extraits  des  con- 
trats et  annotations,  qu'elle  est  originaire  du  Tournaisis,  et  un  ancien  document 
marque  qu'un  Baudouin  Gilles  et  son  épouse  Agnès  Domescent  furent  enterrés  à 
l'église  de  Saint-Piat,  à  Tournai,  en  1446,  dans  une  tombe  portant  leurs  armoiries, 
et  que  l'on  voyait  encore  vers  1620. 

Ces  mêmes  annotations  font  aussi  mention,  qu'entr'autres  un  Gilles  a  signé  la 
requête- des  nobles  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas,  et  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  biens  de  la  famille  ont  été  confisqués  pour  cause  de  religion  vers 
l'an  1560,  ce  dont  on  a  une  copie  de  réclame  adressée  à  la  chambre  des  comptes. 

La  filiation  généalogique  de  cette  famille  commence  par  Baudouin  Gilles,  qui 
épousa  Agnès  Domescent,  cités  plus  haut. 

(1)  Les  armoiries  de  la  famille  Fabky  sont   probablement  mal  blasonnées. 
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Arnould  Gilles  épousa  Catherine  Oudart. 

Jean  Gilles,  écuyer,  né  en  1508,  épousa,  en  les  noces,  Eléonore  van  Heussen, 
et,  en  2es  noces,  Jeanne  Hennecart. 

Brixe  Gilles,  écuyer,  seigneur  de  Menquedorne,  né  à  Tournai  en  1543,  fils  de 
Jean,  épousa  à  Londres,  le  21  mai  1570,  Jeanne  Adin,  née  à  Tournai  en  1552, 
fille  de  Pierre  et  d'Adrienne  de  la  Rue. 

Jean  Gilles,  fils  aîné  des  époux  qui  précèdent,  écuyer,  seigneur  de  Menquedorne, 
né  à  Sandwich,  en  Angleterre,  le  30  mai  1573,  épousa  à  Amsterdam,  le  8  décem- 
bre 1604,  dame  Jeanne  Balestel,  née  à  Anvers  le  24  juin  1575,  fille  de  Nicolas, 
écuyer,  et  d'Isabelle,  fille  de  Charles  Payen,  écuyer,  seigneur  de  la  Bacquerie.  De 
ce  mariage  vint,  entr'autres  : 

Abraham  Gilles,  écuyer,  seigneur  de  Menquedorne,  né  à  Amsterdam  le  23  sep- 
tembre 1612,  qui  épousa,  le  10  novembre  1641,  Jeanne  van  Heinsberg-van  Reyd, 
née  en  1620,  fille  de  Jean,  écuyer,  et  d'Elisabeth  Pynapel.  De  cette  alliance  provint  : 

Jean  Gilles,  écuyer,  et  fils  unique,  né  le  6  septembre  1642,  épousa,  en  les  noces, 
Cornélie-Marie  de  Wale,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  morts  sans  postérité,  et,  en 
2es  noces,  Catherine-Marie  de  Surmont,  née  en  novembre  1656,  fille  de  Philippe, 
écuyer,  et  de  Balduine  van  Alckemade,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aîné  Philippe, 
qui  suit. 

Philippe  Gilles,  né  le  23  novembre  1685,  écuyer,  seigneur  de  Charolois,  Brhul,  etc., 
épousa,  le  12  janvier  1723,  Marie  van  der  Hooch,  née  le  27  novembre  1700,  fille 
de  Thierry,  chevalier  du  S^Empire  romain,  comte  palatin  du  sacré  palais  de 
Latran,  et  de  Jeanne-Catherine  van  den  Merwede.  —  La  dite  Marie  van  der 
Hooch,  étant  veuve,  obtint  confirmation  de  noblesse,  avec  anoblissement  de  nou- 
veau, pour  autant  que  de  besoin,  avec  décoration  des  supports  et  une  couronne 
au  lieu  de  bourlet  sur  le  heaume,  et  ses  trois  fils  créés  d'un  même  temps  chevaliers, 
par  lettres  patentes  du  13  septembre  1752.  —  Ces  trois  fils  furent  : 

1°  Jean-Philippe,  qui  suit. 

2°  Jacques-Louis  Gilles,  chevalier,  né  le  30  décembre  1728,  convoqué  aux  Etats 
de  la  noblesse  de  la  Flandre  gallicane  en  1766,  qui  épousa  Gertrude-Marie  Roest, 
née  en  1723,  fille  de  Thierry  Roest-d'Alkemade,  écuyer,  et  de  Gertrude  Dutry; 
et  en  secondes  noces,  à  Lille,  le  2  décembre  1765,  Angéline-Albertine  van  der 
Cruysse,  née  le  19  août  1742,  fille  d'Arnould-Hubert-Joseph  van  der  Cruysse, 
écuyer,  seigneur  de  Wervic,  Wazières,  et  d'Albertine  de  Sénéchal. 

Et  3°  Corneille-Jacques  Gilles,  chevalier,  né  le  6  octobre  1730,  marié,  le  4  août  1761, 
avec  Théodorine-Marie  Wynoltz,  née  le  1  avril  1731,  fille  de  Thierry-Herman 
Wynoltz  et  d'Elisabeth-Marie  de  Witt. 

Jean-Philippe  Gilles,  chevalier,  grand-assesseur  des  eaux  et  digues  d'Amstelland, 
né  le  1  mars  1725,  épousa,  le  12  novembre  1752,  Marie-Agnès  Michel,  née  le 
2  octobre  1724,  fille  de  Louis,  écuyer,  et  de  Gertrude  Occo.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Marie  Gilles,  née  le  23  février  1755. 

2°  Louise  Gilles,  née  le  15  mai  1757. 


—  823  — 

3°  Françoise-Angélique  Gilles,  née  le  30  mai  1758. 

Et  4°  Jean-Joseph  Gilles,  écuyer,  né  le  22  novembre  1761  f1). 


Il  se  trouve  dans  l'église  de  SVBavon,  à  Harlem,  dans  le  chœur,  du  côté  gauche, 
un  caveau  couvert  d'une  grande  pierre  sépulcrale,  sur  laquelle  est  marqué  : 

Monumentum  familiœ  Gilles, 

avec  les  armes  pleines  en  tête,  accostées  de  ces  seize  quartiers  : 

Gilles.  Hooch. 

Surmont.  van  der  Merwede. 

van  Heynsberg.  de  Goyer. 

van  Alckemade.  Boelitz-Loen-Ofvelt. 

Balestel.  van  der  Horst. 

Pynappel.  van  Heynsberg. 

Fremault.  van  Harlem, 

van  Beyenstorp.  Schaveman. 

Les  armes  de  la  famille  Gilles  sont  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
glands,  tiges  et  feuilles  du  même;  Vécu  sommé  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et 
couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur.  Cimier  :  un  lion  naissant  de 
gueules.  Supports  :  deux  griffons  aux  têtes  contournées,  d'or,  armés  et  lampassés  de 
gueules.  Devise  :  In  œternum  non  mutabitur  (Fig.  985). 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  286;  Vrai  Suppl.,  p.  19;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  16; 
Etat  armoriai,  p.  16.) 


GILLIS. 

A  cette  famille,  anoblie  en  1518,  appartient  Pierre  Gillis,  d'Anvers,  greffier  du 
conseil  de  Brabant,  à  la  Haye,  qui  épousa  Gertrude  van  Swieten,  morte  en  1620. 
De  ce  mariage  vint  : 

Joachim  Gillis,  bourgmestre  de  Breda,  né  après  l'an  1603,  lequel  épousa  :  1°  Cor- 
nélie  Copier  van  Calslaegen,  et  2°  Bertholde  van  den  Bourse.  De  la  première 
alliance  naquit  : 

Joachim-Guillaume  Gillis,  pensionnaire  entretenu  au  service  de  S.  M.  C.,  et  capi- 
taine-ingénieur commandant  à  Venloo,  qui  épousa  :  1°  à  Reynsberg,  le  22  oct.  1630, 
Marguerite  Beyens,  fille  de  Pierre,  natif  de  Bois-le-Duc,  receveur  de  S.  M.  C.  au 
Rhin  et  à  la  Lippe,  et  d'Elisabeth  de  Magistris,  sa  lre  femme.  Elle  mourut  à 
Malines  le  3  janvier  1640.  Il  épousa  :  2°  Anne  Molansi,  dite  le  Boiteux,  d'Alost. 
De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(1)  Ce  Jean-Joseph  Gilles,  né  à  Amsterdam,  mort  à  Hove,  près  d'Anvers,  en  1811,  épousa  Jcanne- 
Pétronille-Joséphine  de  Phet,  morte  à  Anvers  en  18£2.  De  ce  mariage  naquirent  3  fils  et  3  filles  : 
leur  fils  aîné  est  décédé  prêtre;  leur  second  fils,  Louis  baron  Gilles,  a  épousé  Marie  de  Pélichy, 
fille  du  baron  de  Pélichy,  ancien  membre  du  congrès  national,  du  sénat  belge,  bourgmestre  de 
Bruges,  etc.;  et  leur  troisième  fils,  Philippe-Arnould  baron  Gilles,  a  épousé  Caroline  comtesse  de  Roose 
de  Baisy. 
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(Du  1er  Lit.) 

1°  Anne  Gillis,  née  à  Rynsberg  en  1631,  morte  le  9  novembre  de  la  même  année. 

2°  Joachim  Gillis,  né  en  1623,  mort  à  Bruxelles  à  l'âge  de  10  ans. 

3°  Marie- Catherine  Gillis,  béguine  à  Malines. 

4°  François-Ignace  Gillis,  né  à  Malines,  et  mort  à  Venloo,  sans  hoirs. 

(Du  2d  Lit.) 

5°  Anne-Marguerite  Gillis,  morte  en  1694,  épouse  de  Florent-Henri  Baert,   sei- 
gneur de  Berentrode. 
6°  Barbe  Gillis,  mariée  à  Engelbert-Corneille  van  t'Sestich. 
Et  7°  Jeanne-Dorothée  Gillis. 

Michel  Gillis,  natif  et  habitant  de  la  ville  de  Cadix,  en  Espagne,  issu  d'une  noble 
famille  originaire  d'Anvers,  fils  de  François-Joseph  Gillis  et  d'Isabelle-Marie-Inno- 
cente-Victoire Snellinck,  obtint  confirmation  de  noblesse,  couronne  sur  le  heaume 
et  supports,  le  30  octobre  1763. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné  de  quatre  pommes  de  grenade,  tigées  et 
feuillées  de  même  (Fig.  986). 

(Frai  Suppl.,  p.    18;   N«uv.   vrai  Suppl.,   p.    15;    Correc.   intéres.,  p.    186;  Mclang.   généal., 
p.  116;  État  arm  ,  p.  15.) 

LE    GILLON. 

Jean  le  Gillon  épousa  Marguerite  de  Cuinghien,  dame  de  Tramstroit,  et  (après 
le  trépas  de  son  frère),  dame  de  Cuinghien,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Coyeghem 
ou  Cuinghien,  et  de  Marie  de  Tollenare.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Wauthier,  qui  suit. 

2°  Ogier  le  Gillon,  allié  à  Marguerite  de  Cuinghien,  dame  de  Beerstrate  par 
donation  de  Wulfart,  baron  de  Cuinghien,  etc.,  son  oncle,  faite  en  1445. 

Et  3°  Marie  le  Gillon,  épouse  d'Alard  le  Druu. 

Wauthier  le  Gillon,  seigneur  de  Cuinghien,  épousa  Jeanne  de  Calewarde  ou 
Caluwart,  et  en  eut  : 

Josse  le  Gillon,  chevalier,  seigneur  de  Cuinghien,  lequel  épousa  :  1°  Jossine  de 
Wale  ou  de  le  Wale,  d'Ypres,  fille  de  George,  chevalier,  grand-bailli  d'Ypres, 
et  de  Marguerite  s'Rycken,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants;  et  2°,  selon  Car- 
pentier,  Marie  de  Boulenghier,  de  Gand,  dont  il  eut  : 

Hélène  le  Gillon,  dame  de  Cuinghien,  alliée  à  Guillaume  bâtard  de  Hornes- 
Gaesbeke.  De  cette  alliance  vint  : 

Jean  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  qui  épousa  Marie  de  Melun,  fille  de 
Jacques  bâtard  de  Melun  et  de  Colle  de  Manchicourt. 

(Ce  fragment  est  tiré  d'un  manuscrit  de  la  noblesse  de  Flandres,  par  Henri  But- 
•kens,  abbé  d'Egmont.) 

Armes  :  de  gueules  à  deux  lions  adossés  d'or,  les  queues  passées  en  sautoir,  armés 
et  lamjpassés  d'azur  (Fig.  987). 

(Fragm.  genéul.,  t.  III,  p.  79) 
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Un  membre  de  cette  famille  obtint  le  titre  de  baron,  avec  décoration  d'armes, 
le  28  octobre  1770.  Il  portait  comme  ci-dessus,  à  l'exception  du  champ  qui  est 
d'azur  (État  arm.,  p.  16). 

Un  autre  membre  de  cette  famille  (i)  obtint  également  le  titre  de  baron  avec 
décoration  d'armes,  le  2  mars  1771  {État  arm.,  p.  16). 


DE    GILMAN, 

Un  membre  de  cette  famille  obtint  le  titre  de  baron,  avec  décoration  d'armes, 
par  lettres  du  2  mars  1771  (2).  Il  portait  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  gueules  à  une 
tête  et  col  de  bouc  d'argent;  aux  2  et  3  de  sable  semé  de  fleurs-de-lis  d'argent  (Fig.  988). 

(Etat  arm.,  p.  16.) 

GIOT.   -   Voyez   JACQUAERT. 


DE    GISTELLES,    dit    D'ESCLEBEKE. 

I.  Gautier  de  Gistelles,    seigneur  d'Esclebeke,  épousa  Marie   de   Haveskercke, 

dont  il  eut  un  fils  bâtard  qui  suit.  f 

II.  Symphorien,  bâtard  de   Gistelles,  selon  pièce  de  procès  sur  cette  bâtardise, 

épousa  Marie  de  Bambeke,  et  en  eut  : 

III.  Josse  de  Gistelles,   dit  d'Esclebeke,  grand-bailli  de   Furnes,  mort  en  1503, 

ayant  été  marié  avec  Philipotte  Hoymille,  morte  en  1509,  fille  de  Jean 
et  de  ....  de  Stavele.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Josse  qui  suit. 

2°  Eléonore  de  Gistelles,   alliée  à  Guillaume  de  Bampoele. 

Et  3°  Marie  de  Gistelles,  épouse  de  Gilles  de  Cortewille,  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu,  mort  en  1521. 

IV.  Josse  de  Gistelles,   dit  d'Esclebeke,  grand-bailli  de   Furnes,   épousa  Jossine 

de  Cortewille,  fille  de  Louis,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Nicole  de  Castre, 
et  en  eut  : 

1°  Symphorien  de  Gistelles,  dit  d'Esclebeke,  seigneur  de  Swinlande, 
grand-bailli  de  Dunkerque,  lequel  épousa,  en  premières  noces,  ....  de  Bors- 
sele;  en  secondes  noces,  Adrienne  de  la  Viefville,  fille  de  Philippe  et 
de  Michelle  d'Auxy;  et,  en  troisièmes  noces,  Jeanne  de  Wignacourt, 
fille   du  seigneur  de  Vleteren,  laissant  du  lit  Philippe  qui  suit. 

(1)  Ce  fut  Louis-Emmanuel  le  Gillon,  seigneur  de  Goemaringhe,  échevin  du  Franc  de  Bruges.  —  Son 
petit-fils,  Louis-Charles-Marie  baron  le  Gillon  de  Basseghem,  est  décédé  en  1835,  sans  laisser  de  pos- 
térité de  son  mariage  avec  Marie-Fidèle  van  der  Bjeke. 

(2)  Ce  fut  Arnould-Ferdinand  de  Gilman ,  né  à  Liège  en  1746,  décédé  à  Ranst  en  1796.  Son  petil- 
fils,  Frédéric-Joseph  baron  de  Gilman  de  Zevcnbcrghen ,  a  épouse,  en  1849,  à  Edeghcm,  Gabriellc 
du  Bois-de  Nevele. 
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Philippe  de  Gistelles,   seigneur  de   Swinlande,   allié,  en  1594,  à  Marie 
de  Halewyn,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Voxvrie,  en  eut  : 
Jean  de  Gistelles,  seigneur  de  Pradelles,  lequel  mourut  en  1651. 
Et  2°  Jean  qui  suit. 

V.  Jean  de  Gistelles,  gouverneur  de  Rœulx,  puis  lieutenant  de  Gravelines,  épousa 
Madeleine  van  der  Burcht,  fille  de  Pierre,   et  en  procréa  : 

1°  Adrien  de  Gistelles,  seigneur  de  Burcht,  gouverneur  de  Renty,  qui 
épousa  sa  cousine  Marguerite  van  der  Burcht,  fille  de  Jean  et  de  Cathe- 
rine de  Fontaines.  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Pierre  de  Gistelles,  mort  à  la  bataille  de  Gravelines. 

B.  Charles  de  Gistelles,  capitaine,  tué  devant  Bouchain. 

C.  Eléonore  de  Gistelles,  alliée  à  Jean  de  Herzelles,  seign1-  d'Opbracle. 
Et  D.  Wilhelmine  de  Gistelles,  épouse  de  ....  de  Zuutpeene,  seignr  de 

Bambeke. 

2°  Corneille  de  Gistelles,  maître-d'hôtel  de  Renaut  de  Bréderode,  che- 
valier de  la  toison  d'or,  lequel  épousa  Antoinette-Pénélope  de  Bréde- 
rode, fille  dudit  Renaut,  et  veuve  du  comte  d'Isenbourg  (Batav.  illust., 
p.  890).  De  ce  mariage  vint  : 

Pierre  de  Gistelles,  colonel,  gouverneur  de  Meurs  et  d'Ostende,  où  il 
fut  tué  en  1604,  sans  hoirs  de  son  épouse  Anne  Cloet. 

Et  3°  Guillaume  qui  suit. 

VI.  Guillaume  de  Gistelles  épousa  sa  cousine  Isabeau  van  der  Burcht,  sœur- 
germaine  de  Marguerite  susdite.   Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  de  Gistelles,  religieux  de  S^Nicolas  à  Furnes. 

2°  Josse  de  Gistelles. 

3°  Guillaume  de  Gistelles,  mort  à  marier. 

4°  Isabeau  de  Gistelles,  épouse  de  Théodore  Ram,  seigneur  de  la  Wout- 
tine,  capitaine  de  cavalerie,  qui  se  remaria,  en  secondes  noces,  avec 
Esther  de  Cerf,   et  laissa  de  sa  première  femme  : 

a.  Jacques  Ram,  époux  de  Marguerite  de  Praet,  dite  de  Moerseke; 
sans  hoirs. 

b.  Jean-Corneille  Ram,  allié  à  Françoise  de  Bon-marché,  fille  de  Fran- 
çois,  seigneur  d'Assenbourg,  et  d'Esther  de  Cerf. 

Et  c.  Jean  de  Ram,  mort  sans  alliance. 
Et  5°  Marie  de  Gistelles. 

(Fragtn.  généal.,  t.  V,  p.  93.) 


DE    GLARGES. 

Jean-Baptiste  de  Glarges,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  d'Ath,  sa  patrie,  obtint 
réhabilitation  de  noblesse  et  confirmation  d'armes,  par  lettres  du  28  décembre  1737. 
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—  Il  portait  :  de  sable  à  4  fasces  d'or,  au  franc  canton  de  sable  chargé  d'une  tête  et 
col  de  bélier  d'argent  (Fig.  989). 
(Nob.,  p.  782  ) 

DE    GLIMES,   dit   BRABANT  (')■ 
Voyez  ci-devant  article  de  Berghes-sur-le-Zoom,  page  149. 


Wynand  de  Glimes-de  Brabant,  vicomte  de  Jodoigne ,  seigneur  de  Neufville, 
Hollebebe,  Biest,  Bost,  Boneffe,  Wyngaerde,  Ebbelghem,  etc.,  fut  créé  comte  de 
Glimes,  de  Hollebeke  et  du  Saint-Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  III, 
donné  à  Vienne  le  22  décembre  1643  (2).  Il  était  fils  aîné  de  Charles  de  Glimes- 
de  Brabant,  vicomte  de  Jodoigne,  et  de  Jeanne  de  Houthain,  dame  de  Hollebeke, 
Houthain-le-Mont,  Wyngaerde,  etc.,  et  petit-fils  de  Jacques  de  Glimes-de  Brabant, 
vicomte  de  Jodoigne,  grand-bailli  du  Brabant-Wallon,  et  de  Jacqueline  de  Hou- 
thain, dame  de  Franquegnies. 

Armes  :  de  sable  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  qui  est  de  Brabant  ; 
la  poitrine  du  lion  chargée  d'un  écusson  d'azur  billeté  d'or,  à  la  bande  d'argent,  qui  est 
de  Glimes.  L'écu  sommé  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti 
de  ses  lambrequins  aux  émaux  de  l'écu,  et  au-dessus,  en  cimier,  deux  cuisses  d'homme,  à 
demi-jambes  courbées,  et  armées  de  toutes  pièces  d'argent,  issantes  de  la  couronne  (Fig.  990). 
(Nob.,  p.  277;  Frai  SuppL,  p.  139;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  104;  Mélang.  généal.,  p.  91  ) 


-    DE    GOBART, 

I.  Simon  de  Gobart,  écuyer,  seigneur  de  Biemré  (ou  Biermeray),  Sourys  et  Rome- 
dinnes,  épousa  Marguerite  de  Strinchamps-de  Monty,  fille  de  Louis, 
écuyer,  et  d'Anne  de  la  Viliette-de  Lontans.  Ces  époux  moururent  au 
château  de  Biemré  et  furent  inhumés  en  la  paroisse  du  dit  lieu,  sous  une 
pierre  sépulcrale  de  la  famille,  sur  laquelle  furent  taillées  en  chef  les 
armoiries  de  de  Gobart,  surmontant  l'inscription  suivante  : 

Ici  repose 

Noble  homme  Simon  de  Gobart, 

seigneur  de  Biemré,  Sourys  et 

Romedinnes,  mort  le  9  février 

1633,  et  Dame  Marguerite 

de  Strinchant-de  Monty, 

son  épouse,  décédée  le  7  mai  1635. 

R.  I.  P. 

(1)  Lisez  :  de  Glvmes,  et  non  de  Glimes-de  Brabant.  Cette  famille,  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  Belgicpjc,  est  issue  des  anciens  ducs  de  Brabant. 

(2)  Ce  Wynand  comte  de  Glymes  et  de  Hollebeke,  etc.,  mourut  en  1668,  ayant  épousé  Michelle 
d'Yedeghem,  dame  de  Bost,  fille  de  Jean,  comte  de  Watou.  Il  fut,  par  ce  mariage,  le  cinquième  aïeul 
de  Victor  comte  de  Glymes  de  Hollebeke,  époux  de  Thérèse  Plunkett  de  Rathmore,  qui  habite  le 
château  de  Sivry,  en  Hainaut. 
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Le  dit  Simon  avait  un  frère  qui  était  évêque  de  Mégare,  comte  palatin 
Caesarien,  chanoine,  archidiacre  et  suffragant  de  la  cathédrale  d'Olmutz, 
et  qui  fonda  des  bourses  pour  la  famille  de  Gobart  dans  le  séminaire  de 
Liège,  comme  se  voit  plus  amplement  par  acte  passé  a  Olmutz  le  6  oct.  1662. 
De  Simon  de  Gobart  et  de  Marguerite  de  Strinchant  naquit  Pierre  qui 
suit  (i). 

II.  Pierre  de  Gobart,  écuyer,  seigneur  de  Biemré,  Sourys  et  Romedinnes,  épousa 

Anne  de  Joda,  fille  de  don  Hieronymo  de  Joda,  écuyer,  seigneur  de  Lenter- 
beeck,  et  de  Régine  de  Gobart.  De  cette  alliance  vint  : 

III.  Henri-Floris  de  Gobart,  écuyer,  seigneur  de  Biemré,  Sourys  et  Romedinnes, 

colonel  au  service  du  roi  d'Espagne,  allié  à  Françoise  de  Beaulieu,  fille 
de  Pierre,  écuyer,  seigneur  d'Aubrime,  et  de  Françoise  Dumont-de  Buret. 
De  ce  mariage  naquit  : 

IV.  Adam-Floris  de  Gobart,  écuyer,  gendarme  de  la  maison  du  roi  d'Espagne, 

puis  bailli  du  comté  de  Walhain,  qui  épousa  Marie-Thérèse  de  Lonpré, 
fille  de  Philippe-Eugène,  écuyer,  et  de  Marie  Verbeeck.  —  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  Arnould-Joseph,  qui  suit. 

2°  Floris  de  Gobart,  d'abord  gendarme,  puis  capitaine  au  régiment  du 
Royal-Bavière,  qui  mourut  en  Bohême. 

3"  Henri  de  Gobart,  major  et  commandant  au  dit  régiment  de  Royal- 
Bavière,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis. 

4°  Jean-Baptiste  de  Gobart,  prêtre. 

5°  Joseph  de  Gobart,  capitaine  au  dit  régiment,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  S^Louis,  qui  épousa  Marie-Antoinette  de  Raulez,  dame 
d'Elhove,  fille  de  N....  de  Raulez,  écuyer,  seigneur  d'Elhove  et  de  Hus- 
beck,  et  de  N....  baronne  de  Padtbergh,  sans  postérité. 

6°  Pierre  de  Gobart,  lieutenant  au  régiment  de  Royal-Wallon,  au  service 
de  France,  mort  à  la  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de 
Bergh-op-Zoom. 

Et  7°  Emmanuel  de  Gobart,  capitaine  au  même  régiment,  aussi  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis,  vivant  encore  en  1780. 

V.  Arnould-Joseph  de  Gobart,   écuyer,  licencié   ès-lois,  épousa  Dorothée-Jeanne- 

(1)  Le  comte  Joseph  de  Saint-Génois,  en  ses  Monuments  anciens,  archives  de  Lille,  page  72,  dit, 
entr'autres,  que  Simon  de  Gobart  et  Marguerite  de  Strinchant  eurent  aussi  un  fils,  nommé  Simon  de 
Gobart,  lequel,  par  contrat  passé  en  1615,  épousa  Barbe  Dessuslemoustier,  et  fut  lieutenant-colonel  de 
cavalerie  et  d'infanterie  au  service  du  duc  de  Savoye.  —  Le  même  auteur  ajoute  que  la  famille  de 
Gobart  est  ancienne  et  distinguée;  il  cite  au  nombre  de  ses  membres  Nicolas  Gobart  d'Herchics,  pre- 
mier échevin  de  Binche,  et  Charles  Gobart,  conseiller-substitut  et  avocat-fiscal  au  conseil  de  Hainaut, 
lesquels  furent  créés  chevaliers  héréditaires  par  l'empereur  Léopold  FI,  par  lettres  patentes  données 
en  \79i.  —  Le  dit  comte  de  S'-Genois  cite  aussi  M.  Gobart  ancien  conseiller,  lequel  demeurait  à  Mons 
en  1807  (probablement  Franoois-Maximilien-Ogcr,  dont  nous  parlons  à  la  fin  de  l'article  ci-dessus). 
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Eléonore  de  Baltin,  fille  de  François-Maximilien,  écuyer,  seigneur  de 
Terheyden  et  Terbeeck,  et  de  Marie-Jeanne  van  Brienen-de  Guesselt.  Dont  : 

VI.  François-Maximilien-Oger  de  Gobart,  écuyer,   seigneur  de   Sardans,   licencié 

ès-lois,  professeur  ordinaire  en  droit  canon  à  l'université  de  Louvain, 
puis  conseiller,  secrétaire  de  la  dite  ville.  Il  épousa  Marie-Rosalie-Victoire 
Anthoine-Marci,  dame  de  Haverskercken  et  de  Swolven  (Voyez  ci-devant 
p.  43,  article  Anthoine-Marcy).  —  De  cette  alliance  vint  : 

VII.  Marie-Dorothée-Eléonore  de  Gobart,  unique  héritière  et  dame  de  Sardans, 

Haverskerken  et  Swolven. 


Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Gobart  ont  été  inhumés  dans  l'église  de 
Thorembais-S'-Trond,  en  Brabant,  avec  toutes  les  marques  de  noblesse,  ainsi  que 
l'exposition  de  leurs  armoiries,  qui  furent  attachées  aux  murailles,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  du  chœur  de  l'église.  —  La  date  de  1635  fut  taillée  sur  leur  pierre 
sépulcrale,  avec  différents  quartiers,  les  armoiries  de  Gobart  et  cette  inscription 
latine  : 

Nobilis  vetustœ  Familiœ  a  Gobart. 

Les  armoiries  de  Gobart  furent  aussi  placées  sur  un  autel  dédié  à  S'-Trond, 
en  la  dite  église,  et  attachées  aux  murailles  de  l'église  d'Orbais,  en  Brabant. 


La  famille  de  Gobart  porte  pour  armes  :  coupé,  au  1er  d'azur  aux  3  chiens- 
lévriers  d'argent,  colletés  d'or,  passant  l'un  sur  l'autre;  au  2e  de  gueules  à  une  étoile 
à  6  rais  d'or,  traversée  de  2  doubles  hallebardes  d'argent,  ferrées  du  même  et  passées 
en  sautoir;  pour  cimier  :  un  héron  d'argent,  tenant  de  son  bec  une  couleuvre  au  na- 
turel (Fig.  991). 

(Correct,  inléress.,  p.  156.) 

GODEBIART, 

Jean  Godemart,  conseiller  du  roi  d'Espagne,  fut  anobli  par  lettres  du  12  dé- 
cembre 1518,  enregistrées  à  Lille.  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  aigle  de  sable  (Fig.  992). 

(Nob.,  p.  28;   Frai  Suppl.,  p.  18;  Nouv.  vrai   Suppl,   p.   15;  Mélange  de  généal.,   p.  13). 


GODIN. 

Jacques  Godin,  seigneur  d'Aubrecicourt,  épousa  Françoise  Lettin,  de  laquelle 
il  eut  : 

1°  Christophe  Godin,  conseiller  et  receveur-général  des  domaines  et  finances 
des  Pays-Bas,  anobli  par  le  roi  Philippe  II,  par  lettres  données  à  Madrid  le 
9  décembre  1588,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  20  juin  1613. 
Il  portait  :  de  sinople  à  une  coupe  couverte  d'or. 
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2°  Jacques  Godin,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  de  Hollande, 
anobli  par  lettres  du  7  janvier  1589,  enregistrées  à  Lille  le  20  juin  1613. 

Et  3°  François  Godin,  commis  de  l'artillerie  et  secrétaire  du  grand-conseil  à 
Malines,  aussi  anobli  par  lettres  patentes  de  la  même  date,  7  janvier  1589.  Sa 
femme,  Adrienne  Boisot,  le  rendit  père  de  : 

Jean-François  Godin,  seigneur  de  Beaumez,  bailli  et  haut-justicier  de  Reumes, 
qui  obtint  du  roi  Philippe  IV,  par  acte  dépêché  à  Madrid  le  23  décembre  1642, 
la  permission  de  porter  pour  armes  :  un  écu  de  simple  à  trois  coupes  couvertes  d'or; 
cet  écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  orné  de  ses  lam- 
brequins d'or  et  de  sinople,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  et  col  de  licorne  au 
naturel  (Fig.  993).  —  Par  lettres  patentes  du  5  juin  1651  il  fut  créé  chevalier. 


Daniel  Godin,  seigneur  de  Beauvois,  fut  anobli  par  le  roi  Philippe  IV,  par 
lettres  du  30  juin  1623,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Ses 
armes  étaient  de  sinople  à  une  coupe  couverte  d'or. 


Jacques-François  Godin,  écuyer,  seigneur  de  Beaumez  et  de  Marlicourt,  obtint 
le  titre  de  baron,  applicable  sous  le  nom  de  Godin,  sur  une  terre  ou  seigneurie 
acquise  ou  à  acquérir  dans  les  Pays-Bas,  sous  la  domination  du  roi  d'Espagne, 
par  lettres  données  à  Madrid  le  30  septembre  1704.  —  Il  portait  :  écartelé;  au 
1  de  sinople,  à  une  coupe  couverte  d'or,  pour  Godin  ;  au  2  de  sable  à  trois  annelets 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  pals  d'azur,  qui  est  Boisot  ;  au  3  d'argent  à 
trois  chevrons  de  sinople,  accompagnés  de  trois  étoiles  à  six  rais,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe,  de  sable,  qui  est  Lettin;  au  4  de  gueules  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé 
d'azur,  le  col  tortillé  d'un  serpent  du  même,  qui  est  de  Couwenhove;  sur  le  tout 
de  sinople  à  trois  coupes  couvertes  d'or,  qui  est  aussi  Godin  (Fig.  994).  Le  dit 
Jacques-François  baron  Godin  épousa  Marie- Anne  de  Waelhem,  dame  de  Ter- 
borcht,  de  laquelle  il  eut  : 

Jacinthe  baron  de  Godin,  seigneur  de  Beaumetz,  Merlicourt  et  Terborcht,  qui  fut 
capitaine  au  service  du  roi  d'Espagne.  Il  ne  porta  qu'une  seule  coupe  dans  ses 
armes,  comme  le  roi  Philippe  II  avait  confirmé  en  anoblissant  François  Godin, 
son  bisaïeul,  en  1589.  —  Il  épousa  Angéline  van  den  Kerckhove,  fille  de  Charles, 
seigneur  de  Swanenbourg,  mort  haut-échevin  du  pays  de  Waes  en  1691,  et  de 
Marie-Barbe  de  Cordes- Watripont.  Dont  postérité. 

(Nob.,  pp.  79,  80  bis,  189,  275,  313  et  621;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  190.) 


VAN    DER    GOES. 

Pierre  van  der  Goes  épousa  Alexandrine  Balbani,  de  laquelle  il  eut  : 
1°  Henri  van  der   Goes,   seigneur    de    Bautersem,    anobli    par    lettres    du    roi 
Philippe  IV  de  l'an  1659. 
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2°  Alexandre  van  der  Coes,  seigneur  de  Westbroeck  et  de  Dovie,  anobli  en 
même  temps  que  son  frère  Henri. 

Et  3°  César,  qui  suit. 

César  van  der  Goes  épousa  Isabelle  van  Volden.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Henri  van  der  Goes,  qui  fut  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid  du  4  avril  1664. 

Et  2°  Jean-Baptiste  van  der  Goes,  fils  puîné,  anobli  par  lettres  datées  de  Madrid 
du  27  janvier  1665. 

La  famille  van  der  Goes  porte  pour  armoiries  :  de  sable  au  puits  d'or.  —  Vécu 
timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'or  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  cygne  d'argent,  becqué  de  sable  et  membre 
d'or  (Fig,  995)  (1). 

(Nob.,  pp.  377,  430  et  439;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  150.) 


GOETHALS. 

Gérard  Goethals  fut  anobli  par  lettres  du  15  avril  1652.  Il  portait  pour  armes  : 
de  gueules  à  trois  bustes  de  filles,  ou  têtes  de  femmes  au  naturel  (mises  de  front),  che- 
velées  d'or  (Fig.  996)  (2). 

(Nob.,  p.  320;   Vrai  Suppl.,  p.  156;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  120;  Meïung.  de  Gàne'al.,  p.  101.) 


GOETENS. 

Damien  Goetens,  natif  de  Bruxelles,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi  Philippe  IV, 
puis  garde-joyaux  et  tapissier-major  du  palais-royal  de  Buen-Retiro,  fut  anobli  par 
lettres  dépêchées  à  Madrid  le  23  décembre  1652.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  deux 
maillets  de  gueules  posés  en  pal;  au  franc  canton  d'azur,  chargé  d'une  bande  d'or,  sur- 
chargée d'une  étoile  à  6  rais  d'azur.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré 
d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en 
cimier,  un  maillet  de  gueules  (Fig.  997). 

(Nob.,  p.  523  )  

VAN    GOETHEM. 

I.  Jean  van  Goethem,  chevalier,  seigneur  de  Fabert,  capitaine  de  cavalerie-lan- 
ciers, mort  le  7  août  1478,   épousa  Marie  de  Mombais-de  Linchemeau, 

(1)  Il  y  a  une  famille  van  der  Goes  qui  porte  de  sable  à  3  têtes  de  boucs  d'argent,  encornées  et 
barbées  d'or. 

(2)  Ce  Gérard  Goethals  appartenait  à  la  très  ancienne  et  très  illustre  famille  de  ce  nom,  en  Flandre. 
11  était  archer  de  la  noble  garde  du  corps  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  remplit  les  fonctions  de  roi 
et  héraut  d'armes  à  titre  de  Bourgogne,  et  en  cette  qualité  fut  chargé  de  porter  plusieurs  colliers  de 
l'ordre  de  la  toison  d'or  en  Allemagne,  aux  Pays-Bas  et  en  Italie.  Son  extraction  noble  rendait  inutile 
son  anoblissement  que  l'on  ne  peut  expliquer  que  par  les  grandes  infortunes  qui  accablèrent  plusieurs 
de  ses  devanciers  au  service  de  leurs  souverains  légitimes,  notamment  durant  les  troubles  des  Pays-Bas. 
(Voyez  Dictionnaire  généal.  et  herald,  des  familles  nobles  du  royaume  de  Belgique,  par  F.-V.  Goethals, 
t.  II,  article  Goethals). 
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laquelle  lui  survécut  jusqu'au  20  janvier  1480,  et  fut  inhumée  avec  épitaphe 
dans  l'église  de  Ste-Croix  à  Liège,  près  de  son  mari.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  iSicolas  van  Goethem,  lieutenant-grand-mayeur  de  Liège,  épousa  Marguerite 

Samar,  dont  il  eut  : 

III.  Jean  van  Goethem,  fils  unique,  qui  épousa  Anne  Geyssens.  De  cette  alliance  : 

IV.  Gilles  van  Goethem,  seigneur  de  Kemphofstede,  receveur-général  de  Zélande, 

allié  avec  Sara  de  Baersdorp.  Leur  fils  Guillaume  suit. 

V.  Guillaume  van  Goethem  épousa  Jacqueline  van  Camp,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

VI.  Jean-Baptiste  van  Goethem,  seigneur  de  Kemphofstede,  conseiller  de  l'ami- 

rauté de  Zélande,  qui  épousa  Madeleine  van  Woude,  dont  il  eut  : 

VII.  Michel-Pierre  van  Goethem,  mari  de  Catherine  Pauwels.  Leur  fils  Pierre 

suit. 

VIII.  Pierre  van  Goethem  épousa  Cornélie  Vergauwen,  de  laquelle  il  eut  les 
quatre  enfants  qui  suivent. 

1°  Jean,  rapporté  ci-après. 

2°  Catherine  van  Goethem,  alliée  à  Josse  d'Hooghe. 
3°  Jossine  van  Goethem,  mariée   à  Jean  van  Wolvelaer. 
Et  4°  Pierre  van  Goethem,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son 
frère  Jean. 

Jean  van  Goethem,  bailli  de  Saleghem  et  de  Meerdonck,  au  pays  de  Waes, 
épousa  Catherine  de  Puyt,  à  S'-Gilles.  —  Douze  enfants  naquirent  de 
cette  alliance,  savoir  : 

1°  Pierre  van  Goethem,  bailli  de  Saleghem  et  de  Meerdonck,  receveur 
du  polder  de  Kieldrecht,  mort  sans  alliance  le  7  mai  1716,  âgé  de  60  ans. 

2°  Cornélie,   femme  de  Guillaume  d'Hanins,  avocat. 

3°  Jossine,  morte  jeune  fille. 

4°  Gérard,  licencié  ès-lois,  bailli  de  Saleghem  et  de  Meerdonck,  mort 
.sans  alliance  en  juin  1721. 

5°  François- Albert  van  Goethem,  conseiller  du  conseil  en  Flandres,  époux 
de  Marie-Jeanne  Bonne.  Leur  fils,  François  van  Goethem,  fut  échevin 
de   Grammont,  et  mourut  en  célibat;  une  de  leurs  deux  filles  fut  mariée, 

en  1752,    avec    Goethals,   de   Middelbourg,  et  la  destinée  de  l'autre 

nous  est  inconnue. 

6°  Jean  van  Goethem,  prêtre. 

7°  Antoine  van  Goethem  épousa  Marie  de  Cock,  de  laquelle  il  eut  une 
fille,  alliée  à  Joseph  Wyn. 

8°  Augustin  est  rapporté  ci-après. 

9°  Ignace-Jean,  licencié  ès-lois,  bailli  de  Saleghem  et  de  Meerdonck. 

10°  Albert,   aussi  licencié  ès-lois,   mourut   sans  alliance. 
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11°  N....  van  Goethem,  religieuse  à  Gand. 

Et   12°  N....  van  Goethem,  aussi  religieuse  à  Gand. 

X.  Augustin   van  Goethem,    avocat   au    grand -conseil    de    Malines,    mourut    le 

26  juillet  1709,  ayant  épousé  Jossine-Marie  de  Rycke,  fille  de  Jean.  De 
cette  alliance  : 

XI.  Augustin- Jean  van  Goethem,  secrétaire  du  grand-conseil  à  Malines,  écuyer, 

épousa,  en  premières  noces,  Amelberge-Isabelle  Annez,  fille  de  François 
et  de  Marie-Isabelle  Snoeck,  ou  Snouck  (voir  l'article  Annez,  ci-devant 
p.  45),  et  en  secondes  noces,  en  1755,  Marie-Thérèse  Daems,  fille  d'un 
médecin,  laquelle  mourut  sans  hoirs.  Du  premier  lit  vinrent  : 

1°  Jean-Augustin  van  Goethem,  mort  jeune  le  6  janvier  1759,  enterré 
à  S'-Gilles. 

Et  2°  Eléonore-Colette  van  Goethem,  fille  unique,  mariée  à  Henri-Joseph 
de  Villers-du  Fourneau,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  grand-conseil  à 
Malines.  Dont  postérité.  (Voyez  de  Villers,  famille.) 

IX.  Pierre  van  Goethem,  second  fils  de  Pierre  et  de  Cornélie  Vergauwen,  fut 

grenier  de  Sinay  et  de  Belcele,  et  receveur  du  polder  de  Kieldrecht.  Il 
épousa  Barbe  Liebrecht,  laquelle  convola  en  secondes  noces  avec  Jean- 
Frédéric-Charles  Ramont,  licencié  ès-lois,  greffier  du  pays  de  Waes.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Pierre  van  Goethem,  mort  sans  alliance. 

2°  Joseph,  dont  l'article  suit. 

3°  Charles,  récollet. 

4°  Marie,  femme  de  Jean  van  de  Perre,  haut-échevin  du  pays  de  Waes, 
mort  sans  enfants. 

5°  Alexandre  van  Goethem,  receveur  du  poldre  de  Kieldrecht,  mort  le 
15  avril  1757,  ayant  épousé  Jossine-Marie  de  Rycke,  fille  de  Jean  et 
d'Amelberge  Versmissen,  veuve  de  l'avocat  van  Goethem,  son  cousin,  par 
laquelle  il  fut  père  de  Jean  van  Goethem,  greffier  de  Kemseke  et  de 
Saint-Paul,  receveur  du  polder  de  Kieldrecht. 

Et  6°  Ferdinand  van  Goethem,  mort  sans  alliance. 

X.  Joseph  van  Goethem,  greffier  de  Lokeren  et  de  Dacknam,  épousa,  en  1711, 
Isabelle  Ramont,  fille  de  Jean-Frédéric-Charles,  greffier  du  pays  de  Waes. 
Leurs  enfants  furent  :  v 

1°  N....  van  Goethem,  avocat  au  conseil  de  Flandres  et  greffier  de 
Saint-Bavon,  mort  sans  alliance. 

2°  Alexandre,  qui  suit. 

Et  3°  François  van  Goethem,  conseiller  du  grand-conseil  à  Malines  en 
1755,  mort  sans  alliance  le  8  octobre  1757. 

Tome  I.  10-** 
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Alexandre-Jean-Emmanuel   van  Goethem,  haut-échevin   du  pays  de  Waes,' 
marié,  le    12  septembre   1752,   avec  Amelberge-Thérèse    Annez,  fille  de 
Pierre-Guillaume  et  de  Marie-Thérèse  van  Goethem  (Voir  ci-devant,  p.  42, 
ligne  5). 

Barthélemi-Alexandre  de  Goethem,  greffier  au  pays  de  Tenremonde,  fut  honoré 
du  titre  de  chevalier  du  S^Empire,  pour  lui  et  tous  ses  descendants  mâles,  avec 
pouvoir  d'ajouter  à  leurs  armes  une  couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  diplôme 
de  l'empereur  charles  VI,  donné  à  Vienne  le  8  juillet  1714,  enregistré  dans  la 
matricule  de  l'empire.  —  Il  épousa  Anne-Marie  Bonnarens,  qui  le  fit  père  des 
deux  enfants  qui  suivent  : 

1°  Messire  Jean-Baptiste  de  Goethem,  époux  de  Marie-Brigitte-Jacobe  van 
Hoecke.  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Jeanne-Claire-Eugénie  de  Goethem,  mariée  avec  Otto,  dit  le  baron  de 
Jurmanowitsch-de  Mazinca,  originaire  de  la  Croatie,  immatriculé  dans  le  cercle 
de  la  noblesse  de  la  Haute-  et  Basse-Autriche  (fils  de  Jean-Joseph  et  de  Louise 
de  Schorlemmer-Oberhagen,  et  petit-fils  de  N....  de  Jurmanowitsch-de  Mazinca, 
lequel  avait  épousé  une  comtesse  de  Fieger),  et  ancien  capitaine  d'infanterie, 
pensionné  au  service  des  états-généraux  des  Provinces-Unies.  —  Sans  postérité. 

Et  B.  Marie-Brigitte-Antoinette  de  Goethem,  alliée,  le  17  août  1765,  à  Jean- 
Baptiste  Parmentier,  licencié  es  droits  et  ancien  échevin  de  la  ville  de  Termonde, 
fils  de  Luc,  licencié  es  droits  et  conseiller-pensionnaire  de  la  dite  ville,  et  de 
Marie- Anne-Thérèse  Parmentier,  sa  cousine-germaine;  dont  postérité.  —  Les 
armes  de  cette  famille  Parmentier  sont  :  de  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
3  fleurs-de-lis  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe  (Fig.  998). 

Et  2°  Antoine-Hyacinthe,  qui  suit. 

Antoine-Hyacinthe  de  Goethem  épousa  :  1°  Jeanne-Thérèse  van  Hoecke,  et 
2°  Catherine-Marie  van  Wemmele.  De  ces  deux  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Barthélemi-Alexandre  de  Goethem,  encore  célibataire  en  1774. 
2°  François-Josse,  aussi  encore  non  marié  en  1774. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Antoine-Edouard. 
4°  Claire-Eugénie. 

Et  5°  Susanne-Thérèse  de  Goethem,  qui  épousa,  le  30  novembre  1772,  Antoine- 
Jean  Pauwelaert,  et  mourut  le  2  août  1773. 

La  famille  van  Goethem  porte  pour  armes  :  coupé;  au  1  d'or  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  du  même  passant  sur  le  tout;  au  2  de  sable  plein.  Vécu  timbré  d'un 
casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  de 
sable;  et  au-dessus,  en  cimier,  un  lion  naissant  de  Vécu,   entre  un  vol  adossé  par  ses 
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ailerons,  dont  une  partie,  à  dextre,  est   d'or,  et  Vautre,  à  sénestre,  de  sable.   —  Pour 
devise  :  Time  Deum  (Fig.  999). 

(Nob.,  p.  6U;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  202;  Vrai  Suppl.,  p.  211;  Nouv.  vrai 
Suppl.,  pp.  201  et  202;  Fragm.  géndal.,  t.  IV,  p.  138.) 


GOETSBLOETS. 

Jeanne-Barbe-Dominique  van  den  Bossche  fut  anoblie  avec  rétroaction  de  noblesse 
en  la  personne  de  feu  son  époux  Pierre  Goetsbloets,  en  son  vivant  maître  des 
monnaies  à  Anvers,  par  lettres  du  25  juillet  1744.  —  Ses  armes  sont  :  d'argent, 
chaussé  arrondi  d'or,   à  3  écussons  de  gueules  mal  ordonnés  (Fig.  1000). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  237;  État  armoriai,  p.  17.) 


GOISSÉE.   -  Voyez  GOSSEE. 


GOMBAULT. 

Walerand  Gombault,  seigneur  de  Manaing,  fut  anobli  par  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle,  par  lettres  du  1  sept.  1612,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes 
à  Lille,  le  3  octobre  suivant. 
(Nob.,  p.  135.) 

GOMBAULT. 

Une  famille  de  ce  nom  porte  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
hures  de  sangliers  de  sable  (Fig.  1001). 

{Vrai  Suppl.,  p.  78;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  61;  Mélang.  génèal.,  p.  56). 


GOMEZ    DE    LA    TORRE. 

Voyez  ci-devant  p.  366,  article  de  Butron-y  Muxica. 


DE    GOMIECOURT. 

Adrien  I,  seigneur  de  Gomiécourt,  chevalier  d'honneur  du  conseil  d'Artois  et 
lieutenant-général  des  hommes  d'armes  au  service  de  l'empereur  Charles-Quint, 
mourut  en  1542,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  S^Pol.  Il  avait  épousé 
Anne  de  Poix,  dame  de  Lignereule  et  de  Cunchy.  De  ce  mariage  vint  : 

Adrien  II,  seigneur  de  Gomiécourt,  de  Cunchy,  de  Lignereule,  de  Mazières,  etc., 
chevalier  de  l'ordre  de  S*- Jacques,  gentilhomme  de  la  bouche  du  roi  Philippe  II, 
chef  de  son  artillerie  et  de  son  conseil  de  guerre,  son  ambassadeur  en  France 
et   en  Allemagne,   lieutenant-général    sous    don  Juan    d'Autriche,   gouverneur  de 
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Maastricht  et  de  Hesdin,  mort  en  1596.  Il  avait  épousé  Philippine  de  Mont- 
morency. —  Dont  : 

Philippe  de  Gomiécourt,  seigneur  du  dit  lieu,  gouverneur-général  de  la  province 
d'Artois  et  de  la  ville  d'Arras,  créé  comte  de  Gomiécourt,  en  Artois,  par  lettres 
du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1633. 

Armes  :  d'or  à  la  bande  de  sable  (Fig.  1002). 

(Nof>.,  p.  250;    Vrai  Suppl.,  p.  H9;    Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  95;    Mélange  de  Généal.,  p.  83). 


GOMMER. 

Jean  Gommer,  conseiller  ordinaire  de  la  gouvernance  et  souverain  bailliage  de 
Lille,  fut  anobli  par  lettres  de  janvier  1512,  enregistrées  en  la  chambre  des 
comptes  de  la  dite  ville. 

Michel  Gommer,  seigneur  de  Schoonevelde,  premier  conseiller  et  voir-juré  de 
Lille,  fut  armé  chevalier  par  l'archiduc  Albert,  le  7  février  1600. 

Armes  :  de  sable  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  3  aiglettes  de  gueules  et  accompagnée 
de  13  billettes  couchées  d'or,  7  en  chef,  posées  4  et  3;  6  en  pointe,  3,  2  et  1  (Fig.  1003). 
(Nob.,  pp.  23  et  121.) 

DE    GONDRECOURT. 

Cette  maison  tire  son  nom  de  la  terre  de  Gondrecourt,  située  sur  les  confins 
de  la  Lorraine  et  du  Luxembourg.  —  Humbelet  de  Gondrecourt,  mort  en  1360, 
était  en  considération  et  en  faveur  auprès  de  Robert  comte  de  Bar,  qui  lui  avait 
confié  l'administration  de  ses  finances.  —  Le  tombeau  de  cet  Humbelet  subsistait 
encore  en  1774,  dans  l'église  paroissiale  de  S'-Michel.  On  y  voyait  la  statue  qui 
le  représentait  couché,  et  dans  les  habillements  de  ce  temps.  Il  fut  fondateur  de 
la  chapelle  de  S^Eloi  et  de  quatre  chapelains.  Ses  descendants  ont  toujours  rempli 
dans  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  des  places  distinguées,  soit  dans  1  epée, 
soit  dans  la  robe. 

Nicolas-François  comte  de  Gondrecourt,  qui  mourut  en  1735,  premier  président 
de  la  cour  souveraine  de  Nancy,  était  fils  et  petit-fils  des  premiers  présidents 
de  cette  même  cour.  —  Une  chose  remarquable  et  singulière  est  que  Humbert 
de  Gondrecourt,  son  père,  premier  président  pendant  les  troubles  qui  agitèrent 
le  règne  du  duc  Charles  IV,  leva  à  ses  frais  un  régiment  qui  porta  son  nom, 
pour  le  service  de  son  prince,  et  fut  nommé  surintendant  de  l'armée. 

Des  sept  branches  de  cette  maison,  qui  subsistaient  encore  il  y  a  150  ans,  il 
n'en  restait  plus  que  trois  en  1774.  —  Le  chef  de  la  lre  était  Gaspard-Mathieu 
comte  de  Gondrecourt,  ancien  conseiller  d'état  du  duc  Léopold,  qui  avait  trois 
fils  :  1°  Nicolas-François  comte  de  Gondrecourt,  allié  à  Marie-Louise  Olier,  fille 
de  Jean-Philibert,  maître  des  requêtes;  2°  Gaspard-Philippe,  mari  de  Clocinto 
de  Mouilly;  3°  Joseph-Marc,  capitaine  au  service  de  l'empereur. 
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Le  chef  de  la  2e  branche  était  Antoine  de  Gondrecourt,  seigneur  d'Autigny, 
qui  avait  épousé  Marie,  fille  du  comte  de  Rosières,  dont  postérité. 

La  3e  branche  s'établit  en  Allemagne,  au  service  de  la  maison  d'Autriche.  — 
Il  n'en  resta  qu'Adam  de  Gondrecourt,  général-major  au  service  de  l'empereur,  qui 
fut  créé  comte  de  Gondrecourt,  avec  permission  d'affecter  ce  titre  sur  telle  terre 
et  seigneurie  qu'il  acquérerait  sous  la  domination  de  S.  M.  C,  par  lettres  du  roi 
Charles  III  du  12  avril  1711.  —  Ce  comte  de  Gondrecourt  portait  pour  armes  : 
écartelé;  aux  1  et  4  d'or  à  la  tour  ouverte  de  gueules;  aux  2  et  3  de  gueules  à  la 
tête  et  col  d'homme  de  carnation,  posée  de  profil,  la  moustache  de  sable,  la  tête  couverte 
d'un  bonnet  rebrassé  d'argent;  sur  le  tout,  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  de  2  oiseaux  volant  en  bande  d'or;  et  en  pointe  d'une  étoile  à  6  rais  du  même; 
Vécu  timbré  d'une  couronne  de  marquis  (Fig.  1004). 

(Nob.,  p.  631;  Frai  SuppL,  p.  204;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  195) 


DE    GONGNIES.    -    Voyez    DE    TONNOIS. 


GONZALES. 

Antoine  Gonzales,  capitaine  du  château  d'Anvers,  natif  du  pays  du  Hainaut. 
fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  27  février  ■  1717,  enregistré 
dans  la  matricule  de  l'empire. 

Il  portait  :  écartelé,  au  1  d'or  à  3  fasces  de  gueules;  au  2  d'or  à  l'arbre  de  simple 
mouvant  de  la  pointe;  au  3  d'or  à  une  rose  de  gueules,  boutonnée  d'or  et  feuillée  de 
sinople;  au  4  d'argent  à  3  fasces  ondées  d'azur  (Fig.  1005). 

(Nob.,  p.  656;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  210.) 


GONZALES. 

Pierre  Gonzales,  échevin  de  Mons,  obtint  déclaration  et  confirmation  de  noblesse, 
avec  supports  et  couronne,  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  25  février  1736.  — 
Il  portait  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  lions  d'argent, 
armés  et  lampassés  d'azur,  tenant  chacun  de  la  patte  dextre  un  sabre  garni  d'or,  et 
en  pointe  d'une  tour  d'argent;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné 
d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  de  gueules  et  d'argent;  pour  cimier  :  un  lion  naissant, 
armé  d'un  sabre  de  Vécu  (Fig.  1006). 

(Nob.,  p.  775;   Vrai  Suppl.,  p.  277;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  264) 


GONZALES    DE    SALDAGNE. 

Jean  Gonzales  de  Saldagne,  capitaine  de  150  hommes  pour  la  défense  de  la 
Flandre,  et  ensuite  échevin  de  Furnes,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  28  juil- 
let 1629,  enregistrées  à  Lille. 

(Nob.,  p.  236.) 
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GOOS. 

Pierre  Goos,  natif  d'Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  27  jan- 
vier 1676.  Il  portait  :  d'or  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  à  6  rais  d'argent. 
Timbre  :  un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins 
d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  étoile  d'or  entre  un  vol  d'azur  (Fig.  1007). 
Il  épousa  Anne-Isabelle  Vecquemans,  dont  il  eut  : 

Jacques-Xavier  Goos,  secrétaire  de  la  ville  d" Anvers,  qui  obtint  des  supports  avec 

bannières  et  le  titre  de  baron,  applicable  sous  le  nom  de  Goos,  sur  une  terre  acquise 

ou  à  acquérir  dans  les  Pays-Bas,  sous  la  domination  de  S.  M.  I.  et  C,  par  lettres 

de  l'empereur  Charles  VI  du  19  décembre  1733.  —  11  portait  comme  son  père,  mais 

Vécu  timbré  d'un  bonnet  de  baron,  et  supporté  de  deux   hommes  sauvages  de  carnation, 

couverts  et  couronnés  de  feuilles  de  lierre  de  sinople,  tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre 

aux  armes  de  Vécu,  et  à  sénestre  aux  armes  de  Vecquemans,  qui  sont  :  d'or  à  une 

barrière  de  prairie  de  sable,  surmontée  d'un  lion  léopardé  de  même,  couronné  d'azur, 

armé  et  lampassé  de  gueules,  la  queue  fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir;  le  tout  dans 

une  bordure  engrêlée  d'azur. 

(Nob.,  pp.  483  et  745;   Suite  du  Suppl.  au  Nob.,    1686-1762,  p.   233;    Vrai  SuppL,  p.  257; 
Nouv.   vrai  SuppL,  p.  247.) 

GOOS.  —  Voyez  ci-devant  p.  386,  article  DE    LE    CANDELE, 


DE    GORGES. 

Jean  de  Gorges,  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il  établit  le  conseil  à 
Malines  le  3  janvier  1473,  épousa  Marguerite  de  Macler,  comme  appert  par  la 
chronique  de  Flandres,  imprimée  à  Anvers  en  1531.  De  cette  alliance  vint  : 

Jean  de  Gorges,  mort  le  9  juillet  1494,  enterré  à  Bruges  en  l'église  de  S^Jacques, 
avec  sa  femme  Marguerite  Macharis,  décédée  le  17  janvier  1506,  fille  de  Pierre 
et  de  Jacqueline  de  Groote.  Six  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Pierre  de  Gorges,  conseiller  au  conseil  de  Flandres,  époux  de  Quintine  van 
Hole,  fille  de  Liévin,  chevalier,  et  de  Jeanne  Reyphins,  laquelle  convola,  en 
2es  noces,  avec  Philippe  de  Gruutere,  fils  de  Baudouin  et  de  Jossine  Sneevoet. 
Cette  dame  eut  de  son  1er  mari  Marguerite  de  Gorges,  mariée,  en  1501,  à  Liévin 
Borluut,  3e  fils  de  Jérôme  et  de  Marguerite  d'Ailly,  lequel  trépassa  en  1540,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  de  S{-Jean  (S*-Bavon)  à  Gand. 

2°  Louis  de  Gorges,  mort  sans  alliance  le  13  mai  1471,  et  inhumé  dans  l'église 
de  S*-Jacques  à  Bruges. 

3°  Jean,  qui  suit. 

4°  Cornélie  de  Gorges,  morte  le  25  octobre  1508,  ayant  été  mariée  à  Antoine 
Minne,  fils  de   Pierre,  mort  le  18  novembre  1488. 

5°  Jacqueline  de  Gorges,  décédée  le  29  novembre  1531,  épouse  de  Josse  de  Dam- 
houdere,  mort  le  17  août  1712  (1612?),  fils  de  Jean  et  de  Marguerite  de  Boodt. 
De  ce  mariage  vinrent  :  a.  Simon  de  Damhoudere,  allié  à  Marie  de  Roode,  et 
b.  Catherine  de  Damhoudere,  femme  de  Guillaume  Humbloot. 
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Et  6°  Marguerite  de  Gorges,  femme  de  Thomas  Boonim. 

Jean  de  Gorges  épousa  Colirie  de  Rade,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

1°  Jean  de  Gorges. 

2°  Marie,  alliée  en   1506  à  George  d'Alennes. 

Et  3°  Coline  de  Gorges. 

Le  tome  IV,  p.  47  des  Fragments  généalogiques,  d'après  lequel  cet  article  a  été 
rédigé,  donne  deux  armoiries  à  cette  famille  de  Gorges  :  la  lre,  coupé,  en  chef  d'azur 
au  chevron  d'argent,  accompagné  à  dextre  d'une  étoile  à  6  rais  d'or,  et  à  sénestre  d'un 
croissant  montant  du  même  ;  en  pointe  fascé  onde  d'argent  et  d'azur  de  sept  pièces  (Fig.  1008)  ; 
la  2e,  d'azur  à  une  fasce  abaissée  et  ondée  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  chevron 
alésé  d'or  (Fig.  1009). 

(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  47.) 


DE    GORREVOD. 

Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de-Vaux,  institua  par  son  testament  du 
26  mai  1527,  pour  son  héritier  universel  avec  substitution  Jean  de  Gorrevod,  seigneur 
de  Salins,  son  cousin,  père  de  Laurent  II,  et  aïeul  de  Charles-Emmanuel  de  Gor- 
revod, en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Marnai,  unie  avec  les  seigneuries  de  Feuq, 
Bians  et  Cordiron,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle  du  24  février  1602.  —  Ce  seigneur  fut  créé  duc  de  Pont-de  Vaux  par 
Louis  XIII,  roi  de  France,  en  février  1623,  et  prince  du  Saint-Empire  le  22  mars 
de  la  même  année,  par  l'empereur  Ferdinand  II.  Il  était  aussi  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  gouverneur  de  Limbourg  et  de  Namur,  du  conseil  de  guerre  de  S.  M.  C, 
gentilhomme  de  la  chambre  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  chef  et  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  des  ordonnances,  mestre-de-camp  d'un  terce  de  15  compagnies 
d'infanterie  wallonne,  et  mourut  le  4  novembre  1625,  après  avoir  donné  dans  plu- 
sieurs occasions  des  preuves  d'une  grande  valeur.  —  Il  avait  été  marié  à  Isabelle 
de  Bourgogne,  fille  de  Herman  de  Bourgogne,  créé  premier  comte  de  Fallais,  et 
de  Yolende  de  Longue  val,  de  laquelle  il  n'avait  eu  que  deux  fils  et  une  fille.  — 
Son  fils  aîné,  Philippe-Eugène  de  Gorrevod,  se  signala  à  la  bataille  de  Lens  en  1648, 
et  mourut  sans  alliance,  le  dernier  de  sa  maison,  le  26  juillet  1681,  et  sa  riche 
succession  fut  adjugée,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  1712,  en  vertu  de  la 
substitution  faite  en  1527,  à  Louis-Bénigne  marquis  de  Beaufremont,  comme  des- 
cendant de  Jeanne  de  Gorrevod,  sœur  de  Laurent  II,  par  sa  trisaïeule  Claudine 
de  Villelume  (Voyez  ci-devant  p.  124,  article  de  Beaufremont). 

La  famille  de  Gorrevod  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or  (Fig.  1010). 

(Nob.,  p.  135;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1535-16U,  pp.  U9  et  219.) 


DE  GORTERE,  dit  SOMBEKE. 

Guillaume  de  Gortere  épousa  ,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 
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Et  2°  Adam  de  Gortere,  dit  Sombeke,  bourgmestre  de  Malines,  qui  fonda  l'hôpital 
de  S'-Pierre  en  cette  ville  le  24  novembre  1411. 

Guillaume  de  Gortere  épousa  Cornélie  van  Liere,  et  en  eut  les  trois  enfants 
qui  suivent  : 

1°  Guillaume,  rapporté  ci-après. 

2°  Jean  de  Gortere,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

Et  3°  (Peut-être)  Marguerite  de  Gortere,  vivante  en  1446,  épouse  de  Jean  de  Hef- 
fene,  fils  de  Jacques. 

Guillaume  de  Gortere,  dit  Sombeke,  épousa  Elisabeth  Volckaert,  fille  de  Lau- 
rent, laquelle  était  sa  veuve  en  1419.  De  ce  mariage  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Guillaume  de  Gortere,  dit  Sombeke,  qui  laissa  un  fils  bâtard  nommé  Valentin, 
1446. 

Et  3°  Isabelle  de  Gortere,  alliée  à  Jean  Voisdonck. 

Jean  de  Gortere,  dit  Sombeke,  1446,  épousa  Catherine  de  Grimberghe,  dite 
d'Assche,  vivant  en  1480  et  1515,  fille  de  Wilmar  et  de  Marie  van  der  Eycken. 
De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  de  Gortere,  dit  Sombeke. 

2°  Catherine,  mariée  :  1°  à  Jean  Baradot,  et  2°  à  Nicolas  Schoof,  vivant  en  1530. 
—  De  ce  dernier  mariage  vinrent  : 

A.  Jean  Schoof,  seigneur  d'Oudenhoven,  allié  à  Anne  de  Crousere  (de  Croeser?), 
laquelle  le  fit  père  de  : 

a.  Mathieu  Schoof,  mari  d'Isabeau  de  Mont. 

b.  Jeanne  Schoof,  femme  de  don  Ferdinand  de  Cordua,  dont  Louis,  Maximilien 
et  François  de   Cordua. 

Et  c.  Anne  Schoof,  morte  en  1611,  alliée  :  1°  à  Antoine  de  Rue,  mort  en  1607; 
et  2°  à  Floris  van  Mechelen. 

Et  B.  Anne  Schoof,  épouse  de  Mathieu  de  Crousere,  chevalier,  mort  le  1  mars  1560, 
et  enterré  à  S^Jean,  à  Malines,  qu'elle  rendit  père  de  : 

aa.  Philippe  de  Crousere. 

bb.  Corneille  de  Crousere,  1571. 

ce.   Guillaume  de  Crousere,  1581. 

dd.  Anne  de  Crousere,  femme  de  Jacques  de  Mont. 

ee.  Marguerite  de  Crousere,  1586,  alliée  à  Philippe  d'Ostrel,  seigneur  de  Die- 
val,  fils  de  Philippe,  seigneur  du  dit  lieu,  et  d'Antoinette  de  Mailly,  dame  de 
Cambligneul,  Mannoir,  etc. 

Et  ff.  Jeanne  de  Crousere,  religieuse  à  ,  dans  le  couvent  de  Ste-Anastase, 

laquelle  se  maria  en  Hollande  pendant  les  révoltes  des  Pays-Bas. 

(Il  est  à  noter  qu'il  conste  par  les  archives  de  la  ville  de  Malines,  que  Jeanne 
Croeser,  fille  de  Mathieu  et  d'Anne  Schoof,  était  mariée,  en  1581,  avec  Hercule 

VAN   DER   HOEVEN.) 

3°  Marguerite  de  Gortere,  dite  Sombeke,  alliée  à  Baudouin  le  Coq,  seigneur  de 
Groenhoven,  la  Motte,   Broignart,  mort  en  1558.  Dont  postérité. 
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Et  4°  Concorde  de  Gortere,  dite  Sombeke,  épouse  de  Walrand  de  Hambrouck. 
Dont  :  Pierre  de  Hambrouck,  allié  à  N....  Dobbelsteyn,  et  Walrand  de  Hambrouck. 
(Ce  fragment  est  dressé  d'après  M.  Prevost-de  Basserode,   seigneur  d'Enghien.) 
Armes  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules  (Fig.  1011). 

(Fraym.  gënéul.,  t.  Il,  p.  161) 


GOSEE. 

Jean-Claude  Gosée,  seigneur  de  Balastre,  au  comté  de  Namur,  laquelle  seigneurie 

fut  érigée  en  comté  en   sa  faveur,  par  lettres  du  roi  Charles  II,  du  14  août  1685. 

Armes  :  de  sinople  au  lion  d'argent;  cimier  :    un  lion  naissant  de  Vécu  (Fig.  1012). 

{Nob.,   p.  S35;  Nouveau    Vrai  SuppL,  p.  173.) 


GOSSEE. 

Simon  Gossée,  receveur-général  de  la  ville  de  Namur,  fut  anobli  par  lettres  du 
22  août  1629,  enregistrées  à  Lille.  Il  portait  :  de  sinople  au  lion  d'argent,  armé  et 
lampassé  de  gueules.   Cimier  :  un  lion  naissant  de  Vécu  (Fig.  1013). 

(Nob.,  p.  236;   Frai  Suppl.,  p.  106;  Nouv.   vrai  SuppL,  p.  86;  Mélang.  de  Géncal.,  p.  76.) 


DE    GOTTIGNIES. 

Cette  maison  est  originaire  du  comté  de  Hainaut,  et  tire  son  nom  du  village  de 
Gottignies,  située  près  de  l'abbaye  de  S^Denis.  —  L'ancienneté  de  cette  famille 
se  prouve  par  une  charte  de  l'an  1119  de  Bouchard,  évêque  de  Cambrai,  par 
laquelle  il  approuve  la  donation  d'un  certain  bien,  près  du  village  de  Péronne, 
faite  à  l'abbaye  de  S^Denis,  par  Godschalck,  seigneur  de  Gottignies,  1er  du  nom, 
6e  aïeul  de  Gilles  de  Gottignies,  1er  du  nom,  qui  suit. 

I.  Gilles  de  Gottignies,  1er- du  nom,  demeurait,  avec  sa  femme  Marie  des  Champs, 

au  Grand-Quévy,  en  Hainaut.  Leur  fils  Gilles  suit. 

II.  Gilles  de  Gottignies,  2e  du  nom,  chevalier,  demeurait  à  Rogeri,  et  fut  allié  : 

1°  à  Marguerite  de  Hoves;  2°  à  Marie  de  Clary,  veuve  de  Pierre  de 
Montigny.  —  De  son  premier  mariage  sortit  : 

III.  Gilles  III  de  Gottignies,  chevalier,  lequel  commanda,  en  1418,  la  cavalerie 

de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne.  Il  épousa  :  1°  Jeanne  de  Bethune, 
2°  Marie  de  Ranst,  fille  de  Henri  de  Ranst,  dit  Kerman,  seigneur  de 
Vriessele  sous  Comptich.  —  Ses  enfants  furent  ; 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Lancelot  de  Gottignies,  qui  suit. 
2°  Anseau  ou  Anselme  de  Gottignies, 
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(Du  2d  Lit.) 

3°  Marie,  morte  le  25  octobre  1464,  ayant  été  mariée  à  Wauthier  Pot, 
seigneur  de  Bautershem  et  de  Pluyseghem,  décédé  le  19  octobre  1464. 
Et  4°  Jean  de  Gottignies,  mort  sans  alliance. 

IV.  Lancelot  de  Gottignies,  1er  du  nom,  sénéchal  du  pays  de  Rumpst,  mourut 
le  26  juillet  1468,  ayant  épousé  Jeanne  van  Steenen,  alias  Schoonjans, 
dont  il  laissa  Gilles  qui   suit  (i).    . 

"V.  Gilles  de  Gottignies,  4e  du  nom,  seigneur  de  la  Haye,  de  Rogeri  et  de  Queny, 
en  Hainaut,  et  de  Borghestein,  près  de  Malines,  bourgmestre  de  Malines 
en  1483  et  1489,  mort  en  1500.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  à  3  mail- 
lets de  sable,  penchés  vers  la  droite  de  Vécu,  qui  est  de  Gottignies;  au  franc 
canton  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  qui  est  de  Bethune, 
et  aux  2  et  3  fascé  de  vair  et  de  gueules,  qui  est  de  Coucy.  —  Il  épousa  : 
1°,  en  1459,  Jeanne  Estor,  fille  de  Henri,  chevalier,  seigneur  de  By- 
gaerden,  et  d'Elisabeth  de  Lière,  —  et  2°  à  Catherine  Oem-van  Wyn- 
gaerden,  -veuve  d'Arnold  van  den  Broeck,  dit  Musch,  chevalier,  et  fille 
de  Godschalck  Oem,  seigneur  de  Wyngaerden  et  d'Ysselmonde,  conseiller- 
receveur-général  de  Hollande,  Zélande  et  Frize,  et  de  Marguerite  van 
Alckemade.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Lancelot,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Antoinette  de  Gottignies,  femme  de  Florent  van  Mechelen,  écoutête 
de  Turnhout. 

Et  3°  Henri  de  Gottignies,  seigneur  de  Borghestein  et  de  Ste-Catherine- 
Wavre,  qui  épousa  Marguerite  s'Munsters,  et  dont  la  postérité  s'est 
éteinte. 

VI.  Lancelot  de  Gottignies,  2e  du  nom,  seigneur  de  la  Haye,  de  Rogeri  et  de 
Queny,  bourgmestre  de  Malines  en  1504,  1509  et  1511,  fut  créé  chevalier 
en  1516.  —  Il  portait  comme  son  père  et  mourut  en  1525.  —  Sa  femme, 
Marguerite  van  den  Broeck,  dite  Musch,  était  fille  d'Arnould,  chevalier, 
et  de  Catherine  Oem-van  Wyngaerden.  —  Elle  testa  avec  lui  le  5  mai  1521, 
et  mourut  aussi  en  1525.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Gilles,  rapporté  ci-après. 

2°  Catherine  de  Gottignies,  mariée  à  Arnould  de  Mérode,  seigneur  de 
Royenborch  et  de  S^Petershoeck,  mort  le  11  juin  1553. 

Et  3°  Lancelot  de  Gottignies,  3e  du  nom,  chevalier,  bourgmestre  de 
Malines  en  1536,   1538,   1540,   1544,   1548,  1553,  1554,  1557,   1562,  1566 

(1)  D'après  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  705,  ce  Lancelot  de  Gottignies  était  le  2e  de  ce  nom,  et 
fils  d'un  Lancelot,  icr  du  nom,  dont  il  ne  nomme  pas  la  femme. 
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et  1507,  mort  le  7  septembre  1568,  à  65  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  28  janvier  1532,  Catherine  Loon  van  Diest,  alias  Vyvershem,  dame 
d'Elsbroeck,  morte  à  Anvers  le  29  mars  1580,  fille  unique  de  Jean  et 
d'Elisabeth  van  den  Dorpe,  dame  d'Elsbroeck,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
et  une  fille,  savoir  : 

A.  Lancelot  de  Gottignies,  seigneur  d'Elsbroeck  et  de  Duyst,  marié,  par 
contrat  du  28  décembre  1579,  à  Philippote  de  Carondelet. 

Et  B.  Pétronille  de  Gottignies,  femme  de  Henri  de  Halmale. 

VII.  Gilles  de  Gottignies,  5e  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la  Haye,  de  Rogeri 
et  de  Queny,  bourgmestre  de  Malines  en  1560  et  1561,  épousa,  par  contrat 
du  18  juillet  1531,  Pétronille  van  Thienwinckel,  dame  de  Ste-Gertrude- 
Machelen,  près  de  Vilvorde,  morte  la  veille  de  S'-Laurent  de  l'an  1553, 
fille  de  Corneille,  seigneur  de  Ste-Gertrude-Machelen,  chef-mayeur  de  la 
ville  de  Vilvorde,  et  d'Ide  van  Ghinderboven,  dite  van  der  Beken.  — 
Il  mourut  le  19  décembre  1565,  et  fut  enterré  dans  l'église  paroissiale 
de  Ste-Gertrude-Machelen.  —  Il  portait  ses  armes  comme  son  père  et 
comme  son  aïeul.  —  Les  armes  de  sa  femme,  Pétronille  van  Thienwinckel, 
étaient  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  3  fleurs-de-lis  au  pied  coupé 
d'argent,  qui  est  de  Wesemale;  aux  2  et  3  d'argent  à  3  feuilles  de  chêne 
de  simple,  qui  est  van  Thienwinckel  (Fig.  1014).  —  Les  enfants  issus 
de  la  dite  alliance  furent  : 

1°  Arnould  de  Gottignies,  qui  suit. 

2°  Lancelot,  4e  du  nom,  qui  sera  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère 
Arnould. 

36  Corneille  de  Gottignies,  allié,  par  contrat  du  24  janvier  1569,  à  Marie 
Oudart,  fille  de  Nicolas  et  de  Marie  de  Douvrin,  et  mort  sans  postérité. 

4°  Marguerite  de  Gottignies,  qui  fut  mariée  :  1°  à  François  Baillet, 
seigneur  de  Neer-Linther;  et  2°  à  Augustin  van  der  Borch,  dit  de 
Huldenberghe,  seigneur  de  Smeyersberghe,  conseiller  au  conseil  de 
Brabant,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

Et  5°  Pétronille  de  Gottignies,  morte  le  31  octobre  1602,  ayant  été 
mariée  à  Gharles  de  Clercq,  seigneur  de  Bouvekercke,  bourgmestre  de 
Malines,  mort  le  5  mai  1602. 

VIII.  Arnould  de  Gottignies,  seigneur  de  Ste-Gertrude-Machelen,  colonel  de  dix 
compagnies  d'infanterie  wallonne,  pour  le  service  du  roi  d'Espagne  aux 
Pays-Bas,  naquit  le  15  avril  1535,  et  mourut  le  13  avril  1575.  —  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  17  janvier  1569,  Jeanne  de  Tenremonde,  dame 
de  Neer-Yssche,  laquelle,  après  sa  mort,  convola  en  2es  noces  avec  Michel 
de  Croy,  seigneur  de  Conroy-le-Grand.  —  Cette  dame  était  fille  d'Antoine 
de  Tenremonde,  chevalier,  seigneur  de  Sart-Messire-Guillaume,  et  de 
Catherine  van  der  Borch,  sa  lre  femme;  elle  laissa  de  son  1er  mariage 
Antoine,  qui  suit.  • 
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.  Antoine  de  Gottignies,  chevalier,  seigneur  de  Neer-Yssche  et  de  Ste-Gertrude- 
Machelen,  échevin  et  trésorier  de  la  ville  de  Bruxelles,  puis  conseiller  du 
conseil  de  Brabant,  mourut  le  18  déc.  1623,  et  fut  enterré  à  Ste-Gertrude- 
Machelen.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  décembre  1596,  Anne  van 
Winghene,  morte  le  12  octobre  1628,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Linth, 
au  pays  de  Grimberghe,  vice-chancelier  de  Brabant,  et  de  Marie  Wouters. 
Ils  ont  eu  de  leur  mariage  : 

1°  Anne  de  Gottignies,  née  le  31  décembre  1597,  morte  sans  alliance  le 
30  novembre  1625. 

2°  Gilles  de  Gottignies,  seigneur  de  Neer-Yssche  et  de  Ste-Gertrude- 
Machelen,  gentilhomme  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  mort  le  18  oct.  1629, 
sans  alliance. 

3°  Eléonore  de  Gottignies,  dame  de  Neer-Yssche  et  de  Ste-Gertrude- 
Machelen,  après  son  frère,  morte  le  26  août  1666,  ayant  été  mariée,  le 
26  novembre  1634,  à  Nicolas  van  der  Laen,  seigneur  de  Haeghelstein  et 
d'Onezies,  bourgmestre  de  Malines  en  1635,  1638  et  1641,  décédé  le 
12  mai  1642.  Dont  postérité.  (Voyez  l'article  van  der  Laen.) 


SECONDE   BRANCHE. 

Postérité    de   Lancelot    de    Gottignies,   second  fils   de   Gilles  V   et    de 
Pétronille  van  Thienwinckel,  ci-devant  degré  TU,  2°. 

VIII.  Lancelot  de  Gottignies,  4e  de  nom,  seigneur  de  la  Haye,  Borghestein,  etc., 
bourgmestre  de  Malines  en  1587,  mourut  le  12  mai  1620.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  27  juillet  1563,  Anne  van  der  Laen,  dont  il  devint  veuf 
le  21  juin  1617.  Cette  dame  était  fille  de  Nicolas  van  der  Laen,  seigneur 
de  Haeghelstein,  Schrieck  et  Grootloo,  trésorier  -  général  d'Eléonore 
d'Autriche,  reine  de  France,  et  d'Agathe  de  Huyter.  —  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1°  Augustin  de  Gottignies,  qui  suit. 

2°  Nicolas  de  Gottignies,  religieux  à  l'abbaye  de  Grimberghe,  en  Brabant. 

3°  Lancelot  de  Gottignies,  ecclésiastique,  mort  en  Italie. 

4°  Marguerite,  morte  le  15  novembre  1644,  étant  veuve  de  Guillaume 
de  Steenhuys,  seigneur  de  Fiers,  conseiller  au  grand-conseil  à  Malines 
en  1601,  conseiller  au  conseil  privé  à  Bruxelles  en  1611,  créé  chevalier 
par  lettres  du  30  décembre  1622,  et  conseiller  d'Etat  le  13  nov.  1623, 
mort  le  30  avril  1638,  à  80  ans. 

Et  5°  Pétronille  de  Gottignies,  prieure  au  monastère  de  Leliendael,  à 
Malines,  morte  le  20  avril  1644. 

IX.  Augustin  de  Gottignies,  seignr  de  la  Haye,  Woudenbroeck,  Borghestein,  etc., 

secrétaire    du  conseil  privé  des   Pays-Bas,   fut   créé  chevalier  par   lettres 
du  roi  Philippe  IV  du  27  septembre  1623.  —  U  portait  les  armes  pleines 
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de  Gottignies,  et  mourut  le  11  décembre  1656.  —  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  3  novembre  1617,  Marguerite  Verreycken,  fille  de  Louis, 
chevalier,  seignr  de  Hamme,  Sart-sur-Thyl,  Impden,  Wolverthem,  Rossum, 
Mueseghem  et  Ruart,  conseiller  d'Etat  et  du  conseil  de  guerre,  trésorier 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  ambassadeur  à  la  paix  conclue  à  Vervins 
le  2  mai  1598,  et  à  la  trêve  conclue  à  Anvers  le  9  avril  1609,  mort  le 
23  octobre  1621,  à  69  ans;  et  de  Louise  Micault,  morte  le  8  juillet  1622, 
à  55  ans.  —  De  la  dite  alliance  sont  issus  : 

1°  Lancelot  de  Gottignies,  chanoine  de  S^Servais,  à  Maestricht,  puis  de 
S^-Gudule,  à  Bruxelles,  et  ensuite  évoque  de  Ruremonde,  sacré  le  16  oc- 
tobre 1672,  et  mort  à  Bruxelles  le  25  août   1673. 

2°  Ignace,   qui  suit. 

3°  Jean-Baptiste  de  Gottignies,  rapporté  ci-après. 

4°  Antoine-Pierre  de  Gottignies. 

5°  Nicolas-Servais,  qui  testa  le  22  avril  1683. 

6°  Louise-Paule. 

7°  Catherine-Marguerite  de  Gottignies,  née  le  25  septembre  1631,  morte 
le  4  décembre  1690,  ayant  épousé,  par  contrat  du  25  novembre  1662,  Jean- 
Balthazar  de  Vischer,  baron  de  Celles,  par  érection  du  1  septembre  1686, 
seigneur  de  Pottes,  Traulez  et  Schiplaecken,  mort  le  18  octobre  1694. 

Et  8°  Anne-Pétronille  de  Gottignies. 

X.  Ignace    de    Gottignies,    seigneur    de    la    Haye,    Borghestein,   etc.,    fut  créé 

baron  de  l'empire,  en  1658,  par  l'empereur  Léopold.  Il  épousa,  par  contrat 
du  16  juillet  1670,  Isabelle-Christine  de  Steenhuys,  sa  nièce  à  la  mode 
de  Bretagne,  morte  le  22  octobre  1673,  fille  de  Bernard  de  Steenhuys, 
seigneur  de  Capelle  et  de  Bekenstein,  colonel-commandant  le  régiment 
allemand  de  Barbançon  pour  le  service  du  roi  d'Espagne;  et  d'Anne  de 
Steenhuys-de  Flers.  —  De  ce  mariage  vint  : 

XI.  Lancelot-François  de  Gottignies,  créé  baron  de  Gottignies  le  26  mai  1725,  et 

décédé  le  24  juin  1748.  Il  avait  épousé,  le  19  août  1703,  Catherine-Cécile- 
Thérèse  de  Steelant,  morte  le  14  août  1708,  fille  de  François  et  de  Jeanne- 
Marie  van  Doetinghem,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique  Lancelot-Ignace- 
Joseph,  qui  suit. 

XII*  Lancelot-Ignace-Joseph  de  Gottignies,  fut  créé  baron  de  Gottignies,  du  Saint- 
Empire  et  de  Goycke,  en  même  temps  que  son  père  le  26  mai  1725,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  descendants  mâles  et  femelles,  en  considération 
de  leur  ancienne  noblesse  et  des  services  rendus  par  leurs  ancêtres,  avec 
faculté  d'appliquer  ce  titre  de  baron  et  le  nom  de  Gottignies  sur  quelque 
terre  dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  —  Il  fut  aussi  seigneur  du  Mortier, 
de  la  Haye,  de  Borghestein,  de  Gestel,  de  Steenkercke  et  autres  terres, 
chambellan  actuel  de  LL.  MM.  II.  (de  la  création  de  1754),  conseiller  d'état 
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d  epée  au  gouvernement  des  Pays-Bas  autrichiens  depuis  1760,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  du  pays  et  comté  de  Hainaut.  Il 
épousa,  le  24  février  1725,  Anne-Philippine-Thérèse  van  der  Noot,  née  le 
16  janvier  1702,  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1762, 
morte  le  15  mai  1770,  fille  de  Roger- Wauthier  van  der  Noot,  baron  de 
Carloo,  seigneur  de  Duyst,  Grez,  Zuerbempde,  Kersbeke,  Linther,  Capelle, 
Glabbeeck,  Meensele,  Ghyndracht  et  Ransbeeck,  député  de  l'état  noble  de 
Brabant,  et  d'Anne-Louise  van  der  Gracht,  dame  de  Cortenbach.  —  Le 
dit  Lancelot-Ignace-Joseph  de  Gottignies  fut  le  dernier  de  son  nom,  n'ayant 
point  eu  d'enfants  de  son  mariage. 


TROISIÈME   BRANCHE. 

Postérité  de  Jean-Baptiste  de  Gottignies,  3e  fils  d'Augustin  et  de 
Marguerite  Vebbeïckeiv,  ci-devant  degré  IX,  3°. 

X.  Jean-Baptiste  de  Gottignies,  seigneur  de  Woudenbroeck,  en  Hainaut,  et  secré- 
taire du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé  aux  Pays-Bas,  épousa,  le 
7  mars  1660,  Marguerite-Agathe  Snoy,  fille  de  Philippe,  chevalier,  seigneur 
d'Oppuers  et  de  Befferen,  et  de  Lucie  van  der  Laen,  sa  3e  femme.  — 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean-Baptiste    de    Gottignies,    seigneur    de  Woudenbroeck,   mort    le 
10  août  1693,   sans  alliance. 
Et  2°  Philippe-Ignace  François,  qui  suit. 


..  Philippe-Ignace-François  de  Gottignies,  seigneur  de  Woudenbrouck,  après  son 
frère,  mourut  le  29  octobre  1716.  Il  avait  épousé  :  1°  Barbe-Marie-Brigitte 
de  Hovine,  dame  de  Steenkercke,  Bourgel,  Gouvernies,  Winckele,  Gran- 
bray  et  Rattendàel,  fille  unique  de  Laurent,  seigneur  des  dits  lieux,  con- 
seiller au  conseil  privé  à  Bruxelles,  et  de  Anne-Marie  de  Blasere  (voir 
ci-devant  p.  203,  d,egré  IV,  4°);  —  2°  Anne-Marie  du  Hot,  fille  de  Pierre- 
Antoine,  seigneur  de  Flecquières,  conseiller  au  grand-conseil  à  Malines,  et 
de  Marie- Anne  Snoeckaert-de  Somerghem,  sa  2e  femme.  —  Il  n'eut  point 
d'enfants  de  ce  2d  mariage,  mais  du  1er  naquit  un  fils  unique,  qui  suit. 

Guillaume-Joseph-Philippe  de  Gottignies,  seignr  de  Woudenbroeck,  de  Steen- 
kercke, de  Bourgel,  de  Gouvernies,  de  Winckele,  etc.,  naquit  le  1  juillet 
1699,  et  mourut  sans  alliance  le  28  juin  1722,  après  avoir  testé  le  30  avril 
précédent. 

La  maison  de  Gottignies  porte  pour  armes  :  d'argent  à  3  maillets  de  sable, 
penches  vers  la  droite  de  Vécu;  timbré  d'une  couronne  de  comte,  par  concession,  et  sup- 
porté de  deux  hommes  sauvages,  cintrés  et  couronnés  de  feuilles  de  lierre,  tenant  chacun 
d'une  main  une  massue  renversée  (Fig.    1015). 

(Nob.,  pp.  25,  191,  OU  et  704;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1535-1614,  pp.  Gl,  9o,  101  et  102; 
1614-1630,  p.  25-2;  1686-1762,  p.  131  ;    Vrai  Suppl.,  p.  255;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  228.) 
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GOUBAU. 

I.  Jean    Goubau    épousa  Jeanne  Cosserius,  avec  laquelle  il  gît  dans  leglise  de 

Ste-Walburge,  à  Anvers.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Alexandre  Goubau,  qui  fut  aumônier  d'Anvers  et  mourut  en  1604.  Sa  femme, 

Anne  Antheunis,  mourut  en  1621  et  fut  enterrée  auprès  de  lui  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Elle  portait  :  d'azur  à  2  coquilles  d'argent  en  chef  et  un 
tau  d'or  en  pointe  (Fig.  1016)  (l).  —  Ces  époux  donnèrent  une  verrière  aux 
Récollets  à  Anvers  à  la  deuxième  fenêtre  de  la  petite  nef  à  droite,  où 
l'on  voit  (?)  encore  leurs  armes  timbrées.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  François,  mort  le  5  décembre  1602. 

Et  3°  Marie  Goubau,  morte  le  25  août  1604,  ayant  été  mariée  avec 
Renault  Hugens,  avec  qui  elle  gît  à  Notre-Dame,  en  la  chapelle  des  trois 
Couronnés,  à  Anvers. 

III.  Jean   Goubau,  seigneur  de  Mespelaer  et  de  Giseghem,   échevin  de  la  ville 

d'Anvers  en  1630  et  1632,  puis  maître  suprême  de  police  et  conseiller  du 
mont-de-piété  de  la  même  ville,  grand-aumônier  en  1607,  fut  anobli,  avec 
confirmation  d'armes,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  du  2  mars  1633.  — 
Il  épousa  Madeleine  Vecquemans,  morte  le  26  août  16..,  et  enterrée  avec 
son  mari  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  Anvers.  —  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1°  Alexandre,  dont  l'article  suit. 

2°  Jean-François,  rapporté  après  la  postérité   de  son  frère. 

3°  Anne,  fille  dévote,  enterrée  le  16  mars  1659,  gît  aux  Jésuites  à  Anvers. 

4°  Barbe-Marie  Goubau,  aussi  fille  dévote,  enterrée  aux  Jésuites  à  Anvers, 
où  elle  mourut  le  11  décembre  1671. 

Et  5°  Madeleine  Goubau,  morte  le  9  décembre  1635,  enterrée  à  Notre- 
Dame  à  Anvers,  avec  Jean  Tholincx,  son  époux,  mort  le  31  juillet  1658. 

IV.  Alexandre  Goubau,  seigneur  de  Mespelaer   et   de  Gieseghem,   créé  chevalier 

le  5  février  1648,  fut  bourgmestre  d'Anvers  en  1649,  1650,  1652,  1653, 
1657,  1660,  1665,  1666,  1667  et  1668,  et  grand-aumônier  en  1629.  Il  épousa 
Anne  Doncker,  fille  de   Philippe  et  de  Marie  Clarisse,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  Goubau,  fille  dévote. 

V.  Jean  Goubau,  seigneur  de  Mespelaer  et  de  Gieseghem,  fut  créé  chevalier  par 
lettres  du  roi  Philippe  IV  du  27  septembre  1655.  —  Il  fut  grand-aumônier 
de  la  ville  d'Anvers  en  1688,  et  épousa  Marie-Cornélie  Croock  ou  Crocq, 

(1)  L'écusson  que  nous  avons  donne  ci-devant,  page  ii,  à  l'article  Antheunis,  fig.  6(J,  place  le  tau, 
ou  béquille  de  S»-Antoine,  d'or,  entre  5  coquilles  d'argent,  2  en  chef  et  une  en  pointe. 
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morte  le  3  novembre  1710,  et  enterrée  à  Notre-Dame  à  Anvers.  —  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Alexandre  Goubau,  qui  suit. 

Et  2°  Jean-Corneille,  seigneur  de  Gieseghem  et  de  Sandroisen,  mort  le 
22  mai  1702,  ayant  épousé,  le  28  mai  1687,  Susanne  van  Colen,  fille  de 
Gilbert  et  de  Marie  Forment.  —  Il  brisa  ses  armes  d'un  lambel  de  gueules, 
de  même  que  ses  enfants  qui  furent  : 

A.  Marie-Madeleine  Goubau,  morte  jeune  en  1691. 

B.  Jean-Maximilien  Goubau,  né  en  1693. 

C.  Susanne-Thérèse  Goubau,  née  en  1694,  dame  de  Ghieseghem  et  de 
Wytvliet,  morte  le  16  mars  1722,  ayant  épousé  Jean-Joseph  Bouwens, 
chevalier  du  Saint-Empire,  qu'elle  fit  père  de  Gisbert  Bouwens,  mort  jeune. 

Et  D.  Cornélie-Flore  Goubau,  morte  le  12  janvier  1735,  alliée  à  Jacques- 
Xavier  Goos,  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  fils  de  Pierre,  et  d'Anne- 
Isabelle  Vecquemans. 

VI.  Alexandre  Goubau,  seigneur  de  Melsen,  Mespelaer,  grand-aumônier  en  1690, 
épousa  :  1°  Marie-Constance,  aliis  Marie- Albertine  Rubens  (fille  d'Albert 
et  de  Marie  Vecquemans),  morte  le  3  mars  1710;  et  2°  Marie-Constance 
Lunden,  morte  le  13  novembre  1750,  sans  postérité,  fille  de  Jean-Baptiste 
et  d'Hélène-Françoise  Rubens.  Il  mourut  le  10  juin  1715  et  gît  à  Notre- 
Dame  d'Anvers,  avec  sa  première  femme,  par  laquelle  il  fut  père  des 
cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Marie  Goubau,  morte  sans  alliance. 

2°  Jean,  aussi  décédé  sans  alliance. 

3°  Jeanne,  religieuse  ursuline. 

4°  Joseph,  capucin. 

Et  5°  George-Alexandre  Goubau,  fils  aîné,  qui  suit. 

# 

"VII.  George-Alexandre  Goubau,  seigneur  de  Melsene,  aumônier  d'Anvers  en  1725, 
mourut  le  14  août  1760,  ayant  épousé  Isabelle  Bosschaert,  morte  le 
7  février  1764,  fille  de  Charles  et  d'Isabelle  le  Candele.  De  ce  mariage  : 

1°  Jean  Goubau,  seigneur  de  Melsen. 

2°  Isabelle,  mariée  à  Pierre  van  der  Heck,  natif  de  Tergoes. 

3°  Marie,  femme  de  Louis  Borekens,  chevalier. 

4°  Thérèse. 

Et  5°  George  Goubau. 


Postérité  de  Jean-François  Gonbau,  fils  pniné  de  Jean  et  de  Madeleine 
Vecquemans,  mentionnés  ci-devant,  degré  III,  2°. 

IV.  Jean-François  Goubau,  seigneur  de  Triest,  de  Bousval  et  de  Beveren,  né 
à  Anvers,  épousa  Isabeau  van  den  Broeck,  dame  de  Bousval,  Eyndonck, 
la  Loux,  Calemont,  et  en  partie  de  Longchamps.  Ce  mariage  se  fit  par 
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contrat  du  7  août  1640.  Elle  mourut  le  28  juin  1664,  après  avoir  épousé, 
en  2es  noces,  le  13  novembre  1648,  Hubert  de  Corswarem,  seigneur  de 
Grandlez,  de  Faux,  de  Leuze,  et  en  partie  de  Longchamps,  pair  du 
comté  de  Namur  et  premier  député  de  l'état  noble  de  cette  province, 
créé  premier  baron  de  Longchamps  le  19  février  1652,  dont  elle  a  eu  des 
enfants.  —  La  dite  Isabeau  van  den  Broeck  était  fjlle  d'Alexandre  (i)  et 
d'Isabelle  Doncker.  —  Du  dit  mariage  vint  : 

V.  Jean-François  Goubau,  seigneur  de  Bousval,  Beveren  et  Triest,  né  à  Anvers, 

créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  10  avril  1679.  Il  épousa 
Marguerite-Cécile-Catherine  Gérardi,  par  contrat  du  1  mars  1670.  Cette 
dame  était  fille  de  Maximilien  Gérardi  et  de  Marie-Anne  de  Coxie. 
Quatre  fils  et  quatre  filles  naquirent  du  dit  mariage,  entr'autres  trois 
filles  qui  furent  religieuses,  et  : 

1°  Maximilien-Corneille,  qui  suit. 

Et  2°  Pierre-Ferdinand-Joseph,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après 
celle  de  son  frère. 

VI.  Maximilien-Corneille  Goubau,  échevin  de  la  ville  d'Anvers  depuis  l'année  1700 

jusqu'à  l'année  1710,  épousa  Charlotte-Marie-Agnès  Bouwens,  fille  de  (2)  et 
d'Isabelle-Marie  van  den  Greyn,  et  sœur  d'Isabelle-Sara-Josèphe  Bouwens 
(vide  Coloma,  p.  274,  col.  2,  et  p.  251).  Leurs  enfants  furent  : 

1°  N....  Goubau,  dame  de  Beveren  et  de  Triest,  etc.,  laquelle  fut  mariée 
à  N....  vicomte  de  Flodorp  (3),  seigneur  de  Clabbecq  en  Marche,  au  ser- 
vice du  roi  d'Espagne,  et  mourut  en  couches  de  son  premier  enfant. 

2°  N....  Goubau,  encore  à  marier  en  1764  (4). 

Et  3°  Jeanne-Thérèse  Goubau,  dame  de  Courtenwalle,  mariée  à  Jacques 
Dormer  natif  de  près  de  Missendon,  en  Angleterre,  un  des  directeurs  de  la 
compagnie  d'assurances  à  Anvers,  mort  dans  un  voyage  qu'il  fit  pour  l'An- 
gleterre le  24  octobre  1758,  fils  de  Charles  et  d'Elisabeth  Biddulph.  Leur 
fille  unique,  Marie  Dormer,  fut  mariée,  en  février  1764,  à  Philippe  de 
Broechoven,  lieutenant-colonel.  (Voyez  ci-devant  l'article  Dormer.) 


Postérité  de  Pierre-Verdinand-Joseph  Goubau,  second  fils  de  Jean- 
François  et  de  Marguerite-Cécile-Catherine  Gébabdi,  mentionnés 
ci-devant  degré  V. 

VI.  Pierre-Ferdinand-Joseph  Goubau,  seigneur  de  Courtenwalle  et  de  Zyssele, 
grand-bailli  de  Beveren,  mourut  le  23  août  1749,  ayant  épousé  Marie- 
Lucrèce  Bernhaerts  ou  Bernard,  morte  le  2  avril  1725,  fille  de  Josse, 

(1)  Alexandre  van  den  Broeck,  anobli  en  1646. 

(2)  François  Bouwens. 

(3)  Rutger-Théodore  vicomte  de  Flodorp,  mort  en  1761. 
(i)  Cette  demoiselle  mourut  sans  alliance  à  Anvers,  en  1775. 
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conseiller  du  grand-conseil  à  Malines  (*).  —  Ils  gisent  à  Beveren.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Léopold  Goubau,  capitaine  au  régiment  d'Arberg,  puis  major  de 
Nieuport,  qui  épousa  N....  Fourman,  fille  du  commissaire  de  guerre  (2). 
De  ce  mariage  naquirent  :  Léopold,  —  Jean,  —  et  un  autre  fils  qui  étudia 
à  l'Académie  à  Vienne. 

2°  Frédéric-Joseph  Goubau,  seigneur  de  Zyssele,  bailli  de  Beveren,  mort 
sans  alliance  le  13  mai  1756,  et  enterré  à  Beveren. 

Et  3°  Charles-Henri  Goubau,  chevalier,  conseiller  du  grand-conseil  à 
Malines,  lequel  épousa,  le  19  avril  1756,  Louise-Charlotte  de  Villegas, 
fille  de  Melchior- Joseph,  baron  d'Hovorst,  et  d'Anne-Marie  de  Wissen- 
kercke,  baronne  de  Pellenberg. 


Autre  branche  de  la  famille  de  Gonbau. 

Nicolas  de  Goubau  épousa  Anne  Boschvercken,  fille  de  Henri  et  d'Anne  van 
Wespelaer,  alias  Meys,  comme  conste  par  le  partage  fait  par  devant  les  échevins 
de  la  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  février   1754,  signé  J.  Melyn.  Dont  : 

Nicolas  Goubau,  qui  épousa  Anne  Matens,  ainsi  qu'il  conste  par  le  même 
partage,  et  en  eut  : 

Guillaume  Goubau,  allié  avec  Agnès  Eeckhout,  selon  partage  fait  par  devant 
le  notaire  Capellemans,  le  26  janvier  1665.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Grégoire,  qui  suit. 

2°  Marie  Goubau,  épouse  de  Bernard  van  Bossuyt,  comme  conste  par  le  dit 
partage  de  l'an  1665,  et  par  celui  passé  par  devant  les  échevins  de  Bruxelles 
le  20  février  1692,  signé  Roeland.  —  Dont  :  A.  Bernard  Bossuyt,  pasteur  à 
Meerbecke,  et  B.  Marie  Bossuyt,  alliée  à  Etienne  t'Kint,  qu'elle  fit  père  de  : 
a.  Guillaume  t'Kint,  mari  de  Catherine  de  Roover,  dont  Catherine,  Françoise, 
Henri,  Jeanne-Marie,  Jeanne-Marguerite  et  Corneille  t'Kint;  —  b.  Marie- 
Anne  t'Kint,  alliée  à  Jean-Baptiste  van  Catshem  (van  Cutshem?),  dont  Pierre, 
Isabelle,  Jean-Baptiste,  prêtre,  Marie-Anne  et  Guillaume  van  Catshem  (van 
Cutshem),  prêtre;  —  c.  Marie  t'Kint,  alliée  à  Roger  Gaucheret,  dont  Jean- 
François,  Marie-Thérèse,  Jeanne-Elisabeth,  Barbe  et  Elisabeth  Gaucheret;  — 
d.  Agnès  t'Kint,  alliée  à  Hubert  Moortgat,  chef-drossard  et  mayeur  d'Assche 
(voir  le  Th.  de  Brabant),  dont  Marie-Agnès,  Catherine,  Jean-François,  Agnès, 
Isabelle,  Marie-Anne  et  Jeanne-Caroline  Moortgat  ;  —  e.  François  t'Kint,  époux 
d'Anne-Catherine  de  Backer,  dont  Anne-Catherine,  Marie-Anne,  Barbe,  François, 


(1)  Nous  trouvons  que  cette  dame  se  nommait  Marie-Lucrèce-Annc-Antoinctte-Catlierine  Bernaerts, 
née  à  Ruremonde  en  1677,  morte  en  1725.  Sa  mère  était  Marie-Catherine  d'Elshout. 

(2)  Lisez  :  Henri-Léopold  Goubau,  seigneur  de  Courtenwallc,  etc.,  capitaine  au  régiment  d'Arenberg, 
major  commandant  la  ville  et  le  port  de  Nieuport,  qui  épousa  Judith-Josèphe  de  Furhmann  de  Kiaysau, 
Poméranienne. 
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prêtre,  Jean,  Henri-Joseph  et  Joseph  t'Kint;  —  et  f.  Barbe  t'Kint,  alliée  à 
Corneille  Janssens,  dont  Michel  Janssens. 

Et  3°  Claire  Goubau,  épouse  d'Alexandre  Grondoni,  comme  conste  par  le  dit 
partage  de  1665.  Dont  :  A.  Jean-Baptiste  Grondoni,  que  Marie  de  Cachiopin, 
son  épouse,  fît  père  de  Jean-Baptiste  Grondoni,  époux  d'Isabelle-Marie-Thérèse 
Snagels,  —  de  Nicolas  Grondoni,  prêtre,  —  de  Jacques  Grondoni,  chanoine 
régulier  à  Grimberghe,  —  et  de  Corneille  Grondoni,  prêtre. 

Grégoire  Goubau,  fils  de  Nicolas  et  d'Anne  Boschvercken,  ci-dessus,  fut  étainier 
et  demeura  au  Marché  aux  Herbes  à  Bruxelles.  —  Il  épousa  Marie-Anne  van 
Ham,  aliis  van  Hamaie,  fille  d'Augustin  et  de  Jeanne  Vrancx.   —  Dont  : 

1°  Augustin,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume  Goubau,  mort  sans  hoirs. 

Augustin  Goubau,  fils  aîné,  licencié  es  lois  et  grenier  du  conseil  de  Brabant, 
anobli  le  6  juillet  1682,  allié,  en  les  noces,  à  N....  Matermans,  et,  en  2es  noces, 
à  Anne-Marie  van  Can  (le  Th.  de  Brabant  dit  qu'il  épousa  2°  N....  Schut).  — 
Ses  armes  étaient  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  croix  recroisettées  au  pied  fiché,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du 
même;  aux  2  et  3  aussi  d'or  à  trois  maillets  de  gueules,  et  un  cor  de  chasse  de  sable 
mis  en  abîme.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son 
bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  croissant 
d'or  entre  un  vol,  dont  une  partie  est  d'or  et  l'autre  de  gueules  (Fig.  1017).  —  Du  dit 
mariage  vint  un  fils,  nommé  Guillaume-Joseph  Goubau,  mort  à  Bruxelles,  sans  hoirs. 

Les  armes  de  Jean  Goubau,  anobli  en  1633,  étaient  :  d'or  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  croix  pattées  au  pied  fiché,  et  en  pointe  d'un  croissant, 
aussi  de  gueules  (Fig.  1018). 

(Nob  ,  pp.  U7,  29i,  539,  499  et  522;   Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  163;  Fragm. 
(jénéul.,  t.  V,  p.  106) 


DE    GOUDA-VAN    SWYNDRECHT. 

Jean,  Thierry  et  Corneille  de  Gouda-van  Swyndrecht,  frères,  furent  anoblis  par 
lettres  données  à  Lisbonne  le  31  octobre  1582. 

Jean  de  Gouda-van  Swyndrecht,  syndic  de  la  ville  de  Groningue,  fut  créé  chevalier 
par  lettres  datées  de  Madrid  du  12  décembre  1584. 

La  famille  de  Swyndrecht,  en  Hollande,  porte  :  d'or  à  trois  crémailles  de  sable. 
{Nob.,  pp.  71  et  74;   Vrai  Suppl.,  p.  40;  Nouv.  Frai  Suppl.,  p.  32.) 


GOUDELIN. 

Philippe  Goudelin  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1662. 
(Nob.,  p.   416.) 
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GOUPT. 

Joseph  Goupy,  seigneur   de  Vertryck  et  de  la    vicomte   de   Quabeck,    natif  de 
Touraine  et  domicilié  en  Brabant,  fut  anobli  par  lettres  du  22  juillet  1731  (l). 


Jacques-Joseph  Goupy,  seigneur  de  Vertryck  et  de  la  vicomte  de  Quabeck;  obtint 
par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI,  en  date  du  24  mai  1738,  la  dignité  de  vicomte 
pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles,  avec  faculté  d'appliquer  ce 
titre  sur  quelqu'une  des  terres  qu'il  possède  dans  les  Pays-Bas,  ou  qu'il  pourra  y 
acquérir  dans  la  suite  (2). 

Armes  :  d'argent  à  2  fasces  dv  sable  (Fig.  1019). 
(Nob.,  pp.  753  et  784.) 

GOURDAIN. 

Philippe  Gourdain  fut  anobli  et  obtint  des  supports  par  lettres  de  l'an  1679. 
(Nob.,  p.  mi).  

GOURRT. 

Louis  Gourry,  receveur-général  du  comté  de  S'-Pol,  fut  anobli  par  lettres   de 
février  1436,  enregistrées  à  Lille. 

(Nob.,  p.  B.)  

GOUVERNEUR. 

Henri-François  Gouverneur,  conseiller  et  receveur-général  des  pays  d'Outre-Meuse, 
obtint  le  titre  de  chevalier,   deux  lions  pour  supports  et  une  couronne  au  lieu  de 
bourlet,   par  lettres  du  25  octobre   1712.  Il  portait  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,   au 
lion  de  sable;  aux  2  et  3  d'argent  à  S.merlettes  de  sable  (Fig.  1020). 
(Nob.,  p.  636  )  

DE    GOUX.   -   Voyez   VERCAUTEREN. 


DE    GOUY. 

Pierre  de  Gouy,  natif  d'Artois,  fut  anobli  par  lettres  de  mai  1469,  enregistrées 
à  Lille.  Il  portait  :  burelé  d'or  et  d'azur  de  8  pièces  (Fig.  1021). 
(Nob.,  p.  9.) 

(1)  Nonobstant  cet  anoblissement,  la  famille  Goupy  était  comptée  au  nombre  des  plus  anciennes  maisons 
de  la  Touraine.  Ses  armes  primitives  étaient  de  gueules  à  deux  masses  d'or,  posées  en  sautoir,  garnies  de 
pointes  aussi  d'or.  —  La  branche  belge  prit  celles  de  la  vicomte  de  Quabeck,  qui  sont  d'argent  à  deux 
fasces  de  sable.  —  La  seigneurie  de  cette  vicomte  de  Quabeck.  passa  en  la  famille  de  Goupy  par  le  mariage 
du  susdit  Joseph  Goupy,  d'abord  contrôleur-général  des  postes  de  France,  ensuite  de  celles  des  Pays-Bas, 
avec  Marie-Thérèse  de  Kkrpen,  fille  de  Dominique,  seigneur  de  Vertryck  et  de  l'ancienne  vicomte  de 
Quabeck. 

(2)  Ce  Jacques- Joseph,  ou  plutôt  Joseph-Jacques  Goupy,  était  fils  de  Joseph  ci-dessus.  —  Sa  postérité 
subsiste. 
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VAN    DER    GRACHT. 

I.  Thierry  van   der  Gracht,   chevalier,  seigneur  van  der  Gracht,  ou  des   Fossés, 

au  quartier  de  Menin,  en  Flandres,  épousa  Béatrix,  dame  de  Moorsele. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Wauthier,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  van  der  Gracht,  tige  des  Seigneurs  de  PasscJtendael,  rapportés 
ci-après. 

II.  Wauthier  van  der  Gracht,   seigneur  de   ce   lieu   et  de  Moorsele,  chevalier, 

mort  en  juillet  1369,  avait  été  marié  à  Marie  van  Praet,  dite  de 
Moerkercke,  morte  le  7  mars  1385.  Dont  : 

III.  Olivier,    seigneur    van   der    Gracht    et    de    Moorsele,   chevalier,    mort    le 

9  octobre  1418,  ayant  épousé  Alix  de  Visch,  dite  de  la  Chapelle, 
laquelle  mourut  le  9  mars  1441.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guidolphe,  qui  suit. 

Et  2°  Baudouin  van  der  Gracht,  auteur  de  la  Branche  des  seigneurs  de 
Sonnebeke,  rapportée  ci-après. 

IV.  Guidolphe,  seigneur  van  der  Gracht  et  de  Moorsele,  chevalier,  suivit  en  1421 

Philppe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il  passa  en  France  pour  venger 
la  mort  de  son  père.  Il  épousa  Isabeau  de  Halewyn,  fille  de  Jean, 
seigneur  de  Halewyn  et  de  Rodes,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Jacqueline  de  Ghistelles,  dame  de  Lauwe.  — 
Il  mourut  le  14  septembre  1463,  et  sa  femme  le  20  mars  1437.  —  De 
cette  alliance  vinrent  : 

1°  Wauthier  II,  qui  suit. 

2°  Jean  van  der  Gracht,  chevalie»,  seigneur  de  Westoutre,  qui  épousa 
Marguerite  Boudens,  de  laquelle  il  eut  : 

Adrienne  van  der  Gracht,  dame  de  Westoutre,  morte  le  9  juillet  1507, 
ayant  été  mariée,  en  les  noces,  à  Jean  de  Lichtervelde,  chevalier,- 
seigneur  de  Beaurewart,  Croix  et  Vellenaere,  conseiller  et  chambellan  de 
l'archiduc  Philippe-le-Bel  en  1488,  mort  le  28  août  1492;  et,  en  2es  noces, 
à  Gérard  de  Croix,  seigneur  de  Wambrechies,  mort  le  29  octobre  1524. 

3°  Adrien  van  der  Gracht,  tige  des  Seigneurs  de  Schardau,  qui  seront 
rapportés. 

4°  Marie  van  der  Gracht,  alliée  à  Roger  de  Gavre,  dit  d*Escornaix, 
chevalier,  seigneur  de  Horenbeke,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfants.  Elle 
fonda  en  1481  un  couvent  de  Carmes  à  Grammont. 

Et  5°  Isabeau  van  der  Gracht,  mariée  à  Robert  de  Rockeghem,  chevalier, 
seigneur  du  dit  lieu. 

V.  Wauthier,  IIe  du  nom,  seigneur  van  der  Gracht,  de  Moorsele  et  de  Volandre, 

chevalier,   capitaine   des   villes   et    châtellenies    d'Ypres   et    de    Courtrai, 
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souverain-bailli  de  Flandres,  par  lettres  patentes  du  6  mai  1472,  com- 
missaire au  renouvellement  des  magistrats  de  Gand  en  1476,  et  premier 
député  du  corps  de  la  noblesse  des  Etats  de  Flandres  en  1484,  eut  la 
garde  et  administration  du  duc  de.  Gueldres  et  du  seigneur  de  Bréderode. 
Il  mourut  en  décembre  1505,  et  avait  épousé  Isabeau  dame  de  Heule, 
Leeuwerghem  et  Belleghem,  morte  le  19  mai  1492,  fille  de  Roger  seigneur 
de  Heule  et  de  Béatrix  de  Masmines,  dame  de  Leeuwerghem  et  de 
Belleghem.  —  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Thierry,  qui  suit. 

2°  François  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Leeuwerghem,  créé 
grand-bailli  de  Gand  le  20  janvier  1521,  et  marié  à  Antoinette  dame  de 
Stavele,  vicomtesse  de  Furnes,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles,  savoir  : 

A.  Anne  van  der  Gracht,  dame  de  Leeuwerghem,  de  Stavele  et  vicom- 
tesse de  Furnes,  mariée,  en  les  noces,  à  Maximilien  de  Berghes,  seignr 
de  Sevenberghen,  Noordeloos  et  Heemskerck,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
duquel  elle  n'eut  point  d'enfants;  et,  en  2es  noces,  Antoine  de  Croy, 
seigneur  de  Sempy,  Tours-sur-Marne  et  Saint-Piat,  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  gouverneur  du  Quesnoy,  dont  elle  a  eu  Anne  de  Croy,  dame  de 
Leeuwerghem,  Stavele  et  Crombeke,  vicomtesse  de  Furnes,  2e  femme  de 
Martin  de  Hornes,  comte  de  Houtekercke,  seigneur  de  Gaesbeke  et 
autres  terres. 

Et  B.  Adrienne  van  der  Gracht,  alliée  à  son  cousin-germain  Wau- 
thier  III,  seigneur  van  der  Gracht,  de  Heule,  etc. 

3°  Martin  van  der  Gracht,  seigneur  de  Hoogh-Moescher  et  Moescher- 
Ambacht,  qui  épousa  Jeanne  de  la  Woestyne,  dame  de  Laerne  et  de 
Capel,  dont  il  eut  : 

a.  Isabeau  van  der  Grachtf  dame  de  Moescher,  alliée  à  Pierre  de  Schou- 
theete,  seigneur  d'Erpe,  d'Erondeghem  et  d'Otterghem. 

Et  b.  Antoinette  van  der  Gracht,  mariée  à  Guillaume  d'Oyenbrugge- 
de  Duras,  seigneur  de  Meldert,  Bombroeck  et  Vrolingen,  gouverneur  de 
la  ville  et  du  château  de  Huy,  et  souverain-mayeur  de  Liège. 

Et  4°  Isabeau  van  der  Gracht,  femme  de  Martin  de  Hames,  seigneur 
du  dit  lieu,  de  Bettencourt  et  de  Bondues. 

VI.  Thierry  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Heule,  fut  commissaire  au 
renouvellement  des  magistrats  de  Gand  en  1480  et  1481,  et  mourut  avant 
son  père.  Il  eut  pour  femme  Isabelle  de  Ghistelles,  fille  aînée  et  prin- 
cipale héritière  de  Josse  de  Ghistelles,  surnommé  le  grand  voyageur, 
chevalier,  seigneur  d'Axele,  de  Maelstede  et  van  der  Moere,  écoutête 
héréditaire  de  Hulst  et  Hulster-Ambacht,  d'Axele  et  Axel-Ambacht,  con- 
seiller et  chambellan  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  grand-bailli  de 
Gand  en  1492,  et  de  Marguerite  de  Raveschot.  —  De  la  dite  alliance 
vinrent  trois  fils  et  deux  filles,  savoir  : 
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1°  Wauthier  III,  seigneur  van  der  Gracht,  de  Heule,  etc.,  grand-bailli 
de  Gand  en  1533,  décédé  sans  enfants  d'Adrienne  van  der  Gracht  et 
d'Anne  de  Ligne-Barbançon,  ses  deux  femmes. 

2°  Josse  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  d'Axele,  écoutête  hérédi- 
taire de  Hulst  et  Hulster-Ambacht,  d'Axel  et  Axel-Ambacht,  grand-bailli 
de  Bruges  en  1537,  marié,  par  contrat  du  9  novembre  1531,  à  Jeanne 
de  Halewyn,  dame  de  Maldeghem,  van  den  Guysen  et  de  Couchy,  au 
quartier  de  Bruges,  veuve  de  Guillaume  de  Claerhout,  seigneur  de 
Pitthem  et  de  Coolscamp,  et  fille  de  Jacques  de  Halewyn,  chevalier, 
seigneur  de  Maldeghem  et  d'Uutkercke,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  — 
Elle  mourut  le  19  août  1552. 

3°  François  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Maelstede,  capitaine 
de  la  ville  de  Courtrai,  qui  épousa  Anne,  fille  de  George  seigneur  de 
Halewyn  et  de  Commines,  laquelle  était  sa  veuve  en  1564.  De  ce  mariage 
naquit  : 

Wauthier  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Maelstede,  marié  à 
Isabelle  van  Vlierden,  dame  du  dit  Vlierden,  fille  de  Jean,  secrétaire  du 
conseil  privé  en  1556,  et  de  Marie  S'Clerckx,  dite  Cuerens,  sa  première 
femme,  dont  il  eut  deux  enfants  : 

A.  Marie  van  der  Gracht,  dame  de  Maelstede  et  de  Vlierden,  mariée, 
par  contrat  du  6  septembre  1608,  avec  Robert  d'Esclaibes,  seigneur  de 
Clairmont,  Cuinghien,  Inchy,   Peruwez,  Avesnes-les-Aubert,  etc. 

Et  B.  Françoise  van  der  Gracht,  femme  de  Ferdinand  Basta,  comte 
d'Hust,  Marmarusy  et  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Zulte,  mort  à  Cour- 
trai en  1650. 

4°  Marie,  dame  van  der  Gracht,  de  Heule  et  de  Moorsele,  mariée  à 
Philippe  de  Liedekerke,  chevalier,  seigneur  de  Heestert,  Zulte,  Everbeke 
et  Landreghem,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur  Charles  V,  grand- 
bailli  de  la  ville  et  châtellenie  de  Courtrai  le  11  juillet  1556. 

Et  5°  Antoinette  van  der  Gracht,  qui  épousa  Josse  de  Polinchove,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfants. 


SEIGNEURS  DE  SCHARDAU. 

Postérité  d'Adrien  van  der  Gracht,  3°  fils  de  Guidolphe,  seigneur  Tan 
der  Gracht,  et  d'Isabeau  i>e  Halewyn,  mentionnés  ci-devant  au 
degré  IV. 

VBIS.  Adrien  van  der  Gracht,  seigneur  de  Schardau  et  député  du  corps  de  la 
noblesse  des  Etats  de  Flandres  en  1484,  épousa  Jossine  de  Nevele,  dite 
van  der  Meersche,  de  laquelle  il  eut  : 

VI.  Jean  van  der  Gracht,    seigneur  de  Schardau,  allié  à   Isabelle   de   Baenst, 
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fille  de  Guy,  seigneur  de  Melissant,  et  de  Jossine  Masin.  De  cette  alliance 
vint  : 

VII.  François  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Schardau,  conseiller  et 
chambellan  de  l'empereur  Charles  V,  et  grand-bailli  de  Gand  en  1535. 
Il  épousa  :  1°  Elisabeth  Bette,  fille  de  Josse,  seigneur  de  Muysbroeck  et 
Huesdene,  et  de  Gudule  de  Nevele,  dite  van  der  Meersche,  sa  deuxième 
femme;  —  2°  Jeanne  de  Liedekerke,  nommée  par  d'autres  Adrienne;  — 
et  3°  Jeanne  de  Thiant,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Thiant,  et  d'Anne  de 
Ghistelles,  laquelle,  après  sa  mort,  se  remaria  à  Guillaume  de  Mérode, 
chevalier,  seigneur  de  Waroux,  Voroux,  Ossogne,  etc.,  souverain-mayeur 
de  Liège  dès  1547.  —  Il  n'eut  point  d'enfants  de  ses  deux  premiers  ma- 
riages, mais  de  sa  troisième  femme  vint  : 

VIII.  Antoine  van  der  Gracht,  seigneur  de  Schardau,  Bavinckhoven,  Beaulieu, 
Conterie,  Durackere  et  Walle,  gentilhomme  de  la  bouche  de  l'empereur 
Rodolphe  IL  II  mourut  le  17  mars  1619,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
N.-D.  de  Malines,  où  se  voit  son  épitaphe.  Il  avait  épousé  Gertrude 
de  Berlo,  morte  le  7  décembre  1591,  et,  enterrée  à  Malines  auprès  de 
son  mari.  Elle  était  fille  unique  d'Arnould  de  Berlo,  seigneur  de  Cor- 
tembach,  et  de  Barbe  de  Rommerswael,  dame  de  Battenbroeck,  d'Eeck- 
hoven  et  de  Vriessele.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Jean  van  der  Gracht,  dit  Rommerswael,  auteur  de  la  Branche  des  sei- 
gneurs de  Rommerswael,  rapportée  ci-après. 

3°  Maximilien  van  der  Gracht,  ci-dessus  mentionné,  qui  forma  la  Branche 
des  Seigneurs  de  Vremde,  rapportée  après  celle  des  seigneurs  de  Rommers- 
wael. 

4°  Gertrude  van  der  Gracht,  morte  le  19  juin  1604,  ayant  été  mariée 
à  Jean  d'Argenteau,  seigneur  d'Esseneux,  de  Dongelberghe  et  de  Linse- 
meau,  qui  se  remaria  en  secondes  noces  à  Anne  Patton,  dame  de  Fera- 
thir,  fille  d'Archambald  Patton,  seigneur  de  Ferathir,  en  Ecosse,  colonel 
au  service  d'Espagne,  et  d'Anne  de  Rubempré. 

5°  Louise  van  der  Gracht,  alliée  à  Louis  de  Provins,  seigneur  de  Court- 
S'-Etienne  et  de  Bouchout,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

Et  6°  Barbe  van  der  Gracht,  dont  on  ignore  l'alliance. 

François  van  der  Gracht,  seigneur  de  Schardau,  Bavinckhoven  et  Beaulieu, 
écoutête  de  Malines  en  1619,  gentilhomme  de  la  bouche  de  l'archiduc 
Albert  en  1622,  mort  le  9  mai  1627,  et  enterré  à  Malines,  dans  l'église 
de  Notre-Dame,  avait  épousé  Philippote  de  Uten-Limminghe,  dame  de 
Wanghe.  Elle  était  fille  d'Antoine  de  Uten-Limminghe,  seignr  de  Wanghe, 
pair  de  Namur,  et  de  Florence  de  Glimes-de  Jodoigne.  —  De  cette  alliance 
sortirent  : 
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1°  Gertrude  van  der  Gracht,  reçue  chanoinesse  d'Andenne  le  7  nov.  1627. 
Et  2°  Antoine,  qui  suit. 

X.  Antoine  van  der  Gracht,  baron  de  Wanghe,  pair  de  Namur,  du  conseil  de 
guerre  de  S.  M.  C,  gouverneur,  capitaine  et  grand-bailli  de  la  ville  et 
chûtellenie  de  Bergh-Saint-Winnoc,  épousa  Marguerite-Thérèse  de  Harff, 
d'une  illustre  maison  du  pays  de  Juliers.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Electrude-Christine  van  der  Gracht,  reçue  chanoinesse  d'Andenne  le 
17  novembre  1658. 
Et  2°  Léopold-Guillaume,  qui  suit. 

[■  Léopold-Guillaume  van  der  Gracht,  baron  de  Wanghe,  pair  de  Namur,  sei- 
gneur d'Eller,  grand-maréchal  de  la  cour  de  l'électeur  palatin,  épousa 
Elisabeth- Amélie- Walburge-ïhérèse  de  Metternich-Niederberg,  de  la- 
quelle il  ne  laissa  que  deux  filles  : 

1°  Louise  van  der  Gracht,  alliée  dans  la  maison  de  Weix.  —  Elle  avait 
été  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1710. 

Et  2°  Isabelle  van  der  Gracht,  reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée 
avec  sa  sœur,  le  3  mai  1710,  mariée  à  N de  Speet. 


SEIGNEURS  DE  ROMMERSWAEL. 

Postérité  de  Jean  van  der  Gracht,  dit  Rommerswael,  2d  fils  d'Antoine, 
seignenr  de  Schardan,  et  de  Gertrnde  de  Beblo,  mentionnés  ci-devant 
à  la  branche  des  Seigneurs  de  Schabdau,  degré  VIII. 

.  Jean  van  der  Gracht,  dit  Rommerswael,  seigneur  de  Rommerswael,  Batten- 
broeck,  Yrseke,  Lodyck  et  Swyveghem,  près  de  Malines,  porta  la  bannière 
de  Malines  à  la  pompe  funèbre  de  l'archiduc  Albert,  le  12  mars  1622,  et 
fit  son  testament  le  29  novembre  1643,  lequel  fut  reconnu  par  devant  notaire 
le  31  mars  1645.  Il  épousa  Catherine  d'Ostrel,  dame  de  Baillescourt  et 
Lière,  morte  le  20  août  1647,  fille  de  Philippe,  seigneur  de  Dieval,  Bailles- 
court,  etc.,  et  de  Catherine  de  Croesere.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine-Dominique  van  der  Gracht,  qui  suit. 

Et  2°  Philippe-Robert  van  der  Gracht,  seigneur  de  Swyveghem,  Bailles- 
court  et  Lière,  qui  épousa  Barbe  van  der  Gracht,  dame  de  Dadizeele  et 
la  Tuillerie,  sa  parente,  fille  aînée  de  Guillaume  van  der  Gracht,  seigneur 
de  Passchendael,  Schiervelde,  Dadizeele,  Hulst  et  Curenbrugge,  et  de 
Madeleine  de  Saint- Venant.  Il  en  eut  : 

A.  Jean-François  van  der  Gracht,  seigneur  de  Swyveghem,  mort  sans 
postérité. 

B.  Guillaume-Grégoire  van  der  Gracht,  seigneur  de  Swyveghem,  après 
son  frère,  major  au  terce  du  marquis  de  Deynze  en  1690,  puis  colonel 
d'un  régiment  dinfanterie  de  son  nom  en  1704,  brigadier  des  armées  du 
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roi  Philippe  V  la  même  année,  et  ensuite  maréchal-de-camp  des  armées 
de  S.  M.  C.  aux  Pays-Bas,  aussi  mort  sans  postérité. 

C.  Martin-François  van  der  Gracht,  mort  sans  avoir  été  marié. 

D.  Gosuin- Philippe  van  der  Gracht,  aussi  mort  en  célibat. 

E.  Barbe-Florence  van  der  Gracht,  chanoinesse  d'Andenne  en  1674. 

F.  Madeleine-Louise  van  der  Gracht,  chanoinesse  à  Denain. 

G.  Charlotte-Philippine  van  der  Gracht,  chanoinesse  à  Andenne. 

H.  Marguerite-Thérèse  van  der  Gracht,  baptisée  le  9  juin  1668,  chanoi- 
nesse à  Andenne,  morte  le  6  mai  1698,  ayant  été  mariée,  par  contrat  du 
2  janvier  1690,  à  Michel-Constantin  de  Ruysschen,  créé  premier  comte 
d'Elissem,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

Et  /.  Marie-Philippine-Hubertine  van  der  Gracht,  morte  le  26  oct.  1726. 
Elle  avait  épousé  :  1°  Jérôme-Joseph  Borluut,  seigneur  de  S^Denis-Boucle  ; 
et  2°,  en  1705,  Théodore- Wauthier  de  Thiennes,  baron  de  Leyenburg, 
seigneur  de  Curenbrugge,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  dont  elle 
fut  la  2e  femme. 

X*  Antoine-Dominique  van  der  Gracht,  seigneur  de  Rommerswael,  Battenbroeck, 
Vriessele,  etc.,  s'allia  à  Anne-Claudine-Catherine  de  Wachtendonck,  dame 
de  Rumpsdorp  et  d'Overwinde,  née  en  1684,  fille  aînée  de  Jean,  seigneur 
des  dits  lieux,  bourgmestre  de  Malines,  et  de  Claudine  Suys-de  Laere. 
—  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean-François  van  der  Gracht,  qui  suit. 

2°  Louis-Charles  van  der  Gracht,  né  et  baptisé  à  Malines,  dans  l'église 
de  S^Jean,  le  3  septembre  1648,  mort  sans  alliance. 

3°  Antoine-Dominique,  né  et  baptisé  à  Malines,  dans  l'église  de  Notre- 
Dame,  le  14  mars  1656,  mort  jeune. 

4°  Marie-Anne  van  der  Gracht,  née  et  baptisée  à  Malines,  dans  l'église 
de  Ste-Catherine,  le  30  octobre  1644,  religieuse  à  l'abbaye  de  Roosendael. 

5°  Jeanne-Philippine  van  der  Gracht,  née  et  baptisée  à  Malines,  dans 
l'église  de  S^Jean,  le  31  juillet  1650,  mariée  à  François-Côme  de  Wach- 
tendonck, seigneur  de  Durain,  bourgmestre  de  Malines  en  1683,  1686, 
1687  et  1688,  dont  elle  fut  la  Ie  femme. 

6°  Elisabeth-Thérèse  van  der  Gracht,  née  et  baptisée  à  Malines,  dans 
l'église  de  S'-Jean,  le  20  décembre  1652,  religieuse  à  l'abbaye  de  Forest, 
près  de  Bruxelles. 

Et  7°  Elisarde-Chrétienne  van  der  Gracht,  dame  de  Rumpsdorp  et 
d'Overwinde,  née  et  baptisée  à  Malines,  dans  l'église  de  Sl-Jean,  le 
8  janv.  1655,  morte  le  15  juillet  1721.  Elle  avait  épousé,  le  21  nov.  1672, 
Jean-Florent  baron  de  Thulden,  conseiller  du  conseil  suprême  des  Pays- 
Bas  à  Madrid,  mort  le  3  juillet  1698,  dont  elle  fut  la  2e  femme. 

[.  Jean-François  van  der  Gracht,  né  et  baptisé  en   l'église  de  S^-Catherine  à 
Malines,  le  30  septembre  1646,  seigneur  de  Rommerswael,  Battenbroeck, 
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Vriessele,  Yrseke  et  Lodyck,  épousa,  par  contrat  passé  par  devant  Nicolas 
Noyts  et  Paschase-Ignace  van  den  Cruyce,  échevins  d'Anvers,  le  24  dé- 
cembre 1673,  Gertrude-Philippine  van  der  Gracht,  sa  cousine,  baronne 
de  Vremde,  dame  d'Eeckhoven,  de  Schardau  et  d'Olmen,  fille  aînée  et 
principale  héritière  de  Jean-Frédéric  van  der  Gracht,  baron  de  Vremde, 
seigneur  d'Eeckhoven,  de  Schardau,  de  Cortembach  et  de  Belsele,  grand- 
bailli  du  pays  de  Waes,  et  de  Françoise  de  Varick,  dame  d'Olmen,  de 
Dysthove  et  de  Stuymenbergh.  Dont  : 

1°  Adrien-Joseph  van  der  Gracht,  baron  de  Rommerswael  et  de  Vremde, 
seigneur  de  Battenbroeck,  Yrseke,  Lodyck,  etc.,  membre  de  l'état  noble  du 
pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  et  aussi  membre  de  l'état  noble  du  duché 
de  Brabant,  mort  à  Malines  le  25  février  1743,  sans  enfants.  Il  avait 
épousé,  en  1715,  Dorothée-Françoise  de  Hinnisdael  (voyez  ce  nom),  dame 
de  Tongelaer,  morte  à  Liège  le  25  janvier  1747,  fille  de  François  comte 
de  Hinnisdael,  seigneur  de  Betho,  Oleye,  Grantaxhe,  Soumagne  et  Melen, 
et  de  Marie-Anne-Florence-Thérèse  de  Berchem,  dame  de  Tongelaer, 
Craynhem,  S^Peeters-Woluwe,  S^Lambrechts-Woluwe,  Stockel,  etc. 

2°  Roger-Philippe,  qui  suit. 

3°  Barbe-Gertrude  van  der  Gracht,  mariée  à  Henri  Verreycken,  comte 
de  Sart,  baron  de  Bonlez,  etc. 

4°  Marie-Madeleine-Dorothée  van  der  Gracht,  morte  à  Louvain  en  mai  1756, 
avait  épousé  :  1°  Philippe-Gilbert-Joseph  van  Grave,  seigneur  de  Layens,  de 
Croix  et  de  Bajenrieu,  mort  le  9  octobre  1733  (voyez  l'article  van  Grave); 
2°  Théodore-François  van  Berckel,  seigneur  d'Erembodegem,  capitaine 
de  cavalerie,  puis  mayeur  de  Louvain,  mort  le  15  août  1739,  sans  postérité. 

Et  5°  Marie-Françoise  van  der  Gracht,  morte  le  4  octobre  1751,  ayant 
été  mariée  à  Philippe-Urbain  de  Baexen,  seigneur  de  Thielen,  de  Ter- 
Wilderen,  Ter-Loo  et  dans  Gierle,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfants. 

XII.  Roger-Philippe  van  der  Gracht,  né  le  1  oct.  1684,  seigneur  de  Vriessele, 
puis  baron  de  Rommerswael  et  de  Vremde,  après  son  frère,  épousa,  le 
3  juillet  1734,  Marie  Catherine-Philippine  de  Varick,  sa  cousine,  dame  de 
Thielen,  née  le  14  novembre  1703,  morte  le  5  février  1776,  fille  aînée 
de  Philippe-François  de  Varick,  seigneur  de  Court-S^Etienne,  et  de  Mar- 
guerite-Philippine de  Baexem.  Il  mourut  à  Malines  le  6  février  1759,  et 
eut  de  son  mariage  : 

1°  François-Bernard-Henri,  qui  suit. 

2°  Philippe-François-Joseph-Roger  van  der  Gracht,  seigneur  de  Thielen, 
né  et  baptisé  à  Rumpst  le  6  octobre  1736,  sous-lieutenant  de  dragons  dans 
Saint-Ignon  en  1760,  capitaine  commandant  d'escadron  dans  le  régiment 
de  Stampach,  cuirassiers,  en  1765,  et  major  dans  le  même  régiment,  plus 
tard  Modène  depuis  1773.  Il  n'était  pas  marié  en  1779. 

3°  Bernard-Henri-Maximilien  van  der  Gracht,  né  et  baptisé  à  Rumpst 
le  17  décembre  1737. 
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4°  Jean-Philippe  van  der  Gracht,  né  et  baptisé  à  Lierre  le  5  oct.  1742, 
encore  célibataire,  ainsi  que  son  frère  Bernard,  en  1779. 

Et  5°  Anne-Marie-Ignace-Josèphe  van  der  Gracht,  née  à  Rumpst  le 
14  janvier  1740,  reçue  chanoinesse  à  Nivelles  le  28  décembre  1770,  et 
installée  le  17  janvier  1771. 

XIII.  François-Bernard-Henri-Roger  van  der  Gracht,  baron  de  Rommerswael 
et  de  Vremde,  seigneur  de  Battenbroeck,  Lodyck,  Vriessele,  Eeckhoven, 
Ter-Loo  et  autres  lieux,  né  et  baptisé  à  Rumpst  le  30  août  1735,  admis 
à  l'état  noble  du  duché  de  Brabant,  en  qualité  de  baron  de  Vremde,  le 
7  nov.  1758,  et  nommé  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  II,  le  4  oct.  1760. 
Il  épousa,  le  1  avril  1777,  Marie-Florence-Hélène-Frédéricque-Josèphe- 
Louise  de  Berlo-Suys,  chanoinesse  de  Nivelles,  fille  aînée  de  Marie- 
Léopold-Joseph,  comte  de  Berlo-de  Hozemont,  substitué  aux  nom  et 
armes  de  Suys,  et  de  Marie-Victoire  baronne  de  Ledebur. 


SEIGNEURS   DE   VREMDE. 

Postérité  de  Maximilien  van  der  Gracht,  3e  fil»  d'Antoine,  seigu  de  Schar- 
dau,  et  de  Gertrnde  de  Beblo,  mentionnés  ci-devant  an  degré  vin.. 

BIS.  Maximilien  van  der  Gracht,  seigneur  de  Vremde,  d'Eeckhoven,  de  Cortem- 
bach  et  de  Schardau,  écoutête  de  Malines  par  patentes  du  12  mai  1627  et 
grand-bailli  du  Pays  de  Waes  par  patentes  du  13  juillet  1639,  mourut  le 
19  septembre  1659,  après  avoir  testé  le  27  janvier  1648.  Il  avait  été 
marié,  par  contrat  du  20  sept.  1617,  à  Gertrude  de  Gruutere,  dame  de 
la  cour  de  Belsele,  morte  le  2  septembre  1658,  fille  cadette  de  Philippe 
de  Gruutere,  seigneur  d'Exaerde,  de  Swavenaerde  et  d'Oesselghem,  et 
de  Jeanne  Rym.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  François  van  der  Gracht,  seigneur  de  Vremde  et  d'Eeckhoven,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cavalerie  pour  le  service  d'Espagne,  qui  testa 
par  acte  passé  devant  Augustin  Nys,  curé  de  Rumpst,  le  31  mai  1649, 
en  faveur  de  Jean-Frédéric  van  der  Gracht,  son  frère,  et  mourut  sans 
avoir  été  marié. 

2°  Jean-Frédéric,  qui  suit. 

3°  Werner-Ignace  van  der  Gracht,  seigneur  de  Vriessele,  haut-échevin 
du  pays  de  Waes,  baptisé  à  Malines,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  le 
21  février  1636,  mort  le  16  septembre  1664,  enterré  à  Belsele.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  14  septembre  1662,  Marie-Antoinette  van  der  Sare, 
morte  le  23  septembre  1712,  sans  enfants.  Elle  avait  été  mariée,  en 
2es  noces,  à  Jean-Baptiste  de  Mellelo,  seigneur  de  Huldenberghe,  et 
était  fille  de  Guillaume  van  der  Sare,  haut-échevin  du  pays  de  Waes, 
et  d'Antoinette  Damas. 

4°  Jeanne-Philippote  van  der  Gracht,  mariée,  en  les  noces,  a  son  cousin- 
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germain  Maxiinilien- Antoine  Lanchals,  créé  premier  baron  d'Exaerde;  et, 
en  2es  noces,  le  22  novembre  1653,  à  Donato  Allemanni,   colonel   d'un 
régiment  d'infanterie  et  du  conseil  de  guerre  de   S.  M.  C,  dont  elle  fut 
la  2e  femme,  étant  veuf  de  Marguerite  de  Robles-d'Annapes. 
Et  5°  Gertrude  van  der  Gracht,  religieuse  dominicaine  à  Tamise. 

X.  Jean-Frédéric  van  der  Gracht,  baptisé  à  Malines,  dans  l'église  de  Notre-Dame, 
le  5  avril  1626,  seigneur  de  Vremde,  Eeckhoven,  Schardau,  Cortembach 
et  Belsele,  grand-bailli  du  pays  de  Waes,  obtint  en  sa  faveur  l'érection 
en  baronnie  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Vremde,  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  23  août  1660.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  20  août  1661,  et 
avait  épousé  Marguerite-Françoise  de  Varick,  dame  d'Olmen,  d'Ysthove 
et  de  Stuymenberch,  laquelle,  étant  veuve  de  lui,  se  remaria  à  Gilles 
Happaert,  échevin  d'Anvers,  et  mourut  le  7  juin  1714.  Elle  était  fille 
de  Nicolas  de  Varick,  chevalier,  vicomte  de  Bruxelles,  seigneur  de  Boon- 
daele,  Bouwel,  Olmen  et  Duffel,  marckgrave  d'Anvers,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  pour  le  service  du  roi  d'Espagne  et  de  son  conseil  de 
guerre,  et  d'Anne-Marie  Micault,  dame  de  Huysinghen,  Buysinghen, 
Eysinghen  et  Dorpe.  —  Jean-Frédéric  eut  de  son  mariage  deux  filles,  savoir  : 

A.  Gertrude-Philippine  van  dec  Gracht,  mariée,  par  contrat  du  24  dé- 
cembre 1673,  à  son  cousin  Jean-François  van  der  Gracht,  seigneur  de 
Rommerswael,  Battenbroeck,  Vriessele,  Yrseke  et  Lodyck,  auquel  elle 
apporta  la  baronnie  de  Vremde,  les  seigneuries  d'Eeckhoven,  de  Schardau 
et  d'Olmen. 

Et  B.  Anne-Louise  van  der  Gracht,  dame  de  Cortembach,  morte  le 
18  février  1745,  ayant  épousé,  par  contrat  du  20  janvier  1681,  Roger- 
Wauthier  van  der  Noot,  créé  premier  baron  de  Carloo,  mort  le  29  dé- 
cembre 1710. 


SEIGNEURS   DE   SONNEBEKE. 

Postérité  de  Baudouin  va»  der  Gracht,  second  fils  d'Olivier  seigneur 
vau  der  Gracht,  et  d'Alix  de  Visch,  dite  de  la  Chapelle,  mentionnés 
ci-devant  au  degré  III. 

IVBIS.  Baudouin  van  der  Gracht  vivait  encore  en  1470.    Il   fut  allié   à  Jeanne 
van  de  Walle,  de  laquelle  il  eut  : 

V.  Renauld  van  der  Gracht,  seigneur  de  Sonnebeke,  lequel  mourut  le  7  oct.  1513. 

Il  avait  épousé,  le  3  janvier  1460,  Marie  Belle,  fille  de  George  Belle, 
chevalier,  seigneur  de  Boesinghe,  et  de  Denise  Paeldynck.  Dont  : 

VI.  Jean  van  der  Gracht,  seigneur  de  Sonnebeke,  Gheluvelt  et  Barizeele,  lequel 

épousa  Catherine  (et  non  pas  Marie)  van  der  Stoct,  qui  en  était  veuve 
le  21  septembre  1543,  et  mère  de  : 
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1°  Wauthier  van  der  Gracht,  seigneur  de  Sonnebeke,  chanoine  gradué 
noble  de  leglise  cathédrale  de  S'-Bavon,  a  Gand,  mort  le  18  mars  15G9. 

2°  Augustin,  mort  sans  alliance. 

3°  Jean,  chevalier  de  Malte. 

4°  Josse,  qui  suit. 

5°  Catherine  van  der  Gracht,  mariée  à  Jean  seigneur  de  Louveuse. 

6°  Anne  van  der  Gracht,  dame  de  Sonnebeke,  Gheluvelt  et  Barizeele, 
mariée  à  Pierre  de  Vooght,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  du  comte  d'Egmont,  lequel  obtint,  tant  en  considération  de  son 
ancienne  noblesse  et  de  celle  de  sa  femme,  qu'en  récompense  de  ses  services 
et  de  ceux  rendus  par  ses  ancêtres,  le  titre  de  chevalier  du  Saint-Empire 
pour  lui  et  tous  ses  descendants,  avec  cette  prérogative  singulière  que  les 
femmes  communiqueraient  ce  titre  et  la  noblesse  à  leurs  maris,  par  diplôme  de 
ïempereur  Charles  V,  donné  à  Bruxelles  le  24  septembre  1540. 

Et  7°  Marie  van  der  Gracht,  morte  à  Bruges,  sans  avoir  été  mariée. 

VII.  Josse  van  der  Gracht,  seigneur  van  der  Stoct  et  de  Cruys-Eecke,  épousa 

Elisabeth  Tax,  et  en  eut  une  fille,  savoir  : 

VIII.  Catherine  van  der  Gracht,  dame  van  der  Stoct  et  de  Cruys-Eecke,  mariée 
à  Charles  de  la  Kethulle,  dont  vint  deux  enfants. 


SEIGNEURS  DE  PASSCHENDAELE. 

Postérité  de  Jean  vau  der  Gracht,  fils  pnlné  de  Thierry,  seigneur  van 
der  Gracht,  et  de  Béatrlx,  dame  de  Itloorsele,  mentionnés  ci-devant 
an  degré  I. 

IIBIS.  Jean  van  der  Gracht,  seigneur  de  Roosebeke,  épousa  Marie  de  Marets, 
fille  de  Jean  seigneur  de  Marets,  chevalier,  et  de  Catherine  de  la  Vichte. 
—  Leur  fils  Guillaume  suit. 

III.  Guillaume  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Roosebeke,  épousa  Isabeau 

de  Heule,  de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Gaspard  van   der   Gracht,   seigneur  de  Roosebeke,  qui  épousa  Marie  van 

Overschelde,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

V.  Wauthier  van  der  Gracht,  seigneur  de  Schiervelde  et  de  Roosebeke,   mort 

le  10  octobre  1515,  ayant  été  marié  à  Thierette  de  Noppen,  dame  du  dit 
lieu  et  de  Geneau,  d'où  sont  sortis  : 

1°  Gauthier,  qui  suit. 

2°  Pierre  van  der  Gracht,  seigneur  de  Geneau,  qui  épousa  Isabeau  de 
Moorslede,  sœur  de  Barbe  de  Moorslede,  femme  de  son  frère  aîné,  dont 
on  ignore  s'il  a  eu  postérité. 

Et  3°  Catherine  van  der  Gracht,  morte  sans  alliance. 
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VI.  Gauthier  van  der  Gracht,  seigneur  de  Schiervelde  et   de   Noppen,   épousa 

Barbe  de  Moorslede,  veuve  de  Jean  d'Oosterlinck,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  Wassenhove,  et  fille  de  Jean  de  Moorslede,  seigneur  de  Passchendael, 
et  de  Philippotte  de  Baenst.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Gauthier,  qui  suit. 

Et  2°  Adrienne  van  der  Gracht,  dame  de  Kemps,  mariée  à  Jean  de  Béer, 
seigneur  de  Grammene,  mort  à  Lille  en  1583.  Il  était  fils  de  Jean  de  Béer, 
seigneur  de  Grammene,  mort  en  1552,  et  d'Anne  van  Gaele,  dame  de 
Dierdonck,  morte  en  1562. 

VII.  Gauthier  van  der  Gracht,  seigneur  de  Passchendaele,  Schiervelde,  Hulst  et 

Noppen,  épousa  :  1°  Eléonore  Blecke  (aliis  Jeanne)  Cocle,  et  2°  Jeanne 

de  la  Vichte,  fille  de  Guillaume  et  de  Madeleine  vàn  den  Heede.  — 

De  ces  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Anne  van  der  Gracht,  dame  de  Schiervelde,  mariée  à  Jean  de  Béer, 
IIIe  du  nom,  seigneur  de  Meulebeke,  Baudignies,  la  Chapelle  et  Halewyn- 
sche,  et  morte  sans  enfants  en  1583. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Jean  van  der  Gracht,  mort  au  service  du  roi  devant  la  ville  d'Hulst. 
et  sans  alliance. 

3°  Philippe,  mort  capucin. 

4°  Guillaume,  qui  suit. 

5°  Marie  van  der  Gracht,  femme  de  Claude  de  la  Cauchie,  seigneur 
de  Roques  et  d'Aques. 

6°  Jeanne  van  der  Gracht,  religieuse  urbaniste  à  Gand. 

Et  7°  Catherine  van  der  Gracht,  religieuse  au  cloître  de  Groeninghe  à 
Courtrai. 

Villa  Guillaume  van  der  Gracht,  seigneur  de  Passchendaele,  Schiervelde,  Dadi- 
zeele,  Hulst  et  Curenbrugghe,  épousa  Madeleine  de  S*-Venant,  fille  de 
Louis,  seigneur  de  l'Assessoy,  et  de  Jacqueline  du  Bois,  dite  de  Fiennes. 
—  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Wauthier,  qui  suit. 

2°  Jean-François  van  der  Gracht,  seignr  de  la  Braye,  mort  le  7  mars  1680, 
sans  postérité,  ayant  été  marié  à  Marie-Françoise  de  la  Motte-Baraffle. 
morte  le  6  octobre  1711. 

Et  3°  Charles-René  van  der  Gracht,  seigneur  de  Mortagne,  dans  la 
châtellenie  de  Courtrai,  chanoine  et  doyen  d'Harlebeke. 

4°  Ignace,  tige  des  Seigneurs  de  Ferlin,  qui  seront  rapportés. 

5°  Barbe  van  der  Gracht,  dame  de  Dadizele  et  de  la  Tuillerie,  mariée 
à  son  parent  Philippe-Robert  van  der  Gracht,  seigneur  de  Swyveghem, 
Baillescourt  et  Lierre,  nommés  ci-dessus. 

Et  6°  Jacqueline  van  der  Gracht,  alliée  à  Pierre  de  Vooght,  seigneur 
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de  la  Marche  et  de  Chiply,  adopté  en  1639  aux  nom  et  armes  de  de  Gryse. 

Wauthier  van  dér  Graclit,  seigneur  de  Passchendaele,  Hulst,  Curenbrugghe, 
Espierres  et  Severen,  épousa  Susanne-Thérèse  du  Chastel,  baronne, d'Ere, 
près  de  Tournai,  dame  de  Termaisnil,  fille  unique  et  héritière  de  Charles 
du  Chastel,  baron  d'Ere,  seigneur  de  Termaisnil,  et  d'Isabeau  Andréa. 
Il  eut  de  cette  alliance  : 

1°  Madeleine-Charlotte  van  der  Gracht,  baronne  d'Ere,  dame  de  Pas- 
schendael,  de  Termaisnil,  d'Hulst,  de  Severen,  de  Schiervelde,  etc.,  morte 
le  26  octobre  1689,  ayant  été  mariée,  par  contrat  du  16  mars  1666,  à 
Louis-Thomas  de  Thiennes,  comte  de  Rumbeke,  baron  de  Heuckelom  et 
de  Leyenburg,  seigneur  de  Caestere,  etc.,  dont  il  eut  postérité. 

Et  2°  Catherine-Isabelle  van  der  Gracht,  non  mariée  le  1  octobre  1683. 


SEIGNEURS   DE   FERTIN. 

Postérité  d'Ignace  van  der  Gracht,  fils  cadet  de  Guillaume,  seigneur 
de  Passchendaele,  et  de  Madeleine  de  S'-Venant,  mentionnés  ci-devant 
au  degré  VIII. 

IX.  Ignace  van  der  Gracht,  seignr  de  Fertin,  épousa  Marie-Marguerite-Aldegonde 

de  Pally,  dame  de  Steenbrugge,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Antoine-Ignace,  qui  suit. 

Et  2°  Madeleine-Françoise-Thérèse  van  der  Gracht,  morte  à  Tournai 
le  23  juin  1707,  ayant  été  mariée,  par  contrat  du  7  janvier  1706,  à 
Michel-Constantin  de  Ruysschen,  créé  premier  comte  d'Elissem,  dont  elle 
fut  la  2e  femme. 

X.  Antoine-Ignace  van  der  Gracht,   seigneur  de  Fertin,   grand-bailli  de  Tournai 

et  Tournaisis,  mourut  le  6  novembre  1734,  et  eut  3  femmes  :  1°  Marie- 
Elisabeth  Bernard-du  Bois,  nommée  par  d'autres  Isabelle-Françoise,  fille 
de  Nicolas-François  Bernard,  dit  du  Bois,  créé  premier  baron  de  Tain- 
tignies,  et  de  Marie-Caroline  Damman;  2°  Charlotte-Alexandrine  des 
Maisières,  morte  sans  postérité,  fille  de  Jacques  des  Maisières,  baron 
d'Isière,  et  de  Charlotte-Thérèse  de  Bergh-S'-Winnoc  ;  et  3°  Marie-Ernestine- 
Austerberte  de  Croonendael,  vicomtesse  de  Vlieringhe  et  de  Breedthout, 
reçue  dame  de  l'ordre  de  la  croix  étoilée  le  3  mai  1731,  et  morte  sans 
enfants  le  17  mai  1749,  fille  de  Jacques-Henri  de  Croonendael,  créé 
premier  vicomte  de  Vlieringhe  et  de  Breedthout,  et  de  Jeanne-Isabelle- 
Austerberte  d'Esclaibes.  —  Du  1er  lit  sont  issus  : 

1°  Louis-François  van  der  Gracht,  seignr  de  Fertin  et  de  Grand-Rieux, 
président-grand-bailli  de  Tournai  et  du  Tournesis,  mort  à  Tournai,  le 
26  septembre  1776,  à  78  ans,  ayant  été  marié  avec  Marie-Marguerite- 
Philis-Geneviève  de  la  Tour-du  Pin,  fille  de  Joseph-François  comte  de 
la  Tour-du  Pin,  et  de  Geneviève-Marguerite  Corneille.  Leurs  enfants  sont  : 
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A.  Idesbalde-Marie-Louis-François  van  der  Gracht,  seigneur  de  Fertin 
et  de  Grand-Rieux,  échevin  de  Tournai  en  1774,  juré  de  la  même  ville 
en  1775,  marié,  le  24  juillet  de  cette  année,  à  Marie-Albertine-Josèphe 
de  la  Motte,  morte  sans  enfants  à  Tournai  le  24  mars  1777,  fille  de 
Nicolas-François-Joseph,  seigneur  de  Bourquembray  et  de  Lesdain,  mort 
le  14  mars  1762,  et  de  Marie-Thérèse  de  Fourmanoir. 

B.  Louis-François-Eugène-Joseph,  dit  le  chevalier  van  der  Gracht, 
enseigne  dans  Arberg,  puis  sous-lieutenant  au  même  régiment,  ensuite 
capitaine  dans  Saxe-Gotha,  infanterie,  en  1766,  enfin  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  de  Ligne,  marié,  le  26  décembre  1775,  à  Marie- 
Ferdinande-Ghislaine  Snoy,  fille  de  Guillaume-François-Augustin  Snoy, 
conseiller  au  grand-conseil  à  Malines,  et  de  Dorothée-Françoise- Josèphe 
van  t'Sestich,  dame  d'Ophem  et  de  Winxel. 

C.  Thimothée-Charles-Ernest-Idesbalde  van  der  Gracht. 

D.  Anne-Marie-Ernestine-Françoise  van  der  Gracht,  mariée,  en  1776, 
à  Christophe-Dieudonné-Joseph  Cornet-de  Cuvelon,  conseiller  au  conseil 
provincial  de  Tournai  et  Tournesis,  mort  le  30  juillet  1777,  à  38  ans. 

E.  Charlotte-Françoise-Ernestine-Julie  van  der  Gracht. 

Et  F.  Marie-Alexie-Françoise  van  der  Gracht,  mariée,  le  2  février  1774, 
à  Philippe-Ghislain  Snoy,  lequel  fit,  en  1777,  le  retrait  lignager  de  la 
baronnie  d'Oppuers.  Il  était  fils  de  Guillaume-François-Augustin  Snoy, 
conseiller  au  grand-conseil  à  Malines,  mort  le  11  juin  1773,  et  de  Dorothée- 
Françoise-Josèphe  van  t'Sestich,  dame  d'Ophem  et  de  Winxel.  Dont 
postérité. 

2°  Idesbalde-Marie-Anne  van  der  Gracht,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  mort  le  9  avril  1777. 

3°  Marie-Caroline-Françoise  van  der  Gracht,  mariée  à  Tournai  le 
28  octobre  1722,  et  veuve,  le  2  septembre  1751,  de  Philippe-François- 
Pierre  Roose,  baron  de  S'-Peeters-Leeuw,  seigneur  de  Froidmont,  Han- 
sur-Sambre,  Miremont,  Onoz,  Calsteren,  Loupogne,  etc.,  haut-voué  de 
Jemeppe,  pair  de  Namur,  membre  de  l'état  noble  de  la  même  province 
et  écoutête  de  Malines.  —  Elle  mourut  à  Malines  le  27  octobre  1775. 

4°  Angélique-Françoise  van  der  Gracht,  religieuse  à  l'abbaye  de  Messines, 
morte  le  30  décembre  1754. 

Et  5°  Une  fille,  religieuse  au  couvent  de  Sion,  à  Tournai. 


Antre  branche  de  la  famille  van  der  Gracht. 

» 

Selon  Théodore-Augustin  Casetta,  écuyer,  Wauthier  van  der  Gracht  épousa 
Marguerite  Jacobsoone  (d'autres  disent  Paeldinck)  et  en  eut  : 

François  van  der  Gracht,  mari  de  Barbe  d'Avelin,  fille  de  Jean  et  de 
N....  Lansheere.  Dont  : 
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1°  Guillaume,  mort  sans  postérité. 

2°  François,  qui  suit. 

Et  3°  Cornélie  van  der  Gracht,  mariée  :  1°  à  N....  Willems,  et  2°  à  Jean 
d'Anquin,  de  Lille.  Dont  postérité. 

François  van  der  Gracht,  épousa  Adrienne  de  Swene,  fille  de  Jean  et  de 
Léonore  de  Malegher,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  François  van  der  Gracht,  mort  en  Allemagne,  sans  hoirs. 

3°  Marguerite,  femme  de  Liévin  de  Zuutpeene,  seigneur  de  Wisques. 

Et  4°  Marie  van  der  Gracht,  alliée  à  François  van  Kerckhove,  fils  de  François 
et  de  Marguerite  de  Swene,  morte  sans  postérité. 

Jean  van  der  Gracht,  chevalier,  seigneur  de  Brehault,  capitaine  de  cavalerie,  du 
conseil  de  guerre  de  S.  M.,  épousa  Isabelle,  aliis  Claire  du  Chastel,  fille  de 
Maximilien,  seigneur  de  Blangerval,  Rolleghem,  etc.,  1621,  1658. 


On  trouve  aussi  un  Romeins  van  der  Gracht,  fils  d'Olivier,  qui,  d'Isabeau  de 
Ellinck  ou  Hellinck,  son  épouse,  procréa  : 

Jean  van  der  Gracht,  bourgmestre  et  échevin  du  Franc  de  Bruges,  allié  à 
Barbe  van  den  Reyne,  fille  de  Nicolas  et  de  Barbe  van  den  Beurse.  Dont  : 

Adriane  van  der  Gracht,  mariée,  en  1514,  à  Jacques  de  Berch. 


Le  dit  Casetta  rapporte  aussi,  sur  l'année  1544,  que  François  van  der  Gracht, 
le  Vieux,  épousa  Jeanne  de  Swene,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  Masin,  fille  de 
Victor  et  de  Marie  van  der  Burcht,  et  en  eut  : 

1°  Marguerite  van  der  Gracht,  mariée,  en  lres  noces,  avec  Victor-Adam  de 
Hames,  dit  Rencourt,  bâtard,  dont  :  Philippe  de  Hames,  époux  de  Marie- 
Marguerite  de  Zuutpeene,  et  Adrien  de  Hames,  marié  :  1°  à  N....  Hanon,  et 
2°  à  Florence  Masin,  fille  d'Eloi,  seigneur  de  Coudenburg;  et,  en  2es  noces,  avec 
Marie-Pierre  de  Wilde. 

Et  2°  Jeanne  van  der  Gracht,  femme  de  François  de  Locquenbourg. 


Philippe  van  der  Gracht,  Nicolas  Utenhove,  président  du  conseil  en  Flandres, 
Philippe  de  Gruutere,  Jean  de  Coudenhove  et  autres,  tous  gens  de  mérite  et  de 
naissance,  furent  armés  chevaliers  à  Gand,  par  l'archiduc  Charles,  depuis  empereur, 
Ve  du  nom,  le  lendemain  de  son  inauguration  comme  comte  de  Flandre,  célébrée 
en  la  ville  de  Gand  le  4  mars  1515. 


Armes  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagne  de  3  merlettes  de  sable.  Cimier  : 
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deux  têtes  et  cols  de  sangliers  adossées,  l'une  à  dextre  d'hermines,  et  l'autre  à  sénestre 
de  contre-hermines.  (Fig.  1022). 

(Nob.,  pp.  385  et  600;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1555-1611,  pp.  11-t  et  196;  1630-1661,  p.  247; 
1661-1686,  p.  196;  Vrai  Suppl. ,  p.  17;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  14;  Fragm.  gcnéal.,  t.  I, 
p.  25;  Mélange  de  ge'néal.,  p.  11.) 


DE    GRAMMONT. 

I.  Guyot  de  Granges  épousa  N....,  dont  il  eut  : 

II.  Guillaume  de  Granges,  qui  acquit  au  XIIIe  siècle  la  seigneurie  de  Grammont, 

en  Franche-Comté,  et  échangea  la  seigneurie  d'Uxelles,  dot  de  sa  femme 
Isabelle,  contre  celle  que  les  prieur  et  religieux  de  Maras  avaient  à 
Grammont.  Son  fils  Guyot  suit. 

III.  Guyot  II  de  Granges  fit  hommage  de  la  terre  de  Grammont,  l'an  1331,  à 

Renaud  de  Bourgogne,  comte  de  Montbelliard,  et  épousa  N....,  de  laquelle 
il  eut  : 

IV.  Guillaume  II  de  Granges,  qui  eut  pour  femme  Guillemette  de  la  Guiché. 

De  cette  alliance  vint  : 

V.  Guillaume  III,  qui  adopta  le  nom  de  Grammont,  que  sa  postérité  a  toujours 

gardé.  Il  épousa  Marguerite,  fille  de  Hugues  de  Fallon,  qui  lui  apporta 
les  terres  de  Fallon  et  de  Roche-sur-Linotte.  —  Leur  fils  Jacques- 
Antoine  suit  : 

VI.  Jacques-Antoine,  seigneur  de  Grammont,  de  Fallon  et  de  Granges  en  partie, 

épousa,  en  1402,  Jeanne  de  Colligny  d'Andelot,  laquelle  lut  apporta  la 
seigneurie  de  Châtillon,  en  Franche-Comté,  dont  elle  était  héritière  du 
chef  de  sa  mère  Guyette  de  Châtillon.  —  De  ce  mariage  vint  entr'autres  : 

VII.  Guyot  III,  seigneur  de  Grammont,  chambellan  de  Philippe-le-Bon,  duc  de 

Bourgogne,  marié,  en  1435,  à  Marie,  fille  et  héritière  de  Jean  d'Arbon. 
—  Dont  : 

VIII.  Etienne,  seigneur  de  Grammont,  qui  épousa  Marie  de  Saint-Aubin,  dame 
de  Conflandé,  laquelle  le  fit  père  de  : 

1.  .Jean  Ier,  seigneur  de  Grammont  et  de  Conflandé,  qui  s'allia,  en  1491,  avec 
Guillemette,  héritière  de  Frétigny,  ou  Fétigny,  et  baronne  de  Bournay, 
fille  d'Humbert,  seigneur  et  baron  des  dits  lieux,  et  d'Anne  de  Coisant, 
en  Bresse,  et  veuve  de  Claude  de  Rossignol,  seigneur  de  Clomont.  — 
Du  dit  mariage  naquirent  : 

1°  Anne  de  Grammont,  épouse  de  Claude  

2°  Claude  de  Grammont,  religieux  à  Chastel-Châlon. 

3°  Guillaume  de  Grammont,  prévôt  de  Genève. 

4°  Humbert  de  Grammont,  seigneur  de  Fétigny,  baron  de  Bournay,  lequel 
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épousa  Anne  de  Boulmette,  dame  de  Chevroz,  et  en  eut  :  N...  de  Gram- 
mont,  dame  de  Fétigny,  Chevroz,  baronne  de  Bournay,  alliée  à  N...  sei- 
gneur de  Laubespin. 

5°  Jean  de  Grammont,  seigneur  de  Conflandry,  ou  Conflandé,  qui  épousa 
N....  d'Achey.  Dont  deux  fils  et  deux  filles. 

6°  Un  autre  Jean,  qui  suit. 

Et  7°  Léonard  de  Grammont,  seigneur  de  ce  lieu,  allié  à  N....  Perrenot, 
fille  aînée  du  seigneur  de  Grandvelle,  dont  une  fille,  mariée  :  1°  àN...  sei- 
gneur de  Grandchamps,  et  2°  à  N....  seigneur  de  la  Saulge. 

X.  Jean  de  Grammont,  dit  le  Jeune,  seigneur  de  Chastillon-Gyotte,  de  Roche-sur- 
Linotte  et  de  Conflandé,  épousa,  en  1532,  Anne  de  Plaines,  fille  de  Thomas, 
chevalier,  seigneur  de  Maigny,  et  de  Jeanne  de  Gros,  laquelle  le  fit  père  de  : 

1°  Gaspard,  qui  suit. 

2°  Claude  de  Grammont,  mariée  :  1°  à  Guillaume  de  Merceret,  seigneur 
de  Remeton,  Vauldrey  ;  et  2°  à  Alexandre  de  la  Tour,  seigneur  de  Colligny, 
à  Beaulieu,  Mayconnay. 

3°  Un  fils. 

4°  Une  fille. 

Et  5°  Encore  une  fille. 


[.  Gaspard  de  Grammont,  seigneur  de  Chastillon,  de  Roche-sur-Linotte,  qui  fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  13  septembre  1589.  —  Il 
avait  épousé,  en  1561,  Adrienne  de  Joux,  dame  de  Vellefaux.  —  De  cette 
alliance  vinrent  : 

1°  Jacques-Antoine,  qui  suit. 

Et  2°  Antoine  de  Grammont,  dont  la  postérité  suivra  après  celle  de  son 
frère  Jacques-Antoine. 

XII.  Jacques- Antoine  de  Grammont-de  Joux,  fils  aîné,  fut  substitué  par  sa  mère 
en  1607,  aux  nom  et  armes  de  Joux.  Le  roi  Philippe  IV,  par  lettres  du 
29  novembre  1626,  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Chastillon  en  baronnie. 
Il  avait  épousé,  en  1593,  Jeanne-Baptiste  de  Grammont- Véset,  de  laquelle 
il  eut  Jean-François,  qui  suit. 

XIII-  Jean-François  de  Joux,  dit  de  Grammont,  baron  de  Chastillon,  etc.,  épousa, 
en  2es  noces,  Adrienne-Thérèse  de  Binans,  dame  de  Chamberia,  de  laquelle 
il  eut  ; 

XIV.  Gabriel-Philibert  de  Joux-de  Binans,  dit  de  Grammont,  baron  de  Chastillon. 
Il  épousa,  en  2es  noces,  Jeanne-Philippine  de  Poitiers,  dont  il  eut  une 
fille  unique,  savoir  : 

XV.  Marie-Gabrielle-Charlotte  de  Joux-de  Binans,  dite  de  Grammont,  riche  héri- 

tière, encore  non  mariée  en  1760. 
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XII.  Antoine  de  Grammont,  frère  puîné  de  Jacques- Antoine,  mentionné  ci-devant, 

fut  seigneur  de  Grammont,  de  Conflandé  et  de  Froté.  Il  épousa,  en  1598, 
Adrienne  d'Andelot,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

XIII.  Claude-François  de  Grammont,  nommé,  en  1651,  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Dole,  en  faveur  duquel  la  seigneurie  de  Grammont  fut  érigée 
en  comté  par  lettres  du  roi  Philppe  IV  de  l'an  1656.  Il  fut  nommé,  en  1667, 
gouverneur  d'Arbois  et  colonel  de  cavalerie  en  Milanois.  De  son  mariage 
avec  Dorothée  du  Chatelet  naquit  Jean-Gabriel,  qui  suit. 

XIV.  Jean-Gabriel  comte  de  Grammont,  chevalier  d'honneur  au  département  de 
Dole,  mourut  à  la  guerre  d'Allemagne.  Il  avait  épousé  Hélène  de  Mon- 
taigu-de  Boutavans,  de  laquelle  il  eut  : 

XV.  Marie-Béatrix-Octavie  de  Grammont,  héritière,  par  la  mort  de  son  frère  (?), 

du  comté  de  Grammont  et  de  la  seigneurie  de  Conflandé.  Elle  fut  mariée, 
le  13  juillet  1698,  à  Reinhold-Charles  comte  de  Rosen,  marquis  de  Bol- 
weiller,  lieutenant-général  des  armées  de  France  et  commandeur  de  l'ordre- 
royal  et  militaire  de  S^Louis,  mort  le  13  juin  1744,  à  78  ans.  —  De  cette 
alliance  vint  : 

Anne-Armand  de  Rosen,  marquis  de  Bolweiller,  comte  de  Tettenweiller 
et  de  Grammont,  seigneur  de  Conflandé,  etc.,  lieutenant-général  des  armées 
de  France  et  mestre-de-camp  du  régiment  de  Rosen,  cavalerie  allemande, 
mort  le  28  novembre  1749,  à  38  ans.  Il  avait  épousé  Jeanne-Octavie  de 
Vaudrey,  fille  unique  de  Nicolas-Joseph  comte  de  Vaudrey,  baron  de 
St-Remy,  et  de  Jeanne-Catherine  de  Rottembourg.  Cette  dame,  qui  a  porté 
dans  la  maison  de  Rosen  la  baronnie  de  SVRemy,  les  terres  de  Montot 
et  de  Bétoncourt  avec  leurs  dépendances  en  Franche-Comté,  et  celle  de 
Masmunster  ou  Masveaux,  en  Haute-Alsace,  a  eu  pour  enfants  : 

1°  Louise-Jeanne-Charlotte  de  Rosen,  reçue  chanoinesse  de  Remiremont, 
morte,  en  1744,  à  l'âge  de  12  ans. 

2°  Eugène-Octave-Augustin  de  Rosen,  marquis  de  Bolweiller,  etc.,  mestre- 
de-camp  en  second  au  régiment  de  cavalerie  de  Wurtemberg,  ci-devant 
Rosen,  né  le  28  août  1737. 

3°,  4°  et  5°  Trois  garçons,  morts  en  bas-âge. 

Et  6°  Marie- Anne-Charlotte  de  Rosen,  née  posthume  le  11  avril  1750, 
morte  à  Paris  en  1753. 

La  famille  de  Grammont  porte  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  à  3  bustes  de  reines  au 
naturel,  vêtues  d'argent,  les  chevelures  du  même,  et  couronnées  à  l'antique  d'or;  aux 
2  et  3  de  gueules  à  l'aigle  d'argent,  couronnée  et  membrée  d'or  (Fig.  1023). 

(iVob.,  pp.  82,  83,  92,  216  et  545;  Frai  SuppL,   p.   46;  Nouv.  vrai  Suppl,  p.   5i;   Fraçjm, 
gcncal.,  t.  H,  p.  '69  ) 
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LE    GRAND. 

Jacques  le  Grand  obtint  érection  de  baronnie  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de 
l'an  1661. 

(/Vo6.,  p.  409.) 

LE    GRAND. 

Jacques  le  Grand,   natif  de  Tournai,   archer  de  la  garde  du  corps  du  roi  Phi- 
lippe IV,  lut  anobli  par  ce  prince  par  lettres  du  10  janvier  1663. 
{Nob.,  p.  418.)  __ 

GRAND-RY. 

Un  membre  de  cette  famille  fut  anobli  le  20  mai  1774. 

(Etat  armoriai,  p.  17.) 

DE    LA    GRANGE. 

Paul  de  la  Grange,  seigneur  de  Vrelenghem,  président  de  la  chambre  des  comptes 
à  Lille,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  II,  données  à  Madrid  le  7  jan- 
vier 1589.  Il  portait  :  d'azur  à  3  étoiles  d'argent,  au  chef  du  même  chargé  d'une  tortue 
de  gueules,  mise  en  pal  (Fig.  1024). 

(A'o&.,  p.  81;   Frai  Suppl.,  p.  46;  Mélang.  de  Généal.,  p.  30.) 


GRART. 

Un  membre  de  cette  famille  fut  anobli  par  lettres  du  11  avril  1764,  aux  armes  : 
de  gueules  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  3  molettes  d'éperons  d'argent  (Fig.  1025). 


DE    GRASS. 

Roland  de  Grass,  seigneur  de  Buggenhout  et  de  Westende,  créé  chevalier  par 
l'archiduc  Albert  le  24  mars  1609,  épousa  Françoise  de  la  Vichte,  laquelle  lui 
apporta  en  mariage  la  seigneurie  de  Nokeren,  en  Flandres.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean-Corneille,  qui  suit. 

Et  2°  Alphonse  de  Grass,  seigneur  de  Bouchaute,  bourgmestre  de  Bruges,  créé 
chevalier  par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  24  novembre  1661. 

Jean-Corneille  de  Grass,  créé  baron  de  Nokeren  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  15  septembre  1657,  et  mort  le  24  août  1667.  Il  avait  épousé  Anne  Borluut, 
fille  de  François,  seigneur  de  Boucle-S'-Denis,  et  d'Isabeau  Triest,  de  laquelle  il  eut  : 

Ferdinand-Alphonse  de  Grass,  baron  de  Nokeren,  qui  mourut  le  24  janvier  1695, 
ayant  épousé  :  1°  Florence-Isabeau  Masin,  dame  de  Raveschoot,  et  2°  Jeanne- 
Françoise  Damman,  dame  d'Hemelveerdeghem.  —  Ses   enfants  furent  : 
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(Du  1er  Lit.) 

1°  François-Jean-Baptiste  de  Grass,  baron  de  Nokeren,  né  le  26  juin  1677,  échevin 
des  Parchons  de  Gand  en  1709. 

2°  Florence-Caroline  de  Grass,  mariée  à  Jacques  van  der  Meere,  seigneur  de 
Voorde,  duquel  elle  a  eu  Philippe-Norbert  comte  van  der  Meere,  baron  de  Bau- 
tershem,  seigneur  de  Cruyshautem,  Butsel,  Byvoorden,  etc.,  député  de  l'état  noble 
de  Brabant  en  1756,  1757  et  1758. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Marie-Angéline  de  Grass,  dame  d'Hemelveerdeghem ,  morte  le  9  mai  1752, 
ayant  été  mariée  à  Henri-Théodore  de  la  Pierre,  marquis  de  Bousies,  pair  du 
Cambresis,  mort  le  18  juillet  1756,  à  l'âge  de  71   ans.   De  ce  mariage  est  née  : 

Jeanne-Françoise-Henriette-Colette  de  la  Pierre,  morte  le  2  mars  1756,  ayant 
été  alliée,  en  1729,  à  François-Marie  le  Danois,  marquis  de  Cernay,  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis,  lieutenant-général  des  armées  de  France 
en  1749. 


Jean-François-Idesbalde  de  Grass,  seigneur  de  Bouchaute,  échevin,  puis  major 
de  la  ville  de  Bruges,  épousa,  le  19  mars  1738,  Marie-Jeanne-Barbe  van  Caloen, 
dame  de  Strazeele,  née  le  16  décembre  1707,  et  baptisée  dans  l'église  de  S^Gilles 
de  Bruges  (voyez  ci-devant,  article  van  Caloen,  p.  377,  degré  VI,  1°).  —  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Alphonse-Emmanuel-Pierre,  qui  suit. 

Et  2°  Anne-Thérèse  de  Grass,  née  le  30  avril  1747  et  baptisée  à  Bruges  en 
l'église  de  S'-Jacques,  mariée,  le  6  sept.  1774,  à  Charles-Louis-Léonard  le  Poyvre, 
seigneur  de  Mullem  et  Leemputte,  dont  elle  fut  la  deuxième  femme. 

Alphonse-Emmanuel-Pierre  de  Grass,  né  le  25  décembre  1742  et  baptisé  dans 
l'église  de  S^Jacques  à  Bruges,  fut  marié  à  Tournai,  le  3  mars  1772,  à  Charlotte- 
Thérèse-Cunégonde-Elisabeth  de  Saint-Génois,  née  le  29  mars  1753,  fille  de  Nicolas- 
Joseph-François  comte  de  Saint-Génois,  de  Grand-Breucq  et  d'Escanafle,  baron 
du  SVEmpire,  seigneur  de  Frasnes,  Buisenal  et  autres  terres,  chevalier  de  la 
cour  souveraine  de  Hainaut  à  Mons,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  noblesse 
des  états  du  pays  et  comté  du  Hainaut,  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL;  et 
de  Marie-Elisabeth-Josèphe  Francqué.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Charlotte-Elisabeth-Cornélie  de  Grass,  née  à  Bruges  le  31  mars   1773. 

Et  2°  Marie-Thérèse-Eugénie  de  Grass,  née  le  12  septembre  1775. 

La  famille  de  Grass  porte  comme  Grassis  ci-après. 

(Nob.,  pp.  130,  348  et  404;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  110;  Vrai  Suppl.,  p.  75; 
Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  59  et  139;  Mélang.  de  Génc'al.,  p.  53.) 


GRASSIS. 

Jean-Baptiste  Grassis,  natif  de  Bruges  et  domicilié  a  Anvers,  fut  réhabilité  et 
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rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses  ancêtres,  et  anobli  de  nouveau,  si  besoin 
était,  par  lettres  du  13  juin  1659.  Il  était  alors  âgé  de  82  ans.  —  Son  fils,  Jean- 
Baptiste  Grassis,  commissaire  ordinaire  des  montres  des  gens  de  guerre,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  1  février  1GG0.  —  Ses  armes  sont  :  échiqueté  de  sable  et  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Vécu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins 
d'argent  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  aigle  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  gueules  (Fig.  1026). 
{Nob.,  p.  570.) 

DE    GRATY. 

Jean-Baptiste  de  Graty  épousa  Marie  Schellincx.  Dont  : 

François  de  Graty,  bourgmestre  de  Maestricht,  qui  épousa  Anne  van  Aken,  de 
laquelle  il  eut  : 

Matthias  de  Graty,  seigneur  d'Aigremont,  des  Awirs,  Fexhe,  Streel,  etc.,  haut- 
avoué  de  Hesbaye,  bourgmestre  de  Liège  en  1665,  1672  et  1684,  conseiller  et 
trésorier-général  de  S.  A.  S.  E.  Maximilien  de  Bavière,  archevêque  et  électeur 
de  Cologne,  évêque  de  Liège,  de  Hildesheim  et  de  Munster,  créé  baron  de  Graty, 
applicable  sur  telle  terre  qu'il  choisirait,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  1  oc- 
tobre 1688. 

Les  armes  de  Graty  sont  :  d'or  à  3  croissants  de  sable  (Fig.  1027). 
(Nob.,  p.  S53.)  

DE    GRAVE    ou    DE    GREZ,    dit    VAN    GAVRE. 

I.  Gilbert  de  Grave,  seigneur  de  Maleve,  mourut  le  28  février  1351,  ayant  épousé 

Jeanne  de  Seraing,  1310,  fille  de  Rasse  de  Warfusée,  chevalier,  seignr 
de  Seraing.  —  Il  avait  un  frère,  nommé  Rasse  de  Gavre,  qui  épousa 
Catherine  de  Diest  et  en  eut  une  fille,  nommée  Marie  de  Grave.  —  Du 
dit  Gilbert  et  de  Jeanne  de  Seraing  vinrent  : 

1°  Rasse  de  Grave,  qui  épousa  Marguerite  d'Arschot-Rivière  et  mourut 
sans  postérité. 

Et  2°  Baudouin,  qui  suit. 

II.  Baudouin  de  Grave,  seigneur  de  Maleve,  ou  Malevre,  et  de  Tourbisoul,  épousa 

Marie  Godevaerts,  fille  de  Jean,  chevalier,  mayeur  de  Louvain  en  1363, 
et  de  Marie  dame  de  Heverlé.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Rasse  de  Grave,  seigneur  de  Malevre,  Héverlé,  Berthem,  etc.,  con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  l'an  1427,  qui  épousa  Jeanne 
de  Ranst,  avec  laquelle  il  vendit,  en  1446,  la  seigneurie  de  Héverlé  à 
Nicolas  Roulin,  chancelier  de  Bourgogne,  il  en  procréa  :  A.  Rasse  de 
Grave,  —  B.  Jeanne  de  Grave,  épouse  de  Jacques  seigneur  de  Jauche, 
1437,  —  et  C.  Isabelle  de  Grave,  alliée  à  Jean  van  den  Temple. 

2°  Baudouin,  qui  suit. 
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Et  3"  Philibert  de  Grave,  seigneur  de  Latuy  et  en  Erps,  mari  de  Madeleine 
Pinnock,  fille  de  Henri,  échevin  de  Louvain,  et  de  Madeleine  Roelants. 

III.  Baudouin  de  Grave,   chevalier,  seigneur  de  Tourbizouil,  épousa  Aleyde  de 

Bouxhoren,  et  en  eut  : 
1°  Pierre,  qui  suit. 
Et  2°  Gérard  de  Grave,  chevalier. 

IV.  Pierre  de   Grave,   capitaine  des  Brabançons  pour  le  duc,  contre  Jacqueline 

comtesse  de  Hainaut,  épousa,  en  1436,  Agnès  de  Borchoven,  fille  de 
Wauthier,  chevalier,  mayeur  de  Louvain,  et  en  eut  : 

V.  Rasse  de  Grave,  qui  épousa  Isabelle  de  Saint-Geuricx.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Rasse. 

2°  Jean. 

3°  Nicolas  de  Grave,  qui  suit. 

Et  4°  Anne  de  Grave,  alliée  à  Pierre,  seigneur  de  Roon. 

VI.  Nicolas  de  Grave  épousa  Marguerite  Vincx,  et  en  eut  : 

VII.  Corneille  de  Grave,  seigneur  de  Lovenjoel  et  de  Wetterbeeck,  qui  épousa 

Barbe  van  den  Heetvelde,  et  fut  père,  entr'autres,  de  Nicolas  qui  suit. 

VIII.  Nicolas  de  Grave,  seigneur  de  Roost  et  de  Lovenjoel,  qui  épousa  Mar- 
guerite ou  Marie  van  den  Berghe,  fille  de  Daniel  et  de  Marie  de  la 
Tour-Tassis.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

IX.  Rasse  de  ou  van  Grave,  seigneur  de  Lovenjoel   et   de  Wetterbeeck,  allié, 

en  1603,  à  sa  cousine  Marie  du  Mortier,  dame  de  Layens,  ou  Leyns,  la 
Phalesque,  Haselle  et  Croix,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Leyns,  et  de  Catherine 
van  Grave.  Il  mourut  le  2  août  1626  et  gît  à  S^Michel  à  Louvain.  — 
De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jean-Baptiste,  mort  à  marier. 

2°  Marguerite,  morte  aussi  sans  alliance. 

3°  Rasse,  qui  suit. 

4°  Isabelle,  femme  de  Léonard  van  der  Noot,  seigneur  de  Kieseghem. 

5°  Gilbert  van  Grave,  seigneur  de  Wetterbeeck,  allié  à  N....  de  Bos- 
schuysen. 

Et  6°  N....  van  Grave,  religieux  de  Sté-Gertrude  à  Louvain. 

X.  Rasse  van  Grave,  seigneur  de  Layens,  ou  Leyns,  et  de  Croix,  épousa  Jeanne- 

Philippine  van  der  Noot,  fille  de  Gilles,  chevalier,  seigneur  de  Carloo  et 
de  Duyst,  et  d'Anne  de  Leefdael.   —  De  cette  alliance  : 

XI.  Philippe-Gilbert-Joseph  van  Grave,  seigneur  de  Layens,  Croix  et  Bajenrieux, 

mort  en  1733,  le  9  octobre,  ayant  épousé  Marie-Madeleine-Dorothée  van 
der  Gracht,   laquelle  convola,  en  2es  noces,  avec  Théodore-François  van 
Berckel,  seigneur  d'Erembodegem,  capitaine  de  cavalerie,  puis  mayeur  de 
Tome  I.  110 
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la  ville  de  Louvain,  mort  le  15  août  1739,  sans  hoirs.  Cette  dame  était  fille 
de  Jean-François  van  der  Gracht  et  de  Gertrude-Philippe  van  der  Gracht; 
elle  mourut  à  Louvain  en  mai  1756,  laissant  de  son  premier  mariage  : 

1°  Philippe-Joseph,  qui  suit. 

2°  Charles-Erard  van  Grave,  seigneur  de  Bajenrieux,  capitaine  d'infan- 
terie au  régiment  de  Los-Rios. 

3°  Marie-Philippine  van  Grave,  reçue  chanoinesse  à  Nivelles  le  12  mai  1724, 
morte  le  7  août  1743. 

Et  4°  Marie-Barbe  van  Grave,  reçue  chanoinesse  de  Nivelles  en  1734, 
puis  mariée,  le  23  avril  1742,  avec  Ferdinand-Edmond  baron  de  Rochau, 
seigneur  d'Oberhausen,  maréchal-héréditaire  de  l'ordre  teutonique  du  bail- 
liage des  Vieux-Joncs,  chambellan,  conseiller  intime  et  ministre  d'état  actuel 
de  l'électeur  de  Cologne,  châtelain,  haut-drossard  et  amptman  du  château, 
de  la  ville  et  du  pays  de  Rolduc,  mort  le  21  novembre  1753.  —  Dont  postérité. 

.  Philippe-Joseph  van  Grave,  seigneur  de  Croix,  épousa  Marie-Anne-Catherine- 
Henriette  Schuts-de  Holtzhousen,  chanoinesse  de  Nivelles,  fille  de  François- 
Antoine  et  d'Anne-Barbe  de  Guttenberg.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Maximilien-François-Ghislain-Philippe-Joseph,  qui  suit. 

2°  Joseph-Rasse-Ghislain-François-de  Paule,  chanoine  de  Nivelles,  né  le 
10  avril  1755. 

3°  Marie-Anne- Antoinette-Ghislaine-Josèphe ,  née  le  13  septembre  1751 , 
reçue  chanoinesse  à  Nivelles  le  6  mai  1761. 

Et  4°  Barbe-Josèphe-Ghislaine-Françoise-de  Paule  van  Grave,  née  le 
5  décembre  1752,  aussi  reçue  chanoinesse  à  Nivelles  le  6  mai  1761. 


Maximilien-François-Ghislain-Philippe-Joseph  van  Grave,  né  le  30  avril  1749  (i). 
Armes  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces  (Fig.  1028). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  261;  Fragm.  géncal,  t.  III,  p.  202.) 


DE    GRENET 

Antoine  de  Grenet,  seigneur  de  Werpe,  gouverneur,  châtelain  et  grand-bailli  de 
Courtrai,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  25  avril  1589,  enregistrées  à  Lille.  Ses 
armes  étaient  :  d'azur  à  3  gerbes  de  blé  d'or  (Fig.  1029). 
{Nob.,  p.  81.) 

GRENUT 

Simon  Grenut,  seigneur  du  Fay,  mayeur  de  Tournai,  fut  armé  chevalier  par 
l'archiduc  Albert,  le   11  février  1600.  Il  portait  pour   armes  :  d'urgent  au  serpent 

(1)  11  fut  cchcvin  de  la  ville  de  Bruxelles,  où  il  épousa  Anne-Marie  Delforge.  Leur  fils,  Charles- 
Joscph-Ghislain,  fut  créé  baron  van  Grave  par  arrêté  royal  du  7  septembre  1822,  et  épousa,  en  1828, 
Marie-Joséphinc-Ghislaine-Dieudonnéc  Delforge,  de  laquelle  sont  nés  deux  fils  et  une  fille. 
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tortillé  en  colimaçon  de  gueules;  au  chef  d'azur  chargé  de   trois  étoiles  d'or.   Cimier 
un  dragon  issant  entre  un  vol  de  la  même  bête,   de  gueules  (Fig.  1030). 

(Nob.,  p.  122;   Vrai  Suppl.,  p.  69;  Nouv.  vrai  SuppL,   p.  31;  Mêlang.  de  Gcncal.,  p.   4#). 


GREYNS. 

Jean-Baptiste  Greyns,  second  bourgmestre  d'Anvers  en  1673  et  1674,  fut  anobli 
par  lettres  du  roi  Charles  II  du  5  avril  1675.  Ses  armes  sont  :  d'azur  à  3  flam- 
beaux d'argent,  allumés  d'or;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or, 
orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier, 
une  colombe  d'argent  (Fig.  1031). 
(Nob.,  p.  -477.) 

DE    GREZ    -  Voyez   DE   ou   VAN  GRAVE- 


DE    GRIMBERGHE 
Voyez   BERTHOUT   DE   GRIMBERGHE,    P    175. 


DE    GRISE* 

Jean  de  Grise,  de  Bruges,  épousa  Marie  de  Boneem,  fille  de  Jean,  mort  le 
22  avril  1445,  et  de  Catherine  de  Meetkercke,  morte  le  3  novembre  1466.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

Et  2°  Corneille  de  Grise,  qui,  par  N....,  son  épouse,  fut  père  de  Sébastienne 
de  Grise,  alliée  à  N....  Orsin,  dont  :  a.  Philippe  Orsin,  —  b.  François  Orsin,  — 
et  c.  Barbe  Orsin,  épouse  de  Jean  de  Fontaine,  seigneur  de  Perro. 

Antoine  de  Grise  épousa  Jacqueline  Bellinck,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  N....  de  Grise,  femme  de  Jean  van  der  Gracht. 

Jean  de  Grise  épousa  Barbe  van  den  Reyne,  et  en  eut  : 

François  de  Grise,  époux  d'Anne  van  der  Noot,  fille  de  Jérôme  et  de  Marie 
de  Nassau.  Dont  : 

1°  Jacques  de  Grise,  seigneur  de  Watrueret,  grand-bailli  de  Bruges,  qui  épousa 
Marie  de  Hinckart,  dame  de  Corbais. 

2°  Catherine  de  Grise,   alliée  à  François  Pipenpoy,  seigneur  de   Merchtem. 

Et  3°  Henri  de  Grise,  mari  de  Jossine  Stadiot. 

Armes  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  trèfles  de  sinople  (Fig.  1032). 

(Fragm.  gcncal.,  I.  IV,  p.  255,  d'après  un  manuscrit  de  la  noblesse  de  Flandres,  fol.  84,  par 
Henri  Butkens,  abbé  d'Egmont.) 


—  87C  - 

Un  Antoine  de   Gryse,  ou  de  Grise,  seigneur  de  Redelghem  et  Hamme,   con- 
seiller du  conseil  de  Brabant  et  docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  28  mai  1626.  Il  portait  ses  armes  comme  ci-dessus. 
{Nob.,  p.  211.)  

GRIVEL. 

Anatole  Grivel  fut  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses  ancêtres, 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1659. 
Claude-François  Grivel  fut  créé  chevalier,  par  lettres  de  Tan   1667. 
Armes  :  d'azur  à  3  croix  potencées  d'or  (Fig.    1033). 
(Nob.,  pp.  378  et  <U6;  Nouv.  Frai  Suppl.,  p.  153.) 


VAN    GROENEVELT. 

Arnould    van    Groenevelt,    maître -d'hôtel    de   l'évêque    d'Utrecht,    et   bailli  de 
Sl-Amand,  fut  armé  chevalier  par  l'empereur  Charles  V,  en   1531.  —  Il  portait  : 
de  sinople  à  3  croissa?its  d'argent  (Fig.    1034). 
(Nob.,  p.  33.)  

DE    GROESBEECK. 

I.  Jean,  sire  de  Groesbeeck,   au  pays   de  Gueldres,  vivait   au   XVe   siècle    avec 

Hedwige   de  Rodinchoven,  sa  femme,   de  laquelle  il  eut  un  fils   nommé 
Sigebert,  qui  suit. 

II.  Sigebert,  sire  de  Groesbeeck,  épousa  Elisabeth  de  Flodorp,  fille  de  Guillaume 

et  de  Cécile  de  Hamal.  De  cette  alliance  : 

III»  Jean,  IIe  du  nom,  sire  de  Groesbeeck,  Hoemen,  Malden  et  Beck,  drossard 
de  Gueldres,  créé  chevalier,  en  1509.  —  Il  épousa  Berthe  de  Ghoer,  dite 
de  Hornes,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Heel,  et  de  Jeanne  de  Montfort. 
De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Gérard  de  Groesbeeck,  grand  doyen  de  Liège,  abbé  commanda- 
taire  de  Chiney,  doyen  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Aix-la-Chapelle,  puis, 
en  1564  évêque  et  prince  de  Liège,  en  1576  abbé  de  Stavelot,  créé 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII,  en  1578.  Il  remplit  exactement  les 
devoirs  de  son  ministère,  défendit  avec  zèle  la  religion  contre  les  Hugue- 
nots, et  refusa  le  passage  de  la  ville  de  Liège,  en  1568,  au  prince 
d'Orange.  —  Il  mourut  le  29  décembre  1580,  âgé  de  63  ans,  comme  il 
conste  par  l'extrait  de  son  épitaphe,  placée  dans  sa  cathédrale. 

IV.  Jean,  IIIe  du  nom,  sire  de  Groesbeeck,  Hoemen,  Malden  et  Beeck,  épousa 
Sophie  Stommel,  dame  de  Stockhem  et  Nieuwenhove,  fille  d'Etienne,  et 
d'Anne  de  Ruyssenborch.  Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Gérard,  qui  suit. 

2°  Jean,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Gérard. 
Et  3°  Sohier  de  Groesbeeck,  qui  épousa  Jossine  Thuyl,  dame  de  Vieux- 
Sart.  De  ces  conjoints  descendent  les  seigneurs   du  Vieux-Sart. 

V.  Gérard  de  Groesbeeck,  sire  de  Groesbeeck,   fut  père  de  Jean,   qui  suit. 

VI.  Jean,  IVe  du  nom,  sire  de   Groesbeeck,   fut    élevé  à  la  dignité  de  comte  du 

S*-Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Rodolphe  II,  de  l'an  1610,  le 
11  août,  confirmé  par  Ferdinand  II,  en  1623.  —  Il  épousa  N....  de 
Bailleul-de  Lesdain,  de  laquelle  il  eut  Maximilienne,   qui   suit  : 

VII.  Maximilienne  de   Groesbeeck    porta  le   comté   de   Groesbeeck    à   son  mari 

Ferdinand,  baron  de  Mérode  et  de  Jehay.  De  cette  alliance  vint  : 
Catherine-Thérèse  de  Mérode-de  Groesbeeck,  baronne  de  Jehay,  laquelle 
fut  mariée  à  Maximilien-François,  comte  de  Mérode  et  du  S^Empire, 
baron  de  Houffalise,  et  fut  mère  de  Thérèse-Jeanne-Philippine  de  Mérode- 
de  Houffalise,  morte  en  1725,  ayant  été  mariée,  le  12  mars  1715,  avec 
Joachim-Maximilien-Marie-Joseph-Hyacinthe  comte  de  Mérode,  de  Mont- 
fort  et  du  S^Empire,  marquis  de  Deynze,  dont  elle  fut  la  première 
femme,  et  dont  elle  a  eu  des  enfants.  (Voyez  l'article  de  Mérode.) 


Seconde  branche. 

V.  Jean  de  Groesbeeck,   sire  de  Hoemen,   Malden,    etc.,  (2d  fils    de  Jean  III  et 

de  Sophie  ou  Sosie  Stommel),  épousa  :  1°,  par  contrat  du  2  septembre  1578, 
Anne,  et  non  Marie,  de  Sanzelles,  vicomtesse  (dame?)  d'Aublain,  dont 
elle  fit  donation;  et  2°  Hélène  d'Yve,  chanoinesse  de  Maubeuge,  fille  de  Henri, 
chevalier,  seigneur  d'Yve,  de  Neufville  et  de  Tavier,  lieutenant-gouverneur 
de  Namur,  et  de  Catherine  de  Sanzelles,  sa  première  femme,  dame  de 
Saint-Martin  à  Goy.  ■ —  De  ce  mariage  vinrent,  entr'autres  enfants  : 

1°  Geneviève  de  Groesbeeck,  femme  de  Claude  d'Argenteau,  seigneur 
d'Ochain,  de  Vignée  et  autres  lieux. 

Et  2°  Gérard,  qui  suit. 

VI.  Gérard  de  Groesbeeck,  vicomte  d'Aublain,  seigneur  de  Hoemen,  Malden  et  Beeck, 

créé  baron  du  nom  de  Groesbeeck,  épousa  Marie  de  Poictiers,  chanoi- 
nesse de  Nivelles,  de  laquelle  il  eut  Jean,  qui  suit. 

1VII.  Jean,  baron  de  Groesbeeck,  chevalier  du  S^Empire,  vicomte  d'Aublain,  etc., 
fut  créé  comte  de  Groesbeeck ,  du  St-Empire  et  de  Wemeling ,  par 
diplôme  de  l'empereur  Léopold,  donné  à  Vienne  le  20  avril  1674.  —  Il 
avait  épousé  :  1°  en  1638,  Catherine  de  Smidt,  fille  de  Jacques,  seigneur 
de  Baerlandt,  ou  Beerlandt,  Diericxlandt  et  Bouchout,  et  morte  en  1643; 
et  2°  Jacqueline-Claire  de  Montmorency-Neuville-Wistache,  veuve  de 
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François  de  Tournay,  baron  d'Oisy,  seigneur  de  Méricourt.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  Jacques,  qui  suit. 

VIII.  Jacques,  comte  de  Groesbeeck,  du  S1 -Empire  et  de  Wemelipg,  vicomte 
d'Aublain,  seigneur  de  Bouchout,  mort  le  7  juillet  1727.  —  Il  avait  épousé, 
en  1665,  Claire-Albertine  d'Anneux,  chanoinesse  de  Mons,  fille  de  Philippe 
d'Anneux,  créé  premier  marquis  de  Warigny,  baron  de  Crèvecœur,  seigneur 
d'Abancourt,  de  Buath,  etc.,  gouverneur  d'Avesnes,  et  d'Albertine-Claire 
Schellart-d'Obbendorf,  dame  de  Geurzenich.  —  De  cette  alliance  vint  : 

IX.  Jacques-François,    comte    de    Groesbeeck,   du    S1- Empire   et   de   Wemeling, 

vicomte  d'Aublaing,  chambellan  de  l'électeur  de  Cologne,  prince  et  évèque 
de  Liège,  conseiller  en  son  conseil  privé,  grand-bailli  de  son  pays  d'Entre- 
Sambre-et-Meuse,  et  député  pendant  dix-huit  ans  de  l'état  noble  de  la 
province  de  Namur,  mort  en  1744.  —  Il  avait  épousé  Marie- Josèphe  de 
Harscamp,  fille  de  Pontien  baron  de  Harscamp,  et  d'Anne-Catherine  de 
Hovine.  —  De  ce  mariage  sortirent  sept  enfants,  parmi  lesquels  cinq 
filles,  un  fils,  mort  sans  alliance,  et  Alexandre-André-François,  qui  suit  : 

X.  Alexandre- André-François,  comte  de  Groesbeeck,  du  S^Empire  et  de  Weme- 

ling, vicomte  d'Aublain,  etc.,  vivait  en  1769.  Il  avait  épousé,  le  20  août  1727, 
Elisabeth -Catherine -Barbe  baronne  van  Schuren,  de  Haeghoort  et  du 
Saint-Empire,  dame  de  Dussen  et  de  Dussen-Munsterkerck  (fille  de  Jean- 
Louis  baron  van  Schuren,  de  Haeghoort  et  du  S^Empire,  seignr  de  Dussen 
et  de  Dussen-Munsterkerck,  et  d'Anne-Elisabeth  Heerman  de  Zuydwyck), 
dont  l'aïeul  avait  été  créé,  en  1664,  baron  van  Schuren,  de  Haeghoort  et 
du  Saint-Empire,  par  l'empereur  Léopold.  —  De  la  dite  alliance  sont  nés 
entr' autres  : 

1°  François,  comte  de  Groesbeeck,  chambellan  de  LL.  MM.  II.  et  RR. 
(de  la  création  de   1754). 

2°  Marie -Anne -Françoise  de  Groesbeeck,  mariée,  le  3  juin  1750,  à 
Alexandre-Louis-François  de  Croix,  marquis  d'Heuchin,  comte  de  Bucquoy, 
chevalier  de  l'Ordre  de  S^Louis,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Beauvillers,  né  le  31  janvier  1725.  —  Elle  mourut  à  Louvain,  le  25  dé- 
cembre 1762,  laissant  un  fils,  né  en  1754,  et  une  fille,  née  en  1755. 
Armes  :  d'argent  à  la  fasce  entée -ondoyée  de  gueules.'  Cimier  :  un  chien  naissant 
d'argent,  accolé  d'un  collier  enté-ondoyé  de  gueules  (Fig.   1035). 

(Nob.,  pp.  151  et  467;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  149;  Frai  SuppL,  pp.  76  et  186; 
Nouv.  vrai  SuppL,  pp.  61  et  158;  Mélang.  de  Gëncal,  pp.  55  et  68.) 


GROFFEY. 

Remacle  Groffey,  seigneur  haut -justicier  de  Champion  et  de  Vervox,  au  pays  de 
Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du   16  novembre    1728.   Il    portait  :   d'azur  à 
S  fusées  d'argent,  rangées  en  fasce  (Fig.  1036). 
[Nob.,  p.  724.) 


—  879  — 

DE    GROOTE. 

Wauthier  de  Groote  (fils  de  Wauthier),  épousa  Marguerite  Blom,  fille  de  Pierre, 
chevalier,  seigneur  de  Marcke,  Blommeghem,  et  de  Marguerite  van  der  Gracht, 
et  en  eut  : 

Jean  de  Groote  épousa  Jossine  Massyn*  fille  de  Jean.  De  ce  mariage  vint  : 

Anne  de  Groote,  morte  le  1  février  1446,  et  enterrée  à  Sl-Jean  à  l'Ecluse  avec 
son  époux  Guidon  de  Baenst,  seigneur  de  Gapynghe,  Melisant,  etc.,  grand-bailli 
de  la  dite  ville  de  l'Ecluse,  mort  le  7  juillet  1462,  3e  fils  de  Jean  et  d'Isabelle 
Bave.  Leurs  enfants  furent  :  Guy,  —  Catherine,  —  Jacqueline  et  Madeleine  de 
Baenst. 

Armes  :  de  sable  une  aigle  à  deux  têtes  éployée  d'argent  (Fig.  1037). 
(Fragm.  généul.,  t.  1,  p.  186.) 


DE    GROOTE. 

Guillaume  de  Groote,  pensionnaire  de ,  épousa  Anne  van  der  Sare,  fille 

de  Raphaël,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  et  d'Anne- Jacqueline  de  Windt.  Ces 
époux  furent  inhumés  dans  la  chapelle  dite  des  Fripiers,  en  l'église  de  S4- Jacques 
à  Gand,  où  l'on  remarque,  sur  les  deux  battants  du  tableau  de  l'autel  de  Ste-Cathe- 
rine,  leurs  portraits  agenouillés  et  habillés  à  l'antique;  sur  la  couverte  du  banc 
de  l'homme  sont  peintes  les  armes  de  de  Groote,  timbrées  d'un  vol  d'argent  et  de 
sable  pour  cimier,  et  cet  écriteau  à  l'entour  :  JEtatis  suœ  59,  anno  1602;  —  et  sur 
la  couverte  du  banc  de  la  femme,  les  armes  de  van  der  Sare  en  losange,  parti 
de  celles  de  de  Groote,  avec  ces  mots  :  JEtatis  suœ  70,  anno  1602.  —  Au-dessus 
du  dit  autel  se  trouvent  les  armes  de  de  Groote,  parti  de  celles  de  van  der  Sare. 
—  Dans  la  même  chapelle,  sur  un  marbre  blanc,  se  trouvent  les  armes  de  de 
Groote  et  de  van  der  Sare,  à  la  tête,  et  en  bas  celles  de  de  Meulenaere  et 
de  Zaman,  avec  deux  matrones  pour  tenants,  avec  banderolles,  et  entre  les  dites 
armes  ce  qui  suit  : 

Ostium  monumenti 

prœnobilis  familiœ  de  de  Groote  et  de  van  der  Sare, 

renovatum  per  Laurentium  Balduinum 

de  Meulenaere,  scutiferum  banneretum 

toparcham  de  Nerenbossche  hujus  cipitatis 

scabinum  et  dominant  Theresiam 

de  Zaman  con juges. 

On  remarque  encore  dans  la  dite  chapelle,  sur  un  tableau  de  bois,  les  armes  de 
van  der  Sare  avec  celles  de  de  Windt,  ainsi  que  les  quartiers  et  l'épitaphe  suivants  : 

Hier  licht  begraven 

joncheer  Raphaël  van  der  Saren, 

/s  joncheer  Joos  Denys,  dese  weerelt 

overleden  vyfden  sporkel  1561, 

ende  joncvraaw  Jacquemyne  de  Windt, 
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f"  joncheer  Arnoldus  Gysbrechts,  syn 

huysvrauw,  overleden  den  22  oust  55. 

Godt  (jedencke  de  siele  (!). 

Quartiers  :  van  der  Sare.  de  Wîndt. 

Caudenhove.  van  Clapdorp. 

Donaes.  de  But. 

Overbeke.  Lancksweert. 

Il  est  ù  remarquer  que  le  sautoir  aux  armes  de  van  der  Sare  est  engrèlé  au 
dit  tableau,  peut-être  pour  brisure;  le  lévrier  aux  armes  de  de  Windt  est  de 
couleur  de  châtaigne. 

Des  dits  Guillaume  de  Groote  et  Anne  van  der  Sare  vint  : 

Jacques  de   Groote,  pensionnaire  de ,  qui  épousa    sa  cousine  Catherine 

van  der  Sare,  fille  de  François,  échevin  de  Gand,  et  de  Claire  Braem,  avec 
laquelle  il  fut  enterré  en  la  chapelle  de  Ste-Catherine,  à  S^Jacques  à  Gand.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Catherine. 

Et  3°  Marie  de  Groote,  laquelle  épousa  Jean  du  Bois,  capitaine  au  service  de 
S.  M.  I.,  fils  de  François  et  de  Françoise  Vilain. 

Guillaume  de  Groote  épousa  Liévine  Hebberecht,  fille  de  Jacques  et  d'Isabelle 
van  Havere.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jacques  de  Groote,  prêtre. 

2°  Marie,  mariée  à  Pierre  de  Cleruwe,  qu'elle  fit  père  d'Isabelle  de  Cleruwe, 
béguine  à  Gand,  morte  en  1730. 

Et  3°  Anne  de  Groote,  laquelle  fut  femme  d'Adolphe  de  Glymes-Cool,  dont  : 
Jacques-Philibert  et  Liévin  de  Glymes. 


Dans  l'église  de  Sl-Jacques  à  Gand,  dans  la  chapelle  dite  des  Fripiers  (peut-être 

la  même  que  celle  dédiée  à  Ste-Catherine),  se  trouvait  jadis  une  pierre  sépulcrale, 

portant  cette  épitaphe  : 

Hier  licht  begraven 

Lieven  de  Groote,  die  starf  in  't  jaer  1484, 
den  23  dagh  van  September. 

Hier  licht  begraven 

jof*  Lysbette  Pauwels,  die  starf  in  7  jaer  1499, 

de  n  1  maerte. 

Hier  licht  begraven 
Laureys  de  Groote,  f*  Lievens,  die  overleet, 
in  't  jaer  Ons  Heeren  1519,  den  IX  in  ougste  (2). 
(Fragm.  géncal.,  t.  V,  p.   102.) 

(1)  Ici  sont  enterrés  Messire  Raphaël  van  der  Saren,  fils  de  iMessire  Josse-Denis,  lequel  trépassa  le 
o  février  1561,  et  noble  Dame  Jacquemine  de  Windt,  fille  de  Messire  Arnold-Gisbcrt,  son  épouse, 
décédée  le  20  août  bo  (1jo.'j).  Que  Dieu  se  souvienne  de  leurs  âmes! 

(2)  Ici  est  enterré  Lievin  de  Groote,  qui  mourut  en  l'année  1484,  le  23  septembre.  Ici  est  enterrée 
Dame  Elisabeth  Pauwels,  laquelle  mourut  en  l'année  1499,  le  1  mars.  Ici  est  enterré  Laurent  de 
Groote,  fils  de  Lievin,  qui  trépassa  en  l'année  de  Notre-Seigneur  1519,  le  9  août. 
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DE    GROOTE. 

Guillaume  de  Groote,  seigneur  de  Drumez,  fut  créé  chevalier  par  lettres  de 
Tan  1659.  Il  portait  :  d'argent  à  la  croix  d'azur,  accompagnée  de  12  merlettes  de  sable, 
posées  en  orle,  3  à  chaque  canton.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et 
couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  deux 
serpes  d'argent,  emmanchées  d'or,  posées  en  pal,  supportées  de  deux  léopards  au  naturel, 
accolés  de  gueules,  bordés  et  annellés  d'or  (Fig.  1038). 


Nicolas  de  Groot  (lisez  de  Groote),  drossard  de  Deurne,  Borgerhout,  etc.,  obtint 
le  titre  de  chevalier,  une  couronne  au  lieu  de  bourlet  et  deux  léopards  d'or  pour 
supports,  par  lettres  du  roi  Charles  II,  données  à  Madrid  le  12  mai  1688.  Il  portait 
comme  ci-dessus.  —  Il  gît  aux  Petits-Carmes  à  Anvers,  sous  un  marbre  blanc, 
devant  le  banc  de  communion,  avec  ses  armes  et  l'épitaphe  suivante  : 

Monumentum 
Domini  Nicolai  de  Groot,  equitis  aurati  et 

D.  Corneli^e  Lemsem  conjugum, 
obiit  Me Ma  vero  19  octobris  1690. 

{Nob.,  pp.  37b  et  551  ;  Vrai  Suppl.,  p.  169;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  432  et  177.) 


LE    GROS. 

Nicolas  le  Gros,  natif  de  Lille,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1660. 
(Nob.,  p.  393.) 

DE    GROS. 

Une   famille   de   ce   nom  porte  :   d'azur    au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
2  merlettes  d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même   (Fig.  1039). 

Une  autre  famille,  nommée  de  Gros,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de   3  sautoirs  d'argent  (Fig.   1040). 

(Frai  Suppl.  au  Nob.,  p.  473;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  137.) 


DU    GROSPRE. 

Jean  du  Grospré,  chevalier,  président  du  conseil  d'Artois,  testa,  le  17  février 
1634.  Il  épousa  Catherine  de  Thieulaine,  dame  de  Lestocquoy,  situé  à  Annulin, 
près  de  Lille,  et  en  eut  : 

François  du  Grospré,  seigneur  de  Gorguehel,  Lestocquoy,  mort  le  18  octobre  1654, 
qui  testa  le  29  mars  1647  avec  sa  femme  Anne  de  Belvalet.  —  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Antoine,  qui  suit  : 

2°  Marie,   laquelle  testa  le  10  octobre   1659,  et  mourut  le  7  avril  1660,  sans 

Tome  I.  11! 
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postérité  de  Philippe  de  Brogniart,  seigneur  de  Bavincourt,  fils  d'Antoine,  seigneur 
du  dit  lieu,  et  de  Barbe  de  Villers,  quelle  avait  épousé  en  1656. 

3°  Jaqueline,  laquelle  testa  le  4  septembre  1662,  ayant  épousé  Jean-Baptiste 
de  Geneviers,  seigneur  du  Metz.  Leur  fille,  Jeanne -Catherine  de  Geneviers, 
mourut  sans  postérité. 

Et  4°  Eléonore-Françoise  du  Grospré,  alliée  à  Jacques-Onuphre  de  Belvalet, 
seigneur  de  Humereville,  dont  Anne-Jeanne  de  Belvalet,  morte,  sans  postérité, 
le  4  mai  1686,  âgée  de  23  ans. 

Antoine  du  Grospré,  seigneur  de  Gorguehel,  Lestocquoy,  épousa,  en  1645,  Marie- 
Madeleine  d'Oye,  veuve  en  1671,  fille  de  Charles,  seigneur  de  Rouchefay  et 
Wizernes,  et  de  Catherine  de  Landas,  et  en  procréa  : 

1°  Ghislain-Robert,   qui  suit  : 

2°  Marie-Anne-Catherine  du  Grospré,  épouse  de  François-Albert  d'Oye,  seigneur 
de  Wizernes  et  de  Rouchefay. 

3°  Isabelle-Thérèse,  religieuse  au  nouveau  cloître  de  Berghes-Saint-Winoc. 

Et  4°  Alexandrine  du  Grospré,  femme  de  Wallerand-François-Joseph  du  Bois  de 
Hoves,  seigneur  d'Erigny. 

Ghislain-Robert  du  Grospré,  chevalier,  seigneur  de  Gorguehel,  Lestocquoy  et  de 
Bruielles  par  achat,  grand-bailli  de  Bailleul,  en  Flandres,  épousa  N....  Blondel, 
fille  de  Gilles,  lieutenant-général  de  la  gouvernance  de  Lille,  seigneur  de  Prêt,  etc. 

Armes  :  d'hermines  à  la  croix  ancrée  de  gueules  (Fig.    1041). 

(Fragm.  généal.,  t.  11,  p.  69,  d'après  une  généalogie  dressée  sur  titres  chez  M.  de  Belvalet 
de  Humereville,  en  mai  1722). 


DE    GROUCHES. 

Jean,  dit  le  Besche,  seigneur  de  Grouches,  épousa  Catherine  dame  de  Griboval, 
fille  de  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Lys,  etc.,  et  en  eut  : 

1°  Hubert,  qui  suit. 

Et  2°  Philippotte  de  Grouches,  mariée  à  Jean  de  Baeyencourt. 

Hubert  de  Grouches,  chevalier,  seigneur  de  Griboval,  épousa  Jeanne  de  Wam- 
brouck,  fille  de  N...,  seigneur  de  Saint-Venant,  et  de  N....  Miromont,  et  en  eut: 

Jacques  de  Grouches,  seigneur  de  Griboval,  mari  de  Jeanne  de  Rubempré, 
dame  de  Lonnencourt,  etc.,  fille  d'Aymont,  et  d'Antoinette  de  Beauval.  —  De 
ce  mariage  vint  : 

Adrienne  de  Grouches,  dame  de  Griboval,  mariée  à  Louis  de  Renty,  seigneur 
de  Curleu,  Tilques,  etc. 

Armes  :  écartelé,   aux   1    et  4   fascé  d'or  et  de  gueîdes   de   6  pièces,    aux   2  et  3 

d'argent  à  2  bandes   de  gueules;  —  sur  le  tout  un  e'cusson  d'azur  semé  de  fleurs  de 

lis  d'argent  (Fig.   1042). 

(Frag.  généal.,  t.  I,  p.  37,  d'après  Théodore-Augustin  Casetta,  écuyer,  de  Bruges,  et  Laurent 
le  Blond,  de  Valenciennes). 
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DES    GROUSILLIERS. 


Gilles  des  Grousilliers,  demeurant  à  Mouynac,  en  la  reyale  de  Térouanne,  fut 
anobli  par  lettres  d'octobre  1476,  enregistrées  à  Lille.  Il  portait  :  émanché  de 
gueules  et  d'or  de  14  pièces  (Fig.  1043). 

{Nob.,  p.  12;   Frai  SuppL,  p.  10;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  8). 


G  RUSSE  T.  —  Voyez  Richardot. 


DE    GRUUTERE. 

I.  Giselbert  de  Gruutere,  mort  le  20  mars  1329,  avait  épousé  Catherine  de  Pape, 

veuve  de  Gosuin  van  den  Rynstede,  de  laquelle  il  eut  : 
1°  Baudouin  de  Gruutere,  mort  le  20  février  1351. 
Et  2°  Giselbert,  qui  suit. 

II.  Giselbert  de  Gruutere,  IIe  du  nom,  épousa  Elisabeth  Damman.  —  De  cette 

alliance  vinrent  : 
1°  Giselbert,  qui  suit. 

2°  Jean,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son  frère  Giselbert. 
Et  3°  Liévin  de  Gruutere. 

III.  Giselbert  de  Gruutere,  IIIe  du  nom,  épousa  Jutta  Rym,  principale  fondatrice 

du  couvent  de  Ste-Agnès,  à  Gand,  laquelle  mourut  sa  veuve  le  1er  mai  1478. 
Cette  dame  était  fille  de  Daniel  et  d'Elisabeth  van  Munte.  —  Du  dit 
mariage  vinrent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Elisabeth,  mariée  à  Simon  Borluut,   mort  en  1488. 

Et  3°  Jossine  de  Gruutere,  morte  sans  alliance. 

IV.  Jacques   de  Gruutere,    épousa   Elisabeth  van  der    Schagen.   Leurs  enfants 

furent  : 

1°  Giselbert,  qui  suit. 

2°  Liévin  de  Gruutere,  qui  mourut  le  31  janvier  1533,  étant  veuf  depuis, 
le  10  septembre  1529,  de  Catherine  de  Waele-d'Axpoele,  de  laquelle  il 
avait  eu  : 

A.  Jean  de  Gruutere,  marié  à  Anne  Clayssone,  fille  de  Charles,  seigneur 
de  "Wallebeke,  et  de  Marguerite  de  Steelant. 

B.  Jacqueline  de  Gruutere,  mariée  à  Nicaise  Claissone,  conseiller  et 
commis  des  domaines  et  finances  du  roi  aux  Pays-Bas. 

C.  Isabelle  de  Gruutere,  qui  épousa  Baudouin  van  Roon,  chevalier, 
chancelier  d'Over-Yssel. 

D.  Elisabeth  de  Gruutere,  femme  de  Nicolas  Uutenhove,  conseiller  du 
grand-conseil  à  Malines. 
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Et  E.  Anne  de  Gruutere,  alliée  à  Charles  Uutenhove,  seigneur  de 
Marckeghem. 

3°  Jean  de  Gruutere,  qui  mourut  le  25  janvier  1547,  ayant  été  marié 
avec  Barbe  Beins,  dont  il  avait  eu  des   enfants. 

Et  4°  Simon  de  Gruutere,  religieux  dominicain. 

V.  Giselbert  de  Gruutere,  IVe  du  nom,  fut  marié  à  Elisabeth  Goetgebuer,  qui 
le  rendit  père  de  : 

VI«  Giselbert  de  Gruutere,  Ve  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Loovelde,  premier 
échevin  de  la  keure  de  Gand  en  1527,  1534,  1538  et  1544,  mort  le 
10  mai  1546.  Il  avait  épousé  Gertrude  van  Yedeghem,  laquelle  lui  sur- 
vécut jusqu'au  4  octobre  1564.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  de  Gruutere,  qui  suit. 

2°  Philippe  de  Gruutere,  premier  échevin  de  la  keure  de  Gand  en  1577, 
marié  sans  enfants  à  Philippote  de  Waele,  fille  de  Louis,  seigneur 
d'Axpoele,  et  d'Isabelle  de  Liedekercke.  Cette  dame  était  veuve  de  Guil- 
laume de  Nieuwenhuyse,  duquel  elle  avait  eu  des  enfants. 

3°  Giselbert  de  Gruutere,  tué  au  siège  de  Metz  en  1552,  sans  avoir  été 
marié. 

4°  Guillaume  de  Gruutere  épousa  Françoise  Ryeel,  de  laquelle  naquirent  : 

A.  Philippe. 

B.  Gertrude. 

Et  C.  Marie  de  Gruutere. 

5°  Jossine  de  Gruutere,  mariée  :  1°  à  André  de  Smet,  et  2°  à  Jean 
Damours. 

6°  Anne  de  Gruutere,  religieuse  au  monastère  de  Galilée  à  Gand,  morte 
en  1579. 

7°  Catherine  de  Gruutere,  morte  le  13  janvier  1589,  ayant  été  mariée 
à  Pierre  de  Cortewyle,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  mort  le  5  juil- 
let 1595. 

8°  Gérardine  de  Gruutere,  alliée  à  Antoine  de  Stoppelaere. 

9°  Françoise  de  Gruutere,  mariée  à  Jean  van  Overbeke,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants. 

^10°  Gertrude  de  Gruutere,  morte  le  22  avril  1568.  Elle  fut  la  première 
femme  de  Jacques  de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  lequel  convola,  en 
secondes  noces,  avec  Catherine  de  Peussin,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Wille- 
court,  et  de  Jossine  van  den  Kerckhove.  —  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

a.  François  de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  mort  sans  alliance. 

(Du  2d  Lit.) 

b.  Catherine  de  Cortewyle,  mariée  à  Henri  de  Cortewyle,  seigneur 
d'Incourt. 
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Et  c.  Anne  de  Cortewyle,  épouse  de  Philippe  de  Cortewyle,  chevalier, 
seigneur  d'Oudenhove. 

VII.  Jean  de  Gruutere,  chevalier  de  Jérusalem  et  de  Tordre  du  Mont  Sinaï  ou 
de  Ste- Catherine,  dans  la  Palestine,  seigneur  de  Loovelde  et  de  Kerckhove, 
premier  échevin  des  parchons  de  Gand  en  1561,  1564,  1565,  1570  et  1574, 
mourut  le  20  juillet  1585,  et  fut  enterré  à  Heusdene,  en   Flandres,   avec 

cette  épitaphe  : 

Hier  licht  begraeven 

Edele  ende  weerde  Heere  M'Her  Jan  de  Gruutere, 

Ruddere  van  den  H.  Lande  ende  van 

Ste  Cateline  Grave,  Heere  van  Loovelde, 

Kerckhove,  etc.,  fs  M'Her  Ghiselbrechts, 

die  deser  werelt  overleet  den  20  dach 

van  Hoey-maendt  in  't  jaer  Ons  Heeren  1585. 

Bidt  voor  de  ziele  (*). 

Le  dit  Jean  de  Gruutere  avait  épousé  Jacqueline  de  Waele,  fille  de 
Louis,  seigneur  d'Axpoele,  et  d'Isabelle  de  Liedekercke,  mentionnés 
ci-dessus.  —  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Gertrude  de  Gruutere,  baptisée  le  8  janvier  1555,  morte  le  18  sep- 
tembre 1638,  ayant  été  mariée,  le  15  mai  1571,  à  Philippe  de  Crom- 
brugghe,  seigneur  de  la  Douve,  Broucke,  Pontpepers,  Looringhe  et  Boe- 
laere,  mort  le  4  janvier  1618. 

2°  Barbe  de  Gruutere,  alliée  à  Jean  Sersanders,  mort  en  1582. 

3°  Giselbert  de  Gruutere. 

Et  4°  Philippotte  de  Gruutere,  mariée  à  Guillaume  van  den  Broucke, 
mort  le  31  décembre  1593. 


Seconde  Branche. 

III.  Jean  de  Gruutere,  second  fils  de  Giselbert  et  d'Elisabeth  Damman,  fut  sei- 
gneur de  Vaernewyck  et  d'Exaerde,  par  son  mariage  avec  Catherine  dame 
de  Vaernewyck  et  d'Exaerde,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Exaerde.  —  Il 
mourut  le  19  août  1442,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  S^Martin  à  Gand, 
auprès  de  sa  femme,  qui  l'avait  rendu  père  de  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Josse  de  Gruutere,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son  frère 
Jean. 

IV.  Jean  de  Gruutere,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Exaerde,  de  Swavenaerde 

et  de  Vaernewyck,  mourut  le  7  janvier  1514,  ayant  épousé  Marie  Cobrins, 
laquelle  lui  survécut  jusqu'au  22  novembre  1526.  De  cette  alliance  vint  : 

(1)  Ici  est  enterre  noble  et  digne  seigneur  Mcssirc  Jean  de  Gruutere,  chevalier  de  la  Terre-Sainte  et 
de  Sle-Catherine,\seigneur  de  Loovelde,  Kerckhove,  etc.,  fils  de  Mcssirc  Giselbert,  lequel  trépassa  le 
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V.  Jean  de  Gruutere,  seigneur  d'Exaerde,  de  Swavenarde    et    de  Vaernewyck, 
IIIe  du  nom,  épousa  Marie  de  Lucebone,  et  en  eut  : 
1°  Charles,  dont  l'article  suit. 

2°  Jean  de  Gruutere,  seigneur  de  Vaernewyck  et  de  Mariakercke,  qui 
s'allia  avec  Christophline  de  Megrode,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Charles  de  Gruutere  épousa  Jacqueline  van  Cauwenburch,  et  mourut 
le  20  septembre  1570. 

B.  Adolphe  de  Gruutere  . 

C.  Marguerite  de  Gruutev,  femme  de  François   de  la  Tramerie. 

B.  Gertrude  de  Gruutere,  mariée  à  Jacques  Cabeliau,  seigneur  de  la 
Gruute  de  Gand. 

Et  E.  Anne  de  Gruutere,  alliée  à  Jean  de  Dixmude. 

Et  3°  Adolphe  de  Gruutere,  auteur  de  la  Branche  de  Bieselinghe,  rap- 
portée ci-après. 

VI.  Charles  de  Gruutere,  chevalier,  seigneur  d'Exaerde,  de  Swavenaerde  et  d'Oes- 
selghem,  mourut  le  8  octobre  1557.  Il  avait  épousé  :  1°  en  1494,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  dame  de  Stavenisse  et  Welsinghen,  veuve  d'Arnould 
de  Trazegnies,  seigneur  d'Arnemuyden,  —  et  fille  cadette  de  Jean,  légitimé 
de  Bourgogne,  seigneur  d'Elverdinghe  et  de  Vlamertinghe ,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  souverain- 
bailli  de  Flandres,  et  de  Marie  de  Halewyn.  —  La  dite  Marguerite  de 
Bourgogne  mourut  le  20  mai  1542,  sans  enfants,  et  son  mari,  Charles  de 
Gruutere,  épousa  :  2°  Antoinette  de  Schietere,  laquelle  mourut  le  1  jan- 
vier 1559.  —  De  ce  second  mariage  vinrent  : 
1°  Antoine,  qui  suit. 

Et  2°  Charles  de  Gruutere,  seigneur  de  Croovelde,  mort  le  21  juillet  1582, 
sans  postérité  de  Jossine  van  Huerne,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du 
31  août  1570,  et  qui  vivait  encore  le  16  août  1595. 

Vil.  Antoine  de  Gruutere,  seigneur  d'Exaerde,  Swavenaerde  et  Oesselghem,  fut 
grand-bailli  du  pays  de  Waes  depuis  le  17  décem.  1576  jusqu'au  11  mai  1579. 
Il  testa  le  22  octobre  1567,  et  mourut  le  7  août  1581.  —  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  17  novembre  1562,  Eléonore  de  Heurne,  dame  de  Diest- 
velt  et  de  la  cour  de  Belsele,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  21  janvier  1586. 
Elle  était  fille  et  héritière  de  Philippe  de  Heurne,  chevalier,  seigneur  de 
Diestvelt,  et  de  Pauline  de  Langlée.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Eléonore,  qui  vivait  en  1583. 

Et  3°  Jacqueline  de  Gruutere,  mariée,  par  contrat  du  25  novembre  1589, 
à  Pierre  de  Tenremonde,  chevalier,  seigneur  de  Bachy  et  de  Mombreham, 
en  Hainaut.  —  Leur  fille,  Madeleine  de  Tenremonde,  fut  alliée,  par  con- 
trat du  3  février  1613,  à  Guillaume  de  Locquenghien,  baron  de  Pamele, 
béer  de  Flandres,  sire  d'Audenarde. 
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VIII.  Philippe  de  Gruutere,  seigneur  d'Exaerde,  de  Swavenaerde  et  d'Oessel- 
ghem,  testa  le  13  juillet  1619.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  mai  1580, 
Jeanne  Rym,  fille  de  Charles  Rym,  chevalier,  seigneur  de  Bellem,  Schuer- 
velde  et  Eeckenbeke,  ambassadeur  de  l'empereur  Maximilien  II,  à  Con- 
stantinople,  pendant  cinq  ans,  puis  conseiller  au  conseil  privé  des  Pays- 
Bas,  et  de  Catherine  de  Bruxelles,  sa  première  femme.  —  Il  ne  vint 
de  ce  mariage  que  deux  filles  : 

1°  Florence,  qui  suit. 

Et  2°  Gertrude  de  Gruutere,  dame  de  la  cour  de  Belsele,  mariée,  par 
contrat  du  20  septembre  1617,  à  Maximilien  van  der  Gracht,  seigneur 
de  Vremde,  d'Eeckhoven,  de  Cortembach  et  autres  lieux,  écoutête  de 
Malines  en  1627,  et  grand -bailli  du  pays  de  Waes  en  1639.  —  Elle 
mourut  le  2  septembre  1658,  et  lui  le   19  septembre  1659. 

IX.  Florence  de  Gruutere,  dame  d'Exaerde,   de  Swavenaerde  et   d'Oesselghem, 

fut  mariée,  par  contrat  du  19  juillet  1606,  à  Philippe  Lanchals,  seigneur 
d'Olsene,  de  Denterghem,  de  Gotthem,  de  Straeten,  de  la  Potterie,  de 
Ghelubroeck,  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1610,  1612,  1614,  1616, 
1619,  1622,  1623,  1629  et  1631.  —Il  était  fils  unique  de  Pierre  Lanchals, 
seigneur  d'Olsene,  la  Potterie,  etc.,  et  de  Jeanne  d'OcocHE,  dite  de  Man- 
chicourt,  dame  de  la  Voûte.  —  Le  dit  Philippe  Lanchals  fut  créé  che- 
valier en  1618,  et  mourut  haut  échevin  du  pays  de  Waes,  le  17  octobre  1637; 
sa  femme,  Florence  de  Gruutere,  mourut  le  8  avril  1632.  (Voyez  l'article 
Lanchals.) 

Troisième  Branche. 

IV.  Josse  de  Gruutere,  2d  fils  de  Jean  et  de  Catherine,  dame  de  Vaernewyck, 

fut  chevalier  de  Jérusalem,  et  mourut  le  10  avril  1490.  Il  avait  épousé 
Philippote  de  Stoppelaere,   de  laquelle  il  eut  : 

V.  Josse  de  Gruutere,  allié  à  Marguerite  S'Meuninckx,  morte  le  3  avril  1526. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,   qui  suit. 

2°  Josse,  dont  la  postérité   sera  rapportée. 

3°  Liévin  de  Gruutere,  chanoine  de  Bois-le-Duc. 

4°  Adolphe  de  Gruutere. 

5°  Jacqueline,   béguine  à  Malines. 

Et  6°  Catherine  de  Gruutere,  mariée  à  Adrien  Triest,  mort  le  25  avril  1555, 
fils  d*Adrien  Triest,  seigneur  de  Raveschot,  et  de  Catherine  de  la  Motte. 

VI.  Jean  de  Gruutere,   chevalier,   seigneur   d'Anvaing   et  de  Bellewaerde,  con- 

seiller du    duc  de   Clèves  et   son  receveur-général  du  pays  de  Wynen- 
daele,   décéda  le  10  janvier  1559.    Il  avait  épousé   Marguerite  de   Quic- 
.kelberghe,   de  laquelle  naquirent  : 
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1°  Charles  de  Gruutere. 

2°  Josse,  qui  suit. 

3°  Jean. 

4°  François. 

Et  5°  Jacqueline  de  Gruutere. 

VII.  Josse  de    Gruutere,    seigneur   d'Anvaing,    épousa    Jeanne  d'Hembise,   de 

laquelle  il  eut  Jean,  qui  suit. 

VIII.  Jean  de  Gruutere,  seigneur  d'Anvaing,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du 
roi  Philippe  IV  du  8  avril  1642.  Il  fut  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1651 
et  1654,  et  épousa  Claire  de  Kerchove,  fille  de  Josse,  seigneur  de  Vaulx, 
et  de  Jeanne  de  Heurne.  —  De  ce  mariage  naquirent  les  quatre  enfants 
qui  suivent  : 

1°  Emmanuel,  rapporté  ci-après. 

2°  Adrienne-Nathalie,  morte  le  3  octobre  1702,  étant  veuve,  depuis  le 
14  octobre  1618,  d'Antoine  Anchemant,  seigneur  de  Marcke  (i). 

3°  Anne,  alliée  à  Gilles  de  Norman,  seigneur  d'Oxelaere. 

Et  4°  Julienne  de  Gruutere,  abbesse  de  Nieuwenbossche,  à  Gand,  morte, 
le  23  mai  1727,  à  88  ans. 

IX.  Emmanuel  de  Gruutere,  seigneur  d'Anvaing  et  de  Boelaere,  échevin  de  la 

ville  de  Gand  en  1664,  1672,  1678  et  1682,  mort  le  1  mai  1716,  avait  épousé  : 
1°,  le  29  mars  1667,  Jacqueline-Philippine  Borluut,  fille  unique  de  Jacques 
Borluut,  chevalier,  seigneur  de  Schoonberghe,  et  de  Marie  le  Prévost, 
dite  de  Basserode,  sa  2e  femme  ;  2°  Marie-Thérèse  de  Cortewyle,  morte 
le  28  septembre  1709,  fille  de  Charles- Alexandre,  seigneur  d'Oudenhove, 
et  de  Marie-Florence  Deynaert,  sa  2e  femme,  dame  de  Wanneghem, 
Lede,  etc.  —  Sept  enfants  naquirent  de  ces  deux  alliances,   savoir  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Jacques- Philippe  de  Gruutere,  capitaine  d'infanterie  au  service  d'Es- 
pagne, dans  le  régiment  délia  Faille,  en  1705,  mort  sans  alliance. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Emmanuel-Hyacinthe  de  Gruutere,   dominicain,  à  Gand. 
3°  Georges,  mort  sans  alliance. 

4°  Charles  de  Gruutere,  seigneur  de  Wanneghem,  Anvaing,  etc.,  mort 
le  15  juin   1736,  sans  avoir  été  marié. 
5°  Jean  de  Gruutere,  aussi  mort  sans  alliance. 

(1)  Deux  erreurs  graves  se  trouvent  ici,  d'après  la  Suite  du  Suppl.  au  Nob.  des  P.-B.,  par  de 
Vcgiano,  1686-1702,  p.  129.  —  D'abord,  le  mari  d'Adrienne-Nathalie  de  Gruutere  ne  se  nommait  pas 
Antoine,  mais  Adrien  Anchemaivt  ;  ensuite,  le  dit  Adrien  Anchemant  mourut  le  M  octobre  1718  (et 
non  1618),  et  était  alors  veuf,  depuis  le  3  octobre  1702,  d'Adrienne-Nathalie  de  Gruutere,  avec 
laquelle  il  fut  enterré  aux  Augustins  .à  Bruges  (Voyez  ci-devant  à  la  page  55,  degré  X). 


0°  Marie-Florence  de  Gruutere,  dame  d'Anvaing,  de  Lede  et  de  Wanne- 
ghem,  morte  le  25  mai  1737,  sans  alliance,  et  enterrée  à  Wanneghem, 
où  l'on  voit  sa  sépulture  ornée  de  1G  quartiers. 

Et  7°  Caroline  de  Gruutere,  religieuse  à  l'abbaye  de  Nieuwenbossche,  à 
Gand.  

Quatrième  Branche,  dite  de  Bieselinghe. 

VI.  Adolphe  de    Gruutere,   fils   cadet  de  Jean   et  de   Marie   de    Lucebone,   fut 

seigneur  de  Bieselinghe  et  grand-bailli  du  pays  de  Waes.  —  Il  épousa 
Marguerite  Cabeliau,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Borcht,  mort  le 
10  juillet  1554,  et  de  Marie  de  Ghistelles,  morte  le  9  décembre  1548. 
De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Adrienne  de  Gruutere,  seconde  femme  de  Philippe  de  Steelant, 
seigneur  de  Hasselt,  Vrye  et  Moenenbroeck. 

Et  2°  Charles,  qui  suit. 

VII.  Charles  de  Gruutere,  seigneur  de  Bieselinghe  et  de  Capelle,  épousa  Marie 

le  Poyvre,  fille  de  Louis,  seigneur  d'Houssoye,  et  d'Isabelle  de  Lalaing. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Alexandre,  qui  suit. 

2°  Isabelle  de  Gruutere,  morte  le  25  septembre  1670,  femme  d'Emmanuel 
de  Cortewyle,  seigneur  de  Laecke,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
de  Neubourg. 

3°  Florence  de  Gruutere,  mariée  à  Charles  Deynaert,  seigneur  de 
Wanneghem,  Lede  et  S'-Denys-Steene.  —  Leur  fille,  Marie-Florence 
Deynaert,  dame  de  Wanneghem,  Lede,  etc.,  fut  femme  de  Charles- 
Alexandre  de  Cortewyle,  chevalier,  seigneur  d'Oudenhove,  et  d'Anne  de 
Cortewyle. 

VIII.  Alexandre   de  Gruutere,   seigneur  de   Bieselinghe    et  de  Capelle,   s'allia 
à  Marie-Madeleine  Loets,  de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Guillaume  de  Gruutere,   seigneur  de  Bieselinghe,   échevin  de  la  keure  de 

Gand  en  1682,  qui  épousa  Marie-Dorothée  della  Faille,  fille  de  Jean- 
Martin,  seigneur  de  Nevele  et  de  Poesele,  et  de  Marie-Madeleine  de 
Bery,  dame  de  Tilloy  et  Martenson,  sa  seconde  femme.  De  cette  alliance 
vint  : 

X.  Anne-Marie-Gabrielle  de  Gruutere,  dame  de  Bieselinghe,  morte  le  29  avril  1729, 

ayant  été  mariée  à  Martin-François  de  Joigny-de  Pamele,  seigneur  de 
Lynde,  de  Chenescourt  et  de  Gruutersaele,  mort  le  26  mai  1732,  fils  de 
Pierre-François  de  Joigny-de  Pamele,  seigneur  de  Lynde  et  de  Chenes- 
court, et  de  Barbe-Marie-Cécile  de  Cortewyle. 

Toiub  I.  U2 
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Cinquième  Branche. 

VI.  Josse  de  Gruutere,   second  fils  de  Josse,  et  de   Marguerite  s'  Meuninckx, 

épousa  Jeanne  van  den  Eeckhoute,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  François,  qui  suit. 

Et  2°  Jeanne  de  Gruutere,  mariée,  le  17  juin  1572,  à  Josse  de  Brune, 
fils  de  Josse  et  de  Jeanne  d'Hont. 

VII.  François  de  Gruutere  prit  pour  femme  Madeleine   d'Hembise,  et   en  eut, 

entr'autres  : 

VIII.  Antoine-François  de  Gruutere,  seigneur  d'Ydeghem,  au  pays  de  Boulers, 
en  la  châtellenie  d'Alost,  qui  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  du  9  septembre  1643.  Il  épousa  Cornélie  d'Yedeghem,  de 
laquelle  naquit  Viglius,  qui  suit. 


m  Viglius  de  Gruutere,  seigneur  d'Yedeghem  et  de  Hémeries,  épousa  Catherine 
de  Lalaing,  fille  de  Ferri-Servais,  vicomte  d'Audenaerde,  seigneur  de 
Sandtberghe,  et  de  Marie- Anne  van  der  Noot-de  Kieseghem.  —  De  ce 
mariage  : 

X.  Léonard-François  de  Gruutere,   seigneur  d'Yedeghem,  qui  obtint  le  titre   de 

baron  de  Gruutere,  applicable  sur.  quelque  terre  dans  les  Pays-Bas,  par 
lettres  du  roi  Charles  II  du  10  mai  1696.  Il  épousa  :  1°,  par  contrat  du 
23  décembre  1684,  Catherine-Jacqueline  Lauryn,  dame  de  Varembeke, 
de  La  Haye,  ter  Elst,  fille  aînée  de  Henri-Florent  Lauryn,  chevalier, 
seigneur  de  La  Haye,  ter  Elst,  etc.,  conseiller  et  avocat  fiscal  au  grand- 
conseil  à  Malines,  et  de  Jeanne  de  Bracle;  et  2°  Jeanne-Antoinette  de 
Holthausen,  qui  mourut  le  14  septembre  1714.  —  De  ces  deux  mariages 

vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Georges- Ghislain  de  Gruutere,  seigneur  de  Varembeke,  mort  avant 
son  père,  en  janvier  1707,  sans  laisser  d'enfants  de  Jeanne  le  Poyvre, 
son  épouse,  laquelle  se  remaria  à  François-Joseph-Germain   marquis  de 

LA  VlEFVILLE. 

(Du  2d  Lit.) 
2°  François-Joseph-Bruno  baron  de  Gruutere,  qui  suit. 

XI.  François-Joseph-Bruno  baron  de  Gruutere,  seigneur  d'Yedeghem,  né  à  Gram- 

mont,  et  baptisé  dans  l'église  de  S*-Barthélemi,  le  10  juillet  1711,  épousa  à 
Ste-Catherine,  à  Bruxelles,  le  15  avril  1731,  Isabelle-Françoise-Josèphe  du 
Bois-de  Fiennes,  née  le  4  août  1706,  fille  de  Thomas-François-Alphonse 
du  Bois-de  Fiennes,  seigneur  de  Drooghenbosch,  capitaine  et  major  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Westerloo.  —  De  cette  alliance  est  sortie  : 

XII.  Marie -Françoise    baronne    de    Gruutere,    dame    d'Yedeghem,    mariée,    le 
22  décembre  1753  à  Philippe-Norbert-Marie  van  der  Steghen,  baron  de 
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Putte,  seigneur  de  Schrieck  et  Grootloo,  et  morte  en  couches,  à  Louvain, 

le  25  novembre  1771. 

Armes   de  la  maison  de  Gruutere  :  de  sable  à  3  jumelles  d'or  (Fig.  p.   1044). 

Nob.,  pp.  268,  277,  598;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1650-1661,  pp.  9,  66;  1661-1686,  p.  196; 
1686-1762,  p.  119;  Vrai  Suppl.,  p.  16;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  11,  146,  170,  171,  184; 
Mélang.,  p.  11.) 

GRYPH. 

Pierre   Gryph  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  l'an  1676. 
(Neb.,  p.  487.) _ 

GRYPH- 

Une  famille  de  ce  nom  porte  pour  armes  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  chargé  de 
3  doloires  de  sable,  et  accompagné  de  3  étoiles  d'argent  (Fig.    1045). 


DE  GRYSE.  -  Voyez  DE  GRISE. 


DE  GRYSPERRE. 

La  maison  de  Grysperre,  en  Flandres,  est  remarquable  par  sa  noblesse  et  par 
ses  alliances.  —  Elle  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Grysperre,  laquelle  passa 
dans  la  famille  de  Partz.  —  Elle  a  été  fort  nombreuse  et  a  produit  diverses 
branches,  qui  se  sont  éteintes  successivement  (Voyez  l'article  de  Partz). 


Jean,  seigneur  de  Grysperre,  conseiller  de  Louis,  dit  de  Maie,  comte  de  Flan- 
dres en  1382,  épousa  une  dame  de  l'ancienne  maison  d'Ogierlande,  dont  il  eut  : 

Jean,    seigneur  de    Grysperre,  chevalier,   qui   fut  aussi   seigneur   d'Ogierlande, 

du  chef  de  sa  mère,  et  bourgmestre  du  Franc  de  Bruges  en  1410.  —  Il  mourut 

le  30  mai    1435,   et   fut   enterré   à   Thourout,   près  de  sa  première  femme,  avec 

cette  épitaphe  : 

Hier  licht  M'her  Jan,  ruddere, 

Heere  van  Grysperre  ende  van  Ogierlande, 

Obiit  1435,  den  30  in  meye. 

Ende  vrauw  Margriete  Langheraert, 

Obiit  1414,  den  21  april  (l). 

Il  avait  épousé ,  en  secondes  noces ,  Adélaïs ,  fille  puînée  de  Roger  seigneur 
de  Heule  et  de  Marie  de  Nevele.  —  De  cette  dernière  alliance  vinrent, 
entr'autres  enfants,  les  trois  qui  suivent  : 

1°  Jacques  de  Grysperre,  seigneur  d'Ogierlande,  qui  épousa  Marguerite  de  Gand, 
dite  Vilain,  dont  il   eut   des  enfants.  —  Elle  était  fille  d'Adrien  de  Gand,   dit 

(1)  Ci-giscnt  Jlcssirc  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Grysperre   et   d'Ogierlande,  décédé  en    1435,  le 
30  mai,  et  dame  Marguerite  Langheraert,  décédée  en  1414,  le  21  avril. 


Vilain,  seigneur  de  S^Jean-Steene,  de  Rassenghien,  de  Liedekercke,  de  Leeuue. 
de  Lombeke,  avoué  de  Tamise,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  Jean  I, 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Jossine  van  Praet,  dite  de  Moerckercke,  dame  de 
Merckem,  de  Veste  et  de  Voxvrye. 

2°  Guillaume,  qui  suit. 

Et  3°  Marguerite  de  Grysperre,  mariée  à  Jean  de  Lille,  seigneur  d'Aisnel  et 
de  Fontenoy,  grand-prévôt  de  Cambray  l'an  1447,  et  chambellan  de  Charles  de 
Bourgogne,  comte  de  Charolois,  dont  elle  eut  cinq  fils  et  une  fille.  —  Il  était 
fils  cadet  de  Thomas  de  Lille,  seigneur  de  Fresne,  de  Gueulesin,  d'Aisnel  et  de 
Fontenoy,  grand-bailli  de  Hainaut,  mort  le  9  juillet  1421,  et  d'Agnès  de  Mailly,  ■ 
morte  le  9  juin  1446. 

Guillaume  de  Grysperre,  chevalier,  seigneur  d'Eeghem,  se  maria  avec  Isabelle 
de  Luu,  fille  de  Gilbert,  seigneur  de  Hamme,  pannetier  de  Charles  de  Bourgogne, 
comte  de  Charolois,  et  d'Isabelle  van  Gaele,  sa  première  femme.  Il  fut  échevin 
et  bourgmestre  du  Franc  de  Bruges,  et  mourut  le  6  février  1507,  laissant  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

Et  2°  Jossine  de  Grysperre,  mariée  à  Jean,  seigneur  d'Yve,  de  Neufville  et  de 
Breaugies  (Voyez  l'article  d'Yve). 

Guillaume  de  Grysperre,  seigneur  d'Eeghem  et  de  Cocquelmonde,  bourgmestre 
du  Franc  de  Bruges,  eut  pour  femme  Agnès  van  Praet,  dite  de  Moerckercke, 
dont  il  laissa,  entr'autres  enfants  : 

1°  George,  qui  suit. 

Et  2°  Josse,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

George  de  Grysperre  épousa  Anne  de  Deurnaghele,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Vroylande  et  de  Zegershove,  et  de  Marie  Tayspil.  —  De  cette  alliance  vint  : 

Jean  de  Grysperre,  allié,  en  1597,  à  Liévine  van  Themseke,  fille  de  Jean, 
écoutète  de  Bruges,  et  de  Jeanne  van  der  Laen.  Elle  était  veuve,  en  1603,  et 
laissa,  de  son  dit  époux,  Guillaume-Thomas,  qui  suit. 

Guillaume-Thomas  de  Grysperre,  connétable  de  l'artillerie  du  roi,  marié,  en  1621, 
à  Catherine  Meyers,  hollandaise,  et  en  eut  : 

1°  René,  qui  suit  : 

Et  2°  Isabelle  de  Grysperre,  femme  de  Guillaume  van  den  Heede. 

René  de  Grysperre  naquit  à  Ostende  en   1630.  Il   épousa  Catherine  Boudens, 

et  en  eut  : 

1°  Thomas-Ignace,  qui  suit. 

Et  2°  Ignace  de  Grysperre,  né  le  21  septembre  1668,  époux  de  Jeanne  Kempe, 
de  laquelle  il  eut  une  fille  unique,  Jeanne  de  Grysperre. 

Thomas-Ignace  de  Grysperre,  né  le  2  février  1662,  épousa  Marie-Anne  de  Len- 
doula  (ou  le  Doulx).  —  De  ce  mariage  : 

1°  Thomas-François-Léonard,  qui   suit. 

2°  Marie,  épouse  de  Daniel  van  der  Heyden. 

3°  Isabelle  de  Grysperre. 

Thomas -François -Léonard  de  Grysperre,  né  le  29  septembre    1701,   J.   U.  L., 
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premier  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  d'Ostende,  épousa,  en  1726,  Jeanne- 
Catherine  de  Noter,   de  laquelle   il   eut  : 

Tliomas-François-Guillaume-Albert  de  Grysperre,  conseiller  au  conseil  privé  à 
Bruxelles,  qui  épousa,   en  1758,  Hubeline  Petit-d'Obechies.  —  Dont  : 

1°  Thoraas-Joseph-Guillaume,  né  en  1759. 

Et  2°  Henri  de  Grysperre,   né  en  1766. 


Josse  de  Grysperre,  seigneur  d'Eeghem  et  Cocquelmonde,  (2d  fils  de  Guillaume 
et  d'Agnès  van  Praet,  dite  de  Moerkerke,  mentionnés  ci-devant),  bourgmestre 
du  Franc  de  Bruges  en  1574,  mort  en  1608,  ayant  épousé  Catherine  de  Gros, 
laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1620.  Elle  était  fille  de  Jean,  seigneur  de  Nieulande 
et  de  Catherine  van  der  Aa.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Guillaume,   qui   suit  : 

Et  2°  Jean  de  Grysperre,  seigneur  de  Cocquelmonde  (aussi  Cockelmonde  et 
Coekelmonde) ,  gouverneur  d'Orange,  lequel  épousa  Jeanne  Thymoville,  morte 
sans  postérité,  mais  il  laissa  un  bâtard,  Robert  de  Grysperre,  maître-d'hôtel  du 
comte  de  Bréderode,  en  Hollande,  en  1639. 

Guillaume  de  Grysperre,  seigneur  d'Eeghem,  chevalier,  etc.,  mourut  le 
2  février  1622,  ayant  épousé,  en  1604,  Léonore  van  Heylle,  fille  de  messire 
Gaspard,  avocat  à  Gand,  et  de  Claire  van  Lauwe,  laquelle  mourut  le  20  octobre  1616, 
laissant  les  deux  enfants  qui  suivent  : 

1°  René,  rapporté  ci-après. 

Et  2°  Anne-Léonore  de  Grysperre,  épouse  de  Dismas  van  den  Houte,  chevalier, 
seigneur  de  Philippine. 

N.  B.  —  Le  dit  Guillaume  de  Grysperre,  époux  de  Léonore  van  Heylle,  laissa 
aussi  un  fils  bâtard,  Guillaume  Grysperre,  né  de  Catherine  Gaissens,  lequel 
épousa  N....,  et  en  eut  René  de  Grysperre,  qui  demeurait  à  Ostende  en  1639. 

René  de  Grysperre,  seigneur  d'Eeghem  et  de  Cockelmonde,  échevin  du  Franc 
en  1629,  mourut  en  1639,  ayant  épousé  Ferdinandine  de  Boisschot,  fille  de 
Philippe,   seigneur  de  Bygaerde.  —  Dont  : 

1°  Philippe,  capitaine  d'infanterie  wallonne. 

2°  Guillaume. 

Et  3°  Jeanne  de  Grysperre,  morte  sans  alliance. 


Autre  fragment  de  la  même  famille  : 

Guillaume    de  Gryspere   épousa  une   dame  dont    le   nom   nous  est  inconnu,    et 
en  eut  : 
Arnould  de  Grysperre  qui  épousa  Catherine  Goethals.  — De  ce  mariage  vinrent  ; 
1°  Guillaume,  qui  suit. 


—  894  — 

Et  2°  Marguerite  de  Grysperre,  laquelle  fut  femme  de  Pierre  van  Exaerde, 
fils  de  Martin. 

Guillaume  de  Grysperre  épousa  Anne  van  den  Eede,  morte  le  9  janvier  1548, 
et  en  eut  : 

Arnould  de  Grysperre,  époux  d'Anne  de  Kemele,  décédé  en  1565,  avec  laquelle 
il  gît  à  Saint-Nicolas,  à  Gand.   Leur  fille  Anne-Madeleine  suit. 

Anne-Madeleine  de  Grysperre  fut  mariée  à  François  d'Hembise,  qu'elle  fit  père 
de  Guillaume  d'Hembise,  qui  épousa  Marie  Lauwers,  fille  de  Laurent  et  de  Claire 
de  Schildere,  —  dont  Jeanne  d'Hembise,   femme  de  Chrétien  t'  Serwouters. 


Autre  fragment  de  la  même  famille,  suivant  un  état  de  biens  exhibe 

à  Gand,  à  une  maison  mortuaire. 

Séverin  van  Grysperre   épousa  N....,  et  en  eut  : 

1°  Jacques  van  Grysperre,  père  de  François  van  Grysperre,  qui  épousa,  à 
Cortemarck,  N....,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Jacques. 

B.  Séverin,  demeurant  à  Oudenburg. 

Et  C.  N...  de  Grysperre,  femme  de  Pierre  d'Yserin. 

2°  Rogier  van  Grysperre,  qui  épousa  N....,  par  laquelle  il   fut  père  de  : 

Catherine  van  Grysperre,  épouse  de  Pierre  de  Joncheere,  à  Ghyts.  Leur  fille 
Anne-Marie  van  Grysperre  fut  alliée  à  un  médecin,  à  Bruges. 

3°  N....  van  Grysperre,  mariée  à  Olivier  Steelant. 

4°  N....  van  Grysperre,  femme  de  Jean  Haene. 

Et  5°  Jean  van  Grysperre,  qui  suit. 

Jean  van  Grysperre,  conseiller,  épousa  Elisabeth  de  Cale,  fille  de  Laurent  et 
de  Jossine  de  Ghyseghem,  sa  seconde  femme.  —  De  cette  alliance  vinrent  les 
trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  N...  van  Grysperre,  laissa  une  fille,  mariée  à  Charles  van  Hecke,  seigneur 
de  Hautpontlieu. 

2°  Jean  van  Grysperre  épousa  Elisabeth  Damman,  de  laquelle  il  eut  Elisabeth 
de  Grysperre,.  mariée  :  1°  à  Hugues  Danckaert,  et  2°  à  N....  de  Groote. 

Et  3°  Elisabeth  van  Grysperre,  épouse  de  Jean  van  de  Putte,  qu'elle  rendit 
père  d'Elisabeth  van  de  Putte,  mariée  à  Pierre  Coecke,  avocat. 


Autre  fragment. 

Séverin  de  Grysperre,  mort  en  1533,  avait  épousé  Jossine  Wyts,  de  laquelle 

il  eut  : 

Guillaume  de  Grysperre ,  chevalier,  conseiller  au  grand-conseil ,  puis  conseiller 
privé  par  patentes  du  13  octobre  1598,  et  ensuite  conseiller  d'Etat  en  1614, 
qui  mourut  le  17  avril  1622,  à  78  ans;  il  épousa  Liévine  van  der  Meeren,  laquelle 


-  895  - 

fut  sa  seconde  femme,  et  qui  mourut  le  28  novembre  1001.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Charles  de  Grysperre,  conseiller  et  commis  des  domaines  et  finances  du  roi 
aux  Pays-Bas,  en   1634,  épousa  Catherine  van  Etten,  de  laquelle  naquirent  : 

1°  Louis,  qui  suit. 

Et  2°  Guillaume-Albert  de  Grysperre,  seigneur  de  Saint-Lambert  et  de  Libersart, 
conseiller  d'Etat  et  président  du  grand-conseil  à  Malines,  qui  fut  décoré  du  titre 
de  baron,  applicable,  sous  le  nom  de  Grysperre,  sur  quelque  terre  à  dénommer 
dans  les  Pays-Bas  catholiques,  par  lettres  du  15  janvier  1691.  Il  fut  fait  chancelier 
de  Brabant  le  5  mai   1698,  et  mourut  le  20  janvier  1725. 

Louis  de  Grysperre  obtint  le  titre  de  baron,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
de  l'an  1661.  

Ce  fut  en  faveur  de  Philippe  de  Grysperre,  seigneur  de  Saint -Lambert  et  de 
Libersart,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  service  de  S.  M.  C,  que  les 
seigneuries  de  Saint-Lambert  et  de  Libersart,  en  Brabant,  furent  unies  et  érigées 
en  baronnie,  sous  la  dénomination  de  Libersart,  avec  pouvoir  d'y  unir  et  incorporer 
d'autres  terres  ou  fiefs  en  augmentation,  par  lettres  du  roi  Charles  II,  du 
25  octobre  1693.  —  Ce  titre  de  baron  de  Libersart  fut  confirmé  et  renouvelé  par 
acte  de  l'empereur  Charles  VI  du  17  juillet  1717,  en  faveur  de  Philippe -Adrien 
de  Varick,  vicomte  de  Bruxelles,   etc.  (Voyez  de  Varick,  famille.) 

Armes  de  la  maison  de  Grysperre  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  sable  (Fig.  1046). 

(Nob.  des  P.-B.,  pp.  409,  566  et  $80;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  285;  1686-1762, 
p.  100;  Frai  Suppl.,  p.  177;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  142;  et  Frag.  Généal.,  t.  I,  p.  179.) 


GUERNOVAL    -   Voyez   LE    VASSEUR. 


GUILBAUT. 

Jean  Guilbaut,  conseiller  et  trésorier  du   prince  au  Boulonnois,  fut  anobli  par 
lettres  de  mars  1436,   enregistrées  à  Lille. 
(Nob.,  P.  5.) 

GUILBAUT. 

Une  famille  de  ce  nom,  à  Tournai  et  à  Lille,  porte  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
à  une  aigle  de  gueules  au  franc  quartier,   membrée  et  becquée  d'azur  (Fig.  1047.) 
(Frai  Suppl.,  p.   6;   Nouv.   vrai  Suppl.,  p.   5;   Mélang.,  p.  2.) 


GUILLAUME. 

Jean  Guillaume,   contrôleur  de  la  grande  Saline  de  Salins,  en  Franche -Comté, 
fut  anobli  par  lettres  données  à  Madrid,  sans  finances,  le  23  avril  1598. 
[Nob.,  p.  113.)  
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DE    GUINES    DE    BONNIÈRES 

Généalogie  abrégée  des  deux  maisons  de  Guines,  extraite  d'une  généalogie  plus  étendue, 
dressée  par  dom  Estienne  le  Pez,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint-J'nast. 

1     Maison  de  Gaines. 

II.  Sifrid,  seigneur  danois,  occupa  la  contrée  qui  comprend  le  comté  de  Guines, 
et  mourut  peu  après  l'an  965,  ou  cette  même  année,  et  eut  d'Estrude, 
fille  d'Arnould,  comte  de  Flandres,  Adolphe,  qui  suit. 

II.  Adolphe,  comte  de  Guines,  né  posthume  en  966,  ou  peu  auparavant,   laissa 

de  Mahaut,  son  épouse,  fille  d'Ernicule,  comte  de  Boulogne,  Raoul, 
qui  suit. 

III.  Raoul,  dit  Rolphe,  comte   de    Guines,   épousa   Roselle  de  Saint- Paul,   par 

laquelle  il  fut  père  d'Eustache,   qui  suit. 

IV.  Eustache,    comte  de    Guines,    épousa    Suzanne   de   Gramines,    dont    il   eut, 

entr'autres  enfants,    Baudouin,  qui  suit.  —  Il  mourut  avant  1065. 

V.  Baudouin,   Ier  du  nom,   comte   de   Guines,   mourut  vers  l'an  1092,  ayant  eu 

d'Adèle,  dite  aussi  Chrétienne,  sa  femme  (que  Lambert  dit  fille  d'un  duc 
de  Lorraine,  nommé  Florent  ou  Florentin)  : 

1°  Manassès,  dit  Robert,   qui  suit. 

Et  2°  Gisle  de  Guines,  mariée,  avant  1101,  avec  Wenemar,  châtelain 
de  Gand,  seigneur  de  Bornehem,  et  devenue  dans  la  suite  comtesse  de 
Guines  par  la  mort  de  Béatrix  de  Bourbourg,  sa  petite-nièce. 

VI.  Manassès,    dit   Robert,   comte   de   Guines,    épousa   Emme   de    Tancarville, 

laquelle  fut  sa  seconde  femme.  Il  mourut  en  1137,  ayant  eu  de  son  dit 
mariage  : 

VII.  Sibille   de    Guines,   morte  avant    son    père,    ayant    été   mariée   à    Henri, 

châtelain  de  Bourbourg.  —  Leur  fille  Béatrix,  châtelaine  de  Bourbourg, 
comtesse  de  Guines  par  la  mort  du  comte  Manassès,  son  aïeul,  mourut 
l'an  1138,  sans  lignée,  ayant  épousé  Albert,  dit  le  Sanglier.  (Voyez  du 
Chesne.) 

2e  Maison  de  Gnines. 

I.  Lambert,   Ier  du  nom,   établi  châtelain  de   Gand  vers  l'an   1007,  fut  père  de 

Folcard,  qui  suit. 

II.  Folcard,   châtelain  de   Gand,   seigneur  de  Bornhem,   vivait   encore   en  1073, 

et  laissa  pour  fils  Lambert,  qui  suit. 

III.  Lambert,   IIe   du  nom,  châtelain  de  Gand,   seigneur  de  Bornhem,   laissa, 

entr'autres  enfants,  Wenemar,  qui  suit. 
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IV.  Wenemar,  châtelain  de  Gand,  seigneur  de  Bornhem,  qui  ne  mourut  qu'en  1138, 
ayant  épousé  Gisles  de  Guines,  fille  de  Baudouin,  Ier  du  nom,  comte  de 
Guines.  —  Ces  époux  eurent,  entr'autres  enfants,  Arnould,  Ier  du  nom, 
qui  forma  la  branche  des  comtes  de  Guines. 


Comtes  de  Gaines,  issus  des  châtelains  de  Gand.  —  lre  Branche. 

V.  Arnould,  Ier  du  nom,   devint  comte  de  Guines  du  chef  de  sa  mère,   avant 

l'an  1142.  Il  prit  le  nom  et  les  armes  de  Guines,  et  mourut  en  1169, 
ayant  épousé  Mahaut  de  Saint-Omer.  —  Douze  enfants  naquirent  de  ce 
mariage,  savoir  : 

1°  Baudouin,  qui  suit. 

2°  Guillaume,  seigneur  de  Bochaut,  etc. 

3°  Siger,  dit  aussi  Sohier  ou  Zeger,  lequel  retint  le  nom  de  Gand,  et  fut 
châtelain  de  cette  ville.  Il  épousa  Pétronille  de  Courtrai,  et  forma  la  tige 
des  seigneurs  de  Saint- Jean-Steen  et  d'Isenghien,  du  nom  de  Vilain,  dit  depuis 
de  Gand,   aussi  bien  que  des  seigneurs  de  Claerhout,   selon  Du  Chesne. 

4°  Arnould  de  Guines,  mort  jeune. 

Et  5°,  6°,  7°,  8°,  9°,  10%  11°  et  12°  huit  filles. 

VI.  Baudouin,  IIe  du  nom,  comte  de  Guines,  épousa  chrétienne  d'Ardres,  dame 

de  ce  lieu,  etc.,  et  mourut  en  1205,  laissant  entr'autres  enfants  : 

VII.  Arnould,  IIe  du  nom,  comte  de  Guines,  seigneur  d'Ardres  et  châtelain  de 

Bourbourg,  du  chef  de  sa  femme  Béatrix,  dont  il  laissa,  en  mourant, 
en  1220: 

1°  Baudouin,   qui  suit. 

2°  Robert  de  Guines,  tige  des  seigneurs  de  Hames,  de  Sangatte  et  de 
Bonnières-Souastre,  rapportés  ci-après. 

3°  Henri  de  Guines,  qui  paraît  par  titres  de  1240  et  1244.  (Voyez 
Chron.  belg.  Ferreol  Locr.,  p.  405.) 

4°  Arnould  de  Guines,  vivant  encore  en  1261. 

Et  5°,  6°,  7°,  8°  et  9°  cinq  filles. 

VIII.  Baudouin,  IIIe  du  nom,  comte  de  Guines,  châtelain  de  Bourbourg,  seigneur 
d'Ardres,  etc.,  épousa  Mahaut  de  Fiennes,  et  mourut  en  1244,  laissant 
à  son  frère  Robert,  tige  des  seigneurs  de  Hames  et  de  Bonnières,  sa 
maison  de  Ravelinghem,  etc.  —  Quatre  enfants  naquirent  de  ce  mariage, 
savoir  : 

1°  Arnould,  IIIe  du  nom,  qui  suit. 

2°  Baudouin  de  Guines,  seigneur  de  Sangatte,  mari  d'Isabeau,  dame 
d'Annequin,  veuve  de  Godefrofd  de  Lens.  —  Il  eut  pour  successeur  en 
la  terre  de  Sangatte,  Robert  de  Guines,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Hames. 

3°  Adelvie. 

Et  4°  Ide  de  Guines. 
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Arnould,  IIIe  du  nom,  comte  de  Guines,  châtelain  de  Bourbourg,  seigneur 
d'Ardres,  épousa  Alix  de  Coucy,  fille  d'Enguerrand,  troisième  sire  de  Coucy, 
et  héritière  de  ses  frères  Raoul  et  Enguerrand  IV.  —  Il  vendit  son  comté 
de  Guines  au  roi  Philippe  III,  dit  le  Hardy,  en  février  1282.  —  Ses 
enfants  furent  : 

1°  Baudouin  de   Guines,   châtelain  de  Bourbourg,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Guines,  vicomte  de  Meaux,  lequel  paraît,  par  titre  de  1295, 
avec  Robert  de  Guines,  seigneur  de  Hames,  et  Jean  de  Guines,  seigneur 
de  Bonnières,  et  vivait  encore  en  1313,  ayant  eu  de  sa  femme,  Jeanne 
de  Chantilly,  une  fille  unique,  nommée  Jeanne,  laquelle  fut  mariée  à 
Gaucher  de  Chastillon,  vicomte  de  Meaux,  mort  sans  lignée  avant  1337. 

3°  Enguerrand,  qui  forma  la  branche  des  seigneurs  de  Coucy,  rapportée  ci-après. 

Et  4°,  5°  et  6°  encore  trois  filles. 

X.  Baudouin   de    Guines,    châtelain   de   Bourbourg,    etc.,    épousa  Catherine   de 

Montmorency,  nommée  aussi  Béatrix.  —  De  cette  alliance  vint  : 

XI.  Jeanne  comtesse  de  Guines,  mariée  à  Jean  de  Brienne,  IIe  du  nom,  comte 

d'Eu,  obtint,  en  1395,  la  restitution  du  comté  de  Guines,  et  mourut 
en  1331  (1).  —  Leur  fils,  Raoul  de  Brienne,  IIIe  du  nom,  comte  d'Eu  et  de 
Guines,  connétable  de  France,  fut  tué  dans  un  tournoi,  ayant  épousé 
Jeanne  de  Mello,  dont  il  eut  :  Raoul  de  Brienne,  IVe  du  nom,  comte 
d'Eu  et  de  Guines,  connétable  de  France,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Paris, 
en  1350,  pour  crime  de  lèze-majesté.  —  Le  comté  de  Guines  fut  alors  uni 
à  la  couronne. 

Seigneurs  de  Haine»,  issus  «TArnouId,  IIe  du  nom,  et  de  Béatrix  de 

Bourbourg. 

VIII.  Robert  de  Guines  (2d  fils  d' Arnould,  II?  du  nom),  dit  aussi  de  Vrelen- 
ghehem,  de  Fontaines,  de  Bonnières-lez-Guines,  de  Bavelinghem  en  partie, 
des  francs  -  alleux  d'Ardres,  etc.,  épousa  une  dame  nommée  Maroite, 
autrement  Marotain,  dame  de  Hames  de  son  chef,  remariée  depuis  en 
secondes  noces  avec  Pierre  de  Beaufremez,  comme  il  conste  d'un  registre 
de  la  ville  de  Lille  de  1290.  —  Il  paraît  par  titres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  de  1244,  1257,  etc.,  et  semble  être  décédé  la  fête  de  la  Pentecôte 
de  l'an  1270,  laissant  les  trois  fils  qui  suivent  : 

1°  Robert,   rapporté  ci-après. 

2°  Baudouin  de  Guines,  qui  paraît,  par  titre  de  1295,  avec  ses  deux  frères. 

Et  3°  Jean  de  Guines,  Ier  du  nom,  sire  de  Bonnières-lez-Guines,  tige 
des  seigneurs  de  Bonnières-Souastre ,  rapportée  ci-après. 

{Cartulaires  de  V abbaye  de  Saint-Bertin.  Registres  de  la  ville  de  Lille,  1286 
et  1290.  Du  Chesne,  Preuves  de  VHisl.  des  Guines,  p.  283.  Malbr.,  t.  III, 

(1)  Ces  deux  dates,  1393  et  1551,  que  nous  donnons  d'après  les  Fragments  généalogiques,  par  Dumont, 
t.  V,  p.  85,  sont  évidemment  fautives. 
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liv.  11,  chap.  58,  et  t.  IV,  ras.,  liv.  12,  chap.  7,  p.  553,  554.  D'Hozier, 
Nob.  de  Champagne.  Ferdinand  de  Maubus,  Mém.  ms.  Scohier,  Rugher, 
Denis  de  Sanois,  jésuite,  etc.) 

Robert  de  Guines,  dit  de  Hames  et  de  Sangatte,  IIe  du  nom,  que  Ton  trouve 
qualifié  miles  et  chevalier  (?),  seigneur  de  Hames,  de  Verlengheghem,  de 
Fontaines  en  partie,  de  Sangatte,  après  Baudouin  de  Guines,  son  cousin- 
germain,  fils  puîné  du  comte  Baudouin  III,  son  oncle,  se  surnomma  de 
Hames  et  de  Sangatte,  et  prit  les  armes  de  Hames,  qui  sont  :  d'azur  à 
un  écusson  d'argent,  surmonté  en  chef  d'un  lambel  d'or  (Fig.  1048).  —  Il  paraît 
par  titre  du  lendemain  de  la  Pentecôte  1270,  et  par  d'autres  de  1295, 
1303,  1304,  1305,  etc.  —  Par  le  premier  de  ces  titres,  il  reçut  d'Arnould  III, 
comte  de  Guines,  ce  qu'il  tenait  de  lui  à  Fontaines  en  accroissement  de 
son  fief,  et  ce  comte-ci  nomme  son  cher  cousin  et  foiaulx  monseigneur  Robert, 
chevalier,  seigneur  de  Vrelengheghem  et  de  Hames.  —  Quoique  Francôme  le 
marque  encore  vivant  en  1339,  avec  Jean,  sire  de  Bonnières,  son  frère, 
et  Robert  de  Fiennes,  il  conste  d'un  arrêt  du  parlement  de  Paris  et  de 
quelques  autres  titres  qu'il  décéda  vers  l'an  1308.  —  Il  épousa  Béatrix 
dame  d'Averdoing,  de  Léanne,  de  Cunchy-le-Bas,  du  Change  et  du  Gavre- 
d'Arras,  fille  de  Guillaume  de  Léanne,  seigneur  d'Averdoing,  etc.,  et  de 
Béatrix  dame  de  Cunchy-le-Bas,  fille  de  Baudouin,  seignr  de  Henné  et  du  dit 
Cunchy-le-Bas,  et  de  Mahaut  de  Hamelincourt.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Robert,  IIIe  de  ce  nom,  qui  suit. 

Et  2°  Madeleine  de  Hames,  dame  d'Averdoing  et  de  Léanne,  mariée  à 
Regnaud  de  Basentin,  seigneur  de  Montauban,  ce  qui  conste  par  titre, 
et  non  à  Jean  de  Basentin,  comme  le  disent  par  erreur  la  plupart  des 
généalogistes. 

{Ancien  registre  des  arrest  du  parlement  de  Paris.  Titres  de  la  chambre  des 
comptes  du  roy,  à  Lille.  Du  Chesne,  Hist.  de  Guines,  liv.  5  et  p.  296.  Des 
Preuves,  Malbrancq,  t.  4.  Ms.  liv.  12,  ch.  7,  p.  553,  554,  555.  D'Hozier, 
Nobiliaire  de  Champagne.  Denis  de  Sanois,  jésuite,  Mém.  gén.  ms.  Scohier, 
Rugher,  etc.) 

X.  Robert,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  etc.,  se  trouve  qualifié 
chevalier  par  une  ordonnance  du  parlement,  en  1326,  où  il  paraît  plaider 
contre  la  comtesse  de  Guines,  au  sujet  des  marais  de  Hames,  et  par 
autres  titres  de  1340  et  1348.  —  Sohier,  Rugher,  d'Hozier,  et  autres  généa- 
logistes, le  confondent  avec  Robert,  IIe  de  ce  nom.  —  Il  pourrait  avoir 
I  épousé  Alix  de  Boninghes,  que  d'Hozier  surnomme  de  Bouvignes,  dans 

son  Nobiliaire  de  Champagne,  et  qu'il  donne  par  erreur  pour  femme  au  susdit 
Robert  II.  —  Et  comme  il  y  a  titre  de  1317,  où  la  dite  Alix  paraît  veuve, 
il  faudrait  en  ce  cas  qu'elle  ne  se  fût  mariée  qu'en  secondes  noces  avec 
Robert  III,  qui  eut  certainement  d'elle,  ou  de  quelqu'autre  femme,  les 
trois  fils  qui  suivent  : 
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1°  Guillaume,  seigneur  de  Hames,   rapporté  plus  loin. 

2°  Enguerrand,  dit  de  Hames,  chevalier,  mentionné,  avec  son  frère,  dans 
des  lettres  des  rois  Jean,  Charles  V,  et  Charles  VI,  des  années  1360, 
1364,  1368  et  1380. 

Et  3°  Baudouin,  dit  de  Sangatte,  chevalier,  seigneur  de  Sangatte,  qu'il 
céda  à  l'Anglais  pour  la  rançon  du  roi  Jean,  lequel,  pour  le  récompenser, 
lui  donna  500  livres  parisis  de  rente  sur  le  domaine  d'Amiens,  par  lettres 
du  mois  de  novembre  1360.  —  Ce  Baudouin  fut  bailli  de  Sl-Omer  en  1364, 
après  messire  Jean  de  Créquy,  et  décéda  vers  l'an  1377,  sans  lignée.  — 
On  ignore  le  nom  de  sa  femme. 

(Comte  de  Barthélémy  du  Draes,  trésorier  des  guerres  du  roy  en  son  Vost 
de  Bovines,  1339,  1340,  1341.  Ordinatio  parlamenti  (Parisiensis)  quœ  incipit 
die  martis  post  sanctum  Martinum,  1325.  Titres  du  trésor  des  Chartres  d'Artois. 
Malbrancq,  t.  4,  Ms.,  lib.  12,  chap.  7.  D'Hozier,  Nobiliaire  de  Champagne, 
Scohier,  Rugher,  etc.) 

.  Guillaume,  dit  de  Hames,  chevalier,  seigneur  de  Hames,  terre  qu'il  engagea 
conjointement  avec  son  frère  Enguerrand,  pour  la  rançon  du  roi  Jean, 
qui,  pour  dédommagement,  lui  assigna  500.  livres  parisis,  à  prendre  chaque 
année  sur  la  recette  d'Amiens,  par  lettres  du  mois  de  novembre  1360, 
confirmées  par  autres  lettres  des  rois  Charles  V  et  Charles  VI,  reposantes 
toutes  trois  au  château  de  Wailly,  en  Picardie.  Il  épousa  Marguerite 
des  Wastines  et  décéda  avant  le  18  février  1380,  et  même  vraisembla- 
blement avant  le  20  janvier  1377,  {Registre  des  Chartes  du  Roy,  f°  116. 
Registre  du  Trésor,  côté  96.  Malbrancq,  tome  4,  liv.  12,  ch.  7;  D'Hozier, 
Nobiliaire  de  Champagne,  manuscrit  de  l'an  1529,  reposant  au  château  de 
Wailly.  Scohier,  Rugher,  etc.). 

.  Baudouin,  fils  unique  des  époux  qui  précèdent,  chevalier,  seigneur  de 
Hames,  de  Sangatte,  etc.,  épousa  Marie  de  Hingettes,  fille  et  héritière 
de  Jean,  seigneur  de  Hingettes  et  de  Bondues,  et  de  Marie  dame  de 
Bethencourt.  —  Du  Chesne  le  confond  avec  un  autre  Baudouin,  dit  de 
Sangatte,  son  oncle,  dont  il  hérita  vers  l'an  1377.  Il  recevait  annuellement 
sur  le  domaine  d'Amiens  mille  livres  parisis  de  rente,  qu'il  tenait  du  roi 
en  deux  fiefs,  sous  les  noms  de  Hames  et  de  Sangatte,  que  Marie  de 
Hingettes,  sa  veuve,  releva  par  procureur  le  23  janvier  1388,  au  nom 
de  Robert,  son  fils.  —  La  dite  Marie  se  remaria  depuis,  en  secondes 
noces,  avec  Louis  de  Bergues,  chevalier,  seigneur  de  Cohen,  chambellan 
dn  duc  de  Bourgogne  et  gouverneur  d'Abbeville.  (Cartulaire  de  l'église 
d'Amiens,  Recueil  général  des  fiefs  tenus  de  la  salle  de  Lille,  reposant  au 
greffe  du  bailliage  de  la  dite  ville.  Aucun  registre  contenant  les  dénombrements 
des  dits  fiefs.  Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Lille.  Autres 
titres  reposant  au  château  de  Wailly.  Malbrancq,  t.  4,  ms.,  liv.  12,  ch.  7. 
Ferdinand  de  Maubus,  Mém.  ms.  Scohier,  Rugher,  d'Hozier,  etc.) 
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XIII.  Robert,  IVe  du  nom,  chevalier,  fils  de  Baudouin  et  de  Marie  de  Hin- 
gettes,  susmentionnés,  fut  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  de  Boudues, 
de  Hingettes,  de  Bethencourt,  de  Linsettes,  conseiller  et  chambellan  du 
roi  et  du  duc  cte  Bourgogne.  —  Il  fit  hommage  au  roi,  le  dernier 
novembre  1407,  des  1000  livres  parisis  de  rente  qu'il  avait  sur  la  recette 
du  bailliage  d'Amiens.  —  Il  épousa,  par  contrat  du  9  juin  1408,  Guille- 
mette  de  Mailly,  dame  d'Audinser,  de  Rebecque  et  d'Auxy,  fille  de  Jean, 
sire  et  béer  d'Auxy,  et  de  Catherine  de  Melun.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  en  1415,  et  sa  veuve  lui  survécut  jusqu'en  1430.  Ces  époux 
gisent  à  Bondues.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Robert,  Ve  du  nom,  qui  suit. 

2°  Hues  seigneur  de  Hames,  qui  continua  la  postérité. 

3°  Jeanne  de  Hames,  laquelle  fut  mariée,  par  contrat  du  31  avril, 
après  Pâques  1424,  avec  Jacques  seigneur  de  Heulle,  chevalier. 

4°  Colle  de  Hames,  mariée,  par  contrat  du  2  décembre  1431,  avec 
Jean  de  Bousies,  dit  de  Vertaing. 

Et  5°  Marie  de  Hames,  alliée  à  Jean,  dit  de  Mansart  d'Enne,  seignr 
du  dit  lieu  et  de  Cauroy,  pair  du  Cambresis. 

{Titres  de  l'archive  du  château  de  Wailly,  manuscrit  de  l'an  1529,  reposant 
au  dit  lieu.  Enguerrand  de  Monstrelet,  t.  1,  ch.  148  de  ses  Chroniques. 
Buzelin,  liv.  1,  ch.  13,  p.  69.  Emman.  Sueyro,  liv.  15,  p.  126.  Malbrancq, 
t.  4,  pp.  522  et  523.  Item,  pp.  553  et  554.  Scohier,  Rugher,  d'Hozier,  etc.) 

XIV.  Robert,  Ve  du  nom,  dit  aussi  Rebinet,  chevalier,  seigneur  de  Hames,  de 
Sangatte,  de  Bondues,  de  Hingettes,  de  Bethencourt,  d'Audinser,  etc.,  fut 
tué  en  combattant  contre  les  infidèles,  avant  le  9  mai  1433,  et  enterré 
honorablement  dans  un  couvent  près  de  Jérusalem,  selon  le  manuscrit  de 
1529,  reposant  au  château  de  Wailly.  —  Guillemette  de  Mailly,  sa  mère, 
releva  en  son  nom,  le  6  déc.  1415,  les  fiefs  de  Hames  et  de  Sangatte, 
tenus  du  roi,  à  cause  de  son  domaine  d'Amiens.  (Titres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Arrêts  du  Parlement.  Autres  titres  et  mémoires  du  château, 
de  Wailly.  Malbrancq,  t.  4.  Scohier,  Rugher,  d'Hozier,  etc.) 

XV.  Hues  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  etc.  (frère  de  Robert  V,  qui  précède), 

qualifié  chevalier  et  grand-veneur  de  Flandres,  releva  le  9  mars  1433,  après 
la  mort  de  son  frère  Robert,  les  1000  livres  parisis  de  rente,  tenue  du 
roi  en  deux  fiefs,  et  en  fit  depuis  hommage  au  duc  de  Bourgogne,  le 
25  novembre  1435.  —  Il  épousa  Jeanne  de  la  Clite,  dite  de  Comines, 
veuve  de  Jean  seigneur  de  Halluin,  se  trouva  à  la  prise  de  Luxembourg, 
faite  par  escalade  en  1443,  et  fut  tué  en  1465,  à  la  journée  de  Mont- 
le-Héry,  où  il  se  distingua.  —  Il  avait  fait  échange  en  1458  de  sa  terre 
de  Busne,  en  Artois,  pour  celle  de  Lombus,  que  Jean,  dit  de  Bonnières, 
seigneur  de  la  Thieuloye,  son  cousin,  possédait  dans  le  Luxembourg. 
L'on  apprend  du  manuscrit  de  1529,  qui  est  à  Wailly,  que  le  dit  Hues, 
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voyant  les  branches  aînées  de  sa  maison  éteintes,  voulut  en  reprendre 
les  armes  pleines,  «  que  pour  cela  il  envoya  par  toute  la  France  et  l'Angle- 
»  terre  demander  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  voulut  luy  en  disputer  la  possession, 
"  et  que  s'étant  trouvé  huit  jours  durant  en  un  camp  ordonné  à  Sl-Omer, 
»  depuis  le  soleil  levé  jusqu'au  soleil  couché,  pour  combattre  ceux  qui  auroient 
"  voulu  soutenir,  qu'il  ne  luy  appartenait  point  de  porter  les  dites  armes,  elles 
»  luy  furent  ajugées  par  les  hérauts  et  roys  d'armes  après  les  proclamations 
»  faites.  »  —  Il  eut  de  sa  dite  femme  le  fils  qui  suit.  (Titres  des  chambres 
des  comptes  de  Paris  et  de  Lille,  avec  des  sceaux  qui  prouvent  le  changement 
qu'il  fit  de  ses  armes  entre  le  24  juillet  1451  et  le  dernier  décembre  1455. 
Manuscrit  de  1529,  reposant  à  Wailly.  Monstrelet,  vol.  2,  f1'3  201  et  202 
de  l'édition  de  Paris  de  1603.  Item,  vol.  3,  fis  115  et  116.  Olivier  de  la 
Marche,  liv.  1,  ch.  35.  Emman.  Sueyro,  Annal,  de  Flandres,  2  part., 
pp.  374,  435  et  436.  Scohier,  Rugher,  la  Morliere,  Malbrancq,  d'Hozier,  etc.) 

XVI.  Jean  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  de  Bondues,  de  Linselles,  de  Bethen- 
court,  d'Audinfer,  etc.,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi  et  du 
duc  de  Bourgogne,  châtelain  et  gouverneur  d'Ath  en  1471,  puis  gouverneur 
de  Lille  en  1479,  eut  pour  parrain  Jean,  dit  de  Bonnières,  seigneur  de  la 
Thieuloye,  comme  le  marquent  les  Mémoires  de  l'archive  de  Wailly.  Il 
épousa  :  1°,  par  contrat  du  22  septembre  1454,  Jacqueline  d'Ongnies,  dame 
de  la  Vigne,  fille  de  Baudouin,  seigneur  d'Estrées,  gouverneur  de  Lille,  et 
d'Isabeau  de  Halluin;  et  2°  Marie  Ferteil,  veuve  du  seigneur  de  Mirau- 
mont.  Il  fit  hommage  au  duc  de  Bourgogne,  le  22  mai  1466,  des  1000  livres 
de  rente  qu'il  tenait  en  deux  fiefs  sur  la  recette  d'Amiens,  et  ne  décéda 
que  vers  1505.  Le  dit  Jean  eut  les  trois  enfants  qui  suivent  de  son  premier 
mariage,  et  en  outre  un  fils  naturel,  nommé  Renaud  bâtard  de  Hames, 
lequel  paraît  par  titres  de  1510  et  1534,  et  s'allia  à  Jeanne  van  Schoire, 
laquelle  le  fit  père  de  Nicolas  de  Hames,  roi  d'armes,  dit  Toison  d'or,  mort 
sans  lignée  en  1563.  Il  fut  aussi  père  d'une  fille  naturelle,  nommée  Jeanne 
de  Hames,  mariée  avec  Jacques  de  Laoustre  (Titres  du  château  de  Wailly. 
Manuscrit  de  1529,  qui  est  au  dit  Wailly.  Le  fr.  Pancelle,  chanoine  d'Ypres. 
Mémoires  ms.  Scohier,  etc.). 

1°  Martin  de  Hames,  mentionné  ci-après. 

2°  Jean  de  Hames,  seigneur  de  Bethencourt,  de  Bouquehaut,  etc.,  fils 
aîné,  selon  Scohier,  et  selon  d'autres  second  fils  seulement,  tué  à  la  bataille 
de  Fournouë  en  1495;  il  était  certainement  second  fils. 

Et  3°  Madeleine  de  Hames,  dame  de  Hinge  et  petite  Hingette,  femme 
de  Jacques  de  Dreux,  baron  de  Fresne,  seigneur  de  Musy  et  de  Louye, 
et  depuis  baron  d'Esneval  (Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  et  de 
Lille.  Registres  aux  contrats  de  la  gouvernance  de  Lille,  1478,  1479,  1502 
et  1505.  Manuscrit  de  1529,  reposant  à  Wailly.  Buzelin,  lib.  3,  page  388. 
Emman.  Sueyro  Annal,  de  Hainaut.  Scohier,  Rugher,  la  Morliere,  d'Ho- 
zier, etc.). 
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XVII.  Martin  de  Hames,  fils  aîné  de  Jean  et  de  sa  première  femme  Isabeau  de 
Halluin,  écuyer,  seignr  d'Audinfer,  de  Bondues,  de  Linselles,  etc.,  mourut 
avant  son  père  en  1504.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  8  avril  1486, 
Isabeau  van  der  Gracht,  dite  des  Fossez,  fille  de  Gauthier  et  d'Isabeau 
de  Heulle.  Son  testament  est  du  11  juin  1504,  et  celui  de  sa  femme  du 
21  novembre  1521.  Ils  gisent  à  Bondues.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

2°  Martin  de  Hames,  qui  forma  la  Branche  des  seigneurs  de  Bethencourt, 
rapportée  après  celle  des  seigneurs  de  Bonnières-Souastre. 

3°  Pierre  de  Hames,  qui  fut  protonotaire  et  seigneur  de  Ravennes,  de 
le  Vigne  et  de  la  Thieuloye,  et  décéda  sans  lignée. 

Et  4°  Gillette  de  Hames,  connue  sous  le  nom  de  sœur  Françoise,  laquelle 
fut  sœur  grise  à  Lille,  derrière  l'hôtel  de  Roubaix,  aujourd'hui  de  Melun 
ou  d'Espinoy  (Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Lille.  Autres 
titres  du  château  de  Wailly.  Scohier,  Rugher,  d'Hozier,  etc.) 

XVIII.  Antoine  de  Hames,  chevalier,  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  de 
Bondues,  d'Audinfer,  de  le  Vigne,  de  Fouloy,  de  Fleschinel,  de  le  Carnoye, 
du  Fresnoy,  etc.,  baron  de  Bouquehaut,  gouverneur  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Ham,  naquit  le  20  septembre  1487,  au  château  de  Morselles,  près 
de  Courtrai.  Il  épousa  :  1°,  par  contrat  du  20  mai  1514,  passé  à  la  Fère, 
en  présence  de  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de  Vendosmes,  Anne 
d'Ailly,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Varennes,  et  de  Charlotte  de  Bour- 
nonville;  et  2°,  par  contrat  du  7  septembre  1535,  Madeleine  de  Coucy, 
veuve  de  Pierre  seigneur  de  Belleforière,  et  fille  de  Raoul  de  Coucy, 
seigneur  de  Vervins,  et  d'Hélène  de  la  Chapelle.  Il  fit  relief  le  25  juil- 
let 1504,  des  1000  livres  de  rentes  qu'il  avait  sur  le  domaine  d'Amiens,  et 
mourut  le  4  mars  1552.  Il  gît  à  Audinfer  avec  Anne  d'Ailly,  sa  première 
femme,  de  laquelle  il  avait  eu  les  dix  enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles  de  Hames,  né  à  Ham,  en  Picardie,  le  15  mars  1516,  mort  en 
février  1517,  ayant  eu  pour  parrains  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendosme, 
et  le  seigneur  de  Piennes,  gouverneur  de  Picardie,  et  pour  marraine  Isabeau 
van  der  Gracht,  sa  grand'mère. 

2°  Charles  de  Hames,  né  à  Ham  le  27  août  1524,  mort  le  8  février  1525. 

3°  Claude  seigneur  de  Hames,  qui  suit. 

4°  François  de  Hames,  né  à  Ham  le  5  novembre  1527. 

5°  Marie  de  Hames,  dame  du  dit  lieu,  de  Sangatte,  de  Bondues,  d'Audin- 
fer, etc.,  héritière  de  son  frère  Claude,  née  le  3  mai  1519,  à  Audinfer, 
et  eut  pour  parrains,  selon  le  manuscrit  de  1529,  qui  est  à  Wailly,  les 
seigneurs  de  Souastre  et  de  Cambligneul,  ses  cousins,  et  pour  marraines 
Isabeau  van  der  Gracht,  son  aïeule  paternelle,  et  Jeanne  d'Ailly,  sa  tante 
maternelle.  Elle  fut  mariée,  par  contrat  du  30  décembre  1534,  à  Louis 
de  Halluin,  chevalier,  seigneur  d'Esclebecq,  etc.,  bailli  d'Amiens,  mort  le 
17  août  1555.  Elle  survécut  à  son  dit  mari  jusqu'en  avril  1574  (Voyez 
l'article  de  Halluin,  famille). 
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6°  Françoise  de  Hames,  née  à  Ham  le  21  septembre  1520,  et  morte  à 
l'âge  de  4  mois. 

7°  Gabrielle  de  Hames,  née  à  Ham  le  5  février  1522,  religieuse  à  Pont- 
Saint-Mexent,  puis  à  Ghilenghien. 

8°  Léonore  de  Hames,  née  à  Ham  le  17  juin  1527,  religieuse  à  la  Fère. 

9°  Louise  de  Hames,  née  à  Ham  le  1  août  1530,  ayant  été  mariée  : 
1°  avec  Jean  de  Boulainvillier,  seigneur  de  Bisancourt,  mort  sans  lignée 
en  1555;  et  2°,  par  contrat  du  22  mars  1558,  avec  Antoine  d'Estourmel, 
seigneur  de  Foulloy  et  du  Plessis,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Et  10°  Hélène  de  Hames,  née  en  1534,  morte  le  15  août  1535. 

(Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Lille.  Titres  du  château  de 
Wailly.  Manuscrit  de  1529,  qui  est  au  dit  Wailly.  Registres  des  gouvernance  et 
bailliage  de  Lille.  Malbrancq,  t.  4.  Scohier,  Rugher,  laMorlière,  d'Hozier,  etc.) 

.  Claude  de  Hames,  chevalier,  seigneur  de  Hames,  de  Sangatte,  etc.,  né  le 
21  octobre  1525,  mourut  à  Amiens  le  23  août  1565,  sans  postérité  de 
Gabrielle  de  Mouchy,  sa  femme,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Senarpont,  et 
de  Claude  de  Longueval,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  3  nov.  1546. 
Il  demanda,  après  la  prise  de  Calais,  de  pouvoir  rentrer  en  jouissance  des 
terres  de  Hames  et  de  Sangatte,  ce  qui  ne  fut  accordé  qu'en  1643  à 
Alexandre  de  Halluin,  seigneur  de  "Wailly.  [Titres  des  chambres  des  comptes 
de  Paris  et  de  Lille,  etc.,  manuscrit  de  1529,  avec  autres  titres  du  château  de 
Wailly.  Scohier,  Rugher,  la  Morlière,  d'Hozier,  etc.) 

Le  dit  Claude  eut  un  fils  naturel,  nommé  Claude,  lequel  fut  seigneur 
du  Fresnoy,  épousa  Barbe  de  Cailleu,  et  forma  quelques  branches,  éta- 
blies tant  en  Picardie  qu'en  Champagne. 


Branche  des  seigneurs  de  Coucy,  issus  d'ârnould,   IIIe  du  nom,  comte 

de  Guines,  et  d'Alix  de  Coccy. 

X.  Enguerrand   de  Guines  (Voyez  ci-devant  à  la  Branche  des  Comtes  de  Guines, 

degré  IX),  devint  seigneur  de  Coucy  par  la  mort  de  son  oncle  maternel, 
Enguerrand  IV,  et  fut  tige  de  la  deuxième  maison  de  Coucy.  —  Il  épousa 
Chrétienne  Bailleul,  fille  de  Thomas,  et  nièce  de  Jean  de  Bailleul, 
roi  d'Ecosse.  Il  vivait  encore  en  1321.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Enguerrand,  tige  des  Vicomtes  de  Meaux,  qui  seront  rapportés. 

3°,  4°  et  5°  Trois  autres  fils. 

XI.  Guillaume  seigneur  de  Coucy,  épousa,   en   1311,   Isabeau  de    Chastillon, 

dite  de  Saint-Paul,  et  mourut  en  1335,  laissant  de  sa  dite  femme, 
entr'autres  enfants  : 

XII.  Enguerrand,  VIe  du  nom,  seigneur  de  Coucy,  mort  en  1344,  ayant  eu  de 

Catherine  d'Autriche,  sa  femme,  Enguerrand  VII,  qui  suit.  . 
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XIII.  Enguerrand,  VIIe  du  nom,  seigneur  de  Coucy,  comte  de  Soissons  et  de 
Betford,  gouverneur  de  Picardie,  grand-bouteiller  de  France,  allié,  en 
premières  noces,  avec  Isabeau  d'Angleterre,  et,  en  secondes  noces,  avec 
Isabeau  de  Lorraine.  —  Du  1er  lit  vint  : 

XIV.  Marie  dame  de  Coucy,  etc.,  femme  de  Henri  de  Bar,  fils  aîné  de  Robert 
duc  de  Bar  et  de  Madame  Marie  de  France,  sœur  du  roi  Charles  V. 

vicomtes  de  IMeaiix,  cadets  de  Coucy,  issus  d'Enguerrand ,  Ve  du  nom, 

rapporté  ci-devant. 

XI.  Enguerrand  de  Coucy,  second   fils  d'Enguerrand  de  Guines,  Ve  du  nom, 

seigneur  de  Coucy,  et  de  Chrétienne  de  Bailleul,  fut  seigneur  de  Condé 
en  Prie,  puis  vicomte  de  Meaux  par  le  décès  de  Gautier  ou  Goucher  de 
Chastillon,  son  cousin,  petit-fils  de  son  oncle  Jean  de  Guines,  vicomte 
de  Meaux.  —  Il  épousa,  en  premières  noces,  Marie  de  Vienne,  de  laquelle 
il  eut,  entr'autres  enfants,  Philippe,  qui  suit. 

XII.  Philippe  de  Coucy,  vicomte  de  Meaux,  mari  de  Catherine  de  Canny,  mourut 
avant  1310,  laissant  deux  filles,  savoir  : 

1°  Jeanne  de  Coucy,  vicomtesse  de  Meaux,  laquelle  fut  mariée,  en  1360, 
avec  Jean  de  Chastillon,  fils  aîné  de  Gaucher  ou  Goucher,  VIe  du  nom, 
seigneur  de  Chastillon,  et  mourut  en  1362,  sans  hoirs. 

Et  2°  Aliénore  de  Coucy,  femme  de  Michel  seigneur  de  Ligne,  décédé 
sans  postérité  en  1371. 

Branche  des  seigneurs  de  Bonnières  et  de  Souastre,  issus  de  Robert, 

Ier  du  nom,  seigneur  de  Haines,  etc. 

•  Jean  de  Guines,  Ier  du  nom,  chevalier  (fils  de  Robert,  Ier  du  nom,  et  de 
Maroite  dame  de  Hames,  mentionnés  ci-devant,  à  la  Branche  des  seigneurs 
de  Hames,  degré  VIII,  3°),  fut  seigneur  de  Bonnières -lez -Guines,  de 
Fontaines  en  partie,  de  Bavelinghem,  aussi  en  partie,  des  francs-alleux 
d'Ardres,  etc.  Il  conserva  les  armes  de  Guines,  sans  suivre  l'exemple  de 
son  frère  Robert,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Hames,  qui  prit  celles  de 
Maroite  dame  de  Hames,  sa  mère.  Il  y  a  titre  de  l'année  1295,  de  Jean 
seigneur  de  Seninghem,  par  lequel  le  dit  Jean  de  Guines  reconnaît  n'avoir, 
non  plus  que  ses  deux  frères  Robert  et  Baudouin ,  aucun  droit  en  la  terre 
que  Jean  de  Guines,  depuis  vicomte  de  Meaux,  tenait  du  dit  seigneur  de 
Seninghem.  Il  paraît  en  1336,  avec  Marguerite  de  Neuville,  sa  femme,  et 
leurs  trois  fils,  et  il  vivait  encore,  selon  Francôme,  en  1339.  —  La  dite 
Marguerite  de  Neuville,  qui  fut  dame  de  Markais  en  partie,  le  rendit  père  de  : 

1°  Jean,   IIe  du  nom,   seigneur  de  Bonnières,  qui  suit. 

2°  Hugues,  paraissant  par  titre  de  1336  avec  le  dit  Jean,  son  père,  et 
la  dite  Marguerite,  sa  mère. 
Tome  I.  114 
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Et  3°  Robert,  paraissant  par  le  même  titre  de  1336. 

{Titres  de  Wailly  et  de  l'archive  de  Souastre.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  12, 
ch.  7,  pp.  553,  554,  555.  Mémoires  ms.  de  Scohier,  de  Rugher,  de  Denis 
de  Sanois,  a  Saint-Omer,  de  Pitpan,  à  Valenciennes,  de  Francûme,  de 
Bernard  van  der  Straeten,  mort  échevin  de  Bruges  en  1636,  etc.) 

X.  Jean  de  Guines,  dit  de  Hames,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bonnières- 
lez-Guines,  de  Bavelinghem  en  partie,  de  Fontaines,  aussi  en  partie,  des 
francs-alleux  d'Andres,  de  Markais,  etc.,  paraît  par  titres  de  1336,  1351, 
1355,  etc.  Il  écartela  de  Guines  et  de  Neuville  à  raison  de  sa  mère,  et 
épousa  Antoinette  de  Humières,   dont  il  eut  entr'autres  enfants  : 

1°  Guillaume,  ou  Guille,  dit  de  Hames,  Ier  du  nom  (dont  les  anciens 
généalogistes  ont  omis  de  faire  mention),  seigneur  de  Bonnières-lez-Guines, 
de  Bavelinghem  en  partie,  des  francs-alleux  d'Andres,  etc.,  paraît  par 
titre  de  1379,  scellé  de  son  sceau,  représentant  les  armes  de  Guines  pleines, 
soutenues  d'un  satire  et  d'un  griffon. —  Il  s'y  qualifie  :  ego  Willelmus  dominus 
de  Bonnieres,  miles,  et  y  donne  à  Guillaume,  son  neveu,  ce  qu'il  possédait 
tant  à  Bavelinghem  qu'à  Andres.  —  Il  paraît  encore  par  autres  titres 
du  28  juin  et  du  30  juillet  1552  (?),  passés  au  dit  Bavelinghem,  et  mourut 
sans  lignée.  (Titre  de  V archive  de  Souastre.) 

2°  Jean,  IIIe  du  nom,  qui  suit. 

3°  Robert,  dit  de  Hames,  à  qui  certain  fief,  situé  dans  Bonnieres,  terre 
du  bailliage  de  Hesdin ,  fut  adjugé  en  1408.  —  Le  dit  fief  fut  peu  après 
possédé  par  Guillaume,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Bonnières-lez-Guines,  son 
neveu. 

Et  4°  Marie,  dame  de  Fontaines,  femme  de  Jean  de  Louvres,  qui  prit 
le  titre  de  seigneur  de  Fontaines.  —  On  la  trouve  qualifiée  fille  de  Jean, 
seigneur  de  Bonnieres,  dans  une  attestation  donnée  par  Jean  de  Villerval, 
seigneur  de  Cottenes,  par  deux  (?),  seigneur  de  Humières,  et  par  Guy 
de  Heseque,  écuyer,  en  juillet  1423. 

{Titres  domestiques  de  l'archive  de  Souastre.  Autres  titres  de  la  famille  de 
Louvres  et  du  trésor  des  Chartres  du  roy.  Malbrancq,  t.  4,  pp.  195,  196, 
553,  554.  Scohier,  Rugher,  Francôme,  Denis  de  Sanois,  Pitpan,  van  der 
Straeten,  etc.). 

.  Jean,  IIIe  du  nom,  dit  de  Hames,  chevalier,  seigneur  de  Bonnières-lez- 
Guines,  après  son  frère,  de  Markais  en  partie,  etc.,  s'allia  avec  N....  de 
Montigny,  fille  du  seigneur  de  Montigny-S^Christophe,  et  de  N....  de 
Saveuse,  sa  femme.  Il  vivait  encore  en  1408,  paraissant  par  une  charte 
de  l'abbaye  d'Anchin,  qui  apprend  qu'il  fît  quelques  renchères  en  la  dite 
année,  sur  un  fief  situé  dans  Bonnieres,  terre  du  bailliage  de  Hesdin,  et 
qui  appartenait  à  cette  abbaye.  Il  semble  qu'il  ne  mourut  que  vers  1410. 
Scohier,  Rugher  et  autres  généalogistes  le  confondent  avec  Jean,  IIe  du 
nom,  à  qui  ils  donnent  pour  seconde  femme  la  dite  de  Montigny.  (Titres 
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de  l'abbaye  d'Anchin  et  de  l'archive  de  Souastre.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  11, 
ch.  73,  p.  328,  et  liv.  12,  ch.  7,  pp.  553  et  551.  Scohier,  Rugher,  van 
der  Straeten,  etc.). 

XII.  Guillaume,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bonnières-lez-Guines,  de 
Bavelinghem  en  partie,  des  francs-alleux  d'Andres,  de  la  Thieuloye,  de 
Monchy,  de  Houvelin,  de  Markais  en  partie,  de  la  Bruelle,  de  la  baronnie 
de  Boves-lez-Arras,  d'Ignaucourt,  etc.;  chambellan  du  roi  et  des  ducs  de 
Bourgogne,  Jean-sans-Peur  et  Philippe-le-Bon,  ambassadeur  des  dits  ducs, 
bailli  de  Hesdin,  par  lettres  de  Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  du 
15  déc.  1397,  puis  gouverneur  et  bailli  d'Arras,  de  Lens,  de  Bapaumes, 
d'Avesne-le-Comte,  d'Aubigny,  de  Hennin-Liétard,  de  Quiery,  etc.,  par 
lettres  du  16  novembre  1409.  Il  épousa  :  1°,  vers  l'an  1390,  Jeanne  de 
Fiennes,  dite  de  Lohés,  etc.,  sœur  et  héritière  principale  de  Jacques 
seigneur  du  dit  Lohés,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396;  et 
2°  Isabelle  de  Ghistelles,  dame  de  Boves  et  Braielles-lez-Arras,  veuve 
de  Hugues,  seigneur  de  Nieuville  et  de  d'Aliénés,  tué  à  Azincourt  en  1415, 
laquelle  Isabelle  ne  mourut  que  le  6  avril  1446.  Il  fut  fait  chevalier  en 
1408  par  le  duc  de  Bourgogne,  près  de  Huy,  après  la  victoire  remportée 
contre  les  Liégeois,  et  se  trouva  aux  conquêtes  de  S'-Cloud,  d'Estampes 
et  de  Dourdan,  où  il  se  distingua.  —  Il  négocia  la  paix  en  1415  et  la 
jura  solennellement  à  Paris  en  qualité  d'ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne, 
avec  le  duc  de  Brabant,  l'évêque  de  Tournai  et  le  seigneur  de  Ront.  — 
Il  mourut  le  27  août  1423  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  d'Arras, 
dans  la  chapelle  de  S*-Denis,  dit  aussi  chapelle  de  Boves.  —  On  trouve 
ce  qui  suit  dans  le  Registre  des  chartes,  commençant  en  1433,  côté  10,  et 
reposant  à  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille,  fol.  cxi  : 

»  Amortissement  baillé  à  Messire  Guillaume  seigneur  de  Bonnières  et 
«  de  Boves,  de  certaines  rentes  et  surcens  appartenans  à  la  dite  terre  de 
»  Boves,  montant  à  xxxn  livres,  pour  dire  messes  en  l'église  d'Arras,  etc. 

»  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  sçavoir  faisons  à  tous  presans  et 
"  avenir.  Nous  avons  receu  l'humble  supplication  de  notre  amé  et  féal 
»  chevalier,  conseiller,  chambellan  et  gouverneur  d'Artois,  Messe  Guillaume 
»  seigneur  de  Bonnières  et  de  Boves,  et  de  dame  Isabelle  de  Guistelle, 
"  sa  femme,  contenant  que  comme  nagaires  les  dits  supplians  ayent  aquesté 
»  la  terre  et  seigneurie  de  Boves,  tenue  noblement  en  fief  et  baronnie  de 
«  nos  bien  amez  les  religieux  abbé  et  couvent  de  SWast  d'Arras,  etc., 
»  ce  fut  fait  en  nostre  ville  d'Arras  au  mois  d'avril  mil  cccc  vingt  et  un.  « 

Le  dit  Guillaume,  IIe  du  nom,  eut  de  sa  première  femme  (Jean  le 
Carpentier,  en  son  Histoire  de  Cambrai,  dit  de  sa  seconde  femme)  les  six 
enfants  qui  suivent.  Il  eut  aussi  un  fils  naturel,  nommé  Davois,  lequel 
paraît  par  lettres  du  garde  du  scel  du  bailliage  de  Vermandois,  en  date 
du  22  janvier  1424.  {Titres  de  l'archive  de  Souastre). 
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1°  Guillaume,  mort  sans  alliance. 

2°  Jean,  IVe  du  aom,  qui  suit. 

3°  Philippe,  dit  de  Guines  et  de  Bonnières,  écuyer,  baron  de  Beaumez 
(par  don  que  lui  en  fit  le  bon  duc  Philippe ,  dont  l'acte ,  qui  est  du 
23  nov.  1423,  le  dit  filleul),  seigneur  de  Lohés,  de  Rutoir,  d'Anchy,  etc. 
Il  partagea  avec  son  frère  Jean  le  23  mai  1426,  et  épousa,  vers  1430, 
Jacqueline  de  Canteleu,  sœur  dé  Jacques,  dit  Porrus,  seigneur  de  Dou- 
vrin,  du  Brûle,  etc.,  laquelle  paraît  veuve  par  titre  du  10  mars  1434.  Il 
en  eut  une  fille,  Marie,  surnommée  de  Bonnières,  baronne  de  Beaumez, 
dame  de  Lohés,  etc.,  alliée  à  Jean  d'Ocock,  ou  d'Ocoche,  chevalier,  seigneur 
d'Augre  et  de  Liévin  en  partie,  avec  qui  elle  paraît  le  12  avril  1449.  — 
Le  dit  Jean  d'Ocoche  mourut  en  1475  et  gît  avec  elle  à  Lens,  dans  la 
chapelle  de  Ste-Barbe. 

4°  Jeanne,  fille  aînée,  à  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  fit  plusieurs 
présents,  la  mariant  avec  Charles  de  Fretin,  en  1412. 

5°  Marie,  deuxième  fille,  qui  épousa,  en  1418,  Jacques  de  Canteleu, 
dit  Porus,  seigneur  de  Douvrin.  Leur  fils,  Robert  de  Canteleu,  seigneur 
de  Douvrin,  épousa  Péronne  de  Mailly. 

Et  6°  Jeanne,  dite  la  Jeune,  troisième  fille,  femme  de  Jean  de  Mailly, 
dit  le  Bègue,  fils  de  Gilles,  seigneur  d'Anthuille,  et  de  Marguerite  de 
Longueval,  sa  troisième  femme,  avec  qui  elle  parait  par  titres  de  1417, 
1418,  etc.  (Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris,  de  Dijon  et  de  Lille. 
Trésor  des  Chartres  du  roi  à  Paris,  sac  de  Boulogne,  côté  B,  et  des  Chartres 
d'Artois  à  Arras.  Registre  mémorial  de  la  ville  d'Arras,  commençant  en  1406. 
Cartulaires  de  l'abbaye  de  Sx-Wast,  côté  B,  fiis  31  et  49,  côté  C,  fol.  52,  et 
côté  D,  fol.  97.  Registre  échevinal  de  la  ville  de  Béthune  de  Van  1421.  Mal- 
brancq,  t.  4,  liv.  II,  chap.  123,  p.  513.  Item,  liv.  12,  chap.  7,  pp.  553, 
554,  etc.  Monstrelet,  vol.  I,  chap.  68.  123,  131,  133,  136,  161.  Meyer,  ad 
anno  1414,  fol.  244.  Le  fr.  de  S^Remy,  Hist.  de  Charles  VI.  Ferry  de  Locre, 
Chron.  belg.,  pp.  469  et  518.  Emman.  Sueyro,  Ann.  2  part.,  liv.  5,  pp.  117, 
120,  198  et  330.  Denis  Sauvage,  Contin.  de  VHist.  et  Chron.  de  Flandres, 
pp.  230  et  234.  Scohier,  Rugher,  Denis  de  Sanois,  van  der  Straeten,  etc.). 

XIII*  Jean,  dit  de  Bonnières,  IVe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bonnières, 
de  la  Thieuloye,  de  Markais,  de  Monchy,  de  la  baronnie  de  Boves-lez- 
Arras,  etc.,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  vendit  par  procuration 
de  1424,  donnée  à  Davois,  son  frère  naturel,  «  plusieurs  villes,  chasteaux, 
terres  et  héritages  au  pays  de  Champagne,  et  marches  et  pays  environ,  >» 
provenants  de  sa  femme  Jeanne  de  Baynes,  dame  de  Souastre,  du  Maisnil, 
de  Belval,  de  Troisvaux,  etc.,  fille  et  héritière  de  Philippe,  seigneur  de 
Prouvisy  et  autres  terres,  situées  en  France  et  dans  le  Luxembourg,  et  de 
Marguerite  de  Souastre,  du  Maisnil,  de  Belval,  de  Troisvaux,  fille  de 
Baudouin,  seigneur  de  Souastre,  et  de  Catherine  de  Mailly  ;  le  dit  Philippe 
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de  Baynes,  fils  de  Guillaume  et  de  Marie  d'Estouteville.  Ce  Jean  aliéna 
une  partie  de  ses  terres  et  de  celles  de  sa  femme,  vendit  en  1430  les 
deux  fiefs  qu'il  avait  dans  Bonnières,  terre  de  bailliage  de  Hesdin,  et  fit 
échange,  en  1458,  de  la  terre  de  Lombus  dans  le  Luxembourg,  pour  une 
partie  de  celle  de  Busne,  que  Hues,  seigneur  de  Hames,  son  cousin,  pos- 
sédait en  Artois.  Il  tint  sur  les  fonts  de  baptême  Jean,  seigneur  de  Hames, 
fils  du  dit  Hues,  et  vivait  encore  avec  sa  femme  le  8  février  1473,  étant 
alors  âgé  de  80  ans.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Philippe,  dit  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  qui  suit. 

2°  Sébastien,  lequel  paraît  par  titres  de  1457,  1463,  1474,  et  fut  tué  en 
combattant  contre  les  infidèles. 

3°  Hustin,  dit  de  Bonnières,  qui  forma  la  Branche  des  anciens  seigneurs 
de  Dours,  que  nous  donneront. 

4°  Jean,  qui  paraît  par  titre  de  1474. 

5°  Vespasien,  par  titre  de  1451,  lequel  fut  tué  en  combattant  contre  les 
infidèles. 

Et  6°  Jeanne,  dite  de  Bonnières,  chanoinesse  à  Andennes,  par  titre 
de  1463,  et  morte  le  10  septembre  1488,  enterrée  à  Andennes. 

[Registre  des  fiefs  et  arrières-fiefs  tenus  du  comté  de  SP-Pol,  et  autres  titres 
de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille.  Cartulaire  côté  L  de  V abbaye  de 
SP-Wast,  fol.  106,  verso.  Répertoire  des  titres  et  lettrages  de  l'abbaye  d'Anchin. 
Malbrancq,  t.  4,  liv.  12,  chap.  7.  Scohier,  Rugher,  van  der  Straeten,  etc.) 

XIV.  Philippe,  surnommé  indifféremment  de  Bonnières,  de  Souastre  et  de  la 
Thieuloye,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Souastre,  du  Maisnil,  de  la  Thieuloye,  etc., 
conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  épousa,  en  1457,  Marguerite 
Fremault,  dame  de  Frennes  ou  de  Los,  de  Flers-lez-Douai,  de  Courti- 
sempire,  etc.,  fille  de  Philippe  Fremault,  chevalier,  et  de  Péronne  de 
Croix.  Il  vivait  encore  avec  sa  femme  le  10  janvier  1509,  ayant  fait  le  dit 
jour  une  donation  de  la  seigneurie  de  Courtisempire  à  Philippe  de  Bon- 
nières, dit  de  Guines,  leur  troisième  fils.  Ils  eurent  dix-sept  enfants,  parmi 
lesquels  : 

1°  Jacques,  dit  de  Bonnières,  estoc  de  la  Branche  des  seigneurs  des  Frennes 
ou  de  Los,  qui  sera  rapportée.  * 

2°  Pierre,  deuxième  fils,  tige  des  Seigneurs  de  Souastre,  qui  suivront  après 
la  descendance  de  son  frère  Jacques. 

3°  Hues,  surnommé  de  Bonnières,  filleul  de  Hues,  seigneur  de  Hames, 
paraissant  par  titre  de  1494,  1497,  1505  et  1506. 

4°  Philippe,  quatrième  fils,  qui  forma  la  Branche  des  barons  tfAuchy,  qui 
suivra. 

5°  Antoinette,  qui  épousa  :  1°  Jean  de  Bernemicourt,  par  contrat  du 
23  janvier  1487;  et  2°  Jean  de  Houchin,  seigneur  de  Longastre,  sans  lignée. 

6°  Jeanne,  dame  de  Flers-lez-Douai,  laquelle  épousa  Guy  de  Beaufremez, 
seigneur  de  #aurelus,  fils  de  Louis  et  d'Hélène  de  Beaufort. 
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Et  7°  Marie,  morte  sans  alliance. 

(Et  encore  neuf  autres  enfants  qui  moururent  aussi  sans  alliance.) 
(Registre  des  fiefs  et  arrières-fiefs  tenus  du  comté  de  Sl-Pol,  et  autres  titres 
de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille.  Registre  des  gouvernance  et  bailliage 
du  dit  Lille.  Cartulaire  côté  L  de  l'abbaye  de  S^Wast.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  12, 
ch.  7.  Scohier,  Rugher,  Francôme,  Bernard,  van  der  Straeten,  etc.) 


Seigneurs  de  Bethencoart,  Issus  de  Martin  de  liâmes,  seigneur 

dMudlnfer. 

XVIII.  Martin  de  Hames,  chevalier  (second  fils  de  Martin,  seigneur  d'Audinfer, 
et  d'Isabeau  van  der  Gracht,  mentionnés  ci-devant  à  la  Brandie  des  sei- 
gneurs de  Hames,  degré  XVII,  2°),  fut  seigneur  de  Bethencourt,  de  Blaton,  de 
Linselles,  etc.,  et  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  épousa  Claude 
Hugonet,  fille  et  héritière  de  Guillaume  Hugonet,  dit  de  Saillant,  seignr 
de  Middelbourg  en  Flandres,  vicomte  de  la  ville  et  de  la  châtellenie  d'Ypres, 
et  de  Marie  Lem,  et  mourut  le  15  juillet  1544,  laissant  une  fille  unique  qui 
suit.  Il  laissa  aussi  un  fils  naturel,  nommé  Victor- Adam  de  Hames,  légitimé 
par  lettres  du  roi  catholique  en  1572,  et  marié  la  même  année  avec  Mar- 
guerite van  der  Gracht,  laquelle  le  fit  père  de  quelques  enfants,  dont  la 
postérité  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Guillaume  de  Hames,  mort  à  Furnes 
le  21  mars  1693.  (Titres  de  l'abbaye  de  Messines  du  4  mars  1524.  Autres 
titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  et  de  Lille.  Manuscrit  de  1529, 
reposant  à  Wailly.  Scohier,  Rugher,  d'Hozier,  etc.) 

XIX.  Marguerite  de  Hames,  fille  unique  et  héritière  de  Martin  qui  précède,  fut 
mariée  à  Philippe  seigneur  d'Ongnies,  grand-bailli  de  Bruges,  gouverneur 
de  l'Ecluse,  etc.,  et  mourut  le  5  avril  1583.  Sa  fille  unique,  Marguerite 
d'Ongnies,  riche  héritière,  fut  alliée  :  1°  à  Richard  de  Mérode,  seigneur 
de  Frentz;  et  2°  à  Baudouin  de  Montmorency,  seigneur  d'Aubermont. 
(Recueil  général  des  fiefs  tenus  de  la  salle  de  Lille,  fol.  verso,  Du  Chesne, 
d'Hozier,  etc.) 

Branche  des  anciens  seigneurs  de  Dours,  issus  de  Jean,  IVe  du  nom, 
seigneur  de  Bonnières  et  de  la  Thieuloye. 

XIV.  Hustin ,  dit  de  Bonnières  et  de  la  Thieuloye  (troisième  fils  de  Jean ,  IVe  du 
nom,  seigneur  de  Bonnières,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Baynes,  mentionnés 
ci-devant  à  la  Branche  des  seigneurs  de  Bonnières,  degré  XIII),  fut  cheva- 
lier, seigneur  de  Dours,  d'Angres  et  d'Agny  en  partie,  paraît  par  titres 
de  1456,  1463,  1474,  1486,  1488  et  1494,  et  épousa,  en  1476,  Marie  de 
Hainaut,  dame  du  dit  Dours,  dont  il  semble  être  veuf  en  1497.  Leurs 
enfants  furent  : 
1°  Pierre,  qui  suit. 
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2°  Catherine,  religieuse  aux  sœurs  grises,  à  Saint-Pol,  mentionné  dans 
le  testament  de   Philippe,  baron  d'Auchy,   son  oncle,  du   16  mars  1537. 

3°  Marie,  que  les  Mémoires  du  sieur  Gazet  disent  fille  du  dit  Hustin,  et 
qui  vivait  en  1502. 

Et  4°  Jeanne,  aussi  fille  de  Hustin,  selon  les  susdits  Mémoires,  et  femme 
d'Antoine  du  Quesnoy,  seigneur  de  la  Loire  ;  elle  y  paraît  par  titres  de  1496 
et  1507. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille.  Autres  titres  de  V archive 
de  Souastre.  Gazet,  Mémoires  ms.  Scohier,  Francôme,  etc.) 

XV.  Pierre,  dit  de  Bonnières,  écuyer,  seigneur  de  Dours,  d'Angres,  d'Agny  en 

partie,  etc.,  paraît  par  titres  de  1497,  1511  et  1530,  et  vendit  sa  terre 
d'Agny  à  Jean  Caulier,  président  du  conseil  d'Artois,  le  18  juillet  1511, 
et  celle  de  Dours  à  Philippe  baron  d'Auchy,  son  cousin,  en  1530.  —  Il 
épousa  Jeanne  du  Pont,  ainsi  nommée  par  titre  de  la  chambre  des  comptes 
du  roi,  à  Lille,  dont  il  a  eu  un  fils,  nommé  Claude,  qui  suit.  —  Il  eut 
aussi  un  fils  naturel,  nommé  François,  lequel  fut  abbé  de  Feumy,  et  se 
trouve  mentionné  sous  le  nom  de  bâtard  de  Souastre  [Francise,  bastardo  de 
Souastre)  à  la  Table  des  registres  des  Chartres  du  roi,  vol.  2,  fol.  1778.  Le  dit 
François  pourrait  néanmoins  avoir  été  bâtard  ou  fils  naturel  de  Hustin, 
père  du  dit  Pierre. 

XVI.  Claude,  dit  de  Bonnières,  mineur  du  chef  de  sa  mère,  en  1522,  sous  la 
tutelle  de  Jean  du  Pont,  son  oncle,  décéda,  selon  Francôme,  en  1526, 
sans  qu'il  paraît  avoir  été  marié.  C'est  certainement  par  erreur  que  le  dit 
Francôme  lui  donne  pour  femme  Jeanne  du  Pont,  qui  était  sa  mère. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi,  à  Lille.  Autres  titres  et  mémoires 
de  ïarchive  de  Souastre.  Mémoires  manuscrits  de  Gazet  et  du  sieur  de 
Rebecque  Hannedouche.) 


Seigneurs  de  ffrennes  on  de  Los,  issus  dn  fils  aine  de  Philippe , 

seigneur  de  Souastre. 

XV.  Jacques,  dit,  par  titre,  de  Bonnières,  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  écuyer, 
seigneur  des  Frennes  ou  de  Los  (fils  aîné  de  Philippe,  Ier  du  nom,  sei- 
gneur de  Souastre,  etc.,  et  de  Marguerite  Fremault,  mentionnés  ci-devant 
à  la  Branche  des  seigneurs  de  Bonnières  et  de  Souastre,  degré  XIV), 
mourut  avant  son  père,  ce  qui  fit  passer  dans  la  suite  les  terres  de 
Souastre,  du  Maisnil,  etc.,  à  Pierre,  son  frère  puîné.  —  Il  avait  épousé, 
en  1483,  Marie  de  Baillœul-Douxlieu,  fille  de  Josse,  chambellan  de 
l'empereur,  et  d'Adrienne  de  Halluin,  fille  de  Jean  seigneur  de  Halluin, 
et  de  Péronne  de  Saint -Omer,  dame  de  Piennes,  fille  et  héritière  de 
Jean,  seigneur  du  dit  Piennes.  —  Son  décès  eut  lieu  avant  l'an  1493,  et 
sa  veuve  paraît  encore  par  titre  du  "22  mars  1513.  —  Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Charles,  qui  suit. 

2°  Bonaventure,  surnommé  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  qui  paraît 
par  titres  de  1493  et  1522. 

Et  3°  Péronne,  aussi  surnommée  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  qui  s'allia, 
malgré  sa  famille,  avec  Josse  de  Bréderode,  et  paraît  avec  lui  par  titre 
du  2  décembre   1522. 

(Registres  aux  contrats  de  la  gouvernance  de  Lille.  Titres  et  mémoires  de 
V archive  de  Souestre.  Autres  titres  reposant  à  Los  chez  M.  du  Moulin.  Scohier, 
Rugher,  van  der  Straeten,  etc.) 

XVI.  Charles,  dit  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  écuyer,  seigneur  de  Frennes 
ou  de  Los,  paraît,  dès  le  8  mars  1493,  avec  Marie  de  Baillœul,  sa  mère, 
et  épousa  Jeanne  de  Thieulaine,  qui  paraît  veuve  par  titre  du  26  mars  1549. 
Ils  laissèrent  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jacques  suit. 

2°  Otton  ou  Otte,  écuyer,  mort  sans  alliance. 

3°  Henri,  surnommé  de  Bonnières  et  de  Souastre,  écuyer,  qui  épousa  : 
1°  Agnès  de  Leval,  et  2°  Marguerite  de  Croix,  avec  laquelle  il  gît  à 
Lille,  dans  l'église  de  Sl-Sauveur.  —  Il  paraît  par  titre  du  27  juin  1580, 
et  il  eut  de  sa  première  femme  une  fille  nommée  Jeanne,  dite  de  Bonnières 
et  de  Souastre,  mariée,  par  contrat  du  18  janvier  1584,  avec  Folquin 
Didier,  seigneur  de  la  Jumelle,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Egmont, 
lequel  décéda  en  1626. 

4°  Wallerand.  dit  de  Souastre,  qui  paraît  par  titre  du  dernier  mars  1552, 
et  mourut  sans  alliance,  étant  au  service  de  l'empereur. 

5°  Marie,  dite  de  Souastre,  qui  vivait  en  1576. 

6°  Catherine,  dite  de  Souastre,  qui  vivait  en  1580. 

Et  7°  Jeanne,  dite  de  Souastre,  qui  paraît  par  titre  de  1574. 

{Registres  des  gouvernances  et  bailliage  de  Lille.  Titres  reposant  à  Los  chez 
M.  du  Moulin.  Autres  titres  de  V archive  de  Souastre.  Gazet,  Mémoires  ms. 
Scohier,  Rugher,  etc.) 

XVII.  Jacques,  dit  de  Souastre,  seigneur  de  des  Fresnes  ou  de  Los,  qui  paraît 
par  titres  de  1538  et  1577.  Il  épousa  Barbe  de  Landas,  fille  d'Arnould, 
seigneur  de  Chin,  et  de  Jacqueline  de  Henneron,  laquelle  vivait  encore 
en  1600,  et  dont  il  eut  : 

1°  Charles,  dit  de  Bonnières  et  de  Souastre,  mort  sans  alliance  avant  1580. 

2°  Antoine,  aussi  mort  sans  alliance. 

3°  Hélène,  qui  suit. 

4°  Eléonore  ou  Aliénor,  dite  de  Souastre,  dame  d'Avesnes,  qui  paraît 
par  titres  du  27  juin  1580,  et  s'allia,  à  l'insu  de  sa  famille,  à  un  Michel 
de  Mahieu,  dont  elle  était  veuve  par  titre  du  dernier  janvier  1606. 

Et  5°  Jeanne,  morte  sans  alliance. 

{Registre  des  gouvernance  et  bailliage  de  Lille.  Autres  titres  des  archives 
de  Souastre  et  de  Los.  Scohier,  Rugher,  Gazet,  etc.) 
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XVIII.  Hélène,  surnommée  de  Bonnières  et  de  Souastre,  dame  des  Frennes 
ou  de  Los,  etc.,  fut  mariée  :  1°,  par  contrat  du  14  novembre  1580,  avec 
Hugues  de  la  Tramerie,  seigneur  du  Mesnil,  sans  lignée;  et  2°  avec 
Claude  de  Lannoy,  seigneur  du  Moulin,  fils  de  Louis,  seigneur  de  la 
Motterie,  et  de  Michelle  d'Ongnies.  —  Elle  mourut  le  3  décembre  1629, 
ayant  eu  de  son  second  mari,  dont  elle  était  veuve  depuis  1615  : 

A.  Pierre  de  Lannoy,  mort  sans  alliance. 

B.  Jean  de  Lannoy,  mort  jeune. 

Et  C.  Hélène  de  Lannoy,  dame  du  Moulin,  des  Frennes  ou  de  Los,  etc., 
mariée  à  Jean  de  Thiennes,  seigneur  de  Villersy. 

[Registres  du  bailliage  de  Lille.  Titres  et  Mémoires  domestiques  de  M.  du 
Moulin,  etc.) 

Il  se  trouve  dans  cette  branche  de  des  Frennes  ou  de  Los  quelques 
alliances  qui  lui  font  peu  d'honneur. 


Seigneurs  de  Souastre,   issus  d'un  second  flls  de  Philippe,   seigneur 

du  dit  lieu. 

XV.  Pierre,  surnommé  de  Bonnières,  de  Souastre  et  de  la  Thieuloye,  par  quantité 
de  titres  (second  fils  de  Philippe  et  de  Marguerite  Fremault,  mentionnés 
ci-devant  à  la  Branche  des  seigneurs  de  Bonnières,  degré  XIV),  fut  chevalier, 
seigneur  de  Souastre,  du  Maisnil,  etc.  Il  épousa  :  1°,  par  contrat  du 
20  février  1494,  Charlotte  de  Baillœul-S^Martin,  fille  de  Gossuin  ou 
Gauwin,  seigneur  de  Baillœul  et  de  Saint -Martin,  et  de  dame  Gille  de 
Saveuse,  fille  de  Bon  seigneur  de  Saveuse,  gouverneur  de  Béthune,  puis 
gouverneur- général  d'Artois;  et  2°  Marguerite  de  Wignacourt ,  fille  de 
Louis,  dit  Sohier,  seigneur  de  Wignacourt.  —  Il  mourut  en  1530 ,  et  sa 
veuve,  Marguerite,  vivait  encore  le  5  février  1546.  —  Ses  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  et  2°  Deux  enfants  morts  en  bas-âge,  dont  les  corps  reposent  au  Maisnil 
ou  Mesnil,  avec  celui  de  leur  mère. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Jean  V,  qui  suit. 

4°  Hugues,  seigneur  de  Bouzeval,  mentionné  après  la  postérité  de  son  frère. 

5°  Wallerand,  dit  de  Souastre,  qui  vivait  encore  en  1561,  et  mourut  à  marier. 

6°  Philippe,  dit  de  Bonnières  et  de  Souastre,  tué  en  1545,  combattant 
en  Orient  contre  les  infidèles. 

7°  Antoinette,  dit  de  Bonnières  et  de  Souastre,  qui  eut  pour  parrain 
Antoine  seigneur  de  Hames,  et  fut  mariée,  par  contrat  du  30  août  1523,  avec 
François  de  Warluzel,  gouverneur  de  Bapaume,  et  vivait  encore  en  1560. 

Et  8°  Péronne,  dite  de  Bonnières  et  de  Souastre,  filleule  du  seigneur 
Tome  I.  .  US 
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de  Meurchin,  son  bel-oncle,  laquelle  épousa,  par  contrat  du  27  juillet  1521, 
Philippe  d'Olhain,  chevalier,  seigneur  de  Limeries  et  depuis  de  Fofay. 

(Registres  des  gouvernance  et  bailliage  de  Lille.  Manuscrit  de  1529,  reposant 
au  château  de  Wailly.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  12,  chap.  7.  Scohier,  Rugher, 
van  der  Straeten,  Gazet,  etc.) 

XVI.  Jean,  surnommé  de  Bonnières  et  de  Souastre,  Ve  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Souastre,  du  Maisnil,  etc.,  gentilhomme  de  la  reine  de  Hongrie, 
nommé  gouverneur  d'Arras,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  mois  de  novem- 
bre 1527,  Jeanne  de  Lannoy,  dame  d'Ogimont,  de  la  Croix  en  Hainaut, 
de  la  Courbe,  du  Mortier  et  des  Deux-Treilles,  fille  et  héritière  de  Pierre 
de  Lannoy,  seigneur  d'Ogimont,  etc.,  et  de  Marie  le  Monnoyer,  dite 
de  Herimés,  et  décéda  en  1535.  —  La  dite  Jeanne  de  Lannoy  fut  dame 
d'honneur  de  la  reine  de  Hongrie,  se  remaria,  en  secondes  noces,  l'an  1539, 
avec  Charles  de  Miraumont,  chevalier,  seigneur  de  Sombrin,  et  mourut 
en  octobre  1558,  laissant  de  Jean  seigneur  de  Souastre,  son  premier  mari, 
les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean,   VIe  du  nom,  rapporté  ci-après. 

2°  Marie,  surnommée  de  Bonnières,  dame  d'Ogimont,  fille  d'honneur  de 
la  reine  de  Hongrie,  qui  épousa,  par  contrat  du  5  février  1546,  Jacques 
de  Marnix,  chevalier,  seigneur  de  Toulouse,  baron  de  Pottes,  etc.,  origi- 
naire du  duché  de  Savoye,  gentilhomme  de  la  dite  reine  de  Hongrie, 
ambassadeur  en  Angleterre,  et  commissaire-général  des  troupes  de  l'em- 
pereur en  Flandres,  en  Artois,  en  Hainaut  et  en  Cambresis,  veuf  de  Marie 
de  Hemericourt,  lequel  testa  à  Saint-Omer  le  23  juin  1557.  Le  testament 
de  cette  dame  est  du  6  septembre  1601. 

Et  3°  un  enfant  posthume,   qui  a  vécu  peu  de  temps. 

(Compte  de  la  recette  de  l'exécution  testamentaire  de  l'archiduchesse  douai- 
rière de  Savoye,   et  autres  titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille 
Registres  aux  contrats  de  la  gouvernance  de  la  dite  ville.   Titres  de  l'archive 
de  Souastre.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  12,  chap.  7.  Scohier,  Rugher,  van  deq 
Straeten,  etc.) 

XVII.  Jean,  VIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Souastre,  du  Maisnil,  etc., 
gentilhomme  de  la  maison  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  gouverneur  et 
capitaine  de  Dunkerque  par  lettres  patentes  du  9  août  1559,  prit  les  armes 
pleines  de  sa  maison  après  la  mort  de  Claude,  seigneur  de  Hames,  chef 
des  dites  armes,  décédé  à  Amiens,  le  3  août  1565.  Il  épousa  :  1°,  l'an  1554, 
Jeanne  de  Bournonville,  sœur  unique  d'Oudart  de  Bournonville,  comte 
de  Hennin;  et  2°,  par  contrat  du  4  janvier  1558,  Claudine  de  Halluin, 
fille  aînée  de  Claude  de  Halluin,  seigneur  de  Nieurlet,  etc.,  gouverneur 
de  Dunkerque  et  du  Vermandois,  et  de  Louise  de  Houchin,  et  petite- 
fille  de  Charles  de  Halluin,  aussi  gouverneur  de  Dunkerque,  et  de 
Marguerite  de  Flandres-Drinckam,  le  dit  Charles,  fils  de  Josse  de  Hal- 
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luin,  seigneur  de  Piennes,  et  de  Jeanne  de  la  Trimouille  (i).  Il  décéda 
le  8  février  1566,  et  sa  veuve  se  remaria  avec  Jean  de  Beaufort,  seigneur 
de  Cauwin.  De  ces  deux  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Une  fille,  morte  en  bas-âge. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Charles,  seigneur  de  Souastre,   qui  suit. 

3°  Jean,  seigneur  de  la  Croix,  en  Hainaut,  mort  sans  alliance. 

4°  Maximilien,  mort  aussi  sans  alliance,  ayant  eu  un  fils  naturel,  nommé 
Pierre,  bâtard  de  Bonnières. 

Et  5°  Marie,  morte  en  bas-âge,  laquelle  paraît  par  le  testament  de  sa 
tante,  Anne  de  Halluin. 

(Registres  du  conseil  d'Artois  et  de  la  gouvernance  de  Lille.  Titres  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille  et  de  V archive  de  Souastre.  Malbrancq,  t.  4, 
liv.  12,  chap.  7.  Histoire  de  la  maison  de  Bournonville.  Scohier,  Rugher, 
van  der  Straeten,  Francôme,  Pipan,  Gazet,  etc.) 

XVIII.    Charles,  seigneur  de  Souastre,  du  Maisnil,  de  la  Croix,  de  Nieurlet, 

d'Ingelsche-Hof,  de  Bambecque,  de  Griboval,  de  Tannay  en  Buskeure,  de 
Bolisel,  de  Courtisempire,  etc.,  chevalier,  haut -justicier  de  Cassel,  etc., 
paraît  gouverneur  de  Béthune,  en  1594,  puis,  par  lettres  patentes  du 
7  janvier  1600,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Saint-Omer,  où  il  décéda 
le  28  janvier  1632.  —  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27  septembre  1582, 
Isabelle  de  Buissy,  dame  de  Noulette,  d'Agny,  de  Nave,  de  Siracourt,  etc., 
morte,  à  Saint-Omer,  le  16  mars  1602;  la  dite  Isabelle  était  fille  de 
François  de  Buissy,  qui  n'eut  aucun  enfant  de  Catherine  de  Boufflers,  sa 
première  femme  et  petite-fille  de  Philippe  de  Buissy,  seigneur  de  Noulette, 
et  de  Catherine  de  Poix-Tirel,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Ligneureulles, 
et  de  Marguerite  de  Humières.  (Voyez  Carpentier,  Histoire  de  Cambray, 
p.  278.)  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Adrien,  dit  de  Bonnières,  seigneur  de  Nieurlet,  capitaine  de  cuirassiers 
dans  les  troupes  de  l'empereur,  mort  en  Autriche,  durant  la  guerre  de 
Bohême,  le  12  décembre  1619,  sans  lignée  d'Eléonore  de  Houchin,  sa 
femme,  qui  ne  mourut,  à  Saint-Omer,  qu'en  166... 

2°  Robert,  jésuite,  mort  à  Mons,  le  12  octobre  1634. 

3°  Charles,  capucin,  mort  à  Huy. 

4°  Claude,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Saint- Wast. 

5°  Philippe,  IIe  du  nom,  dit  aussi  Albert,  comte  de  Souastre,  qui  suit. 

6°  Marguerite,  dame  de  Noulette,  de  Courtisempire,  etc.,  morte  à  Tournay, 
sans  alliance,  le  29  janvier  1636. 


(1)  Les  Quartiers  généalog.  des  familles  nobles  des  Pays-Bas,  par  L.  J.  P.  C.  D.  S.,  p.  171,  écrit 
le  nom  de  cette  dame  Jeanne  de  la  Trimoille,  et  lui  donne  pour  armes  :  d'or  au  chevron  de  gueules, 
charge  en  chef  d'une  fleur-de-lis  d'argent,  et  accompagné  de  trois  aiglcttcs  d'azur. 
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7°  Louise,  morte  en  bas-âge. 

8°  Anne,  religieuse  à  l'abbaye  d'Avesne-lez-Arras,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  morte  à  Lille. 

Et  9°  Marie-Françoise,  dame  de  Noulette,  etc.,  morte  à  Arras,  sans 
alliance,  le  30  août  1658. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille.  Registres  des  gouvernance 
et  bailliage  de  la  dite  ville.  Malbrancq,  t.  4,  liv.  12,  chap.  7.  Gazet,  Francùme, 
van  der  Straeten,  etc.) 

,  Philippe,  IIe  du  nom,  dit  aussi  Albert,  comte  de  Souastre,  seigneur  de 
Maisnil,  de  Nieurlet,  d'Ingelsche-Hof,  de  Bambecque,  de  Griboval,  d'Agny, 
de  Nave,  etc.,  haut-justicier  de  Cassel,  commissaire  au  renouvellement  des 
lois  de  Flandres,  gouverneur  de'Binche,  par  lettres  patentes  du  16  juin  1643, 
épousa,  par  contrat  du  18  janvier  1624,  Marie  de  Beaufort,  fille  aînée 
de  Louis,  seigneur  de  Boilleux,  gouverneur  du  Quesnoy,  lieutenant-général 
des  hommes  d'armes  du  roi  catholique,  et  d'Antoinette  de  Gongnies,  dame 
de  Vendegies-aux-Bois,  de  Baurain,  d'Erquenne,  etc.  Il  mourut,  à  Binche, 
le  9  novembre  1652,  ayant  obtenu  du  roi  Philippe  IV  l'érection  de  la  terre 
de  Souastre  en  comté  par  lettres,  dont  la  guerre  et  la  prise  d' Arras 
empêchèrent  l'enregistrement.  —  Du  dit  mariage  vinrent  dix  enfants,  savoir  : 
1°  Charles-Ignace,  qui  suit. 

2°  Jean-Marie-François,  mort  en  Catalogne  en  1652,  capitaine  dans  le 
tertio  du  comte  de  Rœux. 

3°  Philippe-Alexandre,  capitaine  d'une  compagnie  de  300  hommes  d'infan- 
terie wallonne,  mort  à  Bruxelles  en  1660. 
4°  Eugène- Anne-Brigitte,  baron  de  Griboval,  mort  à  Arras  en  1675. 
5°  François-Albert,  mort  en  bas-âge. 

6°  Dominique-Patrice  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  tige  des  comtes  de 
Nieurlet,  qui  sera  rapportée. 

7°  Antoinette-Caroline- Anne,   qui  épousa  Charles    baron  d'Argenteau, 
seigneur  de  Peschan,  etc.,  et  mourut  le  dernier  février  1660. 
8U  Chrétienne,  morte  en  bas-âge. 

9°  Marguerite-Claire,  dite  de  Bonnières  et  de  Souastre,  qui  épousa,  par 
contrat  du  19  août  1671,  Louis  comte  de  Saint-Simon,  brigadier  de  cava- 
lerie, fils  de  Charles  de  Saint-Simon,  seigneur  de  Montbleru,  et  de  Louise 
de  Prunelay,  et  décéda  à  Paris  en  1672. 

Et  10°  Marie-Brigitte  de  Guines,  dite  de  Bonnières,  chanoinesse  à  An- 
dennes,  morte  le  15  juin  1694. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Titres  et  Mémoires  de  l'archive 
de  Souastre,  etc.) 

Charles-Ignace  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  comte  de  Souastre,  seigneur 
de  Maisnil,  d'Agny,  de  Naves,  de  Noulette,  d'Ingelsche-Hof,  de  Bambecque, 
de  Vendegies-aux-Bois,  de  Beaurain,  d'Erquenne,  etc.,  député  aux  états 
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d'Artois,  obtint,  du  roi  Louis  XIV,  des  nouvelles  lettres  d'érection  de  sa 
terre  de  Souastre  en  comté,  et  épousa,  par  contrat  du  5  mars  1658,  Jeanne- 
Marie-Anne-Thérèse  de  Créquy,  dame  de  Rimboval,  etc.,  fille  aînée 
d'Antoine  de  Créquy,  seigneur  de  Rimboval,  marquis  de  Villers-Brulin, 
vicomte  de  Groffeliers,  etc.,  et  de  Marie  du  Chastel  de  la  Howardrie, 
fille  d'Antoine,  vicomte  de  Haubourdin,  et  d'Anne  de  Recourt,  sa  première 
femme;  le  dit  Antoine  de  Créquy,  était  fils  de  Louis  de  Créquy,  seigneur 
de  Roiteleux,  et  d'Antoinette  de  Wignacourt.  Il  mourut  le  8  juillet  1676, 
ayant  eu  de  sa  dite  femme,  qui  mourut  le  13  novembre  1708,  à  l'abbaye 
de  Messines,  les  douze  enfants  qui  suivent  : 

1°  Philippe-Antoine- Joseph-François  comte  de  Souastre  et  depuis  jésuite, 
né  le  20  décembre  1658. 

2°  Charles-Eugène-Jean-Dominique,  qui  suit. 

3°  François-Albert,  dit  l'abbé  de  Souastre,  depuis  jésuite,  né  le  5  mars  1662. 

4°  Eustache-Louis-Benoît-Hippolyte  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  chevalier 
de  Souastre,  seigneur  de  Noulette,  etc.,  capitaine  au  régiment  royal  d'Artois 
infanterie,  et  depuis  capitaine  dans  le  régiment  du  comte  son  frère,  allié 
avec  Marie-Florence-Lamoralle  de  Blondel,  veuve  de  Charles-Philippe 
d'Yedeghem,  comte  de  Wattou. 

5°  Charles-Ignace,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  S^Amand,  né  le 
30  septembre  1667. 

6°  Hyacinthe,  né  le  24  mai  1670,  mort  la  même  année. 

7°  Anne-François-Théodore,  dit  l'abbé  de  Souastre,  chanoine  de  Tournai, 
né  le  3  septembre  1673,  et  mort  le  4  septembre  1693. 

8°  Charles-Joseph  chevalier  de  Guines,  seigneur  de  Roiteleux,  de  Fou- 
quières,  etc.,  capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Monseigneur  le  dauphin, 
né  le  7  septembre  1676,  et  mort  le  6  septembre  1714. 

9°  Isabelle- Adèle- Jeanne-Thérèse,  demoiselle  de  Vendegies,  religieuse 
bénédictine  de  l'abbaye  de  Messines,  née  le  14  novembre  1663,  morte  le 
9  avril  1703. 

10°  Marie-Charlotte-Françoise,  demoiselle  de  Souastre,  religieuse  béné- 
dictine en  la  même  abbaye,  née  le  4  octobre  1666. 

11°  Anne-Jeanne,  demoiselle  de  Rimboval,  aussi  religieuse  au  dit  Messines, 
née  le  18  avril  1669  et  morte  le  13  avril  1688. 

Et  12°  Marie-Brigitte,  chanoinesse  à  Maubeuge,  et  depuis  ursuline  à 
Mons,  née  le  8  décembre  1671. 

(Titres  et  Mémoires  de  l'archive  de  Souastre.) 

i  Charles-Eugène-Jean-Dominique  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  comte  de 
Souastre,  marquis  de  Villers-Brulin,  etc.,  mestre-de-camp  de  cavalerie  au 
service  du  roi,  député  des  états  d'Artois,  etc.,  né  le  5  juillet  1660,  épousa, 
par  contrat  du  26  janvier  1689,  Marie-Françoise  comtesse  de  Montberon, 
fille  et  héritière  de  François  de  Montberon,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
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lieutenant-général  de  Flandre,  des  pays  conquis  et  des  armées  de  S.  M., 
gouverneur  de  Cambrai  et  du  Cambresis,  et  auparavant  lieutenant-général 
de  la  province  d'Artois  et  ensuite  successivement  gouverneur  d'Arras,  de 
Gand  et  de  Tournai,  et  de  Marie  Gruin.  —  Leurs  enfants,  au  nombre 
de  quatorze,  furent  : 

1°  Charles-Joseph-François  comte  de  Guines,  né  à  Cambrai  le  10  oc- 
tobre 1690. 

2°  Charles-Louis  de  Guines,  né  le  5  octobre  1694,  mort  le  20  avril  1696. 

3°  N....  de  Guines,  né  le  8  novembre  1695,  et  mort  en  mai  1696,  sans 
avoir  eu  de  nom. 

4°  Jean-François  de  Guines,  chevalier  de  Souastre,  né  le  27  fév.  1698, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1713. 

5°  Charles-Marie  de  Guines,  chevalier  de  Rimboval,  né  le  1  octobre  1700, 
et  pareillement  reçu  chevalier  de  Malte  en  1713. 

6°  Guy-Louis  qui  suit. 

7°  Marie-Charlotte- Victoire,  demoiselle  de  Souastre,  née  le  16  janv.  1692, 
morte  à  Paris  le  18  août  1711. 

8°  N....,  sœur  jumelle  de  la  précédente,  morte  sans  nom. 

9°  Marie-Louise-Eustache,  née  le  5  septembre  1693,  morte  le  10  du  même 
mois. 

10°  Françoise-Dorothée,  demoiselle  de  Guines,  née  le  13  novembre  1696, 

11°  Marie-Louise-Ursule,  demoiselle  d'Agny,  née  le  1  oct.  1700,  mariée, 
le  21  mai  1725,  à  Jean-Baptiste-Charles  de  Chomel,  conseiller  honoraire 
au  grand-conseil. 

12°  Catherine-Henriette,  demoiselle  du  Maisnil,  née  le  8  décembre  1701, 
morte  à  Paris  le  2  février  1710. 

13°  Françoise-Pélagie,  demoiselle  de  Vendegies,  née  le  16  juin  1706. 

Et  14°  Louise-Dorothée,  demoiselle  de  la  Neuville,  née  le  5  sept.  1708. 
(Une  de  ces  demoiselles  épousa,  selon  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  le  marquis 
de  Cerf,  fait  grand-bailli  d'Ypres,  en  1744,  lors  de  la  prise  de  cette  ville.) 

XXII.  Guy -Louis,  chevalier  de  Guines,  naquit,  selon  le  Dictionnaire  de  la  I 
Noblesse,  le  2  (aliis  le  22)  août  1703.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1707, 
et  titré  ensuite  comte  de  Guines  de  Souastre.  Il  mourut  à  Paris  en  jan- 
vier 1763,  d'une  fluxion  de  poitrine,  et  avait  épousé,  le  6  juillet  1734, 
Adrienne-Louise-Isabelle  de  Melun,  marquise  de  Cottes  ou  de  Cottesne, 
fille  d'Adrien-Frédéric  de  Melun,  marquis  de  Cottesne,  et  de  Marie- Anne- 
Françoise  de  Melun  (Voyez  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  V,  p.  241). 
—  Leur  fils  Adrien-Louis  suit. 

XXIII-  Adrien-Louis  de  Bonnières,  comte  de  Souastre,  dit  le  comte  de  Guines, 
naquit  le  14  avril  1735.  Il  fut  d'abord  colonel  aux  grenadiers  de  France, 
obtint  ensuite,  en  1761,  le  régiment  de  Navarre,  puis  fut  fait  brigadier 
des  armées  du  roi  le  25  juillet  1762.  —  Sa  femme,  Caroline-Françoise- 
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Philippine  de  Montmorency,  était  fille  de  Louis-François,  appelé  prince 
de  Montmorency,  seigneur  de  Neuville- Wistasse,  etc.,  et  de  Marie-Anne- 
Thérèse  de  Blin,  baronne  de  Blin;  dont  deux  filles  : 

1°  N....,  l'aînée,  appelée  mademoiselle  de  Guines,  née  le  20  fév.  1759. 

Et  2°  N....,  cadette,  appelée  mademoiselle  de  Souastre,  née  en  176.... 


Barons  d'Auchy,  issus  du  4e  fils  de  Philippe,  seigneur  de  Souastre. 

XV»  Philippe,  surnommé  indifféremment  de  Guines,  de  Bonnières,  de  Souastre 
et  de  Thieuloye  (quatrième  fils  de  Philippe,  seigneur  de  Souastre,  et  de 
Marguerite  Fremault),  fut  chevalier,  baron  d'Auchy,  seigneur  de  Dours, 
de  Wasnes,  du  Biez,  de  Courtisempire,  etc.,  conseiller  et  maître-d'hôtel 
du  roi  de  Castille,  puis  des  archiduchesses  Marguerite  et  Marie,  tante 
et  sœur  de  l'empereur  Charles-Quint,  gouverneur  du  prince  de  Danemarc, 
leur  n;  veu.  Il  épousa,  étant  âgé  de  48  ans,  par  contrat  du  7  août  1516, 
Jacqueline  de  Thiant,  fille  de  N....  de  Thiant,  seigneur  d'Aubry,  et  de 
Nicole  de  Haynin,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Haynin,  et  de  Marie  de 
Roisin.  Il  mourut  le  22  juillet  1539,  et  gît  à  Auchy  avec  sa  femme,  morte 
le  20  février  1538.  De  ce  mariage  naquirent  les  trois  enfants  qui  suivent  : 
1°  Charles,  Ier  du  nom,  qui  suit. 

2°  Jean,  dit  de  Bonnières  et  de  Souastre,  seigneur  de  la  Vichte,  etc., 
d'où  viennent  les  Seigneurs  de  la  Vichte,  ci-après. 

Et  3°  Jacqueline,  surnommée  indifféremment  de  Bonnières  et  de  Souastre, 
dame  de  Courtisempire,  fille  d'honneur  de  l'archiduchesse  Marie,  reine  de 
Hongrie,  alliée  :  1°  avec  François  de  Pottelsberghe,  chevalier,  seigneur 
de  Vinderhaute;  et  2°,  par  contrat  du  3  novembre  1545,  avec  Adolphe 
de  Bourgogne,  seigneur  de  Wackene,  vice-amiral  de  Flandres,  gouver- 
neur de  Zélande,  grand -bailli  de  Gand,  etc.,  morte,  sans  lignée,  le 
19  octobre  1579. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Registres  des  gouvernance  et 
bailliage  du  dit  Lille.  Autres  titres  de  V archive  de  Souastre,  etc.  Ferry  de 
Locre,  Chron.  Belg.,  p.  497.  Lindan.  de  Teneram.,  cap.  9,  Nos  49  et  50. 
Ste-Marthe,  Maison  de  France,  liv.  12,  chap.  5.  Pontus  Heuter,  Geneal., 
fol.  6.  Scohier,  Rugher,  Gazet,  van  der  Straeten,  le  P.  Anselme,  etc.) 

XVI.  Charles,  Ier  du  nom,  dit  de  Guines,  de  Bonnières  et  de  Souastre,  baron 
d'Auchy,  seigneur  de  Dours,  chevalier  du  conseil  d'Artois,  gentilhomme 
de  Marie ,  reine  de  Hongrie ,  gouverneur  et  grand-bailli  du  pays  de  Lallœu 
et  de  la  Gongue,  par  lettres  patentes  du  5  février  1554,  épousa  :  1°,  par 
contrat  du  1er  octobre  1536,  Florence  de  Bernemicourt,  dame  de  Villers- 
aux-Bois,  du  Maisnil,  etc.,  fille  de  Jean,  seigneur  des  dits  lieux,  et 
d'Antoinette  de  Markais;  et  2°,  par  contrat  du   dernier  décembre  1569, 
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Jacqueline  de  la  Tramerie,  sans  lignée.  —  Il  testa  le  16  septembre  1584, 
et  eut  de  sa  première  femme  sept  enfants,  savoir  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Philippe,  estoc  des  seigneurs  du  Biez,  mentionnés  plus  loin. 

3°  Charles-Adolphe,  mort  sans  alliance. 

4°  Robert,  aussi  mort  sans  alliance. 

5°  Anne,  dite  de  Bonnières,  qui  fut  mariée,  par  contrat  du  25  août  1569, 
avec  Jean  de  Ghiselin,  seigneur  de  Bousbecque.   Sans  hoirs. 

6°  Honorine,  dite  de  Bonnières,  chanoinesse  à  Maubeuge,  en  1562,  puis 
mariée,  par  contrat  du  15  avril  1583,  avec  François  de  Pollinchove, 
qualifié  chevalier  et  seigneur  de  Westoutre,  morte  le  28  août  1626. 

Et  7°  Françoise,  religieuse  aux  Annonciades  de  Béthune,  mort  en  1595. 

{Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille,  de  la  gouvernance  du  dit 
Lille,  des  villes  de  Lens  et  de  Béthune.  L'archive  de  Souastre,  etc.  Ferry  de 
Locre,  Chron.  belg.,  p.  594.  Scohier,  Rugher,  van  der  Straeten,  etc.) 

X Vil.  Jean,  dit  de  Bonnières  et  de  Souastre,  chevalier,  baron  d'Auchy,  seignr 
de  Dours,  de  Villers-aux-Bois,  du  Maisnil,  etc.,  député  des  états  d'Artois, 
gouverneur  de  Lens,  etc.,  se  maria,  par  contrat  du  28  septembre  1586, 
avec  Marie  Gosson,  dame  de  Mercastel,  Divion,  Rullecourt,  Wamin, 
Houwin,  Houvignouel,  riche  héritière,  décédée  en  1614,  laissant  les  cinq 
enfants  qui  suivent. 

1°  Charles,  IIe  du  nom,  rapporté  ci-après. 

2°  Jean,  dit  de  Bonnières,  capitaine  d'une  compagnie  wallonne  de 
300  hommes,  allié,  par  contrat  du  8  juillet  1620,  avec  Marie  de  Melun- 
Cottenes,  sans  lignée,  et  mort  au  Palatinat,  le  28  septembre  de  la  même 
année.  —  Sa  veuve  s'est  remariée  avec  François  de  la  Woestine, 
seigneur  de  Becelaer. 

3°  Marc,  dit  de  Bonnières,  jésuite,  mort  à  Lille  le  4  décembre  1631, 
âgé  de  36  ans. 

4°  Marie,  demoiselle  d'Auchy,  morte  à  Aire  le  15  février  1679. 

Et  5°  Chrétienne,  demoiselle  de  Bonnières,  morte  à  Auchy  en  1640. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille,  de  la  gouvernance  et  du 
bailliage  du  dit  Lille,  du  conseil  d'Artois,  du  grand-conseil  de  Matines,  de  ! 
l'archive  de  Souastre,  etc.  Jansonius  documens.  Mercur.  Gallob.  Col.  Agripp., 
1609,  p.  290.  Ferry  de  Locre,  Chron.  belg.,  p.  594.  Bibliot.  script.  Societ. 
Jesu.  Le  fr.  de  Rebecque  Hannedouche,  Mémoires  ms.,  Scohier,  Rugher, 
van  der  Straeten,  etc.) 

XVIII.  Charles,  dit  de  Bonnières,  IIe  du  nom,  chevalier,  baron  d'Auchy, 
seigneur  de  Dours,  de  Villers-aux-Bois,  du  Maisnil,  etc.,  gouverneur  de 
Bapaume,  du  conseil  suprême  de  guerre  de  S.  M.,  gentilhomme  de  sa 
bouche,  son  ambassadeur  en  Pologne,  et  vers  la  plupart  des  princes  du 
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Nord,  etc.  Il  épousa,  par  contrat  du  20  juillet  1G16,  Ursule  de  Manci- 
cidor,  sœur  puînée  de  Françoise  de  Mancicidor,  comtesse  d'Anappes,  et 
mourut  à  Madrid  en  1668.  Quatre  enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Jean,  baron  de  Dours,  capitaine  au  régiment  du  prince  de  Ligne, 
mort  avant  son  père,  sans  alliance. 

2°  N....,  autre  fils,  mort  jeune  avant  le  22  mai  1620. 

3°  Marie-Françoise,  morte  de  la  peste  à  Auchy,  sans  alliance. 

Et  4°  Eugénie,  morte  aussi  sans  alliance  en  1658. 

N.  B.  Le  dit  Charles  eut  de  plus  un  fils  naturel,  né  à  Madrid  en  1611, 
et  baptisé  sous  le  nom  de  Charles  de  Guines. 

{Titres  de  la  chambre  des  comptes  du  roi  à  Lille,  du  conseil  provincial  d'Artois, 
des  villes  de  Lens,  de  Bapaume,  etc.,  et  autres  titres  de  l'archive  de  Souastre.) 

X.VIIX.  Philippe,  baron  de  Bonnières,  quatrième  fils  de  Jean,  baron  d'Auchy, 
fut  gouverneur  de  Béthune,  puis  de  la  Motte-aux-Bois  et  de  Saint- Venant, 
mestre-de-camp  pour  le  service  de  Sa  Majesté  catholique,  de  son  conseil 
de  guerre,  etc.  Il  épousa,  par  contrat  du  15  avril  1638,  Honorine  du 
Pont,  se  distingua  à  la  bataille  de  Lens,  où  il  fut  fait  prisonnier,  et 
mourut  à  Auchy  le  16  septembre  1663,  ayant  eu  de  sa  femme  : 

1°  François-Paul-Bernard,  mort  jeune. 

2°  Jean-Charles-Eugène,  qui  suit. 

Et  3°  Marie-Françoise,  morte  en  bas-âge. 

[.  Jean-Charles-Eugène,  baron  de  Bonnières,  naquit  le  15  juillet  1643,  fut 
capitaine  d'infanterie,  entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  le  31  décembre  1663, 
et  mourut  au  collège  de  Tournai  le  29  octobre  1672. 


Seigneurs  de  la  vîchte,  issus  du  second  fils  de  Philippe 

baron  d'Auchy. 

XVI.  Jean,  surnommé  de  Bonnières  et  de  Souastre,  chevalier,  seigneur  de  la 
Vichte,  de  la  Bove,  etc.,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Tenremonde  (fils 
puîné  de  Philippe,  baron  d'Auchy,  et  de  Jacqueline  de  Thiant,  son  épouse), 
se  maria  :  1°,  par  contrat  du  22  avril  1551,  avec  Catherine  de  Lattre, 
sans  lignée  ;  et  2°,  par  contrat  du  25  juillet  1560,  avec  Jeanne  de  Baenst, 
dont  il  laissa  en  décédant  le  1er  juillet  1573  : 

1°  Jean,  dit  de  Guines  et  de  Bonnières,  qui  suit. 

Et  2°  Anne,  dite  de  Bonnières,  alliée,  par  contrat  de  1579,  avec  Antoine 
de  Bourgogne,  IVe  du  nom,  seigneur  de  Wackene,  vice -amiral  de  la 
mer,  d'où  est  issu  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Wackene,  grand-bailli 
de  Gand. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  et  des  gouvernance  et  bailliage  de  Lille. 
Autres  titres  de  l'archive  de  Souastre.  Lindanus,  de  Teneram,  cap.  7,  n°  153. 
Scohier,  Rugher,  van  der  Straeten,  etc.) 
Tome  I.  116 
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XVII.  Jean,  dit  de  Guines  et  de  Bonnières,  qualifié  écuyer,  et  depuis  chevalier, 
seigneur  de  la  Vichte,  etc.,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  etc., 
épousa,  en  1581,  Florence  de  Fresnoy,  dite  de  Loyaucourt,  et  mourut 
à  Malines  sans  lignée,  plaidant  au  grand -conseil  en  1598.  Sa  veuve  se 
remaria  avec  Jacques  de  Maillo,  écuyer,  seigneur  de  Humbeeck,  sur 
le  canal  de  Bruxelles. 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  et  des  gouvernance  et  bailliage  de  Lille, 
du  graiid-conseil  de  Malines,  de  la  justice  de  Sainte-Anne  à  Douay,  etc.  Autres 
titres  de  l'archive  de  Souastre,  etc.  Francôme,  van  der  Straeten,  Pitpan.) 


Seigneur*  dn  Biez,  issus  de  Charles,  Ier  du  nom,  baron  d'ânchy. 

XVII.  Philippe,  dit  de  Bonnières,  qualifié  écuyer,  et  depuis  chevalier,  seigneur 
de  Biez,  de  la  Prévôté,  de  la  Martière,  de  Rabahaye,  etc.,  gouverneur 
de  Damme  (second  fils  de  Charles,  Ier  du  nom,  baron  d'Auchy,  et  de  Florence 
de  Bernemicourt),  épousa  Marie  de  Tournay,  fille  du  seigneur  de  Noyelle. 
sous-Bellone,  et  sœur  du  baron  d'Oisy,  et  décéda  à  Bruges,  le  25  octobre  1605, 
selon  les  Mémoires  du  sieur  Bernard  van  der  Straeten,  laissant  de  sa  dite 
femme  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

2°  Marie,  dite  de  Bonnières,  abbesse  de  Bourbourg,  morte  le  29  sep- 
tembre 1642,  âgée  de  53  ans. 

3°  Florence,  prieure  de  l'abbaye  d'Avesnes. 

4°  Jeanne,  religieuse  de  l'abbaye  de  Messines,  morte  en  1675. 

Et  5°  Charlotte,  femme  de  Philippe  de  Kievrain,  dit  des  Prêts,  seigneur 
de  Beaumont,  fils  du  seigneur  de  Ciply,  qu'elle  épousa  par  contrat  du  mois 
d'août  1634.  Elle  mourut  en  1636. 

t 

(Titres  de  la  chambre  des  comptes  et  du  bailliage  de  Lille,  des  villes  de  Lens, 
Béthune,  etc.  Obituaire  de  l'abbaye  de  Messines.  Autres  titres  et  mémoires  de 
l'archive  de  Souastre.) 

XVIII.  Pierre,  dit  de  Bonnières,  seigneur  du  Biez,  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  Claude  de  Beaufort,  seigneur  de  Couwin,  fut  tué  au  siège 
de  Verceil,  en  août  1617,  sans  avoir  été  marié. 

(Titres  et  mémoires  de  l'archive  de  Souastre.  Mémoires  du  sieur  Bernard 
van  der  Straeten,  etc.  Mercure  wallon,  imprimé  à  Douai  en  1612,  p.  25.) 


Seigneurs  de  Bouzeval,  issus  de  Pierre,  seigneur  de  Souastre,  et  de  sa 
seconde  femme,  Marguerite  de  Wtgnacourt.  mentionnés  ci-devant,  à  la 
branche  des  seigneurs  de  Souastre,  degré  XV. 

XVI.  Hugues,   surnommé   de  Bonnières,   chevalier,   seigneur  de  Bouzeval  (fils 
de  Pierre,  seigneur  de  Souastre,   et  de  sa  seconde   femme,   Marguerite 
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de  Wignacourt),  fut  gentilhomme  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  comme  paraît 
par  titres  de  1528,  1530,  1535  et  1546.  Il  épousa  Jeanne  de  Marcelz,  de 
laquelle  il  eut  : 

XVII.  Philippe,  dit  aussi  de  Bonnières,  chevalier,  seigneur  de  Bouzeval,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  4  octobre  1552,  Jeanne -Henriette  d'Illenghien, 
fille  de  Josse,  laquelle  se  remaria  depuis,  en  secondes  noces,  avec  Pierre 
Broyart,  seigneur  d'Overmeulen,  etc.  Il  fut  l'un  des  exécuteurs  du  testa- 
ment que  Jacques  de  Marnix,  seigneur  de  Toulouse,  fit  le  23  juin  1557. 
Ses  enfants  furent  : 

1°  Anne,  dite  de  Bonnières,  née  le  30  novembre  1554. 

2°  Marguerite,  dite  de  Bonnières,  née  le  jour  de  Saint-Jacques  en  1556. 

3"  Philippe,  dit  de  Bonnières,  né  le  9  décembre  1558,  mort  jeune. 

4°  Marie,  dite  de  Bonnières,  née  le  9  décembre  1559. 

Et  5°  Jeanne,  dite  de  Bonnières,  dame  de  Bouzeval,  qui  suit. 

XVIII.  Jeanne,  dite  de  Bonnières  et  de  Souastre,  dame  de  Bouzeval  et  d'Ilen- 
ghien,  mourut  sans  alliance,  âgée  d'environ  30  ans,  ayant  donné  à  son 
beau-père,  par  testament  du  18  décembre  1591,  tout  ce  dont  elle  pouvait 
disposer. 

(Titres  et  mémoires  de  l'archive  de  Souastre.) 


Comtes  de  Nieurlet,  issus  de  Philippe-Albert,  comte  de  Souastre. 

Dominique-Patrice  de  Guines,  dit  de  Bonnières  (sixième  fils  de  Philippe- 
Albert,  comte  de  Souastre,  et  de  Marie  de  Beaufort,  mentionnés  ci-devant 
à  la  branche  des  seigneurs  de  Souastre,  degré  XIX),  fut  comte  de  Nieurlet, 
seigneur  de  Griboval,  de  Tannay  en  Buskeure,  de  Bolisel,  de  Boilleux, 
de  Leauwette,  de  Markestel,  etc.,  haut-justicier  de  Cassel,  chevalier  de 
l'ordre  de  S^Jacques,  épousa  :  1°  Antoinette-Caroline-Philippine  d'Argenteau, 
sa  nièce;  et  2°  Marie-Madeleine  le  Mestre,  dite  de  la  Tour.  Il  naquit 
le  27  avril  1636,  et  mourut  à  Saint- Omer  le  13  juin  1712.  —  De  ces 
deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  N....  de  Guines,  fils  unique,  mort  en  bas-âge. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Charles-Philippe-Brigitte-Dominique,  qui  suit. 
3°  Jean-Marie-Dominique,  mort  en  bas-âge. 
4°  Une  fille,  morte  sans  avoir  eu  de  nom. 
5°  Jeanne-Marie-Dominique,  morte  jeune. 

6°  Jacqueline-Philippine  de  Guines,   dite  de  Bonnières,   demoiselle   de 
Nieurlet,  religieuse  bernardine  à  Raversberghe. 
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7°  Marie-Thérèse-Do'niinique,  religieuse  au  même  lieu. 
8°  Jeanne-Marie-Dominique,  demoiselle  de  Boilleux,  et  depuis  de  Nieurlet, 
mariée  avec  N....  du  Hamel,  seigneur  de  Rullecourt,  etc.,  morte  sans  hoirs. 
Et  9°  Marie-Madeleine-Dominique,  morte  jeune. 
(Mémoires  et  autres  titres  domestiques.) 

,  Charles-Philippe-Brigitte-Dominique  de  Guines,  dit  de  Bonnières,  comte  de 
Nieurlet,  seigneur  de  Boilleux,  etc.,  haut-justicier  de  Cassel,  capitaine  au 
régiment  d'infanterie  de  monseigneur  le  dauphin,  fut  qualifié  comte  de 
Bonnières  pendant  la  vie  de  Dominique-Patrice,  son  père.  Il  épousa,  par 
contrat  de  l'an  1699,  Jacqueline-Thérèse  de  Trazegnies,  veuve  d'Antoine 
de  Rubempré,  comte  d'Aubigny,  et  fille  aînée  d'Eugène,  marquis  de 
Trazegnies,  et  de  Catherine- Charlotte  de  Mérode,  dame  de  Villemont. 


Seigneurs  de  Wez,  dont  ou  ignore  la  tige. 

Il  y  a  une  ancienne  tradition  que  les  seigneurs  de  Wez,  terre  située  entre  S^Omer 
et  Bourbourg,  tiraient  leur  origine  de  la  maison  de  Guines.  La  même  tradition 
porte  que  les  seigneurs  de  Hames  et  de  Souastre  les  en  ont  toujours  reconnus 
issus;  mais  on  ignore  absolument  de  quelle  branche  ils  sortaient,  et  il  paraît 
qu'ils  l'ignoraient  eux-mêmes.  Ils  portaient  :  vairé  d'or  et  d'azur,  au  franc  quartier 
de  gueules  et  se  surnommaient  de  Wez  (Fig.  1049). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  183;  Fragm.  ycniial.,  t.  VI,  p.  81.) 


GUISLAIN. 

Quentin-Joseph  Guislain,  demeurant  à  Mons,  en  Hainaut,  fut  anobli  par  lettres 
du  20  décembre  1728.  Ses  armes  sont  :  de  sable  au  chevron,  accompagné  en  chef 
de  2  poissons  renversés,  et  en  pointe  d'un  gland  feuille  et  tige,  la  tige  en  bas,  le  tout 
d'or  (Fig.  1050). 

(Nob.,  p.  72b.)  

GUT  1ER  RE  %  -DE-LARA. 

Don  Joseph  Gutierrez-de-Lara,  secrétaire  et  premier  officiai  des  affaires  du 
royaume  de  Sicile,  fut  élevé  à  la  dignité  de  baron  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs mâles  et  femelles,  par  lettres  du  10  janvier  1732.  Il  portait  pour  armes  : 
écartelé,  au  1  d'argent  à  10  tourteaux  d'azur,  3,  3,  3  et  1,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  8  sautoirs  alésés  d'argent  ;  au  2  de  simple  à  la  bande  d'or  maçonnée  de  sable 
faliis  à  la  bande  échiquetée  de  2  tires  d'argent  et  de  gueules),  accotée  de  deux  dauphins 
d'argent  à  la  bordure  d'or,  chargée  de  8  sautoirs  alésés  de  gueules;  au  3  d'azur  à  la 
bande  d'or,  engoulée  de  deux  têtes  de  serpent  de  même,  aliis  de  deux  têtes  de  loups 
d'argent,  à  la  bordure  de  même,  aux  paroles  Ave  Maria  gratia  plena,  en  lettres  de 
sable;  et  au  4  d'argent  au  lion  de  gueules,   armé  et  lampassé  d'azur,  à  la  bordure  de 
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gueules,    chargée    de    8   sautoirs   alésés   d'or,    Vécu   sommé    d'une   couronne    de    comte 
(Pig.  1051). 

(Nob.,  p.  733;  Frai  Suppl.  p.  250;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  242.) 


GUYOT. 

Daniel  Guyot,  conseiller  du  mont-de-piété  à  Anvers,  obtint  confirmation  de  noblesse 
et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  datées  de  Madrid  du  30  juin  1688. 
Il  portait  pour  armes  :  d'or  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d'argent, 
au  chef  cousu  d'argent,  chargé  de  deux  pattes  de  griffons  de  sable,  onglées  de  gueules  et 
passées  en  sautoir.  L'écu  timbré  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de 
ses  lambrequins  d'or,  de  gueules,  d'argent  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  lion 
naissant  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d'argent  (Fig.  1052). 
(Nvb.,  p.  352.)  

HACCART. 

Jacques  Haccart,  seigneur  de  Cramoy,  natif  de  Tournai,  fut  anobli  avec  ses  enfants 
et  arrières-neveux,  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  7  janvier  1589,  enregistrées 
à  Lille.  

Jacques  Haccart,  seigneur  de  Maltens,  fut  armé  chevalier  à  Tournai  par  l'archiduc 
Albert  le    11  févrierl600. 

Armes  :  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'argent,  cantonnée  de  quatre  coquilles  d'or.  Cimier  : 
un  vol  d'argent  (Fig.  1053). 

(Nob.,  pp.  80  et  122;  Frai  Suppl.,  p.  69;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  32;  Mélang.,  p.  43.) 


HAECX. 

Melchior  Haecx,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  d'Anvers,  fut  anobli  par  let- 
tres datées  de  Madrid  du  11  novembre  1676.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  trois 
crocs  de  sable  et  deux  fasces  du  même  brochantes  sur  le  tout.  L'écu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé,  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable, 
et  au-dessus,  en  cimier,  trois  crocs  de  sable  entre  un  vol  d'or  et  de  sable  (Fig.  1054). 
{Nob.,  p.  486.)  

VAN    DER    HAEGHEN.   —  Voyez    VAN    EESBEKE. 


VAN    DER    HAEGHEN. 

Michel  van  der  Haeghen  épousa  Marguerite  Montens,  et  en  eut  : 
Michel  van  der  Haeghen,  mari  de  Catherine  Virtal,  dame  van  der  Meeren,  fille 
de  Jean,  mort  en  1559,  et  d'Heylwich  l'Hermite,  morte  le  5  juillet  1545.  Dont  : 
1°  Lucas,  qui  suit. 
2°  Philippe. 
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Et  3°  Marc  van  der  Haeghen. 

Lucas  van  der  Haeghen,  seigneur  van  der  Meeren,  archer  de  corps  des  rois 
d'Espagne  Philippe  II  et  Philippe  III,  fut  créé  chevalier  vers  l'an  1606.  Il  épousa 
N....,  de  laquelle  il  eut  : 

Philippe  -  François ,  aliis  Philippe -Charles  van  der  Haeghen,  seigneur  van  der 
Meeren,  lequel  épousa  Jeanne-Lucie  Pardo,  veuve  l'an  1676.  —  De  ce  mariage  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

Et  2°  Caroline  van  der  Haeghen,  mariée  à  Gilles  de  Crombrugge,  seigneur  de 
Rynsacker,  fils  de  George,  chevalier,  seigneur  de  Tollieu,  Loovelde,  Looringe, 
et  de  Marguerite  van  der  Meeren. 

Charles  van  der  Haegen,  seigneur  de  Meeren,  épousa  Marie  Happart,  fille  de 
Louis,  baron  de  Herdersem,  seigneur  du  pays  de  Rotselaer,  Wulfsberghe,  etc.,  et 
de  Marie-Marguerite  van  Crombrugge,  dame  de  Wulfsberghe.  De  cette  alliance  vint  : 

Marie-Louise  van  der  Haeghen,  baronne  de  Herdersem,  dame  du  pays  de  Rotselaer 
en  partie,  de  Meere,  Wulfsberghe,  laquelle  fut  mariée  :  1°,  l'an  1730,  avec  Ignace- 
François  de  la  Tour-Tassis,  bâtard,  seigneur  de  Baleghem,  etc.,  mort  le  16  août  1736; 
et  2°  avec  Guillaume-Dominique  du  Bois,  dit  van  den  Bossche,  fils  de  Pierre-Antoine, 
seigneur  de  Hoogercamer,  Tendorent  et  Terscharent,  et  d'Anne -Philippine  de 
Dongelberghe. 

Armes  :  fascé  d'argent  et  de  sable  de  6  pièces,  écartelé  d'azur  à  3  (leurs-de-lis  d'or 
(Fig.  1055). 

{Fraym.  généul.,  t.  III,  p.  19.) 

D'HAEM. 

Pierre-Benoît  d'Haem,  natif  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du  13  juin  1738. 
Il  portait  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  d'une  tour  d'argent, 
accotée  de  4  annelets  d'or;  aux  2  et  3  d'argent,  au  double  delta  de  sable  (Fig.  1056). 
(Nob.,  p.  785;  Frai  Suppl.,  p.  281;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  268). 


DE    HAEN.  I 

Antoine  de  Haen,  commissaire  extraordinaire  des  montres  des  gens  de  guerre, 
et  écoutète  de  la  ville  de  Grave,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  données 
à  Madrid  le  6  juillet  1623.  Ses  armes  sont  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  à  un  cœur 
de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  sinople  à  3  têtes  de  léopards  d'argent,  lampassées  de  gueules 
(Fig.  1057). 

(Nob.,  p.  189.)  

VAN  DER  HAGEN. 

Gérosine-François  (i)  van  der  Hagen  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1661. 

(Nob.,  p.  405.) 

(1)  Scion  De  Jongjie,  en  sa  Liste  des  titres  de  Noblesse,  ce  furent  Gérosinc  et  François  van  der  Ilogcn 
qui  furent  anoblis  en  1661. 
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VAN    DER    HAGHEN. 

Lambert  van  der  Haghen,  époux  de  Catherine  Dullaerts,  fille  de  Michel  et 
de  Catherine  s'  Rycken,   eut  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Thierry,   rapporté  ci-après. 

2°  Isabelle  van  der  Haghen,  mariée  à  Bernard  Raemdonck. 

3°  Catherine,  femme  de  Josse  Buys,  fils  de  François. 

4°  Anne,   mariée  :  1°  à  Josse  de  Coninck,  2°  à  Luyck  van  Scharbeke. 

Et  5°  Jean  van  der  Haghen,  qui  épousa  :  1°  N....,  et  2°  Anne  Soetejans,  fille 
de  Martin.  —  De  ce  second  mariage  vint  : 

Jean  van  der  Haghen,  dont  nous  ignorons  l'alliance,  et  qui  laissa  un  fils,  nommé 
Raoul,  qui  suit  : 

Raoul  van  der  Haghen  épousa  N...,   de  laquelle  il  eut  : 

Frédéric  van  der  Haghen,  qui  eut  pour  femme  Marguerite  Boele,  fille  de  Baudouin, 
et  de  Marguerite  Muysart.  De  ce  mariage  : 

François-Denis  van  der  Haghen,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  créé  chevalier 
par  lettres  patentes  du  5  décembre  1696,  qui  épousa  N....  Pattheet. 

Thierry  van  der  Haghen,  fils  aîné  de  Lambert  et  de  Catherine  Dullaerts, 
épousa  Barbe  Thierens,  morte  le  11  nov.  1645,  et  enterrée  à  Beveren,  fille  de 
Louis  et  de  Marguerite  Snouckaert.  (On  trouve  ailleurs  que  le  dit  Thierry  était 
fils  de  Thierry  [fils  de  Lambert],  et  d'Anne  Voykens).  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jacques  van  der  Haghen,  mort  sans  alliance  en  1651. 

Et  2°  Louis  van  der  Haghen,  seigneur  de  Merckeghem,  qui  suit. 

Louis  van  der  Haghen,  seigneur  de  Merckeghem,  Lembeke,  bourgmestre  et 
échevin  du  Franc  de  Bruges,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  12  juillet  1633, 
enregistrées  à  Lille.  Il  épousa  :  1°  Anne  van  Peenen,  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  fleurs-de-lis,  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin  du  même  (Fig.  1058)  ; 
et  2°,  en  1633,  Isabeau  van  Steelant,  d'argent  au  chevron  et  à  la  bordure  dentelée  de 
gueules  (Fig.  1059).  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Barbe  van  der  Haghen,  1659,  mariée  à  Corneille-Ghislain  de  le  Flie,  chevalier, 
seigneur  de  Gaverie. 

2°  Pierre  van  der  Haghen,  seigneur  de  Lombeke  (1),  créé  chevalier  par  lettres  du 
12  janvier  1649. 

3°  Jacques  van  der  Haghen,  capitaine  au  service  de  S.  M.  C,  créé  chevalier 
par  lettres  du  3  février  1653. 

(Du  2d  Lit.) 

4°  Louis  van  der  Haghen,  seigneur  de  Merckeghem  et  de  Lembeke,  conseiller 
et  commis  des  domaines  et  finances  du  roi  aux  Pays-Bas,  obtint  le  titre  de  chevalier, 

(1)  Lombeke,  et  non  Lembeke,  d'après  les  Fragm.  gc'néal.,  t.  Il,  p.  136,  mais  de  Veguno,  en  son 
Nob.  des  P.-B.,  p.  298,  ne  parle  pas  de  cette  seigneurie. 
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des  supports  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  15  mars  1G58. 

5°  Jean-Baptiste  van  der  Haglien,  écuyer,  bourgmestre  de  la  commune,  et  con- 
seiller-pensionnaire du  Franc  de  Bruges,  fut  créé  chevalier  par  lettres  patentes 
du  roi  Charles  II  du  20  février  1G85  (1). 

Et  6°  François  van  der  Haghen,  qui  suit  : 

François  van  der  Haghen,  commis  des  domaines  et  finances  du  roi,  intendant 
de  la  province  du  Hainaut  et  du  département  de  Charleroi,  épousa  Eustachienne- 
Théodore-Polixène  de  Vos  van  Steenwyck,  et  en  eut  six  enfants,  savoir  : 

1°  Louis-Antoine  van  der  Haghen,  échevin  de  Bruges. 

2°  François-Albert  van  der  Haghen,  qui  épousa  N....  van  der  Veken,  fille  d'André, 
mort  capitaine  de  cavalerie,  et  de  N....  van  der  Heyden. 

3°  Nicolas  van  der  Haghen. 

4°  Isabelle  van  der  Haghen. 

5°  Marie-Pétronille  van  der  Haghen. 

Et  6°  Eustachienne  van  der  Haghen. 


On  trouve  aussi  Jean-Baptiste  van  der  Haghen,  qui  fut  créé  chevalier  par  lettres 
de  l'an  1671.  

Armes  :  d'argent  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  défendues  du  premier.   Cimier  : 
une  hure  de  Vécu  (Fig.  1060). 

(Nob.,   pp.  248,  298,  325,  551,  458,  551  et  602;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1614-1630,  p.  22; 
Frai  Suppl.,  p.  119;  et  Frag.  gcnéal.,  t.  II,  p.  134.) 


DE    HAINAUT. 

Jean  de  Hainaut,  seigneur  de  Beaumont,  épousa  Marguerite  comtesse  de  SoissonS' 
dame  de  Chimay  et  d'Argies,  fille  de  Hugues  de  Nesle,  comte  de  Soissons,  seign1' 
de  Chimay,  et  de  Jeanne  dame  d'Argies  (Voir  de  Nesle,  famille).  —  De  ce  ma- 
riage vint  : 

Jeanne  de  Hainaut,  comtesse  de  Soissons,  dame  de  Chimay  et  de  Beaumont, 
mariée  :  1°  à  Louis  de  Chatillon,  comte  de  Blois,  tué  à  la  bataille  de  Créci 
en  1346;  et  2°  à  Guillaume  Ier,  comte  de  Namur,  dont  elle  fut  la  première  femme. 
(Suppl.  au  Nob.,  p.  29.)  

DE    HAINAULT. 

Claude-Lamoral  de  Hainault,  licencié  en  droits,  seigneur  de  Dubermelz  et  de 
Rosières,  fut  anobli  le  23  mai  1758.  Il  portait  pour  armes  :  ccartelé;  aux  1  et  4  de 
sable  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  affrontés  du  même;  aux 

(')  Ce  Jean -Baptiste  van  der  Haghen,  crée  chevalier  en  1685,  figure  ici  comme  frère  de  Louis, 
créé  chevalier  en  1658,  d'après  les  Fragments  généalogiques,  t.  Il,  p.  156;  mais  le  Nobiliaire  des 
Pays-Bas,  par  de  Vegiano,  p.  551,   dit  qu'il  en  était  le  fils. 
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2  et  3  d'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  aumônières  de  pourpre  (?),  liées 
de (Fig.  1061). 

[Etat  arm.,  p.  18.)  

[  VAN    HALEWYN. 

Ghislain  van  Halewyn,  Jacques  Pot  et  plusieurs  autres  dont  l'histoire  tait  le  nom, 
furent  armés  chevaliers  par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  la  bataille  de 
Mons-en-Vimeu  en  1421.  Il  appartenait  à  une  maison  éteinte  aujourd'hui,  qui  a 
produit  des  ducs  de  ce  nom,  et  qui  portait  pour  armes  :  d'argent  à  trois  lions  de 
sable,  couronnés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules;  cimier,  un  lion  naissant  de  Vécu 
(Fig.  314). 

(Nob.,  p.  o;  Frai  Suppl.,  p.   5;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  5;  Mélanges  de  gcnéal.,  p.  1.) 


Jean  de  Halewyn,  Henri  van  Borsselen,  seigneur  de  la  Vere  et  de  Sandenburg, 
gouverneur  de  Zierikzée,  Jean  van  Praet  et  autres  nobles,  furent  armés  chevaliers 
par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  la  bataille  de  Zierikzée,  l'an  1425. 
(Suppl.  au  Nob.  des  Pays-Bas,  p.  4.) 


Etienne  van  Ryne,  dans  son  livre  de  généalogies  de  différentes  familles  dit,  que 
messire  Gérard  (fils  de  messire  Daniel  van  Halewyn,  seigneur  de  Lichtervelde) 
eut,  d'une  noble  demoiselle,  parente  du  seigneur  de  Gruuthuse,  trois  fils  bâtards, 
savoir  : 

1°  Bernard,  qui  suit. 

2°  Jean  van  Halewyn,  allié  à  Béatrix  van  Ryne,  dame  de  Swevezeele,  fille  de 
Jean,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Gauthier  van  Halewyn,  mort  sans  alliance,  et  enterré  à  Swevezeele. 

B.  Jean  van  Halewyn,  seigneur  de  Swevezeele,  échevin  du  Franc  de  Bruges, 
allié  à  Catherine  Loschaerts,  veuve  de  Baudouin  Petyr  (Petit?),  sans  hoirs;  en- 
terrés à  Swevezeele. 

C.  Jeanne  van  Halewyn,  épouse  de  Philippe  van  Wielant,  seigneur  de  Lande- 
deghem,  etc. 

D.  Jossine  van  Halewyn,  religieuse  chartreuse,  à  Bruges. 

E.  Anne  van  Halewyn,  religieuse  au  Poel,  près  de  Leyde,  en  Hollande. 

F.  Béatrix  van  Halewyn,  religieuse  auprès  de  sa  sœur  Anne. 

G.  Agnès  van  Halewyn,  aussi  religieuse  au  Poel,  près  de  Leyde. 

H.  Marguerite  van   Halewyn,  femme  d'Hellin  van  Steenlant,  chevalier. 

Et  /.  Charles  van  Halewyn. 

Et  3°  Jacques  van  Halewyn.  On  ne  connaît  pas  son  alliance,  mais  on  croit,  et 
cela  est  vraisemblable,  qu'il  eut  pour  fils  Antoine  van  Halewyn,  époux  de  N...  van 
der  Beke.  —  Dont  :  Antoine  van  Halewyn,  allié  à  Susanne  van  der  Cameren, 
par  laquelle  il   fut  père  de  Pierre  van  Halewyn,   qui  épousa  Catherine -Thérèse 
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Spindler,  et  en  eut  Anne-Marie  van  Halewyn,  demeurant,  en  1744,  à  Roulers, 
en  très-pauvre  état,  sans  alliance,  et  fort  âgée. 

Bernard  van  Halewyn,  fils  naturel  aîné  de  Gérard,  mentionné  ci-devant,  épousa 
Agnès  van  Vagheviere,  à  Bruges,  et  en  eut  : 

1°  Jean  van  Halewyn. 

Et  2°  Bernard,  qui  suit. 

Bernard  van  Halewyn,  épousa  :  1°  Elisabeth  Smils,  ou  de  Myle;  et  2°  N....  Milet, 
fille  de  Jean,  avocat  et  conseiller  au  parlement  de  Paris,  où  il  demeura  avec  elle. 
De  ces  deux  mariages  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Bernard  van  Halewyn. 

2°  Elisabeth  van  Halewyn. 

3°  Corneille  van  Halewyn. 

(Du  2d  Lit.) 

4°  Jean  van  Halewyn,  mort  jeune. 
5°  Michel,  aussi  mort  jeune. 
6°  Bernard,  également  décédé  en  bas-âge. 

Et  7°  Louise  de  Halewyn,  alliée  avec  Adrien  de  Bave,  ex-matre  Wielant, 
par  lequel  elle  fut  mère  de  : 

a.  Isabeau  de  Bave,  mariée  :  1°  à  Jean  de  Raet,  et  2°  à  Jean  Martins,  à 
Bruges. 

b.  Louise  de  Bave,  carmélite  près  de  Bruges. 

c.  Jossine  de  Bave,  alliée  à  Corneille  de  Boot,  à  Bruges. 

d.  Josse  de  Bave,  secrétaire  de  l'empereur  Charles-Quint,  qui  épousa  N....  de 
Croock,  dame  de  Malenbourg,  fille  de  Philippe. 

e.  François  de  Bave. 

f.  Adrien  de  Bave. 

Et  g.  Nicolas  de  Bave,  chevalier,  époux  de  Marie  van  Pollinchove. 
Armes  de  cette  branche  :  comme  ci-dessus,  mais  brisé  d'une  cotice  de  sable. 

(Fragm.  géncal.,  t.  III,  p.  173.) 

DE    HALLE. 

Jean  de  Halle,  seign1-  de  Heurnes,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  13  fév.  1597. 
(Nob.,  p.  105  ) 


DE    HALMALE. 

Famille  originaire  du  pays  de  Liège,  qui  s'est  établie  en  Brabant  avant  l'an  13G0. 

I.  Henri  de  Halmale  épousa  Mechtilde  van  Meldert,  dont  il  eut  George,  qui  suit. 

II.  Georges  de  Halmale,  échevin  d'Anvers,  en  1378,  épousa  Catherine  Wilmaers, 

laquelle  portait  pour  armes  :  de  sable  à  la  bande  échiquetee  d'argent  et  de 
gueules  de  deux  traits,  accompagnée  de  deux  quintefeuilles  d'argent  (Fig.  930.) 
De  cette  alliance  vint  : 
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III.  Jean  de  Halmale,  chevalier,  mort  en  1429,  ayant  eu  de  sa  femme,  Isabeau 

van  Coelput  : 

1°  Constantin,  qui  suit  : 

Et  2°  Jean,  qui  formera  la  seconde  branche. 

IV.  Constantin  de  Halmale,  fut  allié  à  Isabelle   Bacheler,   fille    de   Gilles  et 

d'Isabeau  Bode.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Henri,  qui  suit. 

2°  Isabeau  de  Halmale,  mariée  à  François  van  der  Dilft,  seigneur  de 
Borchvliet. 

Et  3°  Jeanne  de  Halmale,  qui  fut  femme  de  Guillaume  Colibrant,  dont 

elle  fut  la  seconde  femme. 

V.  Henri  de  Halmale,  épousa  Marie  van  de  Werve,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 
2°  Rasse  de  Halmale,  mort  jeune. 

3°  Guillaume  de  Halmale,  allié  à  Marguerite  van  der  Dilft,  fille  de 
Godefroid,  seigneur  de  Hembiese,  et  de  Marguerite  van  den  Wyngaerde. 

VI.  Jean  de  Halmale,  seigneur  de  Voghelsande,  épousa  :  1°  Catherine  Pauwels, 

fille  de  Guillaume  et  d'Elisabeth  Kieckens  ;  2°  Anastasie  Triest,  fille  de 
Nicolas,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  grand- 
bailli  de  la  ville  de  Gand  et  du  pays  de  Waes,  mort  l'an  1472,  et  de 
Catherine  de  Meetkercke,   sa  seconde  femme.  —  De  ces  deux  mariages 

vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Gaspard,  qui  suit. 
2°  Marie  de  Halmale,  mariée  à  Gilles  de  Schermere,  seigneur  de  Lillo. 

(Du  2d  Lit.) 

Et  3°  Catherine  de  Halmale,  laquelle  fut  femme  de  François  de  Beau- 
fremez,  seigneur  de  Salomez,  et  mourut  sans  enfants  le  22  novembre  1559. 

VII.  Gaspard  de  Halmale,  bourgmestre  d'Anvers  en  1524,  1526  et  1528,  épousa  : 
1°  Marie  van  Outshoorn,  dite  Sonnevelt;  2°  Cornélie  de  Huyter,  veuve 
de  Jacques  van  Amerongen,  conseiller  au  grand-conseil  à  Malines,  et  fille 
de  Jean  de  Huyter,  chevalier,  écoutête  de  Delft,  et  de  Pétronille  van 
Diepenhorst.  —  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Guillaume  de  Halmale,  qui  n'eut  de  sa  femme,  Antoinette  Allaers, 
que  Marie  de  Halmale,  mariée  à  Roland  de  Roover. 

2°  Wilhelmine,  alliée  à  Jean  Simon. 

3°  Françoise. 

4°  Agnès,  femme  de  Godefroid  Michielssens,  dit  Enckevoort,  qui,  par  let- 
tres de  l'empereur  Charles-Quint,  données  à  Bologne  le  jour  de  son  couron- 
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nement,  le  25  février  1530,  fut  créé  chevalier,  avec  pouvoir  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  van  Enckevoort.  —  Ils  testèrent  à  Anvers  par  devant 
Wauthier  Nicolai,  prêtre  et  notaire,  le  31  mai  1549.  —  Godefroid  Michiels- 
sens  était  seigneur  à  Ranst,  échevin  d'Anvers  en  1548,  et  mourut  le 
8juillet  1549,  fils  de  Gérard  Michielssens  et  d'Elisabeth  van  Enckevoort, 
sœur  de  Guillaume  van  Enckevoort,  évoque  de  Tortose,  puis  d'Utrecht, 
créé  cardinal  par  le  pape  Adrien  VI,  et  mort  à  Rome,  le  18  juillet  1534,  à 
70  ans. 

5°  Elisabeth  de  Halmale. 

6°  Cornélie,  selon  d'autres  Catherine,  de  Halmale,  mariée  a  Corneille 
van  Eeckeren,  drossard  de  Berg-op-Zoom. 

{Du  2d  Lit). 

7°  Jean  de  Halmale,  mort  en  célibat. 
8°  Corneille,  qui  suit. 

9°  Gaspard  de  Halmale,  mort  en  1569,  sans  avoir  été  marié. 
Et  10°  Henri  de  Halmale,  "  chanoine  et  trésorier  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Sauveur  d'Utrecht,  mort  en  1561. 

VIII.  Corneille  de  Halmale,  surintendant,  gouverneur  et  drossard  de  Diest, 
châtelain  de  Sichem,  lieutenant  du  roi,  en  sa  cour  féodale  de  Diest  et 
de  Sichem,  épousa  Emerantiane  Pynssen.  —  De  cette  alliance  vinrent  les 
deux  filles  qui  suivent  : 

1°  Catherine  de  Halmale,  mariée  à  Henri  de  Cotereau,  seigneur  de 
Westmael ,  Soersel ,  Velpen  ,  Crabbels ,  Westmeerbeeck ,  Eertbrugghen , 
Schellebelle  et  Wanseele,  morte,  le  30  septembre  1622,  à  62  ans. 

Et  2°  Anne  de  Halmale,  née  à  Diest  le  22  octobre  1564,  mariée  le 
7  novembre  1595  avec  Corneille  de  Spanghen,  chevalier,  seigneur  de  ter 
List,  puis  de  Spanghen  et  de  Baudries,  qui  mourut  en  1628. 


Seconde  branche. 

IV.  Jean  de  Halmale  (2e  fils  de  Jean  et  d'Isabeau  van  Coelput),  fut  bourgmestre 
d'Anvers  en  1432,   1434,   1450  et  1452,  et  mourut  le  22  décembre  1454, 
à  54  ans.  Il  avait  épousé  Marguerite  Bacheler,  morte  en  1481,  fille  de] 
Gilles  et  d'Isabeau  Bode.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  de  Halmale,  qui  suit. 

2°  Constantin  de  Halmale,  qui  forma  la  troisième  branche. 

Et  3°  Madeleine  de  Halmale,  morte  le  25  novembre  1498.  Elle  avait  été 
mariée  avec  Nicolas  van  de  Werve,  chevalier,  drossard  du  pays  de  Berg- 
op-Zoom  en  1463,  mort  le  3  janvier  1503.  Il  était  fils  d'Arnould  van  dev 
Werve,  chevalier,  et  de  Mechtilde  Pot. 

Vi  Jean  de  Halmale,  chevalier,  bourgmestre  d'Anvers  en  1477,  épousa  Catherine 
van  Amstel,  de  laquelle  vinrent  : 
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1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Pauline,  femme  d'Adrien  Vyt. 

Et  3°  Catherine  de  Halmale,  mariée  :  1°  à  Josse  van  den  Heetvelde  ; 
et  2°,  l'an  1494,  à  Nicolas  de  Stembor,  gouverneur  et  bailli  d'Enghien, 
mort  le  29  août  1540. 

VI.  Jean  de  Halmale,   épousa  Aleyde   van  Santvoort,    fille  de  Jacques  et   de 

Diewer  Ruychrock-van  de  Werve.  Elle  se  remaria,  en  secondes  noces, 
à  Ypol  Vledincx,  dit  Tarrax,  et  mourut  le  31  mars  1536,  après  Pâques. 
—  Jean  de  Halmale  eut  de  son  dit  mariage  : 

VII.  Pierre   de  Halmale,  créé  chevalier  en  1549,   échevin   d" Anvers  en   1531, 

1532,  1533,  1535,  1538,  1539,  1540,  1541,  1542,  1545,  et  trésorier  en  1549. 
Il  épousa  Madeleine  van  Lockenborcht,   de  laquelle  il  eut  : 

VIII.  Michel  de  Halmale,  allié  à  Adrienne  de  Chassey,  morte  le  19  février  1613. 
Elle  était  fille  de  Philippe  de  Chassey,  chevalier,  gentilhomme  de  la  maison 
de  l'empereur  Charles -Quint,  et  aussi  du  roi  Philippe  II,  et  de  Jeanne 
t'Seraerts,  sa  seconde  femme. 


Troisième  branche. 

V.  Constantin  de  Halmale  (2d  fils  de  Jean  et  de  Marguerite  Bacheler)  ,  fut  bourg- 

mestre d'Anvers  en  1487,  1491,  1496,  1502  et  1504.  Il  mourut  en  1507, 
à  70  ans,  ayant  épousé  Catherine  van  de  Werve,  fille  de  Henri,  chevalier, 
seigneur  d'Hovorst,  et  de  Marguerite  van  Weymaer.  —  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  Henri,  qui  suit. 

2°  Guillaume,  estoc  de  la  quatrième  branche. 

3°  Martin. 

4°  Charles. 

5°  Catherine,  morte  le  27  avril  1508,  ayant  été  mariée  à  Guillaume 
Norris,  chevalier,  échevin  d'Anvers  en  1500,  1501,  1502,  1504,  1505, 
1508  et  1509,  mort  le  9  mars  1512,  sans  enfants. 

Et  6°  Marguerite  de  Malmale,  mariée  à  Guillaume  de  Lière,  chevalier, 
bourgmestre  d'Anvers  en  1526,  1530,  1532  et  1535,  dont  elle  a  eu  des 
enfants. 

VI.  Henri  de  Halmale,  bourgmestre  de  Bréda,  épousa,  par  contrat  du  20  août  1501 , 

Cornélie  van  Meers,  avec  laquelle  il  testa  le  4  juillet  1534.  —  De  cette 
alliance  vint  : 

VII.  François  de  Halmale,  qui  ne  vivait  plus  lors  du  testament  de  ses  père 

et  mère  du  4  juillet  1534.  Il  avait  épousé,  par  contrat  eki  25  août  1524, 
Anne  Monincx,  fille  de  Jean  et  d'Elisabeth  de  Bie,  de  laquelle  il  a  eu  : 
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1°  Henri,   qui  suit. 

Et  2°  François  de  Halmale,  dont  on  ignore  le  sort. 

VIII.  Henri  de  Halmale,  mort  le  1C  mars  1596,  avait  été  marié,  par  contrat 
du  5  février  1563,  à  Pétronille  de  Gottignies,  morte  le  19  juillet  1594, 
fille  de  Lancelot  de  Gottignies,  chevalier,  bourgmestre  de  Malines,  et 
de  Catherine  Loon  van  Diest,  alias  Vyvershem.  Il  n'a  eu  de  ce  mariage 
que  deux  filles,   savoir  : 

1°  Anne  de  Halmale,  dame  d'Elsbroeck,  mariée,  par  contrat  à  Malines, 
le  19  octobre  1596,  à  Antoine  de  Berchem,  chevalier,  fils  aîné  de  Jean 
de  Berchem,  chevalier,  seigneur  de  Ranst,  drossard  de  la  ville  et  pays 
de  Bréda,  et  de  Jacqueline  van  Enckevoort. 

Et  2°  Catherine  de  Halmale,  alliée,  par  contrat  passé  à  Anvers,  le 
30  janvier  1602,  à  Léonard  Micault,  seigneur  de  Huysinghen,  Buysinghen, 
Eysinghen  et  Dorpe,  commissaire-général  des  montres  des  gens  de  guerre 
aux  Pays-Bas,  dont  elle  fut  la  première  femme. 


Quatrième  branche. 

VI.  Guillaume  de  Halmale,  chevalier  (2d  fils  de  Constantin  et  de  Catherine  van 
de  Werve),  fut  bourgmestre,  puis  amman  de  la  ville  d'Anvers,  et  mourut 
le  5  septembre  1553.  Il  avait  épousé  Jossine  van  Steenberghe,  dame 
de  Vriessele,  fille  d'Odowald,  seigneur  du  dit  Vriessele,  mort  le  31  mai  1495, 
et  de  Marie  van  den  Wyngaerde,  morte  le  29  janvier  1493.  —  Sept 
enfants  naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 
•  1°  Constantin,   qui  suit  : 

2°  Corneille  de  Halmale,  chevalier,  échevin  d'Anvers  en  1546,  1548, 
1549  et  1550,  qui  n'eut  de  Marie  Moreau,  son  épouse,  qu'une  fille  unique, 
Jeanne  de  Halmale,  mariée  à  Joachim  de  Lière,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants.  Il  était  fils  de  Corneille  de  Lière,  seigneur  de  Berchem,  et  de 
Wiberte  de  Berchem. 

3°  Jean  de  Halmale,  échevin  d'Anvers  en  1551,  1553,  1557  et  1564, 
mort  le  16  novembre  1572.  Il  s'était  marié  à  Marguerite  de  Mérode, 
veuve  de  Jean  de  Busleyden,  et  fille  d'Arnould  de  Mérode,  seigneur  de 
Royenborch  et  de  Saint-Petershouck,  et  de  Catherine  de  Gottignies.  — 
De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  François  de  Halniale,  allié  à  Agnès  t'Seraerts,  fille  cadette  de 
Maximilien  et  de  Jeanne  de  Chassey. 

Et  B.  Isabeau  de  Halmale,  qui  épousa  Charles  de  Ranst. 

4°  Barbe  de  Halmale,  morte  le   15  mai  1571. 

5°  Marie  de  Halmale,  mariée  à  Jacques  van  der  Vorst,  chevalier, 
conseiller  au  conseil  de  Brabant,  fils  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de 
Loenbeke ,  Austrucel  et  Vroyenhoven ,  chancelier  de  Brabant ,  et  de  Jeanne 
van  Thielt. 
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6°  Catherine  de  Halmale,  mariée  à  don  Pedro  de  Villegas,  grand- 
maître  d'hôtel  de  Georges  d'Autriche ,  prince  -  évêque  de  Liège ,  mort  le 
28  janvier  1551,  et  enterré  dans  l'église  paroissiale  de  Curinghen  (Curange, 
en  français),  en  la  chapelle  de  Villegas,  où  l'on  voit  son  tombeau.  Elle 
est  morte  en  1589. 

Et  7°  Claire  de  Halmale,  morte  le  7  novembre  1593,  sans  avoir  été 
mariée. 

VII.  Constantin  de  Halmale,  chevalier,   servit  l'empereur  Charles  V,  son  sou- 

verain, et  fut  ensuite  échevin  d'Anvers.  Il  mourut  le  28  mai  1566,  ayant 
épousé  Catherine,  selon  d'autres  Marie,  van  de  Werve,  fille  de  Henri 
et  de  Jeanne  de  Beuckelaer.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Guillaume  de  Halmale,  mort  le  8  mai  1594,  sans  enfants  de  sa  femme 
Adrienne  de  Dobbelstein,  morte  le  6  avril  1614. 

2°  Henri,  qui  suit. 

Et  3°  Marie  de  Halmale,  morte  le  9  novembre  1609.  Elle  avait  été  mariée  : 
1°,  par  contrat  du  23  août  1574,  Urbain  Scharenberg  ou  Scharberger 
(car  son  nom  se  trouve  écrit  de  ces  deux  manières),  chevalier,  conseiller 
et  secrétaire  de  S.  M.  C.  en  ses  Pays-Bas  pour  les  affaires  d'Allemagne, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Il  avait  été  marié,  en  premières  noces, 
à  Jeanne  de  Wasservas,  fille  de  Pierre  et  de  Marie  van  der  Noot,  et 
mourut  à  Maestricht  le  21  octobre  1579.  Sa  veuve,  Marie  de  Halmale, 
se  remaria,  par  contrat  du  9  novembre  1581,  avec  Herman  de  Lynden, 
baron  de  Reckheim,  seigneur  de  Houthem,  Once  et  Jugrenelle,  souverain- 
mayeur  de  Liège,  mort  le  5  juin  1603.  Elle  a  eu  des  enfants  de  ses  deux 
maris. 

VIII.  Henri  de  Halmale,  bourgmestre  d'Anvers  en  1591,  1598,  1608  et  1609, 
fut  créé  chevalier  par  lettres  du  4  avril  1598,  et  mourut  le  7  décembre  1614. 
Il  avait  épousé  Marguerite  t'Seraerts,  fille  aînée  de  Maximilien  et  de 
Jeanne  de  Chassey.  —  De  ce  mariage  vint  : 


Henri  de  Halmale,  premier  bourgmestre  d'Anvers  en  1646,  1647,  1649,  1650, 
1654,  1658,  1659,  1660,  1665,  1669,  1674,  1676  et  1677,  créé  chevalier  par 
lettres  du  1er  juillet  1648,  et  mort  le  7  avril  1679.  Il  avait  épousé 
Catherine  de  Altuna,  morte  le  28  août  1665,  fille  d'André  de  Altuna 
et  d'Anne  van  Ackeren.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Henri  de  Halmale,  doyen  de  la  cathédrale  d'Anvers  en  1658,  puis 
évêque  d'Ypres,  sacré  en  cette  qualité  le  28  octobre  1672,  et  mort  le 
19  avril  1676,  à  52  ans. 

Et  3°  Nicolas-Joseph  de  Halmale,  qui  forma  la  sixième  branche,  ci-après. 

X.  Guillaume   de  Halmale,   seigneur  de  l'Espine,  conseiller  au  grand-conseil  à 
Malines ,  par  patentes   du   13  juin    1664 ,   épousa   Marguerite  -  Henriette 
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t'Seraerts,  dame  de  Bosschenstein,  fille  de  Maximilien  et  de  Marguerite 
VAN  der  Ryt.  Dont  : 

1°  Henri,  qui  suit. 

2°  Jean-Etienne,  qui  forma  la  cinquième  branche. 

3°  Jeanne- Angélique  de  Halmale,  morte  dès  le  13  mars  1G95.  Elle  avait 
épousé  Georges- Joseph  d'Ittre-de  Caestre,  seigneur  de  Ravestein,  mort 
à  Malines  le  23  février  1716,  dont  elle  a  eu  des  enfants. 

Henri  de  Halmale,  seigneur  de  l'Espine,  épousa  Marguerite  van  Eynatten, 
sa  cousine-germaine,  fille  de  Théodore,  seigneur  de  Ter  Heyden  et  Ter 
Haegen,  et  de  Marie  t'Seraerts,  sa  première  femme.   Il   eut  d'elle  : 

1°  Arnould,  qui  suit. 

Et  2°  Henri-Constantin  de  Halmale,  trésorier  et  chanoine  gradué  noble 
de  la  cathédrale  d'Anvers,  mort  le  21  juillet  1757,  à  70  ans. 

.  Arnould  de  Halmale,  seigneur  de  l'Espine  et  de  Bosschenstein,  mourut  do 
la  dissenterie  à  Comptich,  le  20  octobre  1741.  Il  avait  épousé,  en  1724, 
Marie-Thérèse  van  der  Dilft,  laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1756.  Cette 
dame  était  fille  de  Maxim ilien-Eugène  van  der  Dilft,  seigneur  de  Ten 
Broeck,  et  d'Anne-Thérèse  de  San  Victor.  —  Du  dit  mariage  naquirent 

1°  Henriette-Françoise  de  Halmale,  mariée,  en  1752,  à  Philippe-Adrien 
Happaert,  échevin  d'Anvers  en  1754,  mort  le  5  octobre  1771,  fils  de 
Philippe  et  de  Marie- Anne  Arazola  de  Onate. 

2°  Thérèse  de  Halmale,  morte  de  la  petite-vérole  le  2  novembre  1752, 
sans  avoir  été  mariée. 


Cinquième  branche. 

Jean-Etienne  de  Halmale  (2d  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  l'Espine,  et  de 
Marguerite-Henriette  t'Seraerts),  fut  seigneur  de  Lierre,  et  épousa  Marie- 
Josèphe  t'Seraerts,  fille  de  Florent-Lancelot  et  de  Claire-Françoise  van 
de  Werve.  De  ce  mariage  sortit  : 

.  Amé-Louis-Edouard  de  Halmale,  seigneur  de  Lierre,  de  la  terre  de  Luttre, 
Ter  Grippen,  Liberchies,  Pelaines,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  de 
Halmale,  lui  et  ses  descendants  en  ligne  directe,  et  selon  l'ordre  de  primo- 
géniture,  par  diplôme  de  l'impératrice-reine  du  26  avril  1752;  et  par  d'autres 
lettres  patentes  du  10  (20?)  septembre  suivant,  il  obtint  permission  d'ériger 

.  en  baronnie,  sa  terre  de  Pelaines,  située  dans  le  Roman-Wallon-Brabant, 
et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  eut  entrée  aux  Etats  de  Brabant.  Il  épousa  : 
1°  Reine-Charlotte  de  Villegas,  dame  de  Luttre,  veuve  de  Charles-Léopold 
de  Fierlant,  et  de  Jean -Antoine  de  Varick,  et  fille  de  Paul -Philippe 
de  Villegas,  seigneur  de  Luttre,  et  d'Anne-Thérèse-Hyacinthe  de  Kinschot, 
comtesse  de  Saint-Pierre-Jette  ;  2°  le  31  juillet  1754,  Albertine-Honorée- 
Ghislaine-Pauline  de  Visscher-de  Celles,  née  le  12  mars  1734,  morte  le 
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23  avril  1757,  et  enterrée  à  Santhoven,  fille  de  Ferdinand-Philippe-Ignace 
de  Visscher,  baron  de  Celles,  seigneur  de  la  Haute -Ville  et  franchise 
de  Traulez,  de  Pottes,  Schiplaecken,  Rolleghem,  Capelle,  Ten  Daele,  Voorde 
et  Nieuwenbourg,  mort  le  12  février  1760,  et  de  Constance  -  Honorée- 
Thérèse  vicomtesse  van  der  Haeçhen.  —  Le  comte  de  Halmale  mourut 
le  21  février  1775,  ayant  eu  de  son  second  mariage  un  fils  unique,  savoir  : 

.  Ferdinand-Philippe-Ghislain,  comte  de  Halmale,  baron  de  Pelaine,  seigneur 
de  Lierre,  Luttre,  Ter  Grippen  et  Liberchies,  né  le  9  juin  1756,  vivant 
en  1775. 

Sixième  branche. 

X.  Nicolas- Joseph  de  Halmale  (3e  fils  de  Henri  et  de  Catherine  de  Altuna)  fut 

bourgmestre  d'Anvers  en  1681,  1683,  1685,  1688,  1692,  1693  et  1696,  et 
épousa  Claire  Roelants,  fille  de  Jacques,  directeur  de  la  poste  d'Anvers, 
et  de  Marie- Anne  van  der  Goes.  De  ce  mariage  : 

XI.  Alexandre-Joseph  de  Halmale,  bourgmestre  d'Anvers  en  1706,  1717  et  1718. 

Il  épousa  Philippine-Isabelle  van  der  Bruggen,  veuve  de  Jean-Baptiste 
van  Parys,  seigneur  de  Vremdyck,  conseiller  et  receveur  -  général  des 
Etats  de  Brabant,  au  quartier  d'Anvers,  et  fille  de  Conrad  van  der  Bruggen, 
chevalier  par  patentes  du  18  février  1663,  conseiller  au  conseil  de  Flandres, 
et  de  Jeanne-Marie  de  Facuwez.  Ses  enfants  sont  : 

1°  Alphonse-Ignace  de   Halmale,  qui  n'était  pas  marié  en  1763. 

2°  Barbe-Anne-Philippine  de  Halmale,  morte  le  4  août  1737,  ayant  été 
mariée  avec  Louis-Joseph  du  Bois,  seigneur  d'Aissche,  mort  le  24  juillet  1739, 
fils  aîné  d'Arnould-Martin-Louis  du  Bois,  chevalier,  seigneur  de  Vroylande 
et  d'Aissche-en-Refail,  mort  le  5  mai  1745,  et  de  Marie-Catherine  Vecque- 
mans,  morte  le  20  décembre  1730. 

Les  armes  de  Halmale  sont  :  de  gueules  semé  de  billettes  d'or,  au  lion  de  même, 
armé  et  lampassé  d'azur,  brochant  sur  le  tout  (Fig.   1062). 

(iVo&.,    pp.   108  et  296;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,   1S55-16U,  p.  77;   1661-1686,   p.   196; 
Frai  Suppl. ,  pp.  72  et  1£5;  Nouv.  vrai  Suppl.,   p.   109;   Etat  armoriai,   p.  17). 


DE    LA    HAMAIDE    ou    HAMAYDE. 

I.  N....,  seigneur  de  la  Hamaide,  épousa  Jeanne  de  Ligne,  fille  de  Fastré  baron 
de  Ligne,  etc.,   mort   en  1331,  et  de  Jeanne  de  Condé,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Thierry  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Condé,  par  don  de  sa  tante 
Catherine  de  Ligne,  chanoinesse  de  Maubeuge,  laquelle,  ayant  survécu 
à  ses  frères  et  sœurs,  hérita,  après  la  mort  de  Jean  de  Condé,  son  cousin, 
les   terres  de  Condé  et  de  Moriaraez,   qu'elle  donna  à  Thierry  susdit,  et 

Tomk   I.  118 


-  938  - 

celles  de  Bellœiul  et  d'Estambruges ,  qu'elle  donna  à  Jean  et  à  Michel 
de  Ligne,  ses  neveux. 

II.  Jean,  seigneur  de  la  Hamayde  et  de  Renaix,  épousa  Jeanne  de  Jauche,  morte 

en  1396,  et  en  procréa  : 

III.  Jean,  seigneur  de  la  Hamaide,  Renaix  et  Condé,  allié  à  Marie  de  Wasières, 

fille  aînée  de  Hellin,  seigneur  de  Wasières,  Commines  et  Hendicour,  tué 
en  1415,  à  la  bataille  d'Azincourt.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Arnould,  seigneur  de  la  Hamaide  et  de  Renaix,  pair  du  Hainaut, 
époux  de  Marie  d'Enghien,  qui  mourut  en  1426,  et  gît  à  la  Hamaide. 

Et  2°  Jean,  qui  suit. 

(Le  susdit  Jean,  seigneur  de  la  Hamaide,  époux  de  Marie  de  Wasiè- 
res, laissa  aussi  un  fils  bâtard,  nommé  Thierry,  dont  il  sera  parlé  plus  bas.) 

IV.  Jean  de  la  Hamaide,   seigneur  de  Condé   et  de  Renaix,   épousa  Jeanne  de 

Bousies,  fille  du  seigneur  de  Vertaing,  et  en  eut  les  trois  enfants  qui  suivent. 

1°  Michel  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Condé,  mari  de  Jeanne  de  Lille, 
fille  du  seigneur  de  Frasne-sur-1'Escaut.  Sans  postérité. 

2°  Arnould  de  la  Hamayde,  seigneur  de  Renaix,  sans  enfants. 

Et  3°  Isabeau  de  la  Hamaide,  dame  de  Condé  et  de  Renaix,  qu'elle 
hérita  de  ses  frères,  fut  mariée  à  Jean  comte  d'Etinghe,  mort  en  1526. 
—  Leur  fille,  Isabeau  d'Etinghe,  dame  de  Condé  et  de  Renaix,  fut  femme 
de  Guillaume  comte  de  Rocquendorff,  qui  vendit  Condé  et  Renaix. 


IV.  Thierry,  bâtard  de  la  Hamaide,  fils  naturel  de  Jean,  seigneur  de  la  Hamaide,  de 

Renaix  et  de  Condé  susdits,  épousa  Marie  de  Bassy,  dame  de  Haudion,  Hau- 
dionchel  et  Mainvault,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Cherent,  dont  le  testament 
est  de  1417,  et  qui  gît  à  S*-Quintin  à  Tournai,  avec  Maigne  le  Curesse, 
sa  femme.  —  de  Bassy  porte  pour  armes  :  de  gueules  au  chef  d'or  chargé 
d'un  lion  de  sable  (Fig.  1063).  —  Du  susdit  mariage  naquit  : 

V.  Jean  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Haudion,  Haudionchel,  Mainvault,  etc.,  qui 

brisa  ses  armes  au  canton  dextre,  en  chef,  d'un  écusson  aux  armes  de  sa  mère. 
Il  épousa  Marie  de  Louchier,  dame  de  Luchin,  fille  de  Robert  et  d'Anne 
Croque- Vilain.  —  Dont  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Jean  de  la  Hamaide,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

Et  3°  Michel  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Luchin,  qui  épousa  Jeanne 
de  Morcourt,  dont  les  armes  étaient  :  d'azur  au  chef  d'or,  ati  lion  issant 
de  sable  (Fig.  1064).  Il  gît  à  Denain,  près  de  Valenciennes.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

A.  Jean  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Luchin,  mort  le  5  aoftt  1517,  et 
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enterré  à  Campheen,  devant  l'autel  de  Notre-Dame,  ayant  épousé  Valentine 
de  Vellaine,  qui  portait  d'azur  à  trois  merlettes  d'or  (Fig.  1065). 

B.  Henri  de  la  Hamaide,  chanoine  à  Tournai. 

C.  Thierry  de  la  Hamaide,  bailli  de  Cisoin,  mort  sans  postérité,  et 
enterré  aux  Chartreux,  près  de  Tournai,  en  1524. 

Et  B.  Jacques  de  la  Hamaide,  second  fils,  seigneur  de  Rohier,  lequel 
épousa  Jeanne  le  Febure,  fille  d'Alard,  et  en  eut  : 

a.  Jacques  de  la  Hamaide,  second  fils,  mort  sans  postérité. 

b.  Pierre  de  la  Hamaide,  troisième  fils,  religieux  de  S'-Jean,  à  Valen- 
ciennes. 

c.  Antoinette  de  la  Hamaide. 
Et  d.  Roger  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Rohier,  qui  épousa  :  1°  Marie 

de  Landas,  morte  sans  postérité;  et  2°  Isabeau  de  Tenremonde,  laquelle 
le  fit  père  de  : 

AA.  Louis  de  la  Hamaide,  tué  à  la  guerre. 

BB.  Charles  de  la  Hamaide,  mort  sans  postérité  et  enterré  à  Sainte- 
Marguerite  à  Tournai,  ayant  épousé  Jeanne  Eynen. 

CC.  Catherine  de  la  Hamaide,  alliée  à  Nicolas  de  Hennin,  licencié  en 
droit. 

BB.  Claire  de  la  Hamaide. 

EE.  Barbe  de  la  Hamaide,  morte  en  décembre  1596,  épouse  de  Sébastien 
de  Sclers,  d'Arras. 

Et  FF.  Marie  de  la  Hamaide,  religieuse  aux  Campeaux,  à  Tournai. 

(Le  dit  Roger  eut  aussi  deux  enfants  bâtards,  savoir  :  Gommar  de  la 
Hamaide,  greffier  de  Wannehein,  et  David  de  la  Hamaide,  ex  patria.) 

VI.  Jacques  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Cherens,  par  la  mort  de  sa  grand'tante, 
épousa  Michelle  de  Croix,  dite  de  Drumez,  et  en  eut  les  quatre  enfants 
qui  suivent  : 

1°  Jean  de  la  Hamaide,  mort  sans  postérité  de  Marie  de  Saumain, 
son  épouse. 

2°  Michel,  qui  suit. 

3°  Anne,  alliée  à  Pierre  de  Louchier,  seigneur  de  Constantin,  fils  de 
Jean,  seigneur  du  dit  lieu  et  de  Courchelles,  et  de  Michelle  Bernard. 

Et  4°  Jeanne  de  la  Hamaide,  mariée  avec  Jean  de  Haincourt,  seigneur 
de  Lains. 

VII-  Michel  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Cherens,  épousa  Anne  de  Wingle, 
et  en  eut  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Henri,  chanoine  à  Cambrai. 

3°  Marie,  épouse  de  Louis  de  la  Porte,  seigneur  de  Vertin,  sans 
postérité. 
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4°  Jeanne,  alliée  à  Philippe  de  Betencourt,  seigneur  de  Chelers,  en 
partie. 

Et  5°  Claude  de  la  Hamaide,  prévôt  de  le  Comte  à  Valenciennes,  qui 
épousa  Marguerite  de  Beauffremez,  fille  de  Jean,  par  laquelle  il  fut 
père  de  : 

A.  Robert  de  la  Hamaide,  seigneur  du  Fay,  prévôt  de  Cambrai. 

B.  Adrien  de  la  Hamaide,  chanoine  à  Cambrai. 

C.  Nicolas  de  la  Hamaide,  allié  à  Catherine  de  Haynin,  fille  de 
François,  seigneur  du  Breuck,  morte  en  1603. 

D.  Jean  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Fauquissart. 

E.  Marie  de  la  Hamaide,  alliée  :  1°  à  N....  Courouble,  seigneur  de 
Lougny;  et  2°  à  Ferry  de  Carondelet. 

F.  Jeanne  de  la  Hamaide,  religieuse  à  Ste-Claire,  à  Mons. 

Et  G.  Isabeau  de  la  Hamaide,  religieuse  à  l'abbaye  des  Pretz,  à  Douai. 

VIII.  Jacques  de  la  Hamaide,  chevalier,  seigneur  de  Cherens,  épousa  Marie 
de  Namur,  fille  du  seigneur  de  Trivière.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

Et  2°  Catherine  de  la  Hamaide,  alliée  à  Louis  seigneur  de  Saumain 
et  de  Louvignies-lez-Soignies,  chevalier. 

Charles  de  la  Hamaide,  chevalier,  seigneur  de  Cherens  ou  Cherent,  gou- 
verneur de  Binche,  mourut  en  1596  et  gît  au  dit  Binche.  Il  avait  épousé 
Marie  de  Gulpen,  et  en  eut  les  sept  enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Cherent,  Trivière,  allié  à 
N....  de  Wils. 

2°  Louis  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Héripont. 

3°  Antoine  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Rieuwez. 

4°  Jeanne  de  la  Hamaide. 

5°  Marie,  chanoinesse  à  Nivelles,  mariée  avec  Pierre  de  Tenremonde, 
seigneur  de  Bassy. 

6°  Françoise,  chanoinesse  à  Maubeuge. 

Et  7°  Anne  de  la  Hamaide,  chanoinesse  à  Nivelles. 


VI.  Jean  de  la  Hamaide,  second  fils  de  Jean,  seigneur  de  Haudion,  et  de  Marie 

de  Louchier,  mentionnés  ci-devant,  fut  écuyer,  seigneur  de  Haudion,  Main- 
vault,  Haudionchel.  Il  épousa  N....  de  Carmont,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Jacques,  mort  sans  postérité. 

Et  2°  Robert,  qui  suit. 

VII.  Robert  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Haudion,  Haudionchel,  Mainvault,  etc., 

épousa  Marie  de  Landas,  fille   de  François  et  de  Jeanne  de  Louchier, 
par  laquelle  il  fut  père  de  : 
1°  Nicolas,  qui  suit. 
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2°  Jeanne  de  la  Hamaide,  alliée  :  1°  à  Guillaume  de  Craene;  et  2°  à 
Maximilien  de  le  Candele,  chevalier,  seigneur  de  Herbamez. 

3°  Anne  de  la  Hamaide,  mariée  à  N....  de  Preis,  licencié  en  droits. 

Et  4°  Catherine  de  la  Hamaide,  femme  de  Henri  de  Gaude,  qui  portait  : 
d'or  à  3  canards  de  sable,  membres  de  gueules  (Fig.  10G6). 

VIII.  Nicolas  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Haudion,  Haudionchel,  Mainvault, 
grand-prévôt  de  Tournai,  enterré  à  Ste-Marguerite  dans  la  même  ville. 
Il  épousa  :  1°  Marguerite  d'Assonville  ;  et  2°  Barbe  de  Vlieghe,  dite 
de  la  Gruerie.  —  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Françoise  de  la  Hamaide,  alliée  à  Jean  Padille,  capitaine  espagnol. 

2°  Louis  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Haudion,  Haudionchel,  Mainvault, 
marié  :  1°  avec  Catherine  de  Chastillon;  et  2°  avec  Anne  de  Landas, 
fille  de  Wallerand,  seigneur  de  Warnehaim,  et  d'Antoinette  d'Espringal. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Jeanne  de  la  Hamaide,  alliée  à  Jean  de  Sayas,  capitaine  à  Naples, 
qui  portait  de  sable  à  la  tour  d'argent,  derrière  laquelle  est  un  arbre  d'or 
et  un  lion  de  même  couché  au  pied  de  la  forte  (Fig.  1067). 

4°  Barbe  de  la  Hamaide,  épouse  de  Lazarre  de  Hendia,  capitaine 
espagnol,  dont  les  armes  étaient  :  de  simple  à  la  bannière  arrondie  d'ar- 
gent, au  sautoir  de  gueules  (Fig.  1068). 


On  trouve  un  Jean  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Lassignies,  descendant  d'un  Louis, 

bâtard  de ,  seigneur  de  la  Hamaide.  Il  gît  à  Plaignes-lez-Mortagne.   Sa 

femme,  Barbe  Opoch,  fille  de  Gaspard  et  de  N de  Mouchin,  le  rendit  père 

de  Jean,  qui  suit. 

Jean  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Lassignies,  épousa  :  1°  Barbe  d'Ennetières, 
fille  d'Arnould,  seigneur  de  la  Plaigne,  et  de  Marie  de  Cordes;  et  2°  Madeleine 
de  la  Motte,  fille  du  seigneur  de  Brelle.  —  Leurs  enfants  furent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Barbe  de  la  Hamaide,  morte  sans  postérité. 

2°  Marguerite. 

(Du  2d  Lit.) 

3°  Jeanne. 

4°  Catherine. 

5°  Françoise. 

6°  Charles  de  la  Hamaide,  qui  fut  page  du  comte  de  Fontenoy. 

7°  Madeleine. 

8°  Jean. 

9°  Jacques. 

Et  10°  Louis  de  la  Hamaide. 
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On  trouve  aussi  un  Louis  de  la  Hamaide,  domicilié  à  Ath,  qui  fut  anobli  par 
lettres  du  28  mars  1732.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  3  hamaides  de  gueules,  sur- 
montées d'un  croissant  de  sable. 

La  famille  de  la  Hamaide  porte  comme  ci-dessus,  à  l'exception  du  croissant 
(Fig.  1069). 

{Nob.,  p.  735;  Fragm.  gcncal.,  t.  IV,  p.  8i.) 


DE    HAMA1, 

Jean  de  Hamal,  seigneur  de  Monceau,  mort  en  1533,  avait  épousé,  en  premières 
noces,  Hélène  Hinckaert,  dame  de  Marchiennes-au-Pont,  dont  il  était  veuf  depuis 
le  14  août  1522.  De  ce  mariage  naquit  : 

Philippe  de  Hamal,  seigneur  de  Monceau  et  de  Marchiennés-au-Pont,  lequel 
mourut  le  6  octobre  1557,  ayant  épousé  Marguerite  de  Culembourg,  dame  de 
Renaertswoude,  Alckemade  et  Soeterveen,  morte  en  1603.  Leur  fils  Guillaume  suit. 

Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de  Monceau,  mort  le  14  juin  1582,  épousa  Cor- 
nélie  de  Lalàing-de  Hoochstraeten,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  15  nov.  1610. 
De  cette  alliance  vint  : 

Guillaume  de  Hamal,  seigneur  de  Gomignies,  Liere,  Soeterveen  et  Monceau,  élevé 
à  la  dignité  de  comte  du  Saint-Empire,  par  diplôme  de  l'empereur  Rodolphe  II  du 
20  octobre  1601.  Par  autres  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du  8  fév.  1614, 
la  seigneurie  de  Gomignies,  en  Hainaut,  fut  érigée  en  comté  en  sa  faveur.  Il 
épousa,  le  14  août  1616,  Marie-Madeleine  de  Ste-ALDEGONDE,  et  laissa  pour  fille 
unique  et  héritière  Anne-Florence  de  Hamal,  mariée  à  Pierre-Eugène-Ernest  de 
Gavre,  marquis  d'Ay seaux. 

A  cette  famille  appartenait  Arnould  sire  de  Hamal,  de  Warfusée,  de  Seraing  et 
d'Elderen,  qui  épousa  Marie-Anne  dame  de  Trazegnies  et  de  Silly,  fille  unique 
d'Anseau  sire  de  Trazegnies  et  de  Silly,  et  de  Mathilde  de  Lalaing  (Voyez  l'article 
de  Trazegnies,  famille).  De  ce  mariage  naquit,  entr'autres  : 

Anseau  de  Hamal,  sire  de  Trazegnies  et  de  Silly,  qui  adopta  le  nom  et  les 
armes  de  sa  mère.  Il  épousa,  le  10  février  1436,  Marie  dame  d'Arnemuyden,  en 
Zélande,  et  de  Sepmeries,  en  Hainaut,  fille  de  Gilles  seigneur  d'Arnemuyden,  et 
d'Anne  van  Borsselen.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  de  Trazegnies. 

Et  2°  Arnould  de  Trazegnies,  seigneur  d'Arnemuyden,  qui  épousa  Marguerite 
de  Bourgogne. 

Armes  :  d'argent  à  cinq  fusées  de  gueules  rangées  en  fasce;  cimier  :  un  bouc  issant 
d'argent,  la  barbe  et  les  cornes  d'or  (Fig.  1070). 

(Voyez  aussi  pour  de  Hamal,  ci-devant  à  l'article  de  Brialmont.) 

Nob.,  pp.  133,  163;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1S5S-16U,  p.  222;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  oO; 
Correct,  intercs.  au  Nob.,  p.  21;  Mclang.  de  Ge'néal,,  p.  49.) 
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DE    HAMEL 


Cette  famille  tire  son  origine  des  comtes  de  Hamelen,  ville  de  la  Basse-Saxe, 
située  au  confluent  de  la  rivière  de  Hamelen  avec  le  Wezer. 

I.  Selon  les  mémoires  de  M.  le  comte  de  Beauffort,  Lupart  de  Hamel  fut  gou- 

verneur de  Péronne  en  1210,  et  épousa  Agnès  de  Bailleul.  De  ce  mariage 
naquirent  : 

1°  Hugues,  qui  suit. 

2°  Etienne  de  Hamel,  chevalier,  allié  à  Ludgarde  de  Montigny,  fille 
d'Alard  et  d'Isabeau  de  Malanoy. 

Et  3°  Gérard  de  Hamel. 

II.  Hugues  de  Hamel,  chevalier,  épousa  Jacqueline  de  Saint- Quintin,  et  en  eut  : 

1°  Guy,  qui  suit. 

Et  2°  Wautier  de  Hamel. 

III.  Guy   de   Hamel,   chevalier,  épousa  Alix  de  Buissy,  et  en  procréa  Pierre, 

qui  suit. 

IV.  Pierre  de  Hamel,  chevalier,  époux  de  N....  de  Grincourt,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Jean-Watier,  qui  suit. 

Et  2°  Gilles  de  Hamel,  qui,  de  sa  femme,  dont  nous  ignorons  le  nom, 
eut  une  fille,  nommée  Marie  de  Hamel,  alliée  à  Robert  de  Hamel,  dont 
il  sera  parlé  plus  bas. 

V.  Jean-Watier  de  Hamel,  chevalier,  épousa  :  1°  Pâquette  de  Graincourt,  morte 

sans  enfants;  et  2°  Anne  de  Colincourt.  De  ce  mariage: 

VI.  Robert   de   Hamel,    chevalier,    seigneur   de  Bellenglise,    Aspilly,    Monacul, 

Lagnicourt,  Gomecourt,  Saint-Pierre,  etc.,  lequel  épousa,  en  1382,  Marie 
de  Hamel,  sa  cousine-germaine,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  et  en  procréa  : 

1°  Gilles,  qui  suit. 

Et  2°  Adam  de  Hamel,  seigneur  de  Lagnicourt,  Saint -Pierre,  en  Artois, 
mort  à  Lagnicourt,  près  de  Bapaume,   en   1430,  sans  postérité. 

VII.  Gilles  de   Hamel,   seigneur  de   Bellenglise,  Aspilly,    Monacul,    Helincourt, 

Gomicourt,  épousa,  en  1406,  Marie  de  Caix.  Leurs  trois  enfants  suivent  : 

1°  Louis,  rapporté  ci-après. 

2°  Marie  de  Hamel,  dame  de  Lagnicourt,  Gomicourt,  Saint-Pierre,  mariée, 
le  12  octobre  1425,  à  Jean  de  Cariœul,   dit  Martelet. 

Et  3°  N...  de  Hamel,  duquel  descendait  Jacques  de  Hamel,  seigneur 
de  Bourseville,  la  Motte,  Creuse,  Allery  en  partie,  vivant  en  1567. 

VIII.  Louis  de  Hamel,  seigneur  de  Bellenglise,  Aspilly,  Monacul  et  de  Herche- 
en-Santerre,  épousa,  en  1444,  Jeanne  d'Amerval,  fille  de  Jean-Charles  et 
de  Diane  d'Albret-d'Ailly.  De  cette  alliance  naquit  : 
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1.  Antoine  de  Hamel,  seigneur  de  Bellenglise,  Aspilly,  Monacul  et  de  Herche- 
en-Santerre.    Il    épousa,   en   1476,    Marie  de  Poix,  laquelle  portait  pour 

armes  :  d'or  à  5  billettes  de  ,  posées  en  fasce,  2,  2  et  1  (Fig.  1071),  et 

dont  la  mère  était  une  de  Rubempré.  Trois  enfants  naquirent  de  ce  ma- 
riage, savoir  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

2°  Guillaume  de  Hamel,  seigneur  d'Aspilly,  prévôt  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  mort  le  3  janvier  1543. 

Et  3°  Jeanne  de  Hamel,  épouse  d'Antoine  de  Basincourt,  seigneur  de 
Courtigny. 

X.  Jacques   de  Hamel,  baron  de  Bellenglise,    seigneur   d'Helencourt,  gouverneur 

de  Rieux,  maréchal-de-camp-général  de  la  ligue  catholique,  commandant 
en  chef  la  cavalerie  sous  le  duc  de  Parme  devant  Rouen,  mourut  au 
château  d'Helincourt.  —  Sa  femme,  Marie  de  Boubers,  qu'il  avait  épousée 
en  1508,  était  fille  de  Jean,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Susanne  de  Ram- 
bures.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Claude,  qui  suit. 

2°  Antoine  de  Hamel,  gentilhomme  de  l'archiduc  Albert,  lequel  leva 
un  régiment  pour  le  service  de  son  prince,  et  mourut  à  Bruxelles. 

Et  3°  Jacques,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Claude. 

XI.  Claude  de  Hamel,  chevalier,  seigneur  de  Bellenglise,  Helincourt,  gouverneur 

de  Corby,  lieutenant-général  de  Picardie,  sous  le  duc  de  Longueville, 
vivait  encore  en  1602.  Il  épousa  Marie  de  Ravenel,  fille  d'Antoine  de 
Ravenel  et  de  Jeanne  de  Brie-Hablonière.  —  De  cette  alliance  sortirent  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

2°  Barbe  de  Hamel,  épouse  d'Antoine  de  Gourlai,  seigneur  de  Pencelie. 

Et  3°  Charlotte  de  Hamel,  mariée,  le  19  septembre  1559,  à  François 
Desessarts,  seigneur  de  Meigneux. 

XII.  Antoine  de  Hamel,  seigneur  de  Bellenglise,  Saint-Ovin,  Hullencourt,  Helin- 

court, Sainte-Marguerite,  Daucourt,  etc.,  épousa  Volgane  Baudoche,  fille 
de   François,  sénéchal  de  Lorraine,  et  d'Isabelle  d'Anglure.   et  en  eut  : 

1°  Claude,  qui  suit. 

2°  Louis  de  Hamel,  chevalier  de  Malte  en  1601. 

3°  Isabelle  de  Hamel,  épouse  de  Charles  du  Plessier,  seigneur  de  Biache. 

Et  4°  Barbe  de  Hamel,  alliée  :  1°  à  Charles  d'Amerval,  seigneur  d'As- 
seville;  et  2°  à  Gédéon  de  Bechilly,   seigneur  de  Meriere  en  1615. 

XIII.  Claude  de  Hamel,  chevalier,  seigneur  de  Bellenglise,  Saint-Ovin,  etc., 
épousa  Jeanne  des  Jardins,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Marchais,  et 
d'Elisabeth  Chevalier.   De  ce  mariage  naquit  : 

XIV.  Charles  de  Hamel,  chevalier,  seigneur  de  Bellenglise,  Saint-Ovin,  etc., 
qui  épousa  Jeanne  des  Allarts,  laquelle  le  rendit  père  de  : 
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XV.  Anne-Claire-Eugénie- Isabelle  de  Hamel,  alliée  à  Antoine  de  la  Viefville, 
marquis  de  Dervillers,  baron  de  Sermoise,  le  24  avril  1645. 

XI.  Jacques  de  Hamel  (fils  cadet  de  Jacques  et  de  Marie  de  Boubers,  mentionnés 
ci-devant),  seigneur  d'Aspilly,  Monecul,  Herche-en-Sauterre,  etc.,  épousa, 
en  1537,  Marie  d'Ollehain,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Grand-Rullecourt, 
Ferfay,  Cauché-à-la-Tour,  et  de  ....  de  Bouchavennes.  Il  fut  aussi  gou- 
verneur de  Dourlens,  et  s'établit  depuis  cette  alliance  à  Grand-Rullecourt, 
en  Artois.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

Et  2°  Philippe  de  Hamel,  seigneur  d'Aspilly,  lequel  épousa  Anne  d' Amer- 
val,  sa  parente,  et  en  eut  : 

A.  Eugénie  de  Hamel,  alliée  au  seigneur  de  Hervillers,  près  d'Amiens. 

B.  Anne  de  Hamel,  dame  de  Poelbaerle,  près  de  Noyon,  femme  d'Antoine 
de  Gueldorpe,  baron  de  Honnecourt. 

C.  Isabeau  de  Hamel,  alliée  à  N...  de  Hennin,  seigneur  de  Wavrans. 
Et  D.  Marguerite  de  Hamel,  femme  de  Charles  de  Forceville,  seigneur 

de  Quaix. 


Antoine  de  Hamel,  seigneur  de  Grand-Rullecourt,  Monacul,  Herche,  Beau- 
rains-lez-Arras,  épousa,  en  1579,  Marie  de  Forvy  (Forvie?),  fille  de  Henri, 
vicomte  de  Beaumont,  seigneur  de  Coupelle,  Averdoing,  etc.,  et  de  Jossine 
de  la  Hache.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

Et  2°  Robert  de  Hamel,  seigneur  de  Bouré-sur-Lanche,  commandant 
d'un  régiment  de  cuirassiers  pour  l'empereur,  allié,  en  1620,  à  Jérômette 
d'Esclaibes  ,  fille  d'Adrien  et  de  Michelle  de  Hornes  ,  laquelle  le  fit  père  de  : 

A.  N...  de  Hamel,  épouse  de  Georges  de  Boulaincourt,  seigneur  de 
Beuvrin. 

B.  Françoise  de  Hamel,  née  en  1622. 

C.  N...  de  Hamel,  qui  épousa  N...  de  Carondelet. 
Et  D.   Charles  -Philippe  de  Hamel,    député  de   la  noblesse   des   Etats 

d'Artois,  mort  sans  alliance  en  1646. 

XIII.  Philippe  de  Hamel,  seigneur  de  Grand-Rullecourt,  Crupel,  Lagnicourt, 
vicomte  de  Beaumont,  épousa  Anne  de  Collan,  dame  de  Neuville,  fille 
de  Boniface  et  de  Marie  de  Mailly,  et  en  eut  : 

1°  Jean-François,  qui  suit. 

Et  2°  Marie-Jérômette  de  Hamel,  alliée,  en  1689,  à  Jean  baron  de  Dion, 
de  Vendosme  et  de  Coupelle. 

XIV.  Jean  -  François  de  Hamel,  seigneur  de  Liancourt,  Grand-Rullecourt, 
Bouré,   etc.,   épousa,  en  1676,  Marie -Cécile  de  Bonmarchais,  dame  de 
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Couttiche,  Helignies,  la  Brayelle,  Noulette,  Bourmarais,  Lannoy,  Orlen- 
court,  fille  de  Jacques,  et  de  Marie -Jeanne  d'Assignies.  Quatre  enfants 
naquirent  de  ce  mariage,  savoir  : 

1°  Jérôme-François-Constant,  qui  suit  : 

2°  Antoine  de  Hamel,  chanoine  de  Cambrai,  vivait  en  1753. 

3°  N...   de  Hamel,  encore  célibataire  en  1753. 

Et  4°  Jeanne  de  Hamel,  épouse  de  François  de  Valory. 

XV.  Jérôme -François -Constant  de  Hamel,   seigneur  de  Grand- Rullecourt,  la 

Brayelle,  Noulette,  etc.,  épousa  :  1°  Jeanne-Marie-Dominique  de  Bonnières 
de  Guines,  fille  de  Dominique -Patrice,  comte  de  Nieurlet,  et  de  Madeleine 
de  la  Tour  ;  et  2°  Louise-Ermelinde  de  Dion,  fille  de  Jean  et  de  Marie- 
Jérômette  de  Hamel,  sa  cousine-germaine.  De  ce  second  mariage  naquit  : 

XVI.  Antoine-Constant  de  Hamel,  vicomte  de  Méricourt,  seigneur  de  Grand- 
Rullecourt,  la  Neuville,  Bouré-sur-Canche,  Houlette  en  Gohelle,  la  Brigny, 
Agnicourt,  le  Sanson,  Roelincourt,  Mianay,  Cathelinval,  Floquez,  Baillœul, 
Warembergh,  Halle,  Liancourt,  Bistade,  lequel  épousa,  le  7  juillet  1737, 
Marie  -  Charlotte  de  Dion,  fille  de  Louis-  François  -Tranquilain  baron  de 
Dion,  et  de  Marie-Cécile  de  Salperwich-Grigny.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Paul-Joseph  de  Hamel,  né  le  21  janvier  1741. 
2°  Louis-Robert- Constant  de  Hamel,  né  le  25  mars  1742. 
3°  Louis-Joseph-Constant,  né  le  14  janvier  1747. 
4°  Louise-Josèphe  de  Hamel,  née  le  12  janvier  1744. 
5°  Charlotte-Constance-Renée  de  Hamel,  née  le  14  juin  1748. 
6°  et  7°  deux  autres  enfants,  morts  au  berceau. 
Armes  :  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de  trois  molettes  de  sable  (Fig.  1072). 
(Fragm.  gcnéal.,  t.  II,  p.  231.)  

DE    HÂMERE. 

François  de  Hamere,  écoutête  de  la  seigneurie  de  Saint-Bavon,  à  Gand,  et 
ancien  échevin  de  la  même  ville,  fut  anobli  par  le  roi  Philippe  IV,  par  lettres 
du  28  juin  1628,  enregistrées  à  Lille*  Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  à  3  maillets 
d'argent  (Fig.  1073). 

(Nob.,  p.  229;   Frai  Suppl.,  p.  105;  Nouv.   vrai  Suppl.,  p.  82;  Mélang.  de  Gcnéal.,  p.  78.) 


HAIHERS. 

Jeanne-Marie  Hamers,  dont  les  armes  étaient  :  de  gueules  à  la  fasce  d'or,  accom-, 
pagnée  de  3  maillets,  penchés  vers  la  droite  de  Vécu,  d'argent,  2  en  chef  et  un  en 
pointe;  cimier  :  un  maillet  de  Vécu  penché  de  même  (Fig.  1074),  fut  mariée  à  Daniel- 
François  Cuypers,  écuyer,  père  de  Jean -François -Daniel -Joseph  comte  de 
Cuypers,  etc. 

(Vrai  Suppl.,  p.  10'J  ;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  82). 
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HAMILTON    DENDERWYCK. 

Pierre-Ferdinand  Hamilton  d'Enderwyck  fut  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de 
noblesse,  dont  son  père  était  déchu,  par  lettres  du  11  avril  1648,  et  créé  chevalier 
par  d'autres  du  8  février  1649.  Il  portait  :  de  gueules,  à  la  fasce  échiquetée  d'argent 
et  d'azur  de  3  tires ,  accompagnée  de  3  quintefeuilles  d'hermines  boutonnées  d'or  ;  et  au 
chef  de  Vécu  un  croissant  d'or  pour  brisure.  Supports  :  deux  cerfs  d'argent  (Fig.  1075). 
(Nob.,  p.  295  ).  

VAN    H  A  MME. 

I.  Godefroid  van  Hamme,  issu  des  anciens  seigneurs  d'Assche,  épousa  Catherine 

Aelbrechts,  de  laquelle  il  eut  Gilles,  qui  suit. 

II.  Gilles  van  Hamme,  épousa  Apolline  van  Ouderghem,  dite  Bossaerts.  Leurs 

enfants  furent  : 

1°  Libert,  qui  suit. 

2°  Jérôme  van  Hamme,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes 
de  Brabant,  marié  à  Anne  Asseliers,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres 
enfants  : 

A.  Anne  van  Hamme,  mariée  à  André  Vesalius,  célèbre  médecin  de 
l'empereur  Charles  V,  et  l'un  des  plus  savants  anatomistes  du  XVIe  siècle, 
mort  dans  les  déserts  de  l'île  de  Zante,  le  15  octobre  1564,   à  58  ans. 

Et  B.  Marguerite  van  Hamme,  alliée  à  Guillaume  de  Keyser,  seigneur 
de  Nosseghem. 

3°  Gilles  van  Hamme,  qui  eut  de  Lucie  de  Coninckxloo,  son  épouse  : 

Louis  van  Hamme,   marié  à  Elisabeth  van  Bommale,   dont  il  a  eu  : 

a.  Louis  van  Hamme. 

b.  Marie  van  Hamme. 
Et  c.  Catherine  van  Hamme. 

4°  Julienne  van  Hamme,  alliée  à  Thomas  Panhedele,  dit  du  Bois. 
Et  5°  Apolline  van  Hamme,   femme  de   Julien   Parenty,  gentilhomme 

italien. 

III.  Libert  van  Hamme,  Ier  du  nom,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des 
comptes  de  Brabant,  mourut  le  6  avril  1539,  après  Pâques,  ayant  épousé, 
par  contrat  du  12  septembre  1502,  Barbe  Reynbouts,  dont  il  devint  veuf 
le  22  février  1523.  Elle  était  fille  de  Danckaert  et  de  Barbe  Cloet.  De  ce 
mariage  vinrent  six  enfants,  savoir  : 

1°  Libert,   IIe  du  nom,  qui  suit. 

2°  Jérôme  van  Hamme,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  mort  sans 
enfants,  après  avoir  épousé  :-l°  Marie  de  Pamele,  morte  le  22  juin  1556, 
fille  d'Adolphe  de  Joigny,  dit  de  Pamele,  chevalier,  seigneur  de  Castre 
et  de  Gotthem,  conseiller  au  conseil  privé  des  Pays-Bas,  et  de  Madeleine 
van    den    Heede  ;    et  2°   Catherine  de  Stradio,  veuve   de  lui   en   1565. 
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3°  Pierre  van  Hamme,  conseiller  et  receveur-général  des  domaines  au 
quartier  de  Louvain,  qui  vivait  en  1559.  Il  épousa  Anne  de  Keyser,  veuve 
de  lui  en  1568,  et  mère  de  Marguerite  van  Hamme,  mariée  à  Jean  de 
Cauwenhove. 

4°  Catherine  van  Hamme,  morte  avant  1565. 

5°  Anne  van  Hamme,   béguine  au  grand-béguinage  à  Louvain. 

6°  Françoise  van  Hamme,  religieuse  urbaniste,  à  Bruxelles. 

IV.  Libert  van  Hamme,  IIe  du  nom,  chevalier,  conseiller  et  receveur -générai 

des  domaines  au  quartier  de  Bruxelles,  épousa,  avant  le  19  août  1559, 
Jeanne  Veusels  ou  Vuesels,  veuve  de  lui  en  1591.  Cette  dame  était  fille 
de  Philippe  Véusels,  seigneur  de  Paddenborch,  receveur  des  domaines 
au  quartier  de  Bruxelles,  puis  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des 
comptes  en  Brabant,  et  d'Emerentiane  Sterck.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Godefroid  van  Hamme,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Anvers,  mort  le 
22  décembre  1642,  enterré  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  l'église 
cathédrale  de  cette  ville. 

Et  2°  Pierre,  qui  suit. 

V.  Pierre  van  Hamme,  testa  le  19  juin  1632,  et  mourut  le  25  mai  1642.  Il  fut 

inhumé  à  Bruxelles  dans  l'église  des  Augustins,  avec  sa  femme  Marie 
van  Schore,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  25  février  1601.  Elle 
était  fille  de  Jean  van  Schore,  bourgmestre  de  Louvain,  et  d'Anne  van 
Eynatten,  et  mourut  le  3  janvier  1645.  Leur  épitaphe,  dans  la  dite  église, 
est  ainsi  conçue  : 

Nobili  ac  gêner oso  Viro  Domino 
Petro  van  Hamme, 
mœsta  conjux  Domina  Maria  van  Schore, 
Monumentum   hoc   sibi   suisque  poni   curavit. 
Obiit  Me  25  maii  anno  1642.  Ma  vero 
3  januarii  anno  1645. 
Eis  requiem  precare  Lector. 
Du  dit  mariage  naquirent  les  six  enfants  qui  suivent  : 
1°  Guillaume  van  Hamme,  protonotaire  apostolique,  chanoine  et  écolâtre 
de  la   cathédrale   d'Anvers,    qui    testa   le   16   août   1666,    et    mourut    le 

24  mai  1668. 

2°  Libert,  IIIe  du  nom,  qui  suit. 

3°  Chrétien  van  Hamme,  capitaine  d'une  compagnie  libre  d'infanterie 
wallonne  pour  le  service  du  roi  d'Espagne,  mort  sans  avoir  été  marié. 

4°  Marie  van  Hamme,  mariée,  le  2  mars  1626,  à  Charles  Wolfaert, 
chevalier,  lieutenant-colonel  du  régiment  du  comte  de  Mouscron,  dont 
elle  eut  :  a.  Godefroid  Wolfaert,  et  b.  Agnès  Wolfaert,  morte  le 
30  juillet    1676,    ayant    été    mariée    à   François    van    Assche,    mort    le 

25  février  1669. 
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5°  Jeanne-Philippote  van  Hamme,  religieuse  à  la  noble  abbaye  de 
Herckenrode,  qui  vivait  en  1637  et   1643. 

Et  6°  Anne  van  Hamme,  morte  le  31  mai  1642,  ayant  été  mariée  à 
don  Rodrigo  de  Mendoza,  capitaine-lieutenant  des  gardes  à  cheval  de 
l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie,  duquel  elle  a  eu  une  fille  unique,  nommée 
Catherine  de  Mendoza,  qui  testa  le  26  juin  1651,  et  mourut  le  24  jan- 
vier 1653,  à  18  ans,  sans  avoir  été  mariée. 

VI.  Libert  van  Hamme,  IIIe  du  nom,  capitaine  d'une  compagnie  libre  d'infanterie 
wallonne  de  200  hommes  au  service  de  S.  M.  C,  en  1645,  puis  échevin 
de  Bruxelles  en  1657  et  1658,  mourut  le  17  août  1659.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  8  mai  1629,  Barbe  Fernandez  -  Castillo  ,  laquelle  lui 
survécut  jusqu'au  20  mai  1676.  Elle  était  fille  d'Antoine  Fernandez- 
Castillo,  chevalier,  conseiller  et  contrôleur-général  des  fortifications,  et 
commissaire  des  montres  aux  Pays-Bas,  et  de  Barbe  Poictiers.  —  De 
la  dite  alliance  naquirent  : 

1°  Antoine-Ferdinand  van  Hamme,  mort,  en  1714,  à  84  ans,  sans  avoir 
été  marié. 

2°  Guillaume,  qui  suit. 

3°  Théodore  van  Hamme,  chanoine-gradué  et  écolàtre  de  la  cathédrale 
d'Anvers  en  1698,  puis  pénitencier  de  la  même  église  en  1701,  mort  le 
8  octobre  1710. 

4°  Pierre  van  Hamme,  capitaine  de  cavalerie  au  service  d'Espagne, 
mort,  le  17  avril  1711,  sans  laisser  de  postérité  de  Marie-Marguerite- 
Pétronille  de  Vinder,  son  épouse.  Cette  dame  était  fille  de  Chrétien  de 
Vinder,  gouverneur  du  fort  Saint-Philippe,  près  d'Ostende,  et  de  Marie- 
Esther  van  der  Haghen. 

5°  Marie-Anne  van   Hamme,  qui  vivait  en  1661. 

6°  Charles  van  Hamme,  cornette  de  cavalerie  au  service  d'Espagne, 
en  1701,  mort  sans  alliance. 

7°  Hubert  van  Hamme,  mort  en  1698. 

Et  8°  Michel-Ange  van  Hamme,  chanoine  du  chapitre  de  S^Pierre 
d'Anderlecht  en  1701. 

VII.  Guillaume  van  Hamme,  seigneur  de  Stalle,  Neer-Stalle,  Over-Hem,  Roo- 
verberghe  et  Ter-List,  bourgmestre  de  Bruxelles  en  1681,  1682  et  1691, 
fut  créé  baron  de  son  nom  avec  faculté  d'affecter  ce  titre  sur  une  terre 
et  seigneurie  à  son  choix,  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  27  mars  1686, 
enregistrées  en  la  chambre  héraldique,  en  la  souveraine  cour  féodale  de 
Brabant,  et  en  la  chambre  des  comptes  du  roi  en  Brabant  les  31  mai 
suivant,  12  mai  1691  et  1er  décembre  1693,  et  vérifiées  au  conseil  des 
finances  le  12  janvier  1694.  —  Il  naquit  le  9  juin  1636,  testa  le  10  mars  1693, 
et  mourut  le  8  décembre  1694,  ayant  épousé,  le  4  juin  1667,  Caroline- 
Françoise  Franckheim,  née   le  5  mai    1641,   morte  le  30    octobre  1700. 
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Cette  dame  était  fille  de  Marcel  Frangkheim  et  de  Marie  van  den  Eede, 
et  laissa  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Philippe-Vincent  van  Hamme,  mort  jeune. 

2°  Guillaume-Théodore,  qui  suit. 

3°  Barbe- Caroline,  mariée,  par  contrat  du  2  avril  1691,  à  Philippe- 
Louis  baron  van  Schore. 

4°  Marie- Jeanne,  morte  jeune. 

Et  5°  Marie-Philippine  van  Hamme,  dame  de  Rooversberghe,  près  de 
Berg-op-Zoom,  vivante  en  1734. 

VIII.  Guillaume-Théodore  baron  van  Hamme,  seigneur  de  Stalle,  Neer-Stalle 
et  Over-Hem,  né  le  27  mars  1680,  mourut,  le  dernier  mâle  de  sa  maison, 
le  3  novembre  1728.  Il  avait  épousé,  le  23  juin  1705,  Anne-Thérèse 
Peeters,  dite  Stommelins,  née  à  Gand,  le  24  mars  1684,  fille  de  Jean- 
Jacques  et  d'Honorine-Françoise-Anne  Heylinck.  —  La  dite  dame,  ayant 
survécue  à  son  mari,  épousa,  en  secondes  noces,  Charles-Rodolphe-Michel 
van  Erp,  seigneur  de  Mingelfruyt,  duquel  elle  fut  la  seconde  femme,  et 
dont  elle  resta  veuve  sans  enfants,  le  10  décembre  1738.  —  Elle  mourut 
à  Blyenbergh,  près  de  Louvain,  le  18  mars  1759,  n'ayant  eu  de  son  pre- 
mier mariage  que  les  deux  filles  qui  suivent  : 

1°  Honorine-Françoise-Antoinette  baronne  van  Hamme,  dame  de  Wiltzele 
et  Put,  née  à  Gand,  le  21  mai  1707,  vivante  en  1779,  et  appelée  comtesse 
douairière  de  Duras.  Elle  fut  mariée,  par  contrat  du  31  décembre  1739, 
à  Philippe-Joseph-Louis  van  der  Noot,  comte  de  Duras,  baron  de 
Thyne,  etc.,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz, 
mort  à  Louvain,  le  21  septembre  1748,  duquel  elle  a  eu  un  fils  et  deux 
filles.  (Voyez  van  der  Noot,  famille.) 

Et  2°  Jeanne-Marie-Augustine  van  Hamme,  religieuse  a  la  noble  abbaye 
de  Herckenrode,  puis  abbesse  de  cette  maison. 
Les  armes  de  van  Hamme  sont  :  écartelé,  aux  1  et  4  a"or  à  la  fasce  d'azur,  au 
sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  qui  est  de  Grimberghe  d'Assche;  'aux  2 
et  3  d'argent  à  une  bande  losangée  de  gueules  de  5  pièces,  qui  est  van  Hamme.  L'écu 
timbré  d'une  couronne  de  baron,  et  tenu  par  deux  dames  coiffées  et  vêtues  à  l'antique 
d'une  robe  de  couleur  d'azur,   garnie  d'or.  Devise  ;  Regique  Deoque  (Fig.  1076). 

{Nob.,  pp.  217  et  536  ;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  3). 


VAN    HAMME. 

Pierre  van  Hamme  épousa  Elisabeth  van  Langenhove,  et  en  eut  : 
François  van  Hamme,  né  à  Tenremonde,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  lequel 
fut   anobli   par   lettres    du   3    septembre    1738,    et    épousa    Jeanne-Isabelle    van 
Calendries,  fille  de  Josse  et  d'Agnès  Donckers.   Quatre  enfants  issurent  de  ce 
mariage,  savoir  : 
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1°  Mathias-François  van  Hamme,  chanoine  de  Saint-Donat  à  Bruges,   en   1764. 
2°  Pierre  van  Hamme,  abbé  de  Nizelles. 
3°  Frédéric-Joseph,  qui  suit. 

Et  4°  Jean-Georges  van  Hamme,  bailli  de  la  prévôté  de  Bruges,  lequel  épousa, 
le  27  novembre  1726,  Marie-Anne  Jacopsen,  fille  de  Philippe,  et  en  eut  : 

A.  Marie-Philippine  van  Hamme,  alliée,  le  24  août  1751,  à  Charles-François 
Penneman,  seigneur  de  Bosscheyde,  à  Gand.  Dont  six  enfants,   savoir  : 

a.  Jean-Charles  Penneman. 

b.  Henri-Joseph  Penneman. 

c.  Caroline-Françoise  Penneman. 

d.  Marie- Anne  Penneman. 

e.  Joseph-Antoine  Penneman. 
Et  f.  Bruno-Bernard  Penneman. 

B.  Mathias-François  van  Hamme,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Bruges. 

C.  Balthazar  van  Hamme. 

D.  Thérèse  van  Hamme. 

E.  François  van  Hamme. 

Et  F.  Constance  van  Hamme. 

Frédéric-Joseph  van  Hamme  (3e  fils  de  François  et  de  Jeanne-Isabelle  van 
Calendries,  ci-devant)  épousa,  le  28  janvier  1725,  Marie-Justine,  fille  de  Léon 
Mahieu,  seigneur  de  Mortières,   etc.,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

1°  François  van  Hamme,  avocat. 

2°  Marie-Eléonore  van  Hamme. 

3°  Françoise  van  Hamme. 

Et  4°  Angéline  van  Hamme,  alliée,  en  1672,  avec  Ambroise  van  Laerebeke,  fils 
de  Pierre. 

Cette  famille  van  Hamme  porte  pour  armes  :  d'or  au  chevron  de  sinople,  accom- 
pagné de  3  fleurs-de-lis  de  gueules  (Fig.  790). 

(Nob.,  p.  788  ;  et  Fraym.  gcnéal.,  t.  V,  p.  157.) 

D'HANE. 

I.  Jean  d'Hane  épousa....  (i)  van  den  Broucke,  et  en  eut  : 

II.  Sébastien    d'Hane    secrétaire   de   la  ville   de    Gand,    pendant    cinquante   ans, 

lequel  mourut  le  7  novembre  1580  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Michel  à  Gand,  avec  épitaphe,  auprès  d'Isabelle  Halsberghe  (2),  son  épouse, 
morte  le  11  février  1586,  fille  de  Jean  et  de  N....  (3)  Snellaert.  De  cette 
alliance  vinrent  : 

1°  Sébastien,  qui  suit. 

(1)  Catherine.  Elle  fut  sa  seconde  femme;  sa  première  ayant  été  Elisabeth  van  Hoorebeke. 

(2)  Lisez  Halsemberg,  dite  Haesbvt. 

(3)  Paschinc. 
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2°  Marie  d'Hane,  morte  le  11  août  1583,  épouse  de  François  Wilgiers, 
procureur  au  conseil  de  Flandres,  fils  d'Amplinius  et  de  Marguerite  van 
Doorne. 

3°  Jean  d'Hane,  secrétaire  aux  parchons  de  la  ville  de  Gand,  marié  : 
1°  à  Agnès  d'Overloop,  fille  de  Sébastien,  morte  le  8  juin  1582;  et 
2°  à  Erasme  de  Neve,  fille  de  Jean,  morte   le  9  décembre  1595. 

Et  4°  un  fils  (i),  époux  de  ....  van  der  Heyden,  dite  de  la  Bruyère. 
De  ce  mariage  est  née  Jeanne  d'IIane,  laquelle  mourut  le  29  novembre  1673, 
et  fut  enterrée  à  Saint-Michel  à  Gand,  avec  son  mari,  Jacques  Dansaert, 
fils  de  Jacques  et  de  Marie  Zaman. 

III.  Sébastien  d'Hane  épousa  Anne-Jeanne  Stalins,  fille  de  Jacques  et  de  Jeanne 
Delvael,   de  laquelle  il  eut  Sébastien,  qui  suit. 

VI.  Sébastien  d'Hane,  naquit  au  mois  de  septembre  1593,  et  se  maria,  à  l'âge 
de  19  ans,  avec  Anne-Marie  Jacobs,  fille  de  Jean,  greffier  du  conseil  en 
Flandres,  et  d'Anne  Reylof.  Il  fut  seigneur  de  Heusden  et  greffier  du 
conseil  de  Flandres.  Il  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  20  avril  1648, 
créé  chevalier  par  autres  lettres  du  25  octobre  1657,  et  obtint  deux  griffons 
pour  supports  par  de  nouvelles  lettres  patentes  du  2  septembre  1662.  — 
De  son  dit  mariage  naquirent  quatorze  enfants,  savoir  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

2°  Jacques  d'Hane,  dominicain,  mort  le  7  décembre  1673. 

3°  Gilles  d'Hane,  mort  enfant  le  6  octobre  1628. 

4°  Sébastien  d'Hane,  trésorier  de  la  ville  de  Gand  et  bailli  de  Gavere, 
mort,  sans  alliance,  le  7  octobre  1688. 

\  5°  Marie-Françoise  d'Hane,  épouse  de  Gilles-Ferdinand  Stalins,  seigneur 
de  Mouschre-Ambacht,  Masthove,  etc.,  son  cousin-sous-germain. 

6°  Henri-Philippe  d'Hane,  mort  carme  déchaussé,  le  21  janvier  1685. 

7°  François-Ferdinand,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Jean- 
Baptiste. 

8°  Ignace-Léopold,  mort  à  marier,  le  27  septembre  1659. 

9°  Jérôme-Sébastien,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  François- 
Ferdinand. 

10°  Marie-Anne  d'Hane,  alliée,  le  9  février  1670,  à  François-Thadée  de 
Clèves,  seigneur  de  Bellouca. 

11°  Juste-Amand  d'Hane,  sans  alliance  à  l'âge  de  34  ans,  tué  à  Gand 
par  don  Antoine  de  Saint-Ander,   le  15  février  1667. 

12°  Gilles-Albert  d'Hane,  né  le  5  août  1644,  mort  à  l'âge  de  11  mois. 

13°  Marie-Walburge  d'Hane,  alliée  à  Jean-Thadée  de  Grouf,  seigneur 
d'Erkelens,  conseiller  au  grand-conseil  à  Malines,  depuis  des  conseils  d'Etat 
et  privé. 

(')  François  d'IIane,  qui  épousa  Jeanne  van  deu  Heyden,  dite  la  BnuvÈBE. 
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Et  14°  Jacques-Frédéric  d'Hane,  mort,  le  6  janvier  1659,  de  la  pierre. 
Sans  postérité. 

"V.  Jean-Baptiste  d'Hane,  seigneur  de  Lusbeke,  Eechoven,  Paridaen,  Nieulande,  etc., 

(  conseiller  du  conseil  de  Flandres,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  3  sep- 

tembre 1659.  Il  épousa  :  1°  Marie-Thérèse  de  Jonghe,  et  2°,  le  1er  avril  1653, 
Anne  Nieulant,  fille  d'Olivier,  seigneur  de  Bruane,  conseiller  du  conseil  en 
Flandres,  et  d'Isabelle  de  Logenhagen.  —  De  ces  deux  alliances  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Marie-Anne-Thérèse  d'Hane,  épouse  de  Jean-François  Rym,  baron  de 
Bellem,  seigneur  de  Scheurvelt,  Eeckenbeke,  etc. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  N....  d'Hane,  seigneur  d'Eechoven,  mort  sans  alliance. 

3°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

Et  4°  Marie-Françoise  d'Hane,  alliée  à  Jean-Baptiste  van  der  Meersche, 
seigneur  de  Hollebeke,  Lindele,  mort  le  16  septembre  1707.  Elle  mourut 
le  19  septembre  1694. 

VI.  Jean-Baptiste  d'Hane,   seigneur   de   Nieulande,    Lusbeke,    etc.,    mourut   le 

27  septembre  1726,  étant  veuf,  depuis  le  11  mars  1705,  de  Marie-Claire 
Mantels,  fille  de  Philippe- Albert,  conseiller  du  conseil  en  Flandres.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Marie-Claire-Isabelle  d'Hane,  morte  le  4  janvier  1760,  ayant  été 
mariée  à  Jean-François  della  Faille,  seigneur  d'Assenede,  Eecloo,  etc., 
décédé  le  15  mai  1761. 

2°  Charlotte-N....  d'Hane,  alliée  à  Pierre-Ignace  van  der  Haeghen, 
seigneur  d'Oultre,  Canbeke,  etc.,  laquelle  mourut,  le  22  juillet  1762,  sans 
postérité. 

3°  Emmanuel-Ignace,  qui  suit. 

4°  Marie-Françoise  d'Hane,  dite  la  Belle  en  coffre,  épouse  d'Eugène- 
Joseph  d'Hane,  fils  de  Jérôme  et  de  N...  Baston. 

5°  Un  fils  jésuite. 

Et  6°  un  autre  fils,  dragon,  mort  sans  alliance. 

VII.  Emmanuel-Ignace   d'Hane,  seigneur  de  Nieulant,  Paridaen,  etc.,  épousa  : 

1°  Jeanne-Thérèse  d'Heyne,  morte  le  5  avril  1736  ;  et  2°  Jeanne-Marie 
de  Mey,  fille  de  Guillaume  et  de  Marie  van  Ophem  (i).  —  Du  premier  lit 
naquirent  : 

1°  Pierre-Emmanuel,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  d'Hane,  seigneur  de  Paridaen,  mort,  à  marier,  en  1763. 

(1)  Emmanuel-Ignace  d'Hane  fut  créé  comte,  conjointement  avec  son  fils  Pierre-Emmanuel- Joseph, 
par  lettres  patentes,  datées  de  Vienne,  le  26  décembre  1768. 

Tomb  I.  120 
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VIII.  Pierre -Emmanuel -Joseph  d'Hane,  seigneur  de  Leeuwerghem,  d'Eeck> 
hove,  etc.,  échevin  de  la  keure  de  Gand,  fut  créé  comte,  avec  décoration 
d'armes  et  couronne  de  marquis,  le  26  décembre  1768.  —  Il  épousa  Colette- 
Thérèse  de  la  Villette,  fille  de  Joseph  et  de  Marie-Jeanne  de  Mey.  — 
De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Emmanuel-Pierre  d'Hane,   né  le  21   mars  1751  (i). 

2°  Jean-Baptiste  d'Hane,  né  le  21  août  1757  (2). 

3°  Joseph-Gaspard  d'Hane,  né  le  3  novembre  1759,  mort  le  6  juin  1760. 

Et  4°  Marie-Colette  d'Hane,  née  le  5  avril  1761. 


V.  François-Ferdinand  d'Hane  (6e  fils  de  Sébastien  et  d'Anne-Marie  Jacobs)  fut 

conseiller-pensionnaire  du  Pays  de  Waes.  Il  épousa,  le  11  mai  1659,  Marie- 
Antoinette  van  Schaverbeke,  fille  de  Jean  et  de  Marie  van  der  Elst, 
et  mourut  le  14  octobre  1682.  Elle  lui  survécut  jusqu'au  5  août  1685.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Sébastien-Joseph  d'Hane,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  mort,  sans 
alliance,  le  31  octobre  1727. 

2°  Jacques-Emmanuel  d'Hane,  seigneur  de  Stuyvenberghe,  aussi  mort 
sans  alliance. 

3°  Jean-Jacques,  qui  suit. 

4°  Une  fille  dévote. 

5°  Une  fille,  carmélite  à  Roermonde. 

Et  6°  une  fille,  mariée  à  N...  Werrebroeck. 

VI.  Jean-Jacques  d'Hane,  capitaine  d'infanterie,  mourut,  en  1727,  ayant  épousé 

Anne-Thérèse  le  Waitte,  fille  de  Jean-Albert,  conseiller  du  conseil  en 
Flandres,  et  d'Anne  van  den  Zype.  —  De  cette  alliance  est  né  : 

VII.  Sébastien-François  d'Hane,  capitaine  d'infanterie,  mort,  le  22  décembre  1752, 
ayant  épousé,  en  premières  noces,  au  mois  de  décembre  1733,  N...  Cae- 
semaeker,  fille  du  bailli  de  Wetteren,  morte,  sans  postérité,  le  25  mai  1742; 
et,  en  secondes  noces,  le  5  février  1743,  Thérèse-Barbe  Cabeliau,  fille 
de  Joseph- Albert,  seigneur  de  Triponseau,  et  de  Marie-Barbe  de  Lich- 
tervelde.   Dont  : 

VIII.  Joseph-Albert  d'Hane,  fils  unique. 


V.  Jérôme-Sébastien  d'Hane  (8e  fils  de  Sébastien  et  d'Anne-Marie  Jacobs,  mentionnés 
ci-devant),  fut  premier  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  de  Gand.  Il  épousa, 

{])  Emmanuel-Pierre  comte  d'Haive,  mourut,  sans  postérité,  en  Angleterre,  en  1800. 

(2)  Jean-Baptiste  comte  d'Hane-Steenhuyse,  fut  intendant  de  la  Flandre-Orientale,  en  181<i  et  1815, 
puis  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  membre  de  la  première  chambre  des  Etats  généraux  et  de 
l'ordre  équestre,  etc.,  et  mourut  en  1826.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  recevoir,  dans  son  hôteb 
en  1811,  le  roi  et  la  reine  de  Westphalic;  eu  1814,  l'empereur  de  toutes  les  Bussics;  en  1815,  le 
roi  Louis  XVIII  et  sa  cour;  en  1816  et  en  1820,  le  roi  des  Pays-Bas;  et,  en  1818,  le  prince  d'Orange, 
plus  tard  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas. 
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à  Alost,  Marie-Philippine  de  Wilde,  fille  de  Ferdinand,  seigneur  d'Eer- 
deghem,  Otterghem,  etc.,  et  mourut  le  1er  avril  1701.  Elle  mourut  le 
30  mai  1712.  —  Cinq  enfants  naquirent  de  cette  alliance,  savoir  : 

1°  Sébastien-Guillaume  d'Hane,  qui  suit. 

2°  Marie-Philippine  d'Hane,  épouse  de  François-Philippe  de  Ruvsschen, 
seigneur  de  Marquette,  mort  le  15  février  1751.  Elle  mourut  le  17  sep- 
tembre 1724. 

3°  Marie-Françoise  d'Hane,  béguine,  laquelle  épousa  ensuite  Jean-Baptiste 

VAN    M AELE. 

4°  François  d'Hane,  bailli  d'Everghem,  époux  de  Pétronille-Thérèse  van 
Dendere,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  François-Bernard  d'Hane,  allié  à  Marie-Josèphe  de  l'Epée,  veuve 
de  Philippe-Robert  de  Wyckhuyse.  —  Dont  quatre  fils  et  deux  filles. 

B.  Sébastien-Guillaume  d'Hane,  mort,  le  12  novembre  1756,  ayant  épousé 
Anne-Pétronille  van  Overwalle,  décédée  le  11  mai  1752.  Dont  postérité. 

Et  C.  Jérôme-Eugène  d'Hane,  capitaine  des  bourgeois,  à  Gand,  mort, 
sans  alliance,  le  12  mars   1736. 

Et  5°  Jérôme  d'Hane,  lequel  épousa  :  1°  ....  Baston,  morte  en  avril  1728; 
et  2°  N...  Papejans,  dite  Verbrande  kaeke  (en  français  joue  brûlée).  — Du 
premier  lit  naquirent  trois  enfants,  savoir  : 

a.  N....  d'Hane,  qui  épousa  ....  d'Hane,  fille  de  Jean-Baptiste,  ci-dessus. 
Leur  fils  Jérôme-Joseph  d'Hane,  seigneur  de  Tervarent,  épousa  Philippine- 
Thérèse  van  Hoobrouck,  fille  de  Charles,  seigneur  de  Truf,  et  de  Marie- 
Anne  de  Coninck.  De  cette  alliance  naquirent  quatre  enfants. 

b.  Norbert  d'Hane,  mort  le  10  septembre  1736,  ayant  épousé  :  1°  ....  Rom- 
baut,  morte,  sans  postérité,  le  4  septembre  1733;  et  2°  N...  Coolman, 
le  2  octobre  1751. 

Et  c.  N...  d'Hane,  ecclésiastique,  mort  le  23  juin  1757. 

VI  ■  Sébastien-Guillaume  d'Hane,  seigneur  de  Pottele  et  Bersé,  conseiller  du 
conseil  en  Flandres,  épousa  Marie  d'Hanins,  fille  de  Philippe,  pension- 
naire du  Pays  de  Waes.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Maximilien-Emmanuel  d'Hane,  mort  jeune  en  1709. 
Et  2°  N....  d'Hane,  femme  de  Louis  de  Aranda,  seigneur  de  Swanen- 
bourg,   grenier  du  conseil  en  Flandres,  mort  le  4  mars  1759.  Leur  fille, 
Marie-Françoise-Jacqueline-Colette  de  Aranda,  fut  mariée,  le  23  janvier  1760, 
à  Philippe-François-Joseph  van  der  Haeghen,  dit  d'Eesbeke,  seigneur  de 
Mussain. 
Armes  :  d'argent  au  chevron  de   gueules,   accompagné  de  3  têtes   d'aigles,   arrachées 
de  sable,   languées  de  gueules.  Cimier  :  une  aigle  naissant  de  Vécu  (Fig.  1077). 

(Nob.  des  P.-B.,  p.  296  et  371  ;   Vrai  Suppl.,  p.    14S  ;  Nouv.  vrai  Suppl.,   p.   109;   Fragm. 
gênéal.,  t.  III,  p.  (59;  Mélang.  de  généal.,  p.  9ti;  et  Etat  armoriai,  p.  17.) 
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HANGOVART  ou  HANGOUART. 

I.  Barthélerai  Hangovart,  en  1287,  chevalier,  ruward  (gouverneur)  et  majeur  de 

Lille  en  1315  et  1316,  servit  longtemps  son  prince  avec  son  frère  Philippe 
Hangovart,  chevalier,  roi  de  l'Epinette  en  1293.  Il  épousa  Aremburge  de 
Warengien,  et  en  eut  les  deux  fils  qui  suivent  : 

1°  Wathier,  rapporté  ci-après. 

Et  2°  Jean  Hangovart,  qui  mourut  le  27  novembre  1372,  et  fut  enterré 
à  S*-Etienne,  à  Lille,  où  il  donna  la  nef  de  droite. 

II.  Wathier  Hangovart,  roi  de  l'Epinette,  épousa  Marie  de  Villers.  —  De  ce 

mariage  : 

1°  Beltremieu,   qui  suit. 

Et  2°  Jean  Hangovart,  roi  de  l'Epinette  en  1382,  qui  se  maria  deux 
fois,  et  laissa  d'une  de  ses  épouses  une  fille,  Marguerite  Hangovart,  alliée 
à  Jean  de  Wavrin,  chevalier,  seigneur  de  Forest  et  Fontaine,  capitaine 
de  Lillers,  chambellan  du  Bon  Duc. 

III.  Beltremieu  Hangovart,  vivait  en  1370.  Il  épousa  :  1°  en  1362,  Péronne  de 

Noyelles;  et  2°  Jeanne  le  Roi,  laquelle  vivait  encore  en  1402.  —  D'un 
de  ces  deux  mariages  vint  : 

IV.  Beltremieu    Hangovart,    seigneur   de    Molin,    qui    épousa,    en    1422,    Marie 

Wavin  (Wavrin?),  fille  de  Jean  et  de  N....  de  Courtray.  —  Il  mourut 
en  1448,  elle  en  1465.  De  cette  alliance  naquit  : 

V.  Barthélemi  Hangovart,  seigneur  de  la  mairie  de  Gondecourt,  de  Pietré,  premier 

lieutenant  civil  et  criminel  de  la  gouvernance  et  souverain  bailliage  de 
Lille,  roi  de  l'Epinette  en  1452,  épousa,  par  |contrat  de  l'an  1453,  Jeanne 
de  Landas,  fille  de  Jean,  laquelle  vivait  encore  en  1494.  Leur  fils  Guil- 
laume suit  : 

VI.  Guillaume  Hangovart,  maire  de  Gondecourt,  mort  le  23  novembre  1524,  avait 

épousé,  par  contrat  de  l'an  1489.  Jeanne  des  Plancques,  dame  de  Pietré 
et  Pommereau,  morte  en  1525,  et  enterrée,  auprès  de  son  mari,  à  Saint- 
Etienne,  à  Lille.  Elle  était  fille  de  Mathieu  et  de  Jeanne  du  Bosquel. 
Leurs  fils  Guillaume  et  Roger  suivent  : 

1°  Guillaume  Hangovart,  seigneur  de  Pietré,  est  rapporté  ci-après. 

Et  2°  Roger  Hangovart,  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Lille  et 
maître  ordinaire  de  la  chambre  des  comptes  dans  la  dite  ville  en  1545, 
épousa  N....  de  Landas,  fille  de  Guillaume,  président  de  ladite  chambre. 

VII.  Guillaume  Hangovart,  seigneur  de  Pietré,  Pommereau,  et  de  la  mairie  de 
Gondecourt,  président  du  conseil  provincial  d'Artois,  ambassadeur  de  Charles- 
Quint  à  la  paix  de  Cambrai,  mourut  en  1546,  et  gît  à  Saint-Etienne,  à  Lille, 
avec  Catherine  le  Cocq,  laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1557,  et  qu'il  avait 
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épousée  par  contrat  de  l'an  1515  (1).  Cette  dame  était  fille  de  Hugues  le 
Cocq  et  d'Anne  de  Lestore.  Leur  épitaphe,  en  l'église  de  Saint-Etienne, 
donne  au  dit  Guillaume  pour  père  Barthélemi  Hangovart,  seigneur  de 
Gondecourt,  et  pour  mère  Jeanne  de  Landas,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne 
de  Halle,  pour  aïeul  Guillaume  Hangovart  et  pour  aïeule  Jeanne  des 
Plancques.  —  De  Guillaume  Hangovart  et  de  Catherine  le  Cocq  naqui- 
rent les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Guillaume,  rapporté  plus  loin. 

2°  Jeanne  Hangovart,  alliée  à  Jean  de  Vlieghe,  seigneur  de  la  Gruerie, 
mayeur  et  ruwart  de  Lille. 

3°  Wallerand  Hangovart,  prévôt  de  Saint- Amé,   à  Douai. 

Et  4°  Marguerite  Hangovart,  mariée  à  Maximilien  de  Hennin,  pension- 
naire de  Lille,  seigneur  de  Try,  fils  de  Jacques,  et  de  Jeanne  le  Prévost, 
dit  Basserode. 

VIII.  Guillaume  Hangovart,  seigneur  de  Pietré,  fut  anobli  par  lettres  du 
14  octobre  1555,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  et  ce 
moyennant  finance  taxée  à  DL  à  XL  groz,  payée  à  Jean  Homme,  maître 
de  la  dite  chambre  des  comptes  à  Lille,  et  receveur  de  l'épargne,  etc., 
comme  il  appert  au  registre  commençant  1555,  finissant  1560,  fol.  40.  Il 
épousa  Antoinette  de  Croix,  dite  de  Drumez,  fille  de  Pierre,  seigneur  de 
Fresnoy.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Marie  Hangovart,  alliée  à  Jean  du  Bosquel,  seigneur  de  Quisinat 
et  des  Plancques. 

2°  Barthélemi,  qui  suit. 

3°  Madeleine  Hangovart,  épouse  de  Pierre  Bernard,  seigneur  de  Tin- 
tigny,  fils  d'Antoine,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Gertrude  Daire. 

4°  Jeanne  Hangovart  alliée,  en  1599,  à  Guillaume  le  Loucheur,  seigneur 
de  Popieul. 

Et  5°  Walerand  Hangovart,  seigneur  de  Laurie,  ruward  de  Lille,  fils 
puîné  {Nob.,  p.  120),  créé  chevalier  de  la  main  de  l'archiduc  Albert,  et 
par  lettres  patentes  données  à  Lille  le  7  février  1600,  entérinées  en  la 
chambre  des  comptes  le  14  janvier  1619. 

IX.  Barthélemi  Hangovart,  chevalier,  seigneur  de  Pietré,    Pommeraux,   Ploich, 

épousa  Marie  de  Pressy,  fille  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Henques,  et 
en  eut  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Michel,  rapporté  ci-après. 

2°  Ignace  Hangovart,  chevalier,  seigneur  de  le  Court. 

Et  3°  Anne  de  Hangovart,  épouse  de  Pierre  Preudhomme,  chevalier, 
seigneur  de  la  Rianderie. 

(I)  Le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  par  de  Vegiano,  p.  56,  donne  pour  parents  à  Guillaume  Hangovart, 
époux  de  Catherine  le   Cocq,  Barthélemi  Hangovart  et  Jeanne  de   Laivdas. 
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X.  Michel  Hangovart,  seigneur  de  Pietré,  Ploich  et  Pommereau,  fut  créé  chevalier 

par  lettres  du  10  mai  1640,  et  baron  d'Avelin  (en  Flandres)  par  autres 
lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1664.  Il  épousa  Anne  de  Preudhomme, 
fille  de  Jean,  baron  de  Poucques,  vicomte  de  Nieuport,  et  de  Catherine 
de  Croix,  dame  de  la  Haverie.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Barthélemi-François,  qui  suit. 

Et  2°  Marie-Anne  Hangovart,  morte  en  1723,  ayant  été  mariée  avec 
Nazaire-Joseph  marquis  d'Angeville,  lieutenant-colonel,  tué  à  Hooghstet 
en  1704. 

XI.  Barthélemi-François  de  Hangovart,  chevalier,  baron  d'Avelin,   seigneur  de 

Plouy,  Seclin,  etc.,  obtint  en  sa  faveur  érection  de  la  baronnie  d'Avelin 
en  comté,  par  lettres  de  l'an  1696.  Il  mourut  le  30  septembre  1710,  ayant 
épousé,  en  1670,  Françoise-Isabelle  de  la  Vichte,  morte  en  1707,  et  in- 
humée auprès  de  son  mari  aux  Collectines  à  Lille.  Cette  dame  était  fille 
d'Ignace  de  la  Vichte,  et  d'Antoinette  de  la  Vichte,  vicomtesse  d'Erem- 
bodeghem.  Ils  eurent  pour  enfants  : 

1°  Charles-Philippe,  qui  suit. 

Et  2°  Marguerite  Hangovart,  alliée  à  Donato-Maximilien-François  Lan- 
chals,  baron  d'Exaerde,  seigneur  d'Olsene,  Denterghem,  Oesselghem,  Got- 
them,  etc. 

XII.  Charles-Philippe  de  Hangovart,  comte  d'Avelin,  seigneur  de  Seclin,  Marcq- 
en-Percle,  Entrevil,  Attiche,  la  Magdalaine,  etc.,  grand-bailli  de  Lille, 
mourut  le  19  novembre  1749  (selon  la  Suite  du  Suppl.  au  Nobil.,  1661-1686, 
p.  47,  —  et,  en  1753,  selon  le  Nob.  des  P.-B.,  par  de  Vegiano).  Il  avait 
épousé,  en  les  noces,  Marie-Charles,  ou  Charlotte-Marie-Florence  Snoy, 
baronne  et  héritière  d'Oppuers,  morte  en  1727,  fille  unique  de  Jean- 
Jacques-Antoine  Snoy,  baron  d'Oppuers,  seigneur  d'Elsbroeck,  et  de  Marie- 
Walburge  de  Steenhuys  (Voir  Snoy,  famille);  —  et,  en  2es  noces,  Marie- 
Ghislaine  de  Villers-au-Tertre,  dame  de  Cuinchy  et  d'Auchy,  sans  enfants. 
—  Du  1er  lit  vinrent  : 

1°  Antoine-François-Joseph  de  Hangovart,  qui  suit. 

Et  2°  Marie-Walburge  de  Hangovart,  dame  de  Plovich  et  de  Malfiance, 
morte  au  mois  d'août  1757,  ayant  été  mariée  à  Cuinchy  en  1732,  à  François 
marquis  de  Coupigny,  seigneur  de  Lignereul,  Sorel,  Beaurepair,  etc.,  qu'elle 
fit  père  de  sept  fils,  desquels  trois  sont  morts  jeunes. 

■  Antoine-François-Joseph  comte  et  marquis  de  Hangovart,  comte  d'Avelin, 
baron  d'Oppuers,  seigneur  de  Seclin,  etc.,  épousa,  en  1737,  Marie-Anne- 
Françoise  de  Preudhomme-d'Hailly,  fille  de  Marc-Antoine-Albert,  baron 
de  Poucques,  vicomte  de  Nieuport,  et  d'Antoinette-Alexandrine  baronne 
d'Ongnies.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Louis-Joseph-Hubert-Colette  Hangovart,  dit  le  comte  de  Seclin. 
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2°  François-Augustin- Anne-Hubert-Colette  Hangovart,  dit  le  baron  d'Op- 
puers,  chevalier  de  Malte. 
3°  Louis-Marie- Antoine-Joseph  Hangovart,  dit  le  chevalier  d'Avelin. 
4°  Alexandrine-Charlotte-Marie  Hangovart,  dite  Mademoiselle  d'Avelin. 
5°  Marie-Albertine-Félix-Colette  Hangovart. 
6"  Marie-Thérèse-Antoinette  Hangovart. 
Et  7°  Joséphine-Ferdinandine-Léon-Colette  Hangovart. 


D'après  les  épitaphes  de  S*-Etienne,  à  Lille,  Guillaume  Hangovart,  maire  de 
Gondecourt  en  partie,  et  époux  de  Jeanne  des  Plancques,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant  au  degré  VI,  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Guillemette  Hangovart,  mariée  à  Jacques  de  Landas,  seigneur  de  Beaufremez, 
fils  de  Walerand,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Jeanne  de  la  Cessoye. 

Et  2°  Barthélemi  Hangovart,  maire  de  Gondecourt,  marié  à  Jeanne  de  Landas, 
fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Halle,  dont  naquirent  : 

A.  Messire  Guillaume  Hangovart,  seigneur  de  Pietré  et  Pommereau,  président 
du  conseil  d'Artois,  mort  le  16  février  1546,  marié  à  Catherine  le  Cocq,  décédée 
en  1557,  et  enterrée  auprès  de  son  époux  à  S^Etienne,  à  Lille.  Elle  était  fille  de 
Hugues  et  d'Anne  d'Estoret. 

Et  B.  Roger  Hangovart,  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Lille,  commis- 
maître  ordinaire  de  la  chambre  des  comptes  au  dit  Lille  en  octobre  1545,  décédé 
en  1548,  ayant  épousé  Philippote  de  Landas,  fille  de  Guillaume,  président  de  la 
dite  chambre  des  comptes,  et  de  Valentine  de  Lattre,  sa  2e  femme. 


Les  32  quartiers 

1.  Hangovart. 

2.  le  Cocq. 

3.  de  Croix. 

4.  Ruwel. 

5.  Pressy. 

6.  Gosson. 

7.  Schatz. 

8.  Bampoele. 


suivants  se  trouvent  dans  un  manuscrit. 


9.  Preudhomme. 

10.  du  Prêt. 

11.  Grenet. 

12.  Beaulincourt. 

13.  de  Croix. 

14.  Tenremonde. 

15.  Wyts. 

16.  Vilain. 


1.  la  Vichte. 

2.  Botlant. 

3.  du  Prêt. 

4.  Lannoy. 

5.  Cuvillon. 

6.  Lawette. 

7.  Courouble. 

8.  Blondel. 


9.  la  Vichte. 

10.  du  Prêt. 

11.  Cuvillon. 

12.  Courouble. 

13.  Dragon. 

14.  Vendeville. 

15.  de  Liot. 
16 


Armes  :  de  sable  à  l'aigle  d'argent,  membrée  d'or;  supports  :  deux  lions  d'or  (Fig.  1078). 

(Nob.,  pp.  5S,  120,  256,  268,  430  et  437;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1661-1686,  p.  47;  Fragm. 
généal.,  t.  I,  p.  59,  et  t.  VI,  p.  23,  d'après  Carpentier,  Hist  de  Cambrai.) 


HANGOUBAERT. 

Gilles  Hangoubaert,  seigneur  en  Escaillon,  domicilié  à  Tournay,  fut  anobli  par 
lettres   du   14  décembre  1624,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 
(Nob.,  p.  198  ) 
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D   HANINS, 

Guillaume  d'Hanins,  fermier  à  la  Censé,  dite  Kluijsenhof,  à  Saint-Gilles,  épousa 
Amelberge  d'Hooghe,   fille  de  Josse,   et  en  eut  les  deux  enfants  qui  suivent  : 

1°  Guillaume,  rapporté  ci-après. 

Et  2°  Jeanne  d'Hanins,  morte  à  Saint-Gilles,  le  8  mai  1729,  ayant  été  mariée 
avec  Adrien  Volckerickx,  fils  de  Mathieu  et  d'Anne  Volckerickx,  mort  sans 
hoirs. 

Guillaume  d'Hanins,  avocat  au  conseil  de  Flandres,  épousa  Cornélie  van  Goethem, 
fille  de  Jean,  bailli  de  Saleghem  et  de  Meerdonck,  et  de  Catherine  Puyt.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Guillaume-Jean  d'Hanins,   avocat. 

2°  Jean-Pierre  d'Hanins,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

3°  Marie-Cornélie. 

Et  4°  Jeanne-Catherine  d'Hanins,  alliée  à  François-Ignace  van  Royen,  avocat. 
Dont  Joseph  van  Royen. 

Armes  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de  2  têtes  et  cols  arrachés  de 
coqs  d'or  (Fig.   1079). 

(Fragm.  génial.,  t.  IV,  p.  141.) 


D'HANINS. 

Philippe-François  d'Hanins,  écuyer,  seigneur  de  Roodonck,  fut  créé  chevalier 
avec  concession  d'une  couronne  au  lieu  de  bourlet  et  des  supports  avec  bannières, 
par  lettres  datées  de  Madrid  du  2  novembre  1699  (i).  Il  portait  pour  armes  :  de 
gueules  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  4  mouchetures  d'hermines  posées  en  barre,  et 
accostée  de  2  têtes  et  cols  arrachées  de  coqs  d'or;  cimier  :  une  tête  et  col  de  coq  de  Vécu, 
entre  un  vol  d'or  (Fig.   1080). 

(IVob.,  p.  612;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  188.) 


Philippe  d'Hanins,  conseiller-pensionnaire  du  chef  collège  du  Pays  de  Waes,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  anobli  si  besoin  était,  et  créé  chevalier  du  Saint-Empire, 
lui  et  tous  ses  descendants  mâles,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  leurs  armes  une  couronne 
d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI,  du  23  octobre  1715, 
enregistré  dans  la  Matricule  de  l'empire.  Il  portait  comme  Philippe-François  d'Hanins 
ci-dessus  (2). 

(Nob.,  p.  6i7;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  206.) 


(1)  Il  obtint  aussi,  par  ces  mêmes  lettres,  permission  de  sommer  ses  armoiries  d'une  couronne  d'or 
au  lieu  de  bourlet  et  d'y  joindre  pour  supports  deux  lions  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules, 
les  dits  lions  voiles  d'un  voile  de  gueules,  fourré  d'hermine,  sortant  derrière  l'écu,  qu'ils  empoignent 
de  l'une  de  leurs  pattes,  conjointement  avec  une  banderolle  aux  armes  de  l'ccu,  et  de  l'autre  patte 
le  dit  écu. 

Du  dit  Philippe-François  chevalier  d'Hanins  sont  issus  les  d'Hanins  de  Moerkerkc,  dans  la  Flandre- 
Occidentale. 

(2)  Le  dit  Philippe  d'Hanins  était  fils  de  Jean-Baptiste  d'Hanins,  greffier  d'Elvcrzeelc  et  de  Wacs- 
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HANNAERT. 

Jean  Hannaert,  dit  Redinghen,  épousa  Marguerite  van  Raetshoven,  laquelle 
portait  pour  armes  :  d'argent  à  3  merlettes  de  sable  (Fig.  1081).  De  ce  mariage  vint: 

Jean  Hannaert,  anobli  par  l'empereur  Charles  V,  dont  il  était  secrétaire,  chevalier, 
vicomte  de  Bruxelles,  par  achat  de  l'an  1537.  Sa  femme,  Marguerite  Vilain,  était 
vicomtesse  de   Lombeke,  dame  de  Liedekercke,  Leeuwe,  etc.  —  Dont  : 

1°  Charles,   qui  suit. 

2°  Marie,  morte  en  1588,  ayant  été  mariée  à  Jean  de  Failly,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bernisart,  grand  bailli  de  Tournai  et  du  Tournesis,  dont  elle  était  veuve 
depuis  1587. 

Et  3°  Gérard  Hannaert,  seigneur  de  Sombeke,  écoutête  de  Lokeren,  Dackenam, 
Waesmunster  et  Elversele. 

Charles  Hannaert,  vicomte  de  Bruxelles  et  de  Lombeke,  seigneur  de  Liedekercke, 
Leeuwe,  Sombeke,  épousa  Anne  Schyffe,  fille  de  Jean,  chevalier,  et  de  Jeanne 
de  Bekchem,  dame  de  Schelle  et  de  Laer.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Marie  Hannaert,  vicomtesse  de  Bruxelles  et  de  Lombeke,  dame  de  Liedekercke, 
Leeuwe,  Sombeke,  laquelle  épousa  Jacques  de  Hennin,  baron  d'Auxy,  marquis  de 
la  Verre  et  de  Vlissinghe,  etc. 

Et  2°  Anne  Hannaert,  alliée  :  1°  avec  Charles  van  Arckel,  seigneur  de  Wer- 
denborg;  et  2°  avec  Olivier  van  den  Tympel,  seigneur  de  Corbeke,   etc. 

Dans  l'Eglise  de  Waesmunster,  sur  une  fenêtre,  se  voient  ces  huit  quartiers  : 

Hannaert.  Schyff. 

Eaetshove.  Wolput. 

Vilain.  Berchem. 

Romerswale.  Meiricx. 

Armes  -.parti;  au  1er  d'or  à  la  fasce  d'azur,  au  lion  de  gueules  issant  de  la  fasce;  au 
2X  d'or  à  V aigle  éployée  de  sable,  au  sautoir  de  gueules  brochant  stir  le  tout  (Fig.  1082). 
(Frag.  gc'néal.,  t.  IV,  p.  10.) 


HANNEDOUCHE. 

I.  Jean  Hannedouche,  gentilhomme  et  habitant  de  la  ville  de  Terouanne,  en  Artois, 

épousa  Marguerite  de  Tannoy,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Madeleine  Hannedouche,  alliée  à  Guillaume   du   Bois,   seigneur  de 
Bleriau. 

Et  2°  Jacques,  qui  suit. 

II.  Jacques  Hannedouche  épousa  Marie  Crussot.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Adrien   Hannedouche,    seigneur   des   Hueurs,   du   Vieux-Lis,   etc.,   qui  fut 

munster,  et  de  Claire  van  Royen,  et  petit-fils  de  Gilles  d'Hanins,  maitre-d'hôtel  de  Lamoral  comte 
d'Egmont,  puis  bailli  de  Sotteghem,  et  d'Elisabeth  ScnAuvuEcnE.  Le  dit  Gilles  était  frère  de  Bavon 
d'Hanins,  greffier  de  la  ville  de  Gand,  aïeul  de  Philippe-François  d'Hanins,  créé  chevalier  en  1699, 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
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déchargé  du  droit  de  francs-fiefs,  comme  noble  et  issu  de  noble  généra- 
tion. Il  était  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-cuirassiers  au  service 
de  François  Ier,  roi  de  France,  en  1516.  De  Jeanne  le  Petit,  son  épouse, 
fille  de  Sébastien  et  de  Marie  de  Wignacourt-de  Belsage,  il  eut  : 

1°  Adrien,  seigneur  de  Gadancourt,  près  Pontoise,  auteur  de  la  Branche 
des  seigneurs  de  Gadancourt,  à  présent  éteinte. 

2°  Sébastien,  qui  suit. 

3°  Jean,  auteur  de  la  Branche  des  seigneurs  d'Ablainsvelle,  rapportée 
ci-après. 

Et  4°  Claire  Hannedouche,  mariée  à  Robert  de  Hauteclocque,  seigneur 
de  Cogeaux,  et  morte  en  1541. 

IV.  Sébastien  Hannedouche,  seigneur  de  Framœulles,  de  Hunctun,  de  Faye,  des 

Hueurs  et  de  Bondues,  mort  le  29  mai  1565,  avait  épousé  Anne  de  Mailly- 
Couronel,  fille  de  Robert,  seigneur  de  Mernes  et  Rantigny,  et  de  Jeanne 
de  Bernicourt.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine  Hannedouche,  qui  forma  la  Branche  des  seigneurs  de  Framœulles, 
éteinte  en  1633. 

2°  Sébastien,  qui  suit. 

Et  3°  Jean  Hannedouche,  mort  sans  alliance. 

V.  Sébastien  Hannedouche,  seigneur  de  Hunctun,  de  Faye  et  de  Bondues,  lieute- 

nant-général de  la  gouvernance  de  Douai  et  d'Orchies,  fut  créé  chevalier 
par  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du  24  février  1417,  en  consi- 
dération, tant  de  son  ancienne  noblesse  que  de  ses  bons  et  agréables 
services.  Il  mourut  à  Douai  le  26  décembre  1638,  et  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint- Amé  de  cette  ville,  où  se  voit  son  épitaphe.  Il  avait  épousé 
Michelle  de  Hauteclocque,  sœur  d'Isabelle,  abbesse  de  la  noble  abbaye 
d'Estrun-lez-Arras,  et  fille  de  Robert,  seigneur  de  Hauteclocque,  de  Wail, 
de  Quatrevaux  et  Haguerve,  et  de  Marie  de  Beaufort-de  Bullecourt.  Il 
portait  pour  armes  :  écartelë,  aux  1  et  4  de  sinople  à  la  bande  d'or  chargée 
de  trois  croix  pattées  au  pied  fiché  de  sable,  qui  est  Hannedouche  ;  aux  1 
et  4  d'argent  à  3  maillets  de  gueules,  qui  est  Mailly-Couronnel.  Ses  enfants 
furent  : 

1°  Hugues  Haunedouche,  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Saint-Amé  à 
Douai. 

2°  François  Hannedouche,  protonotaire  apostolique,  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Saint- Barthélemi,  de  Béthune. 

3°  Charles  Hannedouche,  seigneur  de  Faye,  gentilhomme  de  la  maison 
de  l'archiduc  Albert,  mort  en  1642,   sans  avoir  été  marié. 

Et  4°  Marie  Hannedouche,  dame  de  Haguerve,  morte  le  1er  février  1641. 
Elle  avait  épousé  Dermicio  0  Mallun,  lord  baron  de  Glean  0  Mallun 
et  de  Guerchy,  pair  d'Irlande,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  com- 
mandeur de  Duero,  écuyer  de  l'infante  Isabelle,  puis  gentilhomme  de  la 
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chambre  de  l'empereur  Ferdinand  II,  et  mestre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  pour  son  service,  mort  le  1er  mai  1G39,  et  enterré  dans  l'église 
de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles,  avec  cette  épitaphe  : 

Cy  gist  très  noble  et  illustre  seigneur  don  Dermicio  0  Mallun,  baron  de 
Glean  0  Mallun,  pair  du  royaume  d'Irlande,  chevalier  de  tordre  de  Calatrava, 
gentilhomme  de  l'empereur  Ferdinand  II,  qui  trespassa  le  1er  de  mai  1639;  et 
dame  Marie  de  Hannedouche-de  Hunctun,  dame  de  Haguerve,  laquelle  trespassa 
le  1er  de  février  de  Van  1641.  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Du  dit  mariage  vint  : 

VI.  Anne-Marie  0  Mallun,  qui  fut  mariée  à  Jacques  Quarré,  seigneur  de  La 
Haye,  fils  d'Adrien,  seigneur  de  La  Haye,  et  d'Antoinette  de  Crehen. 
(Voyez  l'article  de  Quarré,  famille.) 


Brandie  des  seigneurs  cTâblainsvclle. 

IV.  Jean  Hannedouche  (3e  fils  d'Adrien  et  de  Jeanne  le  Petit,  ci-devant),  fut 

seigneur  du  Vieux-Lis,  et  épousa,  en  1545,  Marie-Anne  de  Lohois,  dont 
il  eut  entrautres  enfants  : 

V.  Henri   Hannedouche,  seigneur  de  Renquières   ou  Frenquières,    Montigny,   le 

Hem,  procureur-général  de  Calais  pour  le  roi  Philippe  II,  et  en  posses- 
sion de  noblesse,  qui  se  fit  anoblir  moyennant  60  livres  d'Artois  de  finance, 
par  lettres  de  l'archiduc  Albert  du  21  mars  1600,  entérinées  à  Lille  le 
9  septembre  1603.  Il  était  alors  échevin  de  la  ville  d'Arras,  et  portait 
pour  armes  :  de  sinople  à  la  bande  d'or,  chargée  de  3  croix  recroisettées  au 
pied  fiché  de  sable,  au  chef  d'argent  chargé  de  3  mouchetures  d'hermines  de 
sable.  —  Il  épousa  :  1°  Jacqueline  de  Marconville,  dame  d'Ablainsvelle, 
fille  d'Antoine,  seigneur  d'Ablainsvelle  et  de  Wancquetin,  et  de  Jeanne 
Attaignant;  et  2°  Jacqueline  Cornaille,  dame  d'Oppy,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfants.   Ceux  nés  de   son  premier  mariage   furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Jeanne  Hannedouche,  femme  de  Nicolas  Desmarets,   en  1611. 

3°  Isabelle  Hannedouche,  religieuse  à  l'abbaye  de  Beaupré-lez-Grammont, 
en  Flandres,  ordre  de  Citeaux. 

4°  Catherine  Hannedouche,  mariée,  par  contrat  du  10  décembre  1600, 
à  Maximilien  Desmetre,  seigneur  de  la  Lis,  de  Grossart  et  de  Bethonval, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

VI.  Jean  Hannedouche,  seigneur  d'Ablainsvelle,  de  Rebecque,  de  Renquières,  de 

Montigny,  de  le  Hem  et  du  Vieux -Lis,  épousa,  par  contrat  du  9  jan- 
vier 1618,  Anne  de  Mol,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Gricourt,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'empereur,  et  de  Jacqueline  Cauvel,  dame  en 
partie  de  Foncvillers  en  Artois.  Il  en  eut  entrautres   enfants  : 
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1°  Jean-Robert,  qui  suit. 

2°  Charles-François  Hannedouche ,  seigneur  de  Renquières,  mort  sans 
alliance. 

3°  Michel  Hannedouche,  protonotaire  du  Saint-Siège,  chanoine  et  vice- 
gérant  d'Arras. 

4°  Barbe-Thérèse  Hannedouche,  mariée,  par  contrat  du  9  août  1GG0,  a 
Ignace  le  Sergeant,  seigneur  de  Hendecordel,  mort  en  mars  1GG9.  Elle 
mourut,  sans  enfants,  le  4  août  16G1. 

Et  5°  Jeanne-Isabelle  Hannedouche,  mariée  à  Jacques-Louis  de  Mullet, 
seigneur  de  Wancquetin  en  partie  et  de  la  Lague,  conseiller  au  conseil 
provincial  d'Artois,  dont  elle  eut  des  enfants. 

VII.  Jean-Robert  Hannedouche,  seigneur  de  Rebecque  et  d'Ablainsvelle,  en  Artois, 
fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  données  à  Madrid  le 
2  mai  1658,  enregistrées  en  la  chambre  héraldique  à  Bruxelles  le  29  avril  1G59, 
et  à  l'élection  provinciale  d'Artois  le  23  mai  suivant.  Le  roi  expliquant  les 
motifs  qui  l'ont  déterminé  à  accorder  ces  lettres  patentes,  s'exprime  ainsi  : 
»  Le  bon  rapport  qui  nous  a  été  fait  de  Notre  cher  et  bien-aîné  Jean-Robert 
Hannedouche,  écuyer,  seigneur  de  Rebeque,  qu'il  nous  auroit  servi  en  Nos  armées 
durant  plusieurs  campagnes,  en  qualité  de  gentilhomme  volontaire,  à  ses  frais,  et 
sans  avoir,  jamais  tiré  aucune  solde;  et  qu'entre  plusieurs  combats,  escarmouches 
et  rencontres,  où  il  auroit  signalé  son  courage  et  son  zèle  pour  Notre  service,  il 
auroit  assisté  au  siège  mis  par  Nos  armées  devant  la  ville  d'Arras  en  1654,  et 
Nous  y  auroit  servi  assidûment  jusqu'au  jour  de  la  retraite,  auquel  il  se  seroit  trouvé 
avec  le  seigneur  de  Gtieulesin,  sergent-major  de  cavalerie  et  autres  officiers,  à 
la  tête  d'un  escadron  de  cinquante  ou  soixante  cavaliers,  lequels  après  que  Notre 
armée  fut  rompue,  seroit  demeuré  ferme  et  le  dernier  dans  les  lignes,   et  se 
joignant  à  la  personne  du  prince  de  Bournonville,  l'un  de  Nos  sergens-généraux 
de  Bataille,  ne  tauroit  pas  peu  aidé,  en  soutenant  avec  lui  l'effort  des  ennemis, 
à  saliver  et  à  assurer  la  retraite  de  l'infanterie,  qui  étoit  sous  sa  charge.  Que 
de  plus  il  auroit  souffert  et  soujfriroit  encore  présentement,  grande  perte  en  ses 
biens  et  revenus,  situés  dedans  et  auprès  des  villes  occupées  en  Artois  par  Nos 
ennemis,  pour  s'être  retiré,  comme  fidel  vassal  et  loyal  sujet,  dans  celles  de  Notre 
obéissance.  Outre  que  Jmn  Hannedouche,  écuyer,  seigneur  d'Ablainsvelle,  son 
père,  et  ses  grands-pères,  tant  paternel  que  maternel,  et  autres  ses  prédécesseurs, 
Nous  auroient  servi  durant  plusieurs  années  en  divers  emplois  et  charges  consi- 
dérables, comme  il  a  fait  apparoir  par  témoignages  et  papiers  à  Nous  exhibés. 
Pour  ces  causes,  et  ce  que  dessus  considéré,  même  qu'aucuns  de  la  famille  du 
dit  Jean-Robert  Hannedouche,  auroient  déjà,  par  ci-devant,  été  décorés  du  titre 
de  chevalier,  afin  de  le  stimuler  davantage,  et  lui  donner  occasion,  au  moyen 
de  quelque  marque  d'honneur,  de  s'évertuer  de  plus  en  plus  en  Notre  service, 
Nous,  désirons  favorablement  le  traiter,  décorer,  et  élever,  avons  icellui  Jean- 
Robert  Hannedouche,  fait  et  créé,  faisons  et  créons,  chevalier,  par  ces  présentes 
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'Voulans,  etc.  »  —  Le  dit  Jean-Robert  Hannedouche  mourut  le  3  déc.  1077, 
après  avoir  été  gouverneur  de  la  Gorgue  et  grand-bailli  pour  le  roi  du  pays 
de  la  Leu.  —  Il  avait  épousé,  le  24  novembre  1655,  Marie-Marguerite  de 
Wauvrans,  d'une  des  plus  anciennes  maisons  d'Artois,  laquelle,  après  sa 
mort,  convola  en  2es  noces  avec  Michel  de  la  Tour-Baty,  commandant  du  fort 
Saint- Francois-lez- Aire,  ayant  eu  de  son  1er  mariage  les  9  enfants  qui  suivent. 

1°  George  Hannedouche,  mort  à  l'âge  de  douze  ans. 

2°  François-Charles  Hannedouche,  seigneur  d'Ablainsvelle,  capitaine  d'in- 
fanterie au  service  de  France  dans  le  régiment  de  Rebecque,  tué  à  la 
bataille  donnée  dans  la  plaine  de  la  Marsaille,  en  Piémont,  le  4  oct.  1093. 

3°  Joseph-Ignace  Hannedouche,  dit  le  père  de  Rebecque,  jésuite,  mort 
à  Aire  en  Artois  le  15  février  1753,  à  94  ans. 

4°  Jean-Robert  Hannedouche,  seigneur  de  Montigny  et  de  Rebecque, 
capitaine  au  régiment  de  Bellefourière,  mort  sans  postérité  le  8  mars  1730, 
et  enterré  dans  le  cimetière  de  Saint-Nicaise  d'Arras,  ou  l'on  voit  son 
épitaphe.  Il  avait  été  marié  deux  fois  :  1°  à  Marie-Françoise  de  Haudion, 
morte  en  1717,  fille  de  Nicolas-Philippe  de  Haudion,  seigneur  de  Wyne- 
ghem,  colonel  et  commandant  de  la  ville  de  Damme,  et  d'Anne  de  Cottrel; 
et  2°  à  Agnès-Isabelle-Bernardine  de  Frameaux,  dite  de  l'Estoquoy,  fille 
de  Jacques-François  de  Frameaux,  seigneur  de  l'Estoquoy  et  de  Douchy, 
et  de  Marie-Françoise  de  Belvalet,  dame  d'Hercourt. 

5°  Alexandre-Druon  Hannedouche,  seigneur  d'Ablainsvelle  et  de  Rebecque, 
après  ses  frères.  Il  fut  enseigne  dans  le  régiment  d'Isenghien,  et  mourut 
le  3  décembre  1747,  sans  avoir  été  marié. 

6°  Marie-Isabelle-Charlotte  Hannedouche,  mariée  à  Louis-Bernard  le 
Liepvre,  seigneur  de  Neulettes  en  Artois,  dont  elle  a  eu  un  fils  et  une 
fille,  morts  sans  postérité. 

7°  Jeanne-Hyacinthe-Ignace,  dont  l'article  suit. 

8°  Cécile  Hannedouche,  religieuse  à  Mons,  morte  le  8  mars  1742. 

Et  9°  Anne-Thérèse  Hannedouche,  religieuse  au  monastère  de  la  Paix  a 
•  Arras,  morte  le  18  janvier  1741. 

VIII.  Jeanne-Hyacinthe-Ignace  Hannedouche,  fille  de  Jean-Robert  et  de  Marie- 
Marguerite  de  Wauvrans,  mourut  à  Aix,  en  Provence,  le  25  déc.  1741, 
et  fut  enterrée  dans  l'église  paroissiale  de  Ste-Madeleine  de  cette  ville.  Elle 
avait  épousé,  par  contrat  passé  par  devant  Antoine  Hanicot  et  Jean-François 
Martel,  notaires  d'Aire,  le  26  août  1687,  Michel  de  Gantés,  capitaine  de 
cavalerie  dans  Royal-Cravates,  issu  d'une  noble  et  ancienne  famille  établie 
depuis  longtemps  en  Provence  (Voyez  ci-devant  l'article  de  Gantés). 
Les  armes  de  Hannedouche  sont  :  de  sinople  à  la  bande  d'or,  chargée  de  3  croix 

pattées  au  pied  fiché  de  sable  (Fig.  1083). 

(i\ob.,   p.   i27j  Sriitc  du  Suppl.  au  Nob.,   1630-1GG1,  p.  219.) 
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HANNERON. 

Pierre  Hanneron  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  18  mars  163-1, 
et  ce  en  considération  de  ses  services  et  de  ceux  de  son  père,  capitaine  au  service 
de  S.  M.  C.  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent,  selon  d'autres  :  de 
gueules  à  3  roses  tigées  et  feuillées  d'argent  (Fig.  1084). 

(A'o6.,  p.  252;   Vrai  Suppl.,  p.  120;  Nouv.  vrai  Suppl.,   p.  94;  Mélang.  de  Gcnéal.,  p.   Si.) 


HANNERON. 

Jérôme  Hanneron,  avoué  d'Ypres,  épousa  Jeanne  de  Vos,  dame  de  la  Chambre- 
lez-Ypres,  et  en  eut  : 

Josse  Hanneron,  seigneur  de  la  Chambre,  lequel  épousa  Marie  van  der  Burciit, 
fille  de  Jean  et  de  Charlotte  de  Claerhout.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Hélène  Hanneron,  alliée  à  Pompée  Crivelli. 

Jean  Hanneron,  seigneur  de  la  Chambre,  épousa  Antoinette  Lottin,  dame  de 
Lerdeghem,  ou  Terdeghem,  fille  de  François,  seigneur  de  Lerdeghem  et  de  la 
Forge,  et  de  Catherine  Laureyns,  fille  de  Henri,  seigneur  de  Godsvelde,  et  de 
Françoise  l'Espinoy,  et  en  eut  : 

1°  Philippe  Hanneron,  chevalier,  seigneur  de  la  Chambre  et  de  Terdeghem, 
mari  de  Catherine  Bulteel. 

Et  2°  Anne  Hanneron,  épouse  de  Josse  de  Bailly,  seigneur  de  Baleghem. 

(Fragtn.  ffénéal.,  t.  V,  p.  9ii.) 

DE    HANNON. 

Philippe  de  Hannon,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  wallonne,  fut  anobli 
en  considération  de  ses  services,  par  lettres  données  à  Madrid  le  22  janv.  1597, 
entérinées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille  le  30  juillet  de  la  même  année. 

Armes  :  de  gueules  à  3  coquilles  d'argent  (Fig.  1085). 

(Nob.,  p.   105.) 

HANNOSSET. 

Gaspard  Hannosset,  conseiller  et  receveur-général  des  biens  retraits  et  réunis 
aux  domaines  du  roi,  fut  anobli  par  lettres  données  à  Madrid  le  22  déc.  1659. 
—  Son  fils,  Christophe  Hannosset,  conseiller  et  receveur-général  des  domaines  au 
quartier  de  Bruxelles,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  31  août  1661. 

Armes  :  d'hermines  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  deux  trangles  de  même. 
L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,   grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses 
lambrequins  d'hermines  et  de  gueules,  et   au-dessus,   en  cimier,   une  fleur-de-lis  d'or, 
accotée  d'un  vol,  dont  une  partie  est  d'hermines  et  l'autre  de  gueules  (Fig.  1086). 
[Nob.  pp.  573  et  401.) 
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HANNOT. 

François- Arnould  Haimot  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1001, 

(Nob.,  p.  406.) 


HANNOYE, 

Jacques-François  Hannove  fut  anobli  par  lettres  du  roi  catholique  de  l'an  1078. 
(Nob.,  p.  497.) 


HANOT. 

Charles-François-Joseph  Hanot,  conseiller  du  conseil  souverain  de  Hainaut, 
obtint  le  titre  de  chevalier,  des  supports  avec  bannières  et  une  couronne  au  lieu 
de  bourlet,  par  lettres  du  12  juillet  1725. 

Ses  armes  sont  :  d'or  à  la  hure  de  sanglier  de  sable,  défendue  d'argent  (Fig.  Î087)  (ï). 
(Nob.,  p.  708  )  

HAPIOT. 

Jean  Hapiot,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  fut 
anobli  par  lettres  du  9  septembre  1592,  enregistrées  en  la  dite  chambre.  Il  portait 
pour  armes  :  d'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  0  trèfles  de  même,  mis  en 
orle  (Fig.  1088). 

(JVeb.,  p.  91.) 

HAPPART. 

André  Happart,  secrétaire  du  conseil  de  Brabant,  fut  réhabilité  et  rétabli  dans 
l'état  de  noblesse  de  ses  ancêtres,  et  anobli  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait, 
par  lettres  du  roi  Philippe  IV,   données  à  Madrid  le  30  janvier  1051. 

Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  à  la  tour  d'argent.  L'écu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de 
gueules,- et  au-dessus,  en  cimier,  une  tour  d'argent  entre  deux  cornes  de  buffle  de 
même  (Fig.  1089). 

Par  autres  lettres  du  roi  Philippe  IV,  en  date  du  25  février  1001,  le  dit  André 
Happart  obtint  deux  lions  d'or  pour  supports  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet. 

1(Nob.,  pp.  511  et  596.) 


DE    HARANGMIVE    ou    H ARAUGMIVE. 

Maximilien  de  Harangmive  fut  créé  chevalier  par  lettres  de  juin  1597. 
(Nob.,  p.  107.)  


(1)  Les  dites  lettres  patentes  blasonncnt  ainsi  ces  armoiries  :  un  ccu  d'or  à  une  luire  de  sanglier 
au  naturel,  mise  en  fasce,  surmonté  d'un  heaume  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  aux  hachements 
d'or  et  de  sable.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  gueules,  entre  deux  vols,  aussi  de  gueules. 


—  908  - 

DE    HARAUCOURT. 

Antoine  de  Haraucourt,  seigneur  de  Franoi,  fut  créé  chevalier,  par  lettres 
données  à  Monçon  le  20  septembre  1585,  enregistrées,  à  Lille.  Ses  armes  étaient  : 
d'argent  au  lion  de  sable  (Fig.  1090). 

{Nab.,  p.  75.)  > 

DE    HARCHIES. 

Arnould  de  Harchies,  seigneur  de  Millomez,  mort  en  1570,  avait  épousé 
Antoinette  de  Pottes,  dite  de  Thieulaine,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Langlée, 
et  d'Antoinette  de  Haveskercke.  —  De  cette  alliance  vint  : 

Arnould  de  Harchies,  chevalier,  seigneur  de  Millomez  et  de  Hallennes,  qui  fut 
marié  à  Guillemette  de  Clèves,  dame  de  la  Cour-à-Moustier,  fille  d'Hector  et  de 
Guillemette  dame  de  Maulde,  de  laquelle  il  eut  Léon,  qui  suit. 

Léon  de  Harchies,  seigneur  de  Millomez,  Rodes,  etc.,  mourut  en  16*24,  ayant 
été  marié  avec  Isabelle  van  Uutenham.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Jacqueline  de  Harchies,  dame  de  Wadelencourt,  mariée  à  Guillaume  de 
Maulde,  baron  de  Lichtervelde,  vicomte  de  Creibe  et  de  Melle,  seigr  de  Mansart. 

Jean  de  Harchies-de  Ville,  dit  d'Estrepy,  seigneur  de  Millomey,  Hallennes, 
Erquinghem  ou  Arquinghem-le-Sec,  Dasinghem,  Caethem  et  Rodes,  fut  créé  che- 
valier par  lettres  du  23  juillet  1641,  enregistrées  à  Lille.  Il  épousa  Marie-Antoinette- 
Florence  de  Griboval,  dame  de  Quevaucamp,  fille  de  Florent,  chevalier,  seigneur 
de  Sweveghem  et  Jumelles,  et  de  Catherine  de  Griboval-du  Berquin.  Ces  époux 
eurent,  entr'autres  enfants,  les  trois  qui  suivant  : 

1°  André-Alexandre  de  Harchie^*&e  Ville,    dit  d'Estrepy. 

2°  Marie-Catherine-Florence  de  Harchies-de  Ville,  dite  d'Estrepy,  laquelle  fut 
mariée  avec  Maximilien  de  Nassau,  baron  de  Warcoing,  seigneur  de  Conroy,  de 
Frasne,  etc.,  dont  elle  a  eu  des  enfants. 

Et  3°  Anne-Thérèse  de  Harchies-de  Ville,  dite  d'Estrepy,  seconde  femme  de 
Philippe-François  de  Jauche,  dit  de  Mastaing,  comte  de  Cruyshautem,  baron  de 
Moerkercke,  grand-bailli  du  pays  de  Waes,  mort  le  23  février  1683. 

La  famille  de  Harchies  porte  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  a"or  à  5  cotices  de 
gueules,  au  canton  de  même  chargé  d'une  étoile  à  6  rais  d'or  ;   aux  2  et  3  échiqueté 
de  gueules  et  d'or.  Cimier  :  une  tête  et  col  de  biche  au  naturel  (Fig.  729). 
{Nob.,  p.  266;  Sttile  du  Suppl.,  1650-1661,  p.  50). 


HARDEWYST. 

Guillaume-Ignace  Hardewyst  ou  Hardevuyst,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1667. 
Il  était  originaire  de  Cologne,  et  portait  pour  armes  :  de  sable  à  un  dextrochère  d'or, 
la  poignée  de  carnation,  armée  d'une  épée  nue  garnie  d'or  ;  selon  quelques-uns  au  franc 
canton  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  bras  armés  de  fer,  les  poignées  de  carnation, 
passées  en  sautoir.   Cimier  :  un  bras  de   Vécu  (Fig.  1091). 

(A*o&.,  p.  UH;  Frai  Suppl.,  p.   185;  Nouv.  vrai  Suppl,  p.  152.) 
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HARDVUST,    alias    HARDEVUNST. 

Guillaume  Hardvust,  alias  Hardevunst,  natif  de  Bergh-Saint-Winnoc,  fut  anobli 
par  lettres  du  20  septembre  1023  ou  1013,  enregistrées  à  Lille.  Il  portait  pour 
armes  :  d'or  à  l'aigle  d'azur,  membrée  de  gueules  ;  cimier  :  un  bras  armé,  tenant  au 
poing  une  épêe  nue  garnie  d'or  (Fig.  1092). 

(Nob.,  p.  191;  Frai  Suppl.,  p.  96;  Nouv.  vrai  Suppl.,   p.  75;  Mélanges  de  gcncal.,  p.  67.) 


HARDY. 

Antoine  Hardy,   natif  de  Valenciennes,    fut   créé   chevalier  par  lettres  du   roi 
Charles  II  de  l'an  1070. 
(Nob.,  P.  m..) 

I  HARDY. 

Gilles-Martin  Hardy,    natif  de   Mons,   en   Hainaut,   fut   anobli  par  lettres    de 
l'an  1071. 

(Nob.,  p.  458.) 

I  HARDY. 

Godefroid  Hardy,  du  pays  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du  4  novemb.  1099. 

(Nob.,  p.  612.) 


DE     HARO. 


Santa-Cruz  et  de  la  Pandry,  dame  de  Kestergate,  fille  de  Guillaume  d'Enghien, 
vicomte  de  Santa-Cruz  et  de  la  Pandry,  seigneur  de  Kestergate,  et  de  Béatrix- 
Thérèse  de  Boisschot.  Leur  fils  puîné  Henri  suit  : 

Henri  de  Haro  et  d'Enghien,  vicomte  de  la  Pandry  et  de  Lincourt,  seigneur 
de  Kestergate,  en  Hainaut,  obtint  la  ratification  et  confirmation  du  titre  de 
vicomte,  avec  faculté  de  pouvoir,  au  défaut  d'hoirs,  transmettre  ce  titre  à  un  de 
ses  proches  parents  de  la  famille  de  Haro,  soit  par  testament  ou  autre  disposi- 
tion, par  lettres  du  31  août  1735. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  gironné  d'argent  et  de  sable  de  10  pièces,  chaque 
giron  de  sable  chargé  de  3  croix  recroisettées,  au  pied  fiché  d'or,  qui  est  d'Enghien; 
aux  2  et  3  d'or  à  3  fers  de  moulin  d'azur  en  sautoir,  alésés,  parés,,  anches  et  ouverts 
en  losange,  qui  est  de  Boisschot;  sur  le  tout  d'argent  à  deux  loups  ravissants  de 
sable,  et  une  bordure  de  gueules  chargée  de  8  sautoirs  d'or,  qui  est  de  Haro.  Vécu 
timbré  d'un  cercle  d'or,  enrichi  de  perles  et  de  pierreries,  rehaussé  de  8  fleurons,  entre 
chacun  desquels  il  y  a  une  perle,  par  concession  du  dit  jour  31  août  1735  (Fig.  1093). 
(Nob.,  p.  764  ) 

Tome  I.  122 
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DE    HARSCAMP. 

Henri  de  Ilarscamp  épousa  Jeanne  Moniot,  de  laquelle  il  eut  : 

Vincent  de  Ilarscamp,  conseiller  et  receveur-général  des  aides  et  domaines  du 
pays  et  comté  de  Namur,  réhabilité  et  rétabli  dans  l'état  de  noblesse  de  ses 
prédécesseurs,  et  anobli  en  tant  que  besoin  serait,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  16  octobre  1651.  Il  fut  créé  chevalier  par  d'autres  lettres  du  30  septembre 
de  l'année  suivante,  et,  par  de  troisièmes  lettres  patentes  du  dit  roi  Philippe  IV, 
en  date  du  12  avril  1653,  trois  pièces  de  terre  furent  érigées  en  seigneurie  en 
sa  faveur,  sous  le  nom  de  Bossimé.  Enfin,  par  quatrièmes  lettres  du  susdit 
souverain,  du  25  avril  1661,  il  obtint  deux  lévriers  au  naturel,  accolés  de  gueules, 
bordés  et  bouclés  d'or,  tenant  chacun  une  bannière  aux  armes  de  Harscamp,  pour 
supports,  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet.  —  Il  épousa  N....,  dont  il  eut  : 

Pontian  de  Harscamp,  seigneur  de  la  Marlière,  conseiller  et  receveur-général 
des  aides  et  domaines  du  pays  et  comté  de  Namur,  lequel  fut  créé  chevalier  par 
lettres  données  à  Madrid  le  22  janvier  1661. 

Armes  :  d'argent  à  une  croix  dont  le  montant  est  de  gueules  et  la  traverse  d'azur; 

cimier  :  deux  demi-vols,  ou  un  vol  adossé  par  ses  ailerons,  celui  de  dextre  de  gueules, 

et  celui  de  sénestre  d'azur  ;  lambrequins  d'argent,  doublés  de  gueules  et  d'azur.  Supports  : 

deux  lévriers  au  naturel,  accolés  de  gueules,  bordés  et  annelés  d'or.  (Fig.   1094). 

(Nob.   des  Pays-Bas,   pp.  316,   322,  327,   596  bis,  480*  Vrai  Suppl.,    p.   174;   Nouv.    Frai 
SuppL,  p.  158.) 


HART-VAN  DER  WOERT   -  Voyez  VAN  ABBENBROECK. 


DE    HARVEN. 


Léopold-Antoine-Joseph  de  Harven,  seigneur  de  Harweng,  avocat  au  conseil  de 
Hainaut  et  capitaine  d'une  compagnie  bourgeoise  de  la  ville  de  Mons,  fut  anobli 
par  lettres  du  21   novembre   1733.   Il  portait  pour  armes  :  de  gueules  au  chevron 
accompagné  de  3  quinte  feuilles,  le  tout  d'argent.  (Fig.  1095). 
{Nob.,  p.  744.)  

DE    HAUDION.  1 

I.  Jean  de  Haudion,  seigneur  de  Guiberchies,  épousa  Isabelle  de  Kerckhove,  de 

laquelle  il  eut  : 

II.  Antoine  de  Haudion,   seigneur  de  Guiberchies,  marié  à  Agnès  de  Bracle, 

fille  de  Gilles  de  Bracle,  dit  van  den  Bossche,  mort  le  4  octobre  1517, 
et  de  Catherine  van  der  Meeren,  morte  le  12  mai  1527.  De  ce  mariage 
vinrent,   entr'autres  enfants  : 

1°  liasse,  qui  suit. 

Et  2°  Aldegonde  de  Haudion,  mariée  à  Léon  de  Maulde,  seigneur  de 
Mauroy,   du  Carnoy  et  d'Ansereul. 
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III.  Rasse  de  Haudion,  seigneur  de  Guiberchies,  épousa  Marguerite  de  Roisin, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Rongies  et  de  Cordes,  et  de  sa  première  femme, 
Madeleine  de  Lannoy,  laquelle,  après  sa  mort,  se  remaria  à  Antoine  de 
Haudion,  seigneur  de  Bourquembray,  ayant  eu  de  son  premier  mari  : 

1°  Pierre,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  de  Haudion,  première  femme  de  Gabriel  du  Chasteler, 
chevalier,  seigneur  de  Moulbais,  Wadimpréau,  Ansermont,  Bersée  et  Audi- 
gnies,  vicomte  de  Bavay,  député  de  l'état  noble  du  Hainaut,  le  15  août  1598, 
à  l'inauguration  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  conseiller  des  nobles,  et 
chevalier  de  la  cour  souveraine  à  Mons  en  1612,  grand-bailli  portatif 
(provisionnel)  du  Hainaut,  mort  le  13  septembre  1619  (Voir  p.  431,  degré  IX). 

IV.  Pierre  de  Haudion,  seigneur  de  Guiberchies,  prit  alliance  avec  Florence  de 

Bernemicourt,  morte  le  10  juillet  1621,  fille  de  Robert,  seigneur  d'Otte- 
lant  et  de  Liesvelt,  et  d'Agnès  Schetz,  dite  de  Grobbendonck.  De  cette 
alliance  naquirent  : 

1°  Lancelot,  qui  suit. 

2°  Nicolas  de  Haudion,  évêque  de  Bruges,  mort  le  24  septembre  1649. 

3°  Conrad  de  Haudion,  seignr  de  Grauw,  mort  à  Malines  le  5  juillet  1639, 
ayant  été  allié,  par  contrat  du  13  janvier  1623,  à  Marie  de  Mol,  morte  à 
Mortagne  le  4  février  1641,  fille  aînée  d'Antoine,  seigneur  d'Escaubecque 
et  de  Ligny,  et  de  Jeanne  de  Ligne,  dame  de  Ham,  puis  de  Mortagne, 
après  Catherine  van  der  Gracht,  sa  cousine.  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Philippe- Antoine  de  Haudion,  seigneur  de  Grauw,  mort  sans  avoir 
pris  d'alliance. 

B.  Engelbert  de  Haudion. 

C.  Jeanne-Marie  de  Haudion. 

Et  D.  Marguerite-Florence  de  Haudion,  baptisée,  le  27  mai  1636,  à  Malines, 
morte,  le  31  août  1667,  à  Namur,  après  avoir  été  mariée,  le  4  nov.  1658,  à 
Mons,  à  François  Colins,  seigneur  de  Rochefontaine  et  de  S^Pierre-à-Ronnet, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie  au  service  d'Espagne  (Voir  p.  481,  degré  X). 

4°  Marguerite  de  Haudion,  mariée,  en  1612,  à  Jean  de  Marnix,  créé 
premier  vicomte  d'Ogimont. 

Et  5°  Isabelle  de  Haudion,  femme  de  Conrad  Hoen-de  Hoensbroeck, 
seigneur  de  Geul  et  de  Bunde,  et  mère  de  Wauthier-François  Hoen-de 
Hoensbroeck,  créé  premier  comte  de  Geul  (Voir  article  de  Hoensbroeck^. 

V.  Lancelot  de  Haudion,  seigneur  de  Guiberchies,  hérita  de  la  terre  de  Wyne- 

ghem  à  la  mort  d'Isabelle  Schetz,  sa  grand'tante,  et  en  fit  hommage  au 
roi,  le  9  juillet  1621.  Il  prit  pour  femme  Gertrude  de  Hoensbroeck,  cha- 
noinesse  de  Nivelles,  fille  d'Ulric  Hoen,  seigneur  de  Hoensbroeck,  et  de 
Catherine  de  Speys,  dont  il  a  eu  : 

1°  Pierre-Ulric  de  Haudion,  seigneur  de  Guiberchies,  qui  épousa  Marie- 
Jeanne  de  Tenremonde,  dame  de  Bachy.  Leur  fille,  Antoinette-Agnès  de 
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Haudion,  fut  mariée,  en  1670,  à  son   cousin  Claude-François-Dominique 
de  Marnix,  vicomte  d'Ogimont,  baron  de  Rollencourt. 
Et  2°  Nicolas-Philippe,  qui  suit. 

Via  Nicolas-Philippe  de  Haudion,  seigneur  de  Wyneghem,  colonel  et  commandant 
de  la  ville  de  Damme,  en  Flandres,  mourut  le  10  novembre  1674,  ayant 
épousé  Anne  de  Cottrel,  fille  de  Jean-François,  seigneur  de  Tronchien- 
nes,  et  d'Adrienne  de  Havrech.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Charles-Donat,  qui  suit. 

2°  Marie-Madeleine  de  Haudion,  mariée,  en  1694,  à  Wolfgang-Guillaume 
de  Bournon ville,  marquis  de  Sars,  baron  de  Câpres,  gouverneur  de 
Tenremonde  en  1725,  puis  gouverneur  et  capitaine-général  du  duché  de 
Limbourg  et  pays  d'Outre-Meuse,  général  d'infanterie  de  l'impératrice-reine, 
conseiller  d'Etat  d'épée  au  gouvernement  des  Pays-Ras  autrichiens,  et 
chambellan  actuel  de  LL.  MM.  IL,  mort  fort  âgé  le  17  septembre  1754, 
après  avoir  épousé,  en  secondes  noces,  l'an  1708,  Angélique-Florence 
d'Ursel. 

3°  Florence-Charlotte  de  Haudion,  mariée  à  Jean-Frédéric  de  Respani, 
seigneur  de  Schooten  et  Horst,  mort  le  18  avril  1718,   sans  enfants. 

Et  4°  Marie-Françoise  de  Haudion,  morte  en  1717,  ayant  été  mariée 
à  Jean-Robert  Hannedouche,  seigneur  de  Montigny  et  de  Rebecque, 
capitaine  d'infanterie  au  service  de  France  dans  le  régiment  de  Belle- 
fourière,  lequel  convola  en  secondes  noces  avec  Agnès  Isabelle-Bernar- 
dine de  Frameaux,  dite  de  l'Estoquoy,  et  mourut,  sans  postérité,  le 
8  mars  1730  (Voir  p.  965,  degré  VII,  4°). 

VII.  Charles-Donat  de  Haudion,  capitaine  de  cuirassiers  pour  le  service  du 
roi  d'Espagne,  membre  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant,  seigneur  de 
Wyneghem,  de  Grauw  et  de  Ter-Holst,  obtint,  par  lettres  du  roi  Charles  II, 
en  date  du  30  juillet  1698,  l'érection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Wyneghem,  en  Brabant,  sous  le  nom  de  Haudion,  et  ce  tant  en  sa 
faveur  qu'en  celle  de  ses  hoirs,  successeurs  et  héritiers  en  ligne  directe 
et  collatérale,  tant  mâles  que  femelles,  en  considération  de  l'ancienneté 
de  sa  famille  et  des  services  de  ses  ancêtres.  Il  devint  comte  de  Wacken 
par  la  mort  de  Charles-François-Louis  de  Bourgogne,  son  cousin  au  4e  degré, 
et  mourut  le  31  janvier  1724.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  25  août  1698, 
Madeleine-Françoise  d'Oyenbrugge,  dame  de  Zuerenbergh,  chanoinesse  de 
Moustier,  fille  cadette  d'Engelbert-Godefroid  d'Oyenbrugge,  baron  de  Mel- 
dert,  seigneur  de  Bouchout,  Zuerenbergh  et  Oude-Molen,  et  de  Marie- 
Ernestine  de  Berlo.  — De  ce  mariage  sont  nés  les  six  enfants  qui  suivent  : 

1°  Charles-Jean-Dominique,  rapporté  ci-après. 

2°  Philippe-Erard  de  Haudion,   chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège. 

3°  Anne-Amour  de  Haudion,  morte  le  15  octobre  1749,  ayant  été  mariée, 
par  contrat  du  2  novembre  1715,  à  Jean-Dominique  comte  de  Maldegiiem, 
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baron  de  Leyschot,  seigneur  de  Diepenstein,  d'Indevelde,  de  Marquette,  etc., 
dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

4°  Anne-Louise  de  Haudion,  alliée  à  Maximilien-Henri  comte  de  Berlo 
de  Hozemont,  seigneur  de  Brusse,  chevalier,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  chambellan  de  l'électeur  de  Cologne.  —  Dont  :  A.  Jean-Amour 
comte  de  Berlo,  épousa  :  1°  Agnès-Henriette  de  Geloes,  chanoinesse  de 
Nivelles;  et  2°,  en  juillet  1769,  Albertine  de  Brias,  aussi  chanoinesse  de 
Nivelles,  morte  en  couches  en  1774,  fille  d'Engelbert-Frédéric-Ferdinand 
comte  de  Brias,  marquis  de  Molemghem,  et  de  Marie-Françoise,  née 
comtesse  de  Hamal  et  du  Saint-Empire;  B.  Marie-Madeleine-Ferdinande 
de  Berlo,  chanoinesse  de  Nivelles;  et  C.  Marie- Agnès  de  Berlo,  chanoi- 
nesse au  même  chapitre. 

5°  Anne-Madeleine  de  Haudion,  abbesse  de  Messines,  en  Flandres,  ordre 
de  Saint-Benoît. 

Et  6°  Anne-Marie  de  Haudion,  morte  en  octobre  1766,  sans  alliance. 

VIII.  Charles- Jean-Dominique  comte  de  Haudion  et  de  Wacken,  de  l'état  noble 
du  duché  de  Brabant,  mort  sans  enfants,  le  5  février  1746,  ayant  été 
marié,  le  10  octobre  1740,  à  Marie-Thérèse  de  Hoensbroeck,  chanoinesse 
de  Nuys,  née  le  20  février  1712,  morte  sa  veuve  en  1762,  fille  de  Guillaume- 
Adrien  marquis  de  Hoensbroeck,  comte  du  Saint-Empire,  mort  le 
18  juin  1735,  et  d'Elisabeth-Henriette  de  Schellardt-d'Obbendorf,  morte 
le  16  novembre  1727. 

Les  armes  de  Haudion  sont  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'argent  à  10  losanges  d'azur,  3,  3,  3 
et  1 ,  qui  est  de  Haudion  ;  aux  2  et  3  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces,  au  lion  de 
sable,  couronné  d'or  brochant  sur  le  tout,  qui  est  Hoen-de  Hoensbroeck;  Vécu  timbré 
d'une  couronne  de  comte,  et  supporté  par  deux  griffons  d'or  (Fig.  1096). 

(iVoô.,  p.  607;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1555-1614,  p.  215,  et  1686-1762,  p.  152.) 


DE    LA    HAULT. 

Antoine  de  la  Hault  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1659. 
(Nob.,  p.  576.) 


DE    HAUSSY. 

Jean  de  Haussy,  conseiller  et  receveur  des  domaines  de  Douai,  fut  anobli  par 
lettres  de  mai  1500,  enregistrées  à  Lille.  Ses  armes  sont  :  de  gueules  au  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  d'azur.  (Fig.  1097). 

(A'o&.,  p.  20;   Frai  Suppl.,  p.  15;  JYouv.  vrai  Suppl. ,  p.  12;  Mclang.  de  Généal.,  p.  9.) 


DE    HAUTERIVE,    bit    DE    LEEFDAEL. 

I.  Guillaume  seigneur  de  Hauterive,  épousa  Pétronille  de  Sart,  fille  de  Rodolphe, 
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issu  de  l'illustre  branche  des  comtes  de  Hainaut  et  des  rois  de  France. 
De  cette  alliance  vint  : 

II.  Philippe,  seigneur  de  Hauterive,  qui  épousa  Euphalie  de  Rosoy  en  Tirasce, 

fille  de  Clerbaut,  et  d'Elisabeth  comtesse  de  Namur,  et  en  eut  : 
1°  Clerbaut,  seigneur  de  Hauterive. 
Et  2°  Rogier,  qui  suit  : 

III.  Rogier  de  Hauterive  vivait  en  1187,  et  prit  les  armes  de  sa  mère,  canton- 

nées de  Walcourt.  Il  épousa  Alix,  dame  de  Leefdael,  fille  de  Hellius  de 
Leefdael.  —  De  la  dite  alliance  vinrent  : 

1°  Louis,  seigneur  banneret  de  Leefdael. 

Et  2°  Gérard,  qui  suit  : 

IV.  Gérard  de  Hauterive,   dit  Leefdael,  mayeur  de  Louvain  en  1222,  prit  les 

armes   de   sa  mère    et    épousa   Maubille  van   Grave,  dite   van    Gré   ou 
de  Grez,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

1°  Gérard  de  ou  van  Leefdael,  chanoine  de  Saint-Martin,  à  Utrecht. 

Et  2°  Rogier,  qui  suit. 

V.  Rogier    de    Leefdael,    chevalier,   allié    à   Gertrude    van    Haesden,    dite    van 

Drongelen,   et  en  eut  : 

VI.  Gérard  de  Leefdael,  chevalier,  qui  épousa  Mechtilde  van  Herlaer,  fille  de 

Gérard  et  d'Agnès  Van  Reven.  —  De  ce  mariage  naquit  : 

VII.  Rogier  de  Leefdael,  chevalier,  allié  avec  Agnès  de  Gavre,  fille  du  seigneur 

d'Exaerde,  laquelle  le  fit  père  de  : 

VIII.  Jean  de  Leefdael,  chevalier,  époux  de  Marguerite  van  Wesenborge,  fille 
héritière  de  Denis,  seigneur  de  Laer,  près  de  Reven,  et  de  Marguerite  van 
Loenhout.  Leur  fils  Denis  suit  : 


Denis  de  Leefdael,  chevalier,  seigneur  de  Laer,  épousa  Anne  de  Vianen,  à 
Beverweerden,  et  en  eut  : 

X.  Denis  de  Leefdael,  époux  de  Marguerite  van  Weese,  dont  il  eut  : 
1°  Louis,  qui  suit. 
2°  Elisabeth. 
Et  3°  Cunere  de  Leefdael. 

.  Louis   de  Leefdael,   seigneur  de    Laer,   Poppenrode,  épousa   Elisabeth    van 
Vlienborch,  fille  de  Guillaume.   De  ce  mariage  naquirent  : 
1°  Catherine  de  Leefdael,  alliée  à  Jean  van  Braekel. 
Et  2°  Jean  de  Leefdael,  chevalier,  seigneur  de  Laer,  qui  suit  : 

■  Jean  de  Leefdael,  chevalier,  seigneur  de  Laer,  mari  de  Cornélie  van  Ranst, 
dame  de  Thielen,  des  seigneuries  d'Etten,  Meeuwen,  Babilonienbroeck  et 
en  Girle,  comme  parait  par  le  contrat  de  mariage  du  30  décembre  1488. 
Leurs  enfants  furent  : 
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1°  Jean  de  Leefdael,  chef-mayeur  de  Montfortshoff. 

2°  Philippe,  qui  suit. 

3°  Marguerite  de  Leefdael,  mariée  :  1°  à  Balthazar  van  Weze;  2°  à  Jean 
seigneur  de  Vliet,  près  d'Onwater;  et  3°  à  Thierry  de  Croonenburg. 

Et  4°  Louis  de  Leefdael,  ritmeester  de  la  bande  d'Hoogstraeten,  etc., 
allié  à  Marguerite  de  Béer. 

XIII.  Philippe  de  Leefdael,  chevalier,  seigneur  de  la  franchise  de  Waelwyck, 
d'Etten,  Thielen,  Meeuwen,  Babilonienbroeck  et  en  Girle,  épousa,  en  1516, 
Anne  de  Gavre,  dame  de  Liefringen,  fille  d'Arnould  et  de  Jeanne  van 
Doorne.  —  De  cette  alliance  vinrent  les  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Christophe  de  Leefdael,  époux  de  Marie  van  Schoonhoven,  morte 
en  1617.  Leur  fils,  Frédéric  de  Leefdael,  mourut  à  Utrecht  en  1607,  ayant 
épousé  :  1°  Marie  Arabout;  et  2°  Emérence  van  Oestrum. 

2°  Allard  de  Leefdael,  chevalier,  époux  de  Marguerite  van  de  Werve, 
dame  de  Wynegom,  fille  de  Jean,  et  de  Marie  van  der  Elst.  Il  mourut 
en  1591. 

3°  Rogier,  qui  suit. 

Et  4°  Elisabeth  de  Leefdael,  alliée  à  Jean-Jacques  de  Brimeu,  seigneur 
de  Poederlé. 

XIV.  Rogier  de  Leefdael,  seigneur  de  la  franchise  de  Waelwyck,  d'Etten, 
Meeuwe,  Thielen,  Liefringen,  Babilonienbroeck  et  en  Girle,  épousa  Jeanne 
de  Schoonhove,  fille  héritière  de  Jean,  chevalier,  marcgrave  d'Anvers,  et 
en  eut  six  enfants,  savoir  : 

1°  Urbain  de  Leefdael. 
2°  Marguerite. 

»3°  Jean  de  Leefdael,  seigneur  de  la  franchise  de  Waelwyck,  lequel  épousa, 
en  premières  noces,  Claire  de  Hert,  fille  de  Sébastien  et  de  Claire  van 
Lier,  et,  en  secondes  noces,  Esther  van  Gysels.  D'une  de  ces  deux  alliances 
vinrent  : 
À.  Philippe  de  Leefdael,  seigneur  de  Waelwyck,  Beeck,  etc. 

B.  Jean  de  Leefdael. 

C.  Wybrechte  de  Leefdael,   dame  de  Croy,  Stiphout,  épouse  d'Everard 

DE    BOSCHUYSEN    DE    GuiNES. 

D.  Marguerite  de  Leefdael,  dame  en  Zuers. 

E.  Barbe  de  Leefdael,  dame  de  Mierle. 

F.  Esther  de  Leefdael,  dame  de  Liefringe  et  Duerne. 
Et  G.  Jeanne  de  Leefdael,  dame  à  Westerbeeck. 
4°  Rogier  de  Leefdael,  seigneur  de  Thiele,  en  Girle  et  en  Merckhoven, 

qui  épousa  Anne  de  Leefdael,  fille  d'Allard,  chevalier,  de  laquelle  il  eut  : 

a.  Louis  de  Leefdael. 

b.  Antoine  de  Leefdael. 

c.  Urbain  de  Leefdael. 
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d,  Philippotte  de  Leefdael,  mort,  en  1639,  à  Thielen,  femme  d'Adam  de 
Baxen,  seigneur  de  Westmeerbeeck,  mort  en  1603,  et  inhumé  à  Malines, 
en  1  église  de  Notre-Dame. 

Et  e.  Marguerite  de  Leefdael. 

5°  Jacques,  qui  suit. 

Et  6°  Gérard  de  Leefdael,  allié  à  Françoise  van  Eynatten,  par  laquelle 
il  fut  père  de  : 

A.  Maximilien  de  Leefdael,  chanoine  régulier  à  l'abbaye  de  Ste-Gertrude 
à  Louvain,  et  prévôt  d'Arschot. 

Et  B.  Anne  de  Leefdael,  dame  de  Carloo,  Duyst,  Zuerbempden,  Capellen, 
Glabeeck,  Mensel,  etc.,  épouse  de  N...  van  der  Noot. 

XV.  Jacques  de  Leefdael,  seigneur  d'Etten,  Meeuwen,  etc.,  épousa  Agnès  de 

Westerholt,  et  en  eut  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Roger  de  Leefdael,  seigneur  de  Liefringen,  Dorne,  etc. 

Et  3°  Marguerite  de  Leefdael,  dame  de  Middachten,  Zu-Hervelt,  Weerde, 
Zoenbroeck  et  Neynbroeck. 

XVI.  Philippe  de  Leefdael,  seigneur  d'Etten,  Meeuwen,  Babilonienbroeck,  épousa, 
en  1649,  Marguerite  de  Boschuysen.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

1°  Agnès  de  Leefdael,  épouse  de  Jacques-Eustache  de  Coudenhove,  baron 
de  Fraiture. 

Et  2°  Marguerite  de  Leefdael,  alliée,  en  1684,  à  Jean-Charles  baron  de 
Geloes,  seigneur  de  Béret  et  Fontengnoy. 
Les  armes  de  Hauterive  sont  :  d'or  à  la  fasce  d'azur  (Fig.  1098). 
Celles  de  Leefdael  sont  :  d'argent  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  3  maillets 
penchants  de  gueules  (Fig.  1099). 
(Fragm.  géndal.,  t.  IV,  p.  250.) 

HAUWEEL. 

On  trouve  un  Ingelram  Hauweel,  chevalier  domestique  et  conseiller  de  Louis 
de  Flandres  et  de  Nevers,  en  1368;  —  un  Roland  Hauweel,  mort  à  la  bataille 
de  Nicopolis,  en  1368;  —  un  Ingelram  Hauweel,  chevalier,  qui  accompagna  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  au  voyage  qu'il  fit  en  France  pour  venger  la  mort  de 
son  père,  l'an  1421  ;  —  enfin  un  Jean  et  un  Gilles  Hauweel,  qui  firent  le  même 
voyage  avec  le  duc.  (Voyez  Sanderus,  p.  80  et  84,  et  l'Espinoy,  des  Antiq.  de 
Fland.,  p.  325).  

I.  Ingelram  Hauweel,  chevalier,  seigneur  de  Hasebroeck,  épousa  Livine  Bette, 

et  en  eut  : 

II.  Roger  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot  et  de  Lendonck,  époux  de  Jeanne 

de  Berlaimont,  dame' de  Warmez,  près  de  Leuze,  fille  de  Jean,  chevalier. 
—   De  ce  mariage  vint  : 
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III.  Jean  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  Lendoncq  et  Warmez,  comme  appert 

par  les  registres  de  la  ville  de  Gand  de  l'an  1416,  lequel  épousa  Madeleine 
Schaecx,  fille  de  Louis  et  d'Elisabeth  de  Brigdamme,  et  en  eut  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  Louis  Hauweel,  qui  épousa  Catherine  Bave.  —  Dont  : 

A.  Louis  Hauweel,  prêtre. 

Et  B.  Madeleine  Hauweel,  morte  sans  alliance. 

IV.  Jacques  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot  et  de  Bardelaere,  épousa  Isabelle 

de  Vos,  laquelle  portait  pour  armes  :  de  gueules  à  3  fermeaux  d'or  (Fig.  1100), 
fille  de  Guillaume  et  d'Isabelle  Baert.  Elle  mourut  en  1526,  et  fut  enterrée, 
avec  son  mari,  en  l'église  d'Eecloo,  avec  ces  huit  quartiers  : 

Hauweel.  de  Vos. 

Berlaimont.  Baert. 

Schaeck.  van  Rousselaer. 

Brighdamme.  Sersanders. 

Du  dit  mariage  naquirent  : 
1°  Chrétien,  qui  suit. 

Et  2°  Liévine  Hauweel,  morte  le  5  octobre  1562,  et  enterrée  à  Sainte- 
Agnès. 

V.  Chrétien  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  Bardelare,  Warmez  et  Lendonck, 

épousa  Marguerite  de  Ketelboutere  (ou  Ketelboetere),  fille  de  Victor,  et  gît 
avec  elle  en  l'église  d'Eecloo,  devant  le  reposoir  du  vénérable,  avec  épita- 
phe,  selon  un  manuscrit  où  il  est  dit  :  Sone  van  Jacobus  Raedt,  ons  geduchts 
heere,  gestorven  1550.  —  De  cette  allance  vinrent  : 

1°  Marie  Hauweel,  morte  le  10  août  1572,  ayant  été  mariée  :  1°  à  Pierre 
Navegheer;  et  2°  avec  Antoine  van  Hoorenbeecke,  tous  deux  procureurs 
du  conseil  en  Flandres,  enterrée  à  Saint-Martin,  à  Gand,  avec  épitaphe, 
et  ces  quatre  quartiers  : 

Hauweel.  Ketelboetere. 

de  Vos.  Diercx. 

2°  Josse  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  Bardelare,  Warmez  et  Len- 
doncq, mari  d'Anne  Thibault,  aliis  Gibault.  —  Dont  ; 

Marguerite  Hauweel,  fille  unique,  morte  sans  enfants  de  son  époux 
George  de  Tollenaere,  fils  de  Jean. 

3°  Jean,  qui  suit. 

4°  Jeanne  Hauweel,  épouse  de  Thomas  Harduwyn,  mort  le  22  mars  1571, 
et  enterré  à  Saint-Michel,  à  Gand,  avec  sa  dite  épouse,  morte  le  19  mai  1556. 

Et  5°  Louis  Hauweel,  pensionnaire  et  greffier  de  la  ville  de  Dendermonde, 
mort  le  26  février  1562,  et  inhumé  à  Saint-Jacques,  ayant  épousé  Jossine 
van  Steghem. 

Tome  1.  123 
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VI.  Jean  Hauweel,  après  la  mort  de  sa  mère,  seigneur  de  Haveschoot,  Bardelare, 

Warmez  et  Lendoncq,  épousa,  selon  le  bailli  d'Esperlique  (?)  :  1°  Anne 
Meynaerts;  2°  Jeanne  de  Vyve;  et  3°  Digna  Mathys,  de  laquelle  il  eut 
Chrétien,  qui  suit: 

VII.  Chrétien   Hauweel,   seigneur  de  Haveschoot,   Bardelare,  Warmez  et  Len- 

doncq, épousa  Anne  l'Espire,  ou  le  Spire,  dont  il  eut  : 

VIII.  Anne  Hauweel,  fille  unique,  et  héritière  de  Haveschoot,  Bardelare,  Warmez, 
Lendoncq,  etc.,  laquelle  épousa,  par  dispense,  Martin  Hauweel,  dont  il 
sera  parlé  plus  loin.  

VII.  Le  susdit  Jean  Hauweel  eut,  pendant  son  veuvage,  de  Marie  Wante 
(de  sable  à  un  gant  d'or  mis  en  bande,  fig.  1101),  jeune  fille,  un  bâtard, 
nommé  Chrétien  Hauweel,  lequel  fut  légitimé  au  mois  d'août  1580.  Il  était 
bailli  du  pays  de  Bevere,  et  écoutête  de  la  ville  de  Hulst  en  1574.  Il 
épousa  Gérardine  de  Munick,  fille  de  Jacques,  bailli  de  Bevere,  et  de 
Catherine  Ysebrant,  et  en  eut  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Martin,  rapporté  ci-après. 

2°  Jean  Hauweel,  seigneur  de  Rielant,  capitaine  du  château  de  Rumin- 
ghien,  en  Artois,  mort  sans  postérité  de  Marie  Clayssone,  son  épouse. 

3°  Maximilien  Hauweel,  bailli  de  Moerseke,  lequel  épousa  :  1°  Jeanne 
Bordynck;  et  2°  Anne  de  Moerseke.  —  Du  premier  mariage  naquit  : 

A.  Chrétien  Hauweel,  archer  du  corps  du  roi  d'Espagne  à  Madrid. 

B.  Maximilien  Hauweel,  avocat  du  conseil  en  Flandres. 

C.  Josse  Hauweel. 

I).  Jean  Hauweel,  échevin  de  la  ville  de  Dendermonde,  allié  à  Marie 

HUYLENBROECK. 

Et  E.  Marguerite  Hauweel. 

4°  Arnould  Hauweel,  bailli  de  Caprycke,  qui  épousa  Jacqueline  Sanders, 
ex-matre  Bavière,  de  laquelle  il  eut  : 

Gérardine  Hauweel,  mariée  à  Antoine  Ysebrant. 

Et  5°  Chrétien  Hauweel,  dont  il  sera  parlé  après  la  postérité  de  son 
frère  Martin. 

VIII-  Martin  Hauweel  épousa  Anne  Hauweel,  dame  de  Haveschoot,  Bardelare, 
Warmez,  Lendoncq,  etc.,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  au  degré  VIII.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Chrétien,  qui  suit. 

2°  Isabeau  Hauweel,  mariée  à  François  Cocquut  (Cockuyt  et  Cocquyt), 
seigneur  de  Hooghbrouchoute. 

3°  Anne  Hauweel,  épouse  de  Guillaume  Wesbie,  capitaine. 

Et  4°  Balthazar  Hauweel,  au  service  de  S.  M.  C,  qui  épousa  Anne 
d'Ursel,  fille  de  Jean  et  de  Michelle  de  Ketelboetere.  De  cette  alliance  : 

Thérèse  Hauweel,  morte  sans  alliance. 
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■  Chrétien  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  lieutenant  au  service  de  S.  M.  C, 
épousa  Anne  Ransciiaert,  fille  de  Guillaume  et  d'Anne  van  der  Straeten. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Martin,  qui  suit. 

2°  Anne  Hauweel,  femme  de  David  van  der  Vinck,  bourgmestre  de 
Bouchout. 

3°  Liévine  Hauweel,  alliée  à  Jean-Philippe  van  Ursele,  fils  de  Jean. 
Sans  hoirs. 

Et  4°  Jeanne-Marguerite  Hauweel,  mariée  à  François  Zannequin. 

X.  Martin  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  épousa  :  1°  Anne-Louise  de  la 
Motte-Baraffle,  fille  de  Nicolas,  seigneur  de  Metz,  et  d'Anne  de  Vicq; 
et  2°  Elisabeth  de  Bavière.  —  Du  1er  lit  vint  : 

•  Chrétien-Roeland  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  époux  de  Marie-Barbe 
de  la  Motte-Baraffle,  sa  cousine,  fille  de  Philippe-Albert,  seigneur  de 
Nockerhoute,  et  d'Isabelle  Stalins.  Dont  : 

■  Roeland  Hauweel,  seigneur  de  Haveschoot,  Bardelare,  etc.,  encore  à  marier 
en  1764.  

VIII.  Chrétien  Hauweel  (fils  cadet  de  Chrétien,  bâtard,  et  de  Gérardine  de 
Munick,  ci-devant),  fut  bailli  d'Esperlicque,  lez-S'-Omer,  et  épousa  Isabeau 
de  Dompierre,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1°  Chrétien  Hauweel,  bailli  d'Esperlicque,  que  Marie-Barbe  Penant, 
son  épouse,  rendit  père  d'Anne-Chrétienne,  qui  suit. 

Anne-Chrétienne  Hauweel  fut  mariée  à  N.  Gaillard.  Leur  fille,  Isabelle 
Gaillard,  fut  femme  de  Jean-Charles  Hauweel,  seigneur  de  la  Ronville, 
mentionné  ci-après. 

2°  Jacques  Hauweel,  capitaine  au  service  du  roi  d'Espagne,  et  qui  mourut 
sans  alliance. 

Et  3°  Jean-Louis  Hauweel  suit. 

IX.  Jean-Louis  Hauweel,  capitaine  au   régiment  de  Hersun,  épousa   Marie  de 

Quelque,  et  en  eut  : 

X.  Jean-Charles  Hauweel,  seigneur  de  la  Ronville,  chevalier  de  S*-Louis,  capitaine 

au  régiment  royal  infanterie,  marié,  par  dispense,  à  sa  cousine  Isabelle 
Gaillard,  laquelle  le  fit  père  de  : 

1°  Marie-Isabelle-Josèphe  Hauweel  de  la  Ronville,  demeurant  aux 
Dames  de  la  Paix  de  Jésus  à  Arras  en  1763. 

Et  2°  Marie-Brigitte-Charlotte  Hauweel  d'Assenghem. 


A  l'église  paroissiale  de  Waesmunster  se  voit  un   blason  de  MUe  Zannequin, 


—  980  — 

morte  le  12  août  1709,  avec  les  16  quartiers  suivants,  dont  les  maternels  ne  se 

trouvent  point  arrangés  dans  l'ordre  des  quartiers  mentionnés  ci-dessus. 

Zannequin.              de  Vicq                    Hauweel.                     Baert. 
Maes.                       Quatjonck.                de  Vos.                        Schaeck. 
Fontaines.                la  Torre.                 van  Rooselaere.           Sersanders. 
Oursayen.  Jacquenoit.  Brigdamme.  


A  l'église  paroissiale  de  l'Ecluse,  en  Flandres,  se  voit  l'épitaphe  suivante  : 

Hier  light  begraven  Ghelyn  Hauweel, 

sterft  borghemre  deser  stadt  Sluys 

den  1  april  1648,  ende  syn  huysvrouwe 

Margrite  Canneel, 

sterft  den  14  july  1632,  ende  d'heer  Johan, 

fs  Ghelyn,  in  syn  leven  borghmre  en 

schepenen  deser  stede,  sterft  den 

25  feb.  1670  (i). 

Le  dit  Ghelyn  Hauweel  brisait  ses  armes  d'une  hure  de  sanglier  sur  la  fusée 
du  milieu.  —  Sa  femme,  Marguerite  Canneel,  portait  pour  armes  :  de  ....  à 
un  chevron  de  ....  ,  accompagné  de  3  étoiles  à  5  rais  de  ....  ,  et  en  pointe  d'un 
poisson  en  forme  de  croissant  renversé  au-dessus  de  V étoile,  de  ...  .  (Fig.  1102). 


Dans  la  même  église  de  S^Jean,  à  l'Ecluse,  il  y  a  eu  au  chœur  une  pierre 
sépulcrale  de  M.  Thomas  Hauweel,  décédé  le  22  avril  1469,  et  de  Marguerite 
Scasseuns,  son  épouse,  et  de  leur  fille  Catherine,  femme  de  Gilles  van  Catthoire. 
Ce  Thomas  brisait  ses  armes  d'un  croissant  d'or  au  premier  canton. 


La  famille  Hauweel  porte  pour  armes  :  de  gueules  à  la  fasce  fuselée  de  5  pièces 
d'argent  (ou  de  gueules  à  5  fusées  d'argent,  accolées  et  mises  en  fasce)  (Fig.  1103). 
{Fragm.  gcnéal.,  t.  IV,  p.  166.)  

DE    HAVE. 

Jean  de  Hâve,  seigneur  de  la  Groede  et  de  Hammes,  fut  créé  chevalier  par 
lettres  du  1  juillet  1642,  enregistrées  à  Lille. 

Wob.,  p.  271.)  

HAVEGHER. 

Charles  Havegher  fut  anobli  par  lettres  du  roi  catholique  de  l'an  1666. 
{Nob.,  p.  Ui.) 

(I)  Ici  sont  enterres  Ghelyn  Hauweel,  mort  bourgmestre  de  cette  ville  de  l'Ecluse,  le  1  avril  1648, 
et  sa  femme  Marguerite  Canneel,  décodée  le  l&  juillet  1632,  et  le  sieur  Jean,  fils  de  Ghelyn,  en  son 
vivant  bourgmestre  et  echevin  de  cette  ville,  mort  le  25  février  1670. 
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|  DE    HAVESKERCKE. 

Nous  trouvons  un  Gillebert  et  un  Raynauld  de  Haveskercke,  qui  paraissent  deux 
frères.  Gillebert  de  Haveskercke  signe  en  1193,  1213  et  1216;  nous  ignorons  son 
alliance,  mais  nous  trouvons  qu'il  eut  deux  fils,  l'un  Baudouin  et  l'autre  Gillebert 
de  Haveskercke,  qui  paraissent  tous  deux  en  1216,  desquels  les  alliances  et  les 
descendants  nous  sont  inconnus. 

Le  susdit  Raynauld  de  Haveskercke,  seigneur  de  Rasse,  Balleul-au-Val,  épousa 
Sainte,  dame  de  l'Anglée,  fille  de  Baudouin  et  de  Jeanne  d'Ongnies.  De  ce  mariage 
naquirent  : 

1°  Roland,  qui  suit. 

Et  2°  Antoine,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère. 

Roland  de  Haveskercke,  seigneur  de  Rasse,  Balleul-au-Val,  épousa  Antoinette 
de  Warquigneul,  et  en  eut  : 

1°  Jeanne  de  Haveskercke,  alliée  à  Charles  Nedonsel  (forte  Nédonchel),  seigneur 
de  Liévin. 

2°  Anne  de  Haveskercke,  aînée,  dame  de  Balleul-au-Val,  laquelle  épousa  Philippe 
de  Berghes-Saint-Winox,  seigneur  de  Bevere. 

3°  Marguerite  de  Haveskercke,  demoiselle  à  Denain,  où  elle  mourut  coadjutrice. 

Et  4°  Marie  de  Haveskercke,  aussi  demoiselle  à  Denain. 

Antoine  de  Haveskercke,  seigneur  de  l'Anglée  (fils  puîné  de  Raynauld  et  de  Sainte, 
dame  de  l'Anglée,  ci-dessus),  épousa  Agnès  de  Crâne.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Wallerand,  qui  suit. 

Et  2°  Antoinette  de  Haveskercke,  dame  de  l'Anglée,  laquelle  épousa  Jacques 
de  Thieulayne,  seigneur  d'Estremon. 

Wallerand  de  Haveskercke,  seigneur  de  l'Anglée,  épousa  Michelle  de  Metz  ou 
Mez,  dite  Danstain.  Leur  fille  Agnès  mourut  sans  alliance. 

(Fragm.  géncal.,  t.  V,  p.  207.) 

Roland  de  Haveskercke  épousa  Eléonore  van  Borssele,  de  laquelle  il  eut  : 
Jean  de  Haveskercke,  échevin  du  Franc  de  Bruges,  créé  chevalier  par  lettres 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle  du  10  septembre  1615. 
(Nob.,  p.  167.)  

Jean  de  Haveskercke,  chevalier,  seigneur  de  Winghene  et  de  Sedelghem,  chef 
des  nom  et  armes  de  sa  maison,  obtint  en  sa  faveur  érection  en  baronnie  de  sa 
seigneurie  de  Winghene,  en  Flandres,  et  ce  en  considération  de  ses  services  et 
de  sa  noble  extraction,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  20  octobre  1632. 
(Nob.,  p.  246.)  .     

Joseph  baron  de  Haveskercke,  vicomte  de  Zélande,  épousa  Hélène  Bosschaert. 
Leur  fils  unique,  Louis-Joseph,  suit. 

Louis- Joseph  baron  de  Haveskercke,  vicomte  de  Zélande,  seigneur  de  Mediepe, 
né  à  Ostende  le  12  novembre  1736,  échevin  du  Franc  de  Bruges  depuis   1761 
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jusqu'au  3  février  1773,  qu'il  fut  fait  conseiller  au  conseil  provincial  de  Flandres, 
par  lettres  patentes  du  dit  jour  3  février  1773.  —  Il  épousa,  le  5  avril  1761, 
Marie-Jeanne  van  der  Varent,  née  le  27  juin  1737,  morte  le  15  novembre  1773, 
fille  de  Pierre-Louis  vicomte  van  der  Varent,  échevin  de  la  keure  de  Gand,  et  I 
de  sa  première  femme,  Marie-Thérèse  van  Loo,  veuve  de  Charles-Pierre  de 
Berlaere  (Voyez  ci-après  l'article  van  der  Varent,  et  notre  Complément  au 
Nobiliaire  des  Pays-Bas,  généalogie  de  Berlaere,  p.  43).  Du  dit  mariage  naquirent 
les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Pierre-Louis-Joseph  de  Haveskercke,  né  à  Bruges,  et  baptisé  en  l'église  de 
Notre-Dame  de  cette  ville,  le  31  janvier  1762. 

2°  Jean-Baptiste-Philippe-Marie-Joseph  de  Haveskercke,  né  le  25  mars  1764,  et 
baptisé  en  la  même  église. 

3°  Isabelle-Louise-Marie-Jeanne   de  Haveskercke,    née   le   30  mai   1765,   aussi 
baptisée  en  la  même  église. 

4°  Marie-Jeanne-Charlotte-Josèphe  de  Haveskercke,  née  le  21   octobre  1767,  et 
baptisée  à  Bruges,  dans  la  même  église. 

5°  Thérèse-Marie-Louise  de  Haveskerke,  née  le  28  décembre  1769,  et  baptisée  en 
la  même  église. 

Et  6°  Anne-Charlotte-Marie-Colette  de  Haveskercke,  née  le  12  décembre  1770, 
aussi  baptisée  en  l'église  de  Notre-Dame  de  Bruges. 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.  des  Pays-Bas,  1686-1762,  p.  150.) 


Armes  :  d'or  à  la  fasce  de  gueules;  cimier  :  deux  têtes  et  cols  de  chiens  braques, 
adossés  de  sable  (Fig.  1104). 

(Frai  Suppl.  au  Nob.,  p.  84;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  66;  Mélang.  Génc'al.,  p.  59.) 


DE    HAVRE.  --  Voyez    HAVRECH. 


VAN    HAVRE    ou    HAVERE. 

Henri  van  Havre,  dont  nous  ignorons  l'alliance  (!),  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit. 
2°  Adrien. 

3°  Josse,  mort  le  11  janvier  1577,  et  enterré  à  Sinay. 
4°  François  van  Havre,  seigneur  de  Ponterave  et  Ten-Reye. 
5°  Isabelle. 

Et  6°  Adrienne  van  Havre. 

Jean  van  Havre  épousa:  1°  Marguerite  Volckericx;  et  2°  Isabelle  Seghers. 
De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

(1)  Sa  femme  se  nommait  Anne-Marie  van  Schoote.  II  l'avait  épousée  à  Gand. 
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(Du  1er  Lit.)  _ 

1°  Adolphe  van  Havre,  mort  le  10  décembre  1584,  ayant  été  marié  avec  Jacqueline 
van  Boven. 

2°  Servais,  qui  suit. 

3°  Jacques  van  Havre. 

4°  Jossine  van  Havre,  laquelle  fut  mariée  à  Floris  van  der  Hertbruggen,  fils 

de  Roland  et  d'Amelberge  de  Varssenaer,  fille  de  Simon.  Leur  fils,  François  van 

der  Hertbruggen,  mort  le  15  août  1617,  et  enterré  à  Waesmunster,  avait  épousé  : 

1°  Catherine  van  Duffle,  sœur  de  Mme  de  Maesick  (Moesick?),   sans  postérité; 

et  2°,  le  10  septembre  1597,   Godelieve  van  Réable,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne 

Valcke. 

(Du  2d  Lit.) 
Et  5°  Marie  van  Havre. 

Servais  van  Havre  épousa  N...  (*),  et  en  eut  : 

1°  Antoine  van  Havre. 

Et  2°  Françoise  van  Havre,  mariée  à  Jean  de  Cauwer. 

(Fragm.  généal.,  t.  V,  p.  9.) 

Alexandre  van  Havre,  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  anobli  si  besoin  était,  créé  chevalier  du  Saint-Empire,  lui  et  tous  ses 
descendants  mâles,  avec  pouvoir  d'ajouter  à  leurs  armes  une  couronne  d'or  au  lieu 
de  bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI,  donné  à  Vienne  le  8  juillet  1714, 
enregistré  dans  la  Matricule  de  l'empire. 
(Nob ,  p.  Mi.) 

Les  enfants  de  feu  Henri  van  Havre  et  de  Thérèse  van  Wesembeke  obtinrent 
confirmation  de  noblesse,  chevalerie,  supports  et  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par 
lettres  du  4  mai  1716. 


Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  qnintefeuilles  de  même;  au  chef 
d'hermines,   chargé  de  trois  pals  de  gueules  (Fig.  1105). 
(iVo&.,  p.  651  ;  Nom.  vrai  Suppl.,  p.  200). 


DE    HAVRECH. 

I.  Gérard  d'Enghien,  seigneur  de  Havrech,  châtelain  de  Mons,  vivait  en  1320.  Il 
eut  un  fils  bâtard,  nommé  Jean,  de  N....  de  Humières,  laquelle,  sous  pro- 
messe de  mariage,  se  laissa  séduire,  mais  Gérard  mourut  avant  de  pouvoir 
l'effectuer. 

(1)  Servais  van  Havre,  échevin  des  parchons  de  Gand  en  1600  et  1602,  épousa  Anne  de  Jongiie, 
De  ces  époux  descend  en  ligne  directe  Jean-Michcl-Antoine-Joseph-Louis  baron  van  Havre  (par  diplôme 
de  l'empereur  Napoléon  Ier),  confirmé  dans  ce  titre  de  baron  par  S.  M.  Léopold  Ier,  roi  des  Belges, 
membre  de  l'ordre  équestre  de  la  province  d'Anvers,  mort  à  Anvers  en  iSH,  étant  alors  veuf, 
depuis  1822,  d'Isabelle-Maric  Stier.  —  Leur  postérité  existe  à  Anvers. 
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II.  Jean  bâtard  de  Havrech,  seigneur  de  Prelles  ou  Prelle,  épousa  N....  de  Mar- 

bais,  fille  du  seigneur  de  Louverval  (Voyez  Butkens,  Trophée  de  Brûlant, 
t.   II,  p.  120).  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Jean  de  Havrech,  seigneur   de  Prelle,  épousa  N de  Ville,  et  en  eut 

Adrien,  qui  suit. 

IV.  Adrien  de  Havrech,  seigneur  de  Prelle,  époux  de  N....  Brant,  fille  d'Arnould, 

seigneur  de  Grobbendonck,  Bouwel,  etc.,  et  de  Catherine  de  Heynsberghe. 
Dont  : 

V.  Jean  de  Havrech,  seigneur  de  Prelle,  qui  épousa  N....   de  Rousignon,  aliis 

Marie  de  Rouveroy,  dite  de  S*- Simon.  De  cette  alliance  naquit  : 

VI.  Adrien  de  Havrech,  seigneur  de  Prelle,  gouverneur  de  Gand,  grand-bailli 

d'Entre-Sambre  et  Meuse  pour  le  prince  de  Liège,  allié  à  Jacqueline  de 
la  Pierre,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Bousies,  et  de  Françoise  de  Proissy. 
(Selon  un  manuscrit  chez  le  comte  de  Hasselt,  à  Gand,  fait  par  H.  Butkens, 
le  susdit  Adrien  de  Havrech  est  fils  d'Adrien,  seigneur  de  Prelle,  et  de 
N....  de  Ville.)  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Marie  de  Havrech,  épouse  de  Pierre  d'Assignies,  sans  postérité. 

2°  Jean,  qui  suit. 

3°  Charles  de  Havrech,  seigneur  de  Malmaison,  époux  de  Philippotte  de 
Gruutere,  dame  de  Wallebecke,  de  la  ville  et  mairie  de  Dullemont,  morte 
en  1594,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

A.  Adrienne  de  Havrech,  alliée  à  Jean-François  de  Cotterel,  seigneur 
de  Bois-Lessines. 

B.  Charlotte  de  Havrech,  femme  de  N....  (!)  la  Gliseulle,  seigneur  de 
Saint-Marceau,  Betignies  et  la  Francheville. 

C.  Claire  de  Havrech,  dame  de  Malmaison,  mariée  à  Louis  de  la  Broyé,' 
seigneur  en  Bois,  Pronville,  Vieux-Sailly,  mort  le  23  août  1625,  et  enterré 
à  Honclecouter. 

Et  D.  Madeleine  de  Havrech,  alliée,  en  1640,  à  Antoine  de  Créquy, 
seigneur  de  Villers-Brulin. 

4°  Philippe  de  Havrech,  capitaine  d'infanterie,  tué  devant  Ostende,  mari 
de  Barbe  de  Fiennes,  dame  de  la  Rue,  fille  de  Flour,  seigneur  dudit  lieu, 
mayeur  de  S{- Orner,  et  de  Madeleine  du  Gardin,  laquelle  le  fit  père  de  : 

a.  Jean  de  Havrech,  chevalier,  seigneur  de  la  Rue,  allié  à  Jacqueline  de 
Tramecourt,  fille  d'Antoine,  seigneur  du  dit  lieu,  Werchin,  Sanlis,  etc. 
et  de  Louise  de  Saint- Venant,  dame  de  la  Cessoye,  Vaucelle,  etc. 

Et  b.  Charles-Philippe  de  Havrech,  sergent-major  au  service  de  S.  M.  C, 
marié  avec  Isabeau -Angélique  de  Zuylen,  dite  d'Erpe.  chanoinesse  de 
Nivelles.  Leur  fille,  Anne-Adrienne  de  Havrech,  fut  mariée  à  Eustache- 
Charles  de  Salmier,  baron  de  Hosden,  seigneur  de  Melroy. 

(1)  Nicolas. 
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5°  Louise  de  Havrech ,  épouse  de  Philippe  d'Buy,  seigneur  d'Assche  au 
pays   de  Namur,  qu'elle  rendit  père  de   Hélène  de  Huy,  fille  unique    et 
héritière,   alliée  à    son    cousin   Henri  de  Havkech,    seigneur  de  Rosilly 
dont  les  armes  étaient  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  tours  de 
même  (Fig.  1106). 

Et  6»  Jeanne  de  Havrech,  laquelle  fut  mariée,  en   1589,  à  George  de 
bAVARY,  seigneur  de  Warcoing,  frère  de  Claire  ci-dessous. 

VM"  JrerI,Hf  Th'  T  "e  Pre"e'  R°Sil,y'  dU  C°nSeiI  de  Z™m>  ^tenant- 
gênerai  des  hommes  d  armes  et  prévôt  de  Valenciennes,  fut  créé  chevalier 

par  lettres  dn  19  avril  1598.  Il  épousa  Claire  Savarv,  fflle  de  Nicolas 

DTcéTte  Ï^f  '  *  *"  Madelei"6  ""  LÉAULC°DET'  ^  du  <W 
1°  Emmanuel  de  Havrech. 
2°  Adrien,  qui  suit. 
3"  François  de  Havrech. 
4"  Louis  de  Havrech. 
5"  Pierre  de  Havrech. 
6"  Jean  de  Havrech. 
7°  Charles  de  Havrech. 
8"  Nicolas  de  Havrech. 
9"  Philippotte  de  Havrech. 
10°  Valentiane  de  Havrech. 
Et  11°  Hélène  de  Havrech. 

VIII.  Adrien  de  Havrech,  seigneur  de  Rosilly,  député  de  l'état  noble  de  Namur 
acquit    a  seigneurie  d'Assye  du  roi  en  1626,  et  épousa  Hél  ne  de  H„  ' 
Leur  fille    Hélène-PhiHppotte    de    Havrech,    chanoinesse  à  Monstir    fut 
mariée  a  N...  de  Marotte.  muusiier,  lut 

Pierre-Adrien  de  Havrech  obtint  le  titre  de  baron    annuel,, 
qu'il  choisirait,  par  lettres  du  12  juin  1688.  W  ""  ^   terre 

(aV«6     p.  S82;   ftri  S,w«.,  p.  GO;  Nouv.  vrai  Snppl     nn    47  ct  l77    r 
P    13,  d'après  le  chancelier  de  Viliers    dhétauJl  U  -,  •<7W-  ffeneal-<  l-  '"< 

GeW.,  p    40.)  '  Cha"0me  de   la  ^l'cdralc  de  Tournai;    ^/c'fo^.  * 

Tome   F. 

124 


—  080  — 

DE    LA    HAYE. 

Jean  de  la  Haye,  demeurant  à  Hellebecque,  en  Artois,  fut  anobli  par  lettres 
de  décembre  1475,  enregistrées  à  Lille.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  au  chevron 
de  sable,  accompagné  de  3  merlettes  du  même.  Cimier  :  une  tête  et  col  de  cygne  d'argent 
(Fig.  38). 

(Nob.,  p.  12;  Vrai  SuppL,  p.  10.) 

DE    HAYME. 

Léonard  de  Hayme,  intendant  et  directeur-général  du  mont-de-piété  de  Liège, 

et  Jacques-Michel  de  Hayme,  son  frère,  furent  anoblis  par  lettres  du  9  juin   1745, 

avec  pouvoir  d'ajouter  à  leurs  armes    une  couronne  au  lieu  de   bourlet.  —  Ces 

armes  étaient  :  de  gueules  à  4  fasces  d'argent,  au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout  (Fig.  1108). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  240;  Etat  arm.,  p.  18.) 


DE    HAYNIN. 

César  et  Louis-Charles  de  Haynin  furent  créés  chevaliers  par  lettres  de  l'an  1059. 
Ils  portaient  pour  armes  :  d'or  à  la  croix  engrêlée  de  gueules  (Fig.  1109). 
(Nob.,  p.  375  )  

Bernard  de  Haynin  obtint  érection  de  baronnie,  par  lettres  du  roi  Charles  II  de 
l'an  1006. 

(Nob.,  p.  Ui.)  

HAYNAULT. 

Clande-Lamoral  Haynault,   seigneur  de   Dubermelz  et   des  Rosières,  fut   anobli 
par  lettres  du  23  mai  1758. 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  29b.) 

DE    HAZE.    —   Voyez   DE    JONGHE. 


VAN    DEN    HECKE. 

Les  archives  font  mention  de  plusieurs  sénateurs,  patrices,  trésoriers,  roi  d'armes 
et  divers  échevins  de  la  chambre  d'Uccle,  de  ce  nom;  nom  qui  dérive  d'une  grosse 
censé  féodale,  qu'ils  ont  anciennement  possédée  au  village  de  Gaesbeeck,  nommée 
vulgairement  het  Halten  Hecke  (la  barrière  de  bois). 

Un  Martin  van  den  Hecke  fut  père  de  Michel,  qui  suit. 

Michel  van  den  Hecke,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles  en  1472,  avait  épousé 
Catherine  van  Masenseele,  de  laquelle  il  eut  : 

Michel  van  den  Hecke,  dont  le  frère  cadet,  Josse  van  den  Hecke,  échevin  de 
Bruxelles  en  1532,  avait  fait  bâtir  de  fond  en  comble  cette  belle  et  ample  maison 
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habitée  ensuite  par  Charles  de  Coloma,  où  se  voyait  leurs  armes,  taillées  sur  le 
frontispice  du  bâtiment.  —  Le  dit  Michel  fut  père  de  : 

Emmanuel  van  den  Hecke,  qui  épousa  Catherine  d'Albora,  famille  illustre  et 
noble,  originaire  de  la  république  de  Gènes.  De  ce  mariage  naquit  : 

Jean  van  den  Hecke,  qui  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
de  l'an  1661  (1).  

Les  monuments  funéraires  de  cette  famille  se  trouvent  à  Bruxelles,  aux  églises 
des  SS.  Michel  et  Gudule,  de  S*-Nicolas,  des  Dominicains,  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle,   etc.  (Voyez  Christyn,  Jurisprudentia  Heroïca,  fol.  98.) 


Le  dit  Jean  van  den  Hecke,  chevalier,  portait  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et 
4  de  gueules  à  3  tours  d'argent,  qui  est  de  Coudenbergh,  une  des  sept  familles 
lignagères  de  Bruxelles,  de  laquelle  ils  tirent  sang;  aux  2  et  3  cinq  points  d'or 
équipollés  à  4  de  sable,  qui  est  van  den  Hecke.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  aux  émaux  de  Vécu,  et  au-dessus, 
pour  cimier,  une  tour  de  Vécu  entre  un  vol  à  l'antique  adossé  par  ses  ailerons,  dont 
une  partie,  à  droite,  est  d'or,  et  Vautre  à  sénestre  de  sable.  (Fig.  1110). 
(Nob.,  p.  406  ;   Vrai  SuppL,  p.  173.) 


VAN    DEN    HECKE. 

Louis  van  den  Hecke,  receveur  héréditaire  du  Vieux-Bourg,  à  Gand,  fut  anobli 
par  lettres  du  roi  Charles  II,  du  13  septembre  1696.  Il  portait  pour  armes  :  tiercé 
en  fasce;  la  Ie  d'azur  à  3  grelots  d'or;  la  2e  d'argent;  et  la  3e  en  pointe  d'or  à 
3  croissants  d'azur,  2et\.  Cimier  :  un  buste  de  maure  paré  avec  des  bracelets  aux  bras 
et  boucles  d'oreilles  d'argent  (Fig.  1111)  (2). 
(Nob.,  p.  600;  Nouv.   vrai  SuppL,  p.  185.) 


VAN    DEN    HEEDE. 

Josse  van  den  Heede  eut  deux  fils,  savoir  : 

1°  Adrien,   qui  suit. 

Et  2°  Josse  van  den  Heede,  qui  épousa  Catherine  Helligier,  fille  de  Jean  et 
d'Anne  Dullaert.  Il  mourut  en  1591,  et  gît  à  Saint-Jean  à  Gand,  laissant  un 
fils,  Jean  van  den  Heede,  seigneur  de  van  der  Zype. 

Adrien  van  den  Heede,  seigneur  de  Lisperre  et  de  Gramene,  épousa  N...,  et 
en  eut  : 

(1)  Ce  Jean  van  den  Hecke,  chevalier,  fut  plusieurs  fois  échevin  et  bourgmestre  de  Bruxelles.  Il 
épousa  Maximiliennc  de  Keyser,  par  laquelle  il  fut  père  de  Louis-François  van  den  Hecke,  marié, 
en  166£,  avec  Thérèse-Sabine  Valdez,  dont  la  mère  de  Aranda. 

(2)  Ce  Louis  van  den  Hecke  était  (ils  de  Josse,  qui  le  premier  de  sa  famille  se  fixa  à  Gand,  et 
d'Anne  de  Somere.  —  Il  épousa  Marie-Suzanne  van  der  Stricht.  —  D'eux  descendent  en  ligne  directe 
les  branches  van  den  Hecke  de  Lembeke  et  van  den  Hecke,  dont  il  existe  des  représentants  à  Gand. 
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1°  Godefroid,  qui  suit. 

Et  2°  Liévin  van  den  Heede,  seigneur  de  Lisperre  et  de  Gramene,  qui,  de  son 
épouse,  dont  on  ignore  le  nom,  eut  trois  fils  et  une  fille.  Leur  fils  nommé  Antoine 
van  den  Heede,  seigneur  de  Lisperre  et  de  Gramene,  épousa  N...,  laquelle  le 
rendit  père  d'Ester  van  dèn  Heede,  mariée  à  Guillaume  de  Vulder,  seigneur  de 
Dudseele. 

Godefroid  van  den  Heede  épousa  Marguerite  Funins,  de  laquelle  il  eut  : 

Gabriel  van  den  Heede,  décédé  le  29  mars  1636,  ayant  épousé  Marie  de  Provyn, 
fille  de  Roland,  morte  le  18  août  1642,  et  inhumée  à  Moersecke.  De  ce  mariage 
vint  : 

Marie  van  den  Heede,  épouse  de  Josse  Hegge. 

Armes  :  d'azur  au  massacre  de  cerf  d'or  (Fig.    1112). 
{Fragm.  génial.,  t.  I,  p.  107.) 

VAN    DEN    HEEDE.  «, 

Jacques  van  den  Heede,    écuyer,    seigneur   de   Walhove,    bailli   de  la    salle  et 
châtellenie  d'Ypres,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  23  janvier  1627,  enregistrées 
à  Lille.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  3  coquilles  d'argent, 
posées  dans  le  sens  de  la  bande.  Cimier  :  un  massacre  de  cerf  d'or  (Fig.    1113). 
{Nob.  des  P.-B.,  p.  221;  Vrai  Snppl.  p.  9i);  Nonv.  vrai  Suppl.,  p.  78.) 


VAN    DEN    HEEDE. 

Jacques  van  den  Heede  épousa  Catherine  de  Lannoy,  fille  de  N...  de  Lannoy- 
du  Pont.  Dont  : 

George  van  den  Heede  qui  mourut  le  24  avril  1516,  et  gît  à  Sainte-Walburge 
à  Audenarde,  avec  son  épouse,  Barbe  van  Coyen,  morte  le  24  février  1509.  Leur 
état  de  biens  est  passé  par  devant  les  échevins  d'Audenarde,  le  15  juin  1515.  Ils 
eurent  pour  enfants  : 

1°  Walburge  van  den  Heede,  mariée  :  1°  à  N...  Geersdaele;  et  2°  à  Josse  van 
den  Berghe,  de  Courtrai. 

Et  2°  Guillaume  van  den  Heede,  qui  suit  : 

Guillaume  van  den  Heede,  seigneur  de  Bouverie,  Vaux,  etc.,  mort  le  1er  avril  1540, 
avait  épousé  Jeanne  van  der  Crucen,  de  laquelle  vinrent  : 

1°  Guillaume,   qui  suit. 

2"  Georgine  van  den  Heede,  mariée  à  Guillaume  van  der  Heyden,  fils  de 
Guillaume. 

3°  Jean  van  den  Heede,   mort  sans  hoirs. 

Et  4°  George  van  den  Heede,  qui  portait  ses  armes  écartelées  de  Lannoy,  et 
mourut  le  26  janvier  1569.  Il  avait  épousé  :  1°  Livine  de  Baenst,  morte  en  1541  ; 
et  2"  Eléonore  van  der  Beken,  décédée  le  8  septembre  1572.  De  ces  deux  alliances 
vinrent  : 
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(Du  1er  Lit.) 

A.  Maximilien  van  den  Heede,  mort  sans  postérité  de  Barbe  de  Vos,  son  épouse, 
fille  de  Jean  et  de  N...  van  Coye. 

k(Du  2d  Lit.) 
B.  Anne  van  den  Heede,  morte   sans  alliance  le  2  novembre  1619,   et-  enterrée 
à  Notre-Dame,  à  Gand. 

Et  C.  Eléonore  van  den  Heede,  mariée  à  messire  Anselme  Nieulant,  conseiller 
et  procureur-général  du  conseil  en  Flandres. 

Guillaume  van  den  Heede  (fils  aîné  de  Guillaume  et  de  Jeanne  van  der  Crucen), 
fut  seigneur  de  Hofdriessche.  Il  épousa  Jeanne  van  der  Heyden,  dame  de  Terbessen, 
fille  de  Christophe.   De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jeanne  van  den  Heede,  dame  de  Hofdriessche  et  de  Terbessen,  mariée  à 
Antoine  Dieval,  fils  de  Silvestre. 

Et  2°  Catherine  van  den  Heede,  dame  de  Malsence,  alliée  à  Jacques  Haccart, 
de  Tournai. 
Armes  :  de  sable  à  3  chevrons  d'argent  (Fig.  1114). 
(Fragm.  gênéal.,  t.  I,  p.  140.) 

I  DE    HEEMS. 

N....  Ileems,  demeurant  à  Ypres,  eut  deux  fils,  savoir  : 

1°  Arnould  Heems,  envoyé  de  l'empereur  Charles  VI  aux  Etats  généraux,  mourut 
à  La  Haye,  sans  enfants. 

Et  2°  Jean-Baptiste,  qui   suit  : 

Jean-Baptiste  de  Heems,  sous-bailli  de  la  ville  de  Gand,  secrétaire  d'Etat  par 
patente  du  12  juillet  1712,  jusqu'en  1734,  chevalier  et  baron  du  Saint-Empire,  par 
lettres  du  21  octobre  1736,  épousa  :  1°  Marie-Anne  van  de  Vyvere,  fille  de  François- 
Jean,  pensionnaire  de  la  ville  de  Gand,  et  de  Marie  van  den  Haute;  et  2°  Marie- 
Elisabeth-Thérèse  Stauthals,  laquelle  mourut  sans  enfants.  (Voyez  Stauthals, 
famille).  —  Du  premier  lit  vint  : 

Jean-Baptiste-François  baron  d'Heems,  seigneur  de  Luchteren  et  Vanden  Buysere, 

sous-bailli  de  la  ville  de  Gand,  qui  assista  à  l'inauguration  de  l'an  1774.  Il  épousa 

Marie-Elisabeth-Adrienne  Stappens,  fille   de  Jean-François,   seigneur  d'Armes,  et 

d'Anne-Rosalie   Stauthals,  et  convola  avec  Jeanne-Marie-Thérèse  Goethals,  fille 

de  Josse,  conseiller  au  mont-de-piété  à  Gand  et  marchand,  et  de  Thérèse-Michelle 

le  Fevre. 

(Du  1er  Lit.) 

1°  François-Joseph-Bernard,  qui  suit. 

2°  Marie-Françoise  d'Heems,  alliée,  le  11  avril  1763,  à  Emmanuel-Jean  de 
Kerckhove,  seigneur  d'Osselghem. 

3°  Jeanne-Marie-Philippine  d'Heems,  alliée,  le  3  mai  1762,  à  Léopold  de  Pattin, 
capitaine   au  régiment  de  Wolfenbuttel. 
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4°  Agnès  d'Heems,    morte   le  27  janvier   1755,    ayant    épousé    François-Ignace 
Gansacker,  à  Anvers. 
5°  Philippe-Jean-Maurice  d'Heems. 
6°  Charles-Joseph-Henri  d'Heems. 
7°  Thérèse- Jeanne-Ghislaine  d'Heems. 
8°  Charlotte  d'Heems. 

(Du  2d  Lit.) 

9°  Marie-Nathalie-Thérèse  d'Heems. 

Et  10°  Jeanne- Adélaïde-Colette  d'Heems. 

François-Joseph-Bernard  baron  de  Heems,  capitaine  au  régiment  de  Charles- 
Lorraine,  épousa  Marie-Anne-Louise-Augustine  de  Robiano,  le  21  janvier  1771. 
Elle  était  veuve,  en  premières  noces,  depuis  le  10  mai  1761,  de  Jean-Charles  de 
Hellin,  vicomte  d'Angest,  etc.  (Voyez  l'article  de  Hellin,  famille.)  Cette  dame 
était  fille  de  Louis-François  comte  de  Robiano,  chancelier  de  Brabant,  et  de  Marie- 
Elisabeth-Claire  de  Villegas.  (Voyez  de  Robiano,  famille.)  Du  dit  mariage  vinrent 
deux  filles  jumelles,  savoir  : 

1°  Charlotte-Alexandrine  ; 

Et  2°  Alexandrine-Charlotte  de  Heems;  nées  le  13  janvier  1772,  et  tenues  sur 
les  fonts  par  LL.  AA.  RR.  le  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et  la  duchesse 
Anne-Charlotte  de  Lorraine,  sa  sœur. 

Armes  :  d'or  à  quatre  bandes  de  gueules;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
sable.  Vécu  timbré  d'un  cercle  d'or,  enrichi  de  pierreries  et  rehaussé  de  h  perles,  sur- 
monté d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins,  à 
dextre  d'or  et  de  gueules;  à  sénestre  d'or  et  de  sable.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  1115). 


La  famille  de  Heems  fut  honorée  du  titre  de  comte  le  17  juillet   1772. 


(Nob  ,  p.  778;  Suite  au  Nob.,  1614-1650,  p.  5,  1686-1762,  p.  260;  Frai  Suppl.,  p.  279;  Nouv. 
vrai  Suppl. ,  p.  266;  Fragm.  gc'nëal.,  t.  V,  p.  137;  Etal  armoriai,   p.  18). 


DE    HEERE. 

Jacques  de  Heere,  natif  de  Dixmude,  conseiller-pensionnaire  du  Franc  de  Bruges, 
fut  anobli  par  lettres  du  15  février  1666.  Ses  armes  étaient  :  de  gueules  à  la  fasce 
bretessée  et  contre-bretessée  d'or,  accompagnée  de  3  étoiles  de  même,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Cimier  :  un  griffon  naissant  d'or  (Fig.  1116). 
(Nob.,  p.  U2;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  150.) 
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VAN    DEN    HEETVELDE. 

Jean-Edouard  van  den  Heetvelde,  écuyer,  seigneur  d'Heetgoet,  Uytberghen,  etc., 
épousa  Marie  -Pétronille  Terlinden,  de  laquelle  il  eut  : 

Marie-Caroline-Cornélie  van  den  Heetvelde,  fille  unique,  née  le  26  mai  1689, 
morte  le  24  janvier  1722,  mariée,  le  1er  novembre  1710,  à  Barthélemi-  Joseph 
Jaerens,  troisième  fils  d'Antoine-Ignace  et  de  Catherine  van  den  Bemden,  né  le 
12  juillet  1681,  lieutenant-colonel,  et  sergent-major  de  la  ville  de  Tenremonde, 
élevé  à  la  dignité  de  baron  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs,  avec  permission  de 
porter  et  relever  le  nom  et  les  armes  de  la  noble  et  ancienne  famille  van  den 
Heetvelde,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI,  du  25  février  1739.  Il  fut 
fait  lieutenant-gouverneur  de  la  même  ville  par  patentes  du  3  juillet  1749,  colonel 
le  20  octobre  1751,  et  général-major  des  armées  de  l'impératrice-reine  au  mois 
d'août  1759.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Barthélemi-Joseph-Charles  van  den  Heetvelde,  dit  Jaerens,  écuyer,  seigneur 
d'Heetgoet,  Uytberghen,  etc.,  haut-échevin  du  pays  de  Tenremonde,  non  marié 
en  1760. 

2°  Marie-Anne  van  den  Heetvelde,  dite  Jaerens,  dame  de  Schoonendael,  morte 
le  19  mars  1758,  sans  avoir  été  mariée. 

3"  Pétronille-Thérèse-Caroline  van  den  Heetvelde,  dite  Jaerens,  dame  de  Roovers- 
berghe,  non  mariée  en  1759. 

4°  Barbe-Françoise-Caroline  van  den  Heetvelde,  dite  Jaerens,  dame  de  Roosen- 
dael,  non  mariée  en   1759. 

Et  5"  Marie-Angélique-Caroline  van  den  Heetvelde,  dite  Jaerens,  non  mariée 
en  1759.  (Voyez  l'article  Jaerens.) 

Armes  :  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  maillets  d'argent,  dans  le  sens 
de  la  bande,  et  accompagnée  en  chef  d'un  petit  écusson  de  sable,  chargé  d'un  lion 
d'argent  (Fig.  1117). 

(Nob.,  p.  748  )  

I  VAN    DER    HELCK. 

Pierre  van  der  Helck,  né  à  Ter-Goes,  en  Zélande,  fut  anobli  par  lettres  de 
l'impératrice-reine  du  31  octobre  1750.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  3  lézards  de 
sinople  (Fig.  1118). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob  ,  1680-1762,  p.  250;  Etat  armoriai,  p.  18.) 


HELLIN. 

Noé  Hellin,  banquier,  domicilié  à  Anvers,  fut  anobli  par  lettres  du  14  juillet  1751, 
signées  par  l'impératrice  et  reine.  Son  fils,  Emmanuel-Augustin  Hellin,  chanoine 
de  Saint-Bavon  à  Gand,  est  l'auteur  de  l'ouvrage  si  connu  :  Histoire  chronologique 
des  évéques  et  du  chapitre  exemt  dé  l'église  cathédrale  de  Saint-Bavon,  imprimé  au  dit 
Gand,  en  1772. 
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Armes  :  d'azur  au  ehevron  d'or,  accompagné  de  trois  écliets  de  lin  de  même.  Vécu 
timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  son  bourlet  et  de  ses 
lambrequins  d'azur  et  d'or.  Cimier  :  un  sauvage  naissant  de  carnation,  couvert  et  couronné 
de  feîiilles  de  lierre  au  naturel,   tenant  une  massue  sur  l'épaule  droite.  (Fig.  1119). 

(Suit6  du  Sappl.  au  Nob.,   1GSG-I7G2,  p.  2oi;   Vrai  Suppl.,  p.  81  ;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p  6i; 
Etat  armoriai,  p.  18.) 

DE    HELLIN, 

Robert  de  Hellin,  lieutenant  civil,  épousa  Jacqueline  de  Clayssone,  de  laquelle 
il  eut  : 

Robert  de  Hellin, -seigneur  de  Wassenhove,  ancien  échevin  de  la  ville  de  Gand, 
créé  chevalier  par  lettres  du  2  mai  1614,  enregistrées  à  la  chambre  des  comptes 
à  Lille.  Il  épousa  Claire  d'Oosterlinck,  dame  de  Wassenhove,  fille  de  Gérard, 
seigneur  de  Wassenhove  et  de  Plancques,  et  de  Jean  de  Vos-de  Pollaer.  Leur 
fils  Charles  suit  : 

Charles  de  Hellin,  seigneur  de  Wassenhove  et  de  Backrode  (ou  Bacqueroy),  fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  12  mars  1641.  Il  épousa  Florence  Roose,  fille  de 
François,  seigneur  de  Couthove  et  de  Ryckelin,  conseiller  au  conseil  de  Flandres, 
puis  au  grand-conseil  à  Malines,  mort  le  24  décembre  1611,  à  69  ans,  et  de  Marie 
de  Wulpen,  morte  le  23  septembre  1614,  à  59  ans.  —  De   cette  alliance  vint  : 

Jean-Charles  de  Hellin,  vicomte  d'Angest,  seigneur  de  Wassenhove,  Backerode, 
Magiency,  Schaecke  et  Laecke,  qui  mourut  le  6  mars  1698.  Il  avait  épousé  : 
1°  Marie-Jeanne  de  la  Joncière,  décédée  le  30  juillet  1663,  fille  de  Winand, 
seigneur  de  la  Joncière  et  Ter-Straeten,  et  de  Cornélie-Bernardine  van  den  Driel; 
2°  Sibille  van  den  Driel,  tante  de  sa  première  femme,  et  fille  de  Scrivelius  van 
den  Driel,  conseiller  au  conseil  de  Flandres,  et  de  Marie  della  Faille;  3°  Marie 
d'Udekem,  fille  de  Gérard,  seigneur  de  Guertechien  et  Rosières,  capitaine  au  service 
d'Espagne,  et  de  Jeanne-Marguerite  de  Nobili,  dame  de  Gentinnes,  de  Limelette, 
Pont,   Bray,  etc.  —  Du  premier  lit  sortirent  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

2°  Jacqueline-Robertine-Ernestine  de  Hellin,  alliée  à  Charles-Guibert  d'Udekem, 
seigneur  de  Gentinnes,  frère  de  sa  belle-mère. 

3°  Marie-Barbe-Odille  de  Hellin,  morte  le  4  mars  1698,  et  enterrée  aux  Récollets 
de  Gand.  Elle  avait  été  mariée,  le  24  juin  1690,  à  Florent-Bonaventure  de  Varne- 
wyck,  seigneur  de  Lembeke,  Diepenbroeck  et  Belleghem,  capitaine  au  service 
d'Espagne,  fils  de  Denis,   seigneur  de  Diepenbroeck,  et  d'Anne-Marie  de  Cerf. 

Jean-Baptiste  de  Hellin,  vicomte  d'Angest,  seigneur  de  Wassenhove,  etc.,  mort 
le  3  novembre  1701,  épousa  Marie-Philippine  de  Lalaing,  dame  d'Ohain,  morte  le 
5  janvier  1733,  fille  unique  de  Guillaume,  seigneur  d'Ohain,  de  Ghinderachter, 
Pretermont  et  Corbais,  et  de  Marie-Catherine  de  Landas.  —  De  cette  alliance 
vinrent  : 

1"  Jean-Charles,  qui  suit. 

2'  Marie-Thérèse  de  Hellin,  vicomtesse  d'Angest,  après  son  frère,  née  le  6jan- 
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vier  1696,  morte  le  4  septembre  17G8.  Elle  avait  été  mariée,  par  contrat  du 
4  novembre  1722,  avec  son  cousin-germain,  Claude-Bonaventure  de  Varnewyck, 
seigneur  de  Lembeke,  Diepenbroeck  et  Belleghem,  né  le  3  avril  1693,  mort  le 
20  avril  1750,  fils  aîné  de  Florent-Bonaventure  et  de  Marie-Barbe-Odille  de  Hellin, 
mentionnés  ci-dessus.   Dont  postérité. 

Et  3°  Catherine-Josèphe  de  Hellin,  morte  sans  alliance. 

Jean-Charles  de  Hellin,  vicomte  d'Angest,  seigneur  d'Ohain,  etc.,  mourut  à 
Bruxelles,  le  dernier  hoir  mâle  de  sa  famille,  le  10  mai  1761,  sans  enfants,  de 
Marie-Anne-Louise-Augustine  de  Robiano,  qu'il  avait  épousée  le  21  août  1758. 
Elle  convola  en  secondes  noces,  le  21  janvier  1771,  avec  François-Joseph-Bernard 
baron  de  Heems,  capitaine  au  régiment  de  Charles  de  Lorraine,  fils  aîné  de  Jean- 
Baptiste-François  baron  de  Heems,  seigneur  de  Luchteren  et  van  den  Buysere, 
sous-bailli  de  la  ville  de  Gand,  et  de  Marie-Elisabeth  Stappens,  sa  première  femme. 
(Voyez  ci-devant  à  l'article  de  Heems.) 

Armes  :  d'argent  à  3  coquilles  de  sable.  Cimier  :  un  buste  d'homme  de  carnation,  vêtu 
de  sable.   (Fig.  1120.) 

{Nob.,  pp.  165  et  264;  Vrai  Suppl.,   p.  81;  Nouv.  vrai  Suppl.,   p.  64;  Suite  du  Suppl.  au 
Nob.,  16U-1630,  p.  3.) 


HELLINCX. 

Gervais  Hellincx,  seigneur  de  Sibbe,  capitaine-lieutenant  des  arbalétriers  de  la 
ville  de  Liège  en  1613,  mourut  le  13  juin  1615,  ayant  épousé  Hélène  Philippens, 
qui  lui  survécut  jusqu'au  8  février  1657.  De  ce  mariage  vint  : 

Gervais  Hellincx,  seigneur  de  Sibbe,  qui  trépassa  le  2  avril  1678,  étant  veuf 
depuis  1654  de  Hortense  Huriau.  —  Dont  : 

Jean  Hellincx,  seigneur  de  Sibbe,  domicilié  à  Anvers,  anobli  par  lettres  datées 
de  Madrid  du  6  octobre  1689. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'or  à  un  ours  sur  pied  de  sable;  aux  2  et  3  d'argent 
à  la  fasce  d'azur  accompagnée  de  3  sautoirs  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au- 
dessus,  en  cimier,  un  ours  naissant  de  sable  (Fig.    1121.) 

{Nob.,  p.  rJ9  ) 

HELMAN. 

Jean  Helman,  licencié  es  lois,  et  Jean,  son  fils,  de  Cologne,  furent  créés  comtes 
du  Sacré-Palais-Latran,  avec  plusieurs  beaux  privilèges,  par  diplôme  de  l'empereur 
Charles-Quint,  donné  à  Bruxelles  le  10  octobre  1544,  signé  Carolus  et  contre-signe 
sur  le  repli  J.  Obernburger. 

{Suppl.  au  Nob.  des  P.-B.,  p.  201.) 
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HELMAN. 

Jérôme  Helman  épousa  Catherine  de  Cordes  (!),  de  laquelle  il  eut  : 

Ferdinand  Helman,  échevin  d'Anvers  en  1615  et  1616,  lequel  épousa,  en  premières 

noces,  Anne  Hellemans,   et,  en  secondes  noces,   Catherine  van  der  Vecken.  De 

ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Pierre,   qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Jérôme  Helman,  fils  cadet,  lieutenant  de  la  souveraine  cour  féodale  de  Malines, 
créé  chevalier,  avec  confirmation  de  noblesse  et  d'armes,  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV,  de  l'an  1662. 

3°  Philippe  (2)  Helman,  qui  acquit  du  marquis  de  Deynse.  l'ancienne  baronnie  de 
Leefdael,  en  Brabant,  et  en  fit  donation  entre  vifs  à  sa  fille  unique  Anne-Françoise 
Helman  et  à  son  mari  Jean  de  Brouchoven,  fils  aîné  de  Jean-Baptiste,  comte 
de  Bergeyck,  en  faveur  duquel  et  de  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles, 
le  roi  Charles  II  confirma  le  titre  de  baron  de  Leefdael,  par  lettres  de  l'année  1679. 
(Voyez  Brouchoven,  famille.) 

Pierre  Helman,  seigneur  de  Muylkercke,  Dussen  et  Herlaer,  épousa,  en  secondes 
noces,  Marie  Vermeeren,  de  laquelle  il  eut  : 

Jean  Helman,  seigneur  de  Muylkercke,  Dussen  et  Herlaer,  maintenu  dans  sa 
noblesse,  anobli  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait,  et  créé  chevalier  par  lettres 
du  roi  Philippe  IV  du  10  janvier  1660.  Il  acquit,  le  13  août  1661,  les  seigneuries 
de  Willebroeck  et  de  Ruysbroeck,  en  Brabant;  ces  seigneuries  furent  érigées 
en  baronnie,  en  sa  faveur,  pour  ne  former  qu'un  corps  de  fief  sous  le  titre  de 
baronnie  de  Willebroeck,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  du  24  septembre  1661. 
Il  épousa  Elisabeth  Stalpert-van  der  Wiele,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de 
Werve  et  de  Delfiand,  et  d'Elisabeth  Poppe.  De  ce  mariage  naquit  : 

Jean-Pierre  Helman,  baron  de  Ruysbroeck,  qui  s'allia  à  Marie-Joseph  de  Claris, 
laquelle  fut  mère  de  : 

Jean-François  Helman,  baron  de  Willebroeck,  qui,  de  sa  femme  Philippine-Colombe 

DE    NlETJKERCKE,    eut  : 

1°  Jean-Baptiste-Louis-Bonaventure-Joseph  Helman,  baron  de  Willebroeck,  marié 
à  Adrienne-Mechtilde-Pétronille  de  Kerrenbroeck,  vicomtesse  de  Grimberghe,  dame 
de  Borcht,  Tertommen  et  Hoobergen,   dont  il  eut  des  enfants  (3). 

Et  2°  Philippe-Joseph-Hubert  Helman. 

(1)  Cette  Catherine  de  Cordes  épousa,  en  secondes  noces,  Jean  van  Gorp  (Gorofius  Becanus),  célèbre 
médecin  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

(2)  Lisez  Pliilippe-Josepli    Sa  femme  fut  Barbe  Vecqlemans. 

(3)  Leur  troisième  fils,  Henri-Marie- Gérard-Joseph  Helman,  fut  créé  baron  de  Longucville  par 
lettres  patentes  de  l'empereur  Joseph  II,  en  1182,  et  vicomte  de  Grimberghe  par  Guillaume  1er,  roi 
des  Pays-Bas.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  1828,  laissant  postérité  de  son  mariage  avec  Marie-Thérèse 
le  Clément  de  Taintegnies. 
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Armes  de  la  famille  Helman  de  Grimberghe  :  d'argent  à  la  bande  de  sable  chargée 
de  3  têtes  de  lions  arrachées  d'or,  lampassées  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au-dessus, 
en  cimier,  un  lion  naissant  d'or,  couronné  du  même,  armé  et  lampassé  de  gueules.  — 
Supports  :  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules  (Fig.   1122). 

(Nob.   des   Pays-Bas,    pp.   381,    402,    <i!6,   500;    Vrai   Suppl.,    p.    175;    Nouv.    Frai   SîtppL, 
p.  139) 

D'HEMBYZE. 

Mathias-Léonard-Ghislain  d'Hembyze,  premier  lieutenant  des  grenadiers  du  régi- 
ment de  Savoye,  dragons,  au  service  de  S.  M.  I.  R.,  obtint  confirmation  de  noblesse 
le  3  avril  1764.  Il  portait  pour  armes  :  bandé  d'or  et  d'azur  de  6  pièces,  au  lion  de 
sable  brochant  sur  le  tout,  l'écu  entouré  d'une  bordure  engrêlée  de  gueules  (Fig.  1123). 

{Ltat  armoriai,  p.   18.) 

VAN    DER    HEM1    DE    NIDER-STEIN. 

Gelase  van  der  Hemm  épousa  Elisabeth  Bardeesen,  de  laquelle  il  eut  : 

Gelase  van  der  Hemm,  IIe  du  nom,  allié  à  Jeanne  Heerman-van  Oestgeest.  — 
De  ce  mariage  : 

Herman  van  der  Hemm,  qui  épousa  Marie  Louff,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

Arnould  van  der  Hemm,  seigneur  de  Cari  et  Hillebrandt,  qui  fut  créé  chevalier 
de  l'Eperon  doré  et  comte  du  Sacré-Palais-Latran,  par  bref  du  pape  Grégoire  XV, 
expédié  le  17  juin  1621,  scellé  de  l'anneau  du  Pécheur,  et  chevalier  du  Saint- 
Empire  par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  II,  du  1er  décembre  1622.  Sa  femme 
fut  Marguerite  de  Vos  van  Vossenburg,  dame  héritière  de  Nider-Stein,  au  comté 
de  Glatz,  en  Bohême.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Herman-Gisbert,  qui  suit. 

2°  René  van  der  Hemm,  reçu  membre  de  la  noble  et  illustre  nation  germanique, 
établie  en  l'université  royale  d'Orléans,  le  27  mars  1645,  et  mort  à  Rome,  sans 
avoir  été  marié. 

Et  3°  Gisbert  van  der  Hemm,  qui  eut  en  partage  les  seigneuries  de  Nider-Stein, 
de  Cari  et  d'Hillebrandt,  et  s'établit  en  Bohême,  où  il  épousa  Eve-Marie  Stillfridt 
von  Ratonits-Newroda,  d'où  est  issu  la  branche  des  barons  de  Hemm-Stein, 
seigneurs  de  Nider-Stein,  qui  s'est  rendue  illustre  par  ses  alliances,  et  qui  subsistait 
encore  en  Bohême  en  1760. 

Herman-Gisbert  van  der  Hemm  de  Nider-Stein  mourut  le  4  avril  1671,  étant 
veuf,  depuis  le  4  septembre  1668,  d'Aleide  Oly-van  Velsen,  qu'il  avait  épousée 
le  24  juin  1640.  Elle  était  née,  le  23  octobre  1619,  de  Gérard  Oly-van  Velsen, 
mort  le  18  septembre  1630,   et  de  Cornélie  van  Driebergen.  De   ce  mariage  : 

Gérard  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  né  le  11  mai  1641,  mort  à  Utrecht,  le 
14  novembre  1695,  ayant  été  marié,  le  14  février  1676,  à  Gertrude-Marguerite  van 
Blocklant,  née  le  14  octobre  1655,  morte  le  19  novembre  1737,   fille  de  Gérard 
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van  Blocklant,  seigneur  de  Emmickhoven,   et  de   Suzanne  de   Rout,   mariée   le 
22  janvier  1639.  —  Ils  eurent  pour  fils  unique  : 

Herman-Gisbert  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  écuyer,  lieutenant  de  la  cour 
féodale  de  Malines,  créé,  avec  ses  descendants  mâles  et  femelles,  baron  van  der 
Hemm  de  Nider-Stein,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  17  novembre  1718, 
avec  permission  d'affecter  ce  titre  sur  telle  terre  et  seigneurie  qu'il  acquererait 
dans  les  Pays-Bas  sous  la  domination  de  S.  M.  I.  et  C.  Il  épousa  :  1°,  le  13  sep- 
tembre 1704,  Françoise- Alexandrine- Victoire  de  Lindick,  morte  le  1er  janvier  17 10, 
fille  unique  d'Albert  de  Lindick,  conseiller  du  grand-conseil  à  Malines,  et  de  Marie 
de  Grysperre;  2°,  le  27  janvier  1720,  Isabelle  Snoy,  née  le  2  janvier  1692,  fille 
de  Jean-Charles  Snoy,  vicomte  d'Orzeele,  bourgmestre  de  Malines,  mort  en  juin  1714, 
et  de  Suzanne-Catherine  de  Wynants,  morte  le  26  août  1743.  —  De  ces  deux 
alliances  naquirent  les  quinze  enfants  qui  suivent  : 

(Du  1er  LU.) 

1°  Gérard  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  le  5  juillet  1705,  mort  le  28  octobre  1731, 
sans  alliance. 

2°  Gertrude,  morte  très  jeune. 

3°  Marie-Suzanne,  née  le  7  novembre  1707,  religieuse  Bernardine  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame-de-Nazareth,  près  de  Lierre,  en  Brabant,  où  elle  fit  profession  le 
11  mai  1727,  et  où  elle  mourut  le  21  septembre  1730. 

4°  Gaspard-Joseph  baron  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  né  le  5  août  1709,  marié 
à  Elisabeth-Françoise  Charles,  morte  sans  enfants,  le  24  juillet  1759. 

5°  Marie-Josèphe,  née  le  10  octobre  1711,  non  encore  mariée  en  1759. 

6°  Gertrude-Marguerite,  morte  jeune. 

7°  Arnould-Jean,  né  le  29  juin  1713,  et  mort  le  11  juillet  suivant. 

{Du  2d  Lit). 

8°  Arnould-Hyacinthe-Ghislain,  né  baron  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  le 
17  octobre  1720,  maître  de  police  de  la  ville  de  Malines  depuis  novembre  1759. 
Il  n'était  point  marié  en  1760. 

9°  Charles- Joseph,  né  le  16  décembre  1721,  mort  le  29  février  1724. 

10°  Alphonse  -  Louis -Ghislain,  né  baron  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  le 
4  février  1724,  religieux  bénédictin  à  l'abbaye  d'Eenhame,  près  d'Audenarde,  en 
Flandres,  depuis  1742. 

11°  Thérèse,  née  le  26  mai  1725,  morte  le  23  septembre  suivant. 

12°  Jean-Baptiste-Joseph-Ghislain,  né  en  1726,  prêtre,  mort  à  Malines  le 
20  janvier  1752. 

13°  Joachim-Charles-Ghislain,  né  le  10  septembre  1727,  lieutenant  au  corps 
d'artillerie  des  Pays-Bas  autrichiens,  tué  au  siège  de  Breslau,  en  Silésie,  en 
décembre  1757. 

14°  Christine-Barbe,  née  baronne  van  der  Hemm  de  Nider-Stein,  le  25  juillet  1729, 
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mariée,  le  12  mai  1754,  à  Philippe-Alexandre- Joseph  de  Béer,  fils  de  Robert-Gaspard- 
François,  baron  de  Meulebeke,  et  de  Françoise-Camille  Dennetières. 

Et  15°  Gaspard- Joseph-Marie-Ghislain,  né  baron  van  der  Hemm  de  Nider-Stein, 
le  31  juillet  1730,  chanoine  de  Saint-Gomar,  à  Lierre. 

Les  armes  du  baron  van  der  Hemm  de  Nider-Stein  sont  :  écartelé,  aux  1  et  4 
de  gueules  au  lion  couronné  d'or,  tenant  de  sa  patte  dextre  de  devant  une  épée  d'argent, 
garnie  d'or,  posée  en  barre;  aux  2  et  3  de  sable  à  un  cavalier  armé  de  toutes  pièces 
d'or,  tenant  de  la  main  droite  une  banderolle  de  même,  terminée  en  pointe,  et  posée 
en  bande;  sur  le  tout  d'azur,  au  cygne  essorant  d'or,  becqué  et  membre  de  sable,  accoté 
de  deux  palmes  adossées  de  simple.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  baron,  ayant  au 
milieu  et  à  chacune  de  ses  extrémités  un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné 
d'or,  dont  le  premier  est  contourné  et  surmonté  du  lion  du  premier  quartier,  qui  est 
naissant  et  aussi  contourné.  Le  second  est  de  profil  et  surmonté  d'un  homme  naissant, 
armé  de  toutes  pièces,  tenant  de  la  main  droite  une  bannière  chargée  du  blason  qui 
est  sur  le  tout,  et  appuyant  la  gauche  sur  la  hanche.  Le  troisième  est  aussi  de  profil 
et  surmonté  d'un  cygne  essorant  d'or,  becqué  et  membre  de  sable.  Les  lambrequins  à 
droite  sont  d'or  et  de  gueules,  au  milieu  d'or  et  de  sable,  et  à  gauche  d'or  et  d'azur. 
Les  supports  sont  à  droite  un  homme  armé  de  toutes  pièces,  tenant  une  bannière  aux 
émaux  du  second  quartier,  et  à  gauche  un  lion  d'or,  tenant  une  bannière  aux  émaux 
du  premier  quartier.  La  devise  est  :  Durum  patientia  vincit  (Fig.  1124). 
(Nob.,  p.  6M.)  

DE    HEMPTINES. 

Guillaume-François-Joseph  de  Hemptines,  seigneur  de  Jandrain,  Jandrenouille, 
d'Worp,  Kersterbeeck,  etc.,  conseiller  et  procureur-général  du  conseil  souverain 
de  Brabant,  obtint,  tant  en  considération  de  son  extraction  que  de  ses  services 
et  de  ceux  de  ses  ancêtres,  le  titre  de  baron,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI 
du  6  juillet  1737,  pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et  femelles,  avec  faculté 
d'appliquer  le  dit  titre  sur  quelque  terre  acquise  ou  à  acquérir  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens.  —  Ses  armes  sont  :  de  gueules  à  deux  étriers  d'argent,  noués  de  même, 
un  en  chef  sur  le  second  quartier,  et  l'autre  sur  la  pointe  de  l'écu;  au  franc  canton 
d'argent,  chargé  d'une  rose  de  gueules.  L'écu  timbré  d'une  couronne  à  perles,  posées  à 
rez  du  cercle  sans  étaies,  et  supporté  par  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et  lampassés 
de  gueules,  par  concession  du  dit  jour,  6  juillet  1737;  le  cimier  est  un  homme 
naissant  de  carnation,  tenant  de  la  main  droite  une  épée  élevée  (Fig.  925)  (1). 
(Nob.,  781;  Nouv.  vrai  Siippl.,  p.  267.) 

(1)  Cette  famille  de  Hemptines  est  originaire  de  l'ancien  comté  de  Namur  :  son  nom  s'est  écrit 
tour-à-tour  d'Emptinne,  d'Emmetines,  de  Hemtine,  de  Hemptines,  de  Hemptinne,  etc.  —  Elle  a  fourni 
un  grand  nombre  de  vaillants  chevaliers,  des  chefs-mayeurs  de  Namur,  etc.  Jacques  de  Hemricourt, 
en  son  Miroir  des  Nobles  de  la  Hcsbayc,  cite  deux  chevaliers  de  cette  famille  qui  se  distinguèrent  dans 
la  célèbre  guerre  des  d'Awans  et  des  Waroux.  De  longues  et  arides  recherches  que  nous  avons  faites 
à  son  sujet,  nous  ont  fourni  la  preuve  qu'elle  possède  encore  aujourd'hui  des  représentants  des  plus 
honorables  à  Bruxelles,  à  Gaud,  à  Jauche  (près  de  Jandrain),  etc.  —  Nous  consacrerons  probablement 
à  la  famille  de  Hemptinne  une  notice  historique  et  généalogique  dans  notre  Complément  au  Nobiliaire 
des  Pays-Bas. 
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HENCKEL. 

George  Henckel  épousa  Marie  Taillebert,  de  laquelle  il  eut  : 
François  Henckel,  qui  épousa  Jeanne  Vereecque.  De  ce  mariage  vint  : 
François  Henckel,  de  Handtzaeme,  en  Flandres,  lequel  obtint  réhabilitation  de 

noblesse  avec  anoblissement  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait,  par  lettres  du 

30  décembre  1688. 
(Nob.,  p.  sss.) 


DE    HENNIN. 

I.  Baudouin  de  Hennin- Liétard,  seigneur  de  Cuvilers,  épousa  Isabeau    de  Croix, 

fille  de  Jean  du  Mez,  chevalier,  seigneur  de  Croix,  Fiers,  du  Mez,  etc., 
et  de  Catherine  de  Tannerie,  dame  de  Wambrechies  (Voyez  J.  le  Carpentier, 
Hist.  de  Camb.,  p.  482).  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Jacques  de  Hennin,  dit  de  Cuvilers,  seigneur  d'Eswaers,  prévôt  de 
Valenciennes  en  1502,  que  Claire  de  Quarouble,  son  épouse,  fit  père  de  : 

A.  George  de  Hennin,  dit  Cuvilers,  mari  d'Anne  le  Mahieu. 

B.  Jeanne  de  Hennin,  dit  Cuvilers,  mariée  à  Jacques  de  Vendegies. 
Et  C.  Catherine  de  Hennin,  dite  Cuvilers,  femme  d'Antoine  de  Crohin. 

II.  Jean  de  Hennin,  seigneur  de  Cuvilers,  pair  du  Cambresis,  épousa  Jacqueline 

d'EsTRÉE,  et  en  eut  : 
1°  Antoine,  qui  suit. 
Et  2"  Marie  de  Hennin,  alliée  à  Jean  de  Gonnelieu. 

III.  Antoine   de    Hennin,    seigneur    de   Cuvilers,   pair    du    Cambresis,   épousa 

Antoinette  de  Mericourt,  fille  de  Thibaut,  seigneur  de  Monchy,  et  de 
Robinette  de  Trie.  De  cette  alliance  vint  : 

IV.  Jean  de  Hennin,  seigneur  de  Cuvilers,   Boullant  et  Fosseux,  qu'il  acheta;  il 

mourut  en  1597,  ayant  épousé  :  1°  Jeanne  le  Prévost,  dite  de  Basserode, 
dame  de  Fasche,  Estimaux,  etc.,  morte  en  1584,  fille  de  Jacques  et  de 
Jeanne  le  Monnoyer,  dite  de  Herimez;  et  2°  Marie  de  Lannoy,  fille  de 
Louis,  seigneur  de  la  Motterie,  et  de  Michelle  d'Ongnies.  —  Du  premier 
lit  sortirent  : 

1°  Anne  de  Hennin,  chanoinesse  à  Maubeuge. 

2°  Antoinette,  chanoinesse  à  Demain,  morte  le  3  octobre  1618. 

3°  Philippe-François,  qui  suit. 

4°  Jeanne,  alliée  à  François  de  Cuinchy,  seigneur  de  Liebersart. 

5°  Philippe,  tué  à  la  déroute  de  l'Ecluse,  en  1573. 

6"  Eléonore,  mariée  :  1°  à  Guillaume  le  Merchier,  seigneur  de  Noireul; 
et  2°  à  Jean  de  Wazières. 

Et  7°  Françoise  de  Hennin,  épouse  de  Philippe  de  Haynin,  seigneur  de 
la  Valée. 
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V.  Philippe-François,  dit  Louis  de  Hennin,  baron  de  Fosseux,  seigneur  de  Cuvilers, 

Blicquy,  pair  du  Cambresis,  épousa  Anne,  aliis  Françoise,  et  aliis  Louise 
de  la.  Fosse,  dame  d'Ayette  et  de  Courchelette,  fille  de  Jean,  seigneur 
des  dits  lieux,  et  de  Jacqueline  du  Hem,  et  en  eut  : 

VI.  Jean  de  Hennin,  baron   de  Fosseux,   seigneur  de  Cuvilers   et  de  Blicquy, 

pair  du  Cambresis,  époux  de  Jossine  dame  héritière  de  Dion,  le  Val,  etc., 
fille  de  Gilles,  seigneur  des  dits  lieux,  et  d'Alix  de  Bailleul-S^Martin. 
Leurs  enfants  furent  : 

1"  Jean-Jacques,  qui  suit. 

2°  Elisabeth,  chanoinesse  de  Maubeuge. 

3°  Marie  de  Hennin,  alliée  à  Gabriel  de  Wissocq,  seigneur  de 
Bomy,  etc.,  1650. 

4°  Claire-Françoise,  chanoinesse  à  Nivelles. 

Et  5°  Charles  de  Hennin. 

VII.  Jean-Jacques  de  Hennin,  baron  de  Fosseux,  seigneur  de  Cuvilers,  Dion,  etc., 

épousa,  en  1647,  Walburge  "de  Wignacourt,  chanoinesse  de  Nivelles, 
morte  en  1674,  fille  de  Maximilien,  seigneur  de  Wignacourt  et  d'Ourton, 
et  de  Françoise  de  Cuinchy.  Leur  fils  Maximilien  suit. 

VIII.  Maximilien  de  Hennm,  baron  de  Fosseux,  seigneur  de  Dion,   Cuvilers, 
épousa  N.  Vilain  de  G  and,  et  en  eut  : 

Maximilien  de  Hennin,  baron  de  Fosseux,  seigneur  de  Dion,  dit  le  marquis 
d'Alsace,  époux  de  N.  de  Meville,  fille  de  son  fermier,  aliis  Cornillau. 
Ce  Maximilien  eut  un  frère  à  Paris,  nommé  le  Chevalier  d'Alsace;  mais 
les  dames  dirent  qu'il  était  trop  beau  pour  ne  pas  être  marquis,  et  depuis 
il  fut  nommé  ainsi.  Voilà  l'érection  ridicule  dont  son  neveu  a  profité.  — 
Du  susdit  mariage  vint  : 

X.  Jean-François  de  Hennin,   marquis  d'Alsace,   seigneur  de  Dion,  chambellan  à 

la  cour  de  Bruxelles  dès  l'an  1744.  Il  épousa  Catherine  de  Partz,  dont 
les  armes  étaient  :  d'argent  au  léopard  passant  de  sinople  (Fig.  1125).  Elle 
était  fille  de  François-Joseph  de  Partz,  chevalier,  marquis  d'Esquières, 
seigneur  de  Pressy  et  d'Herlin,  et  de  Jeanne-Isabelle  de  Beaufort,  et 
mourut  le  25  août  1741.  De  ce  mariage  naquit  : 

XI.  René  ou  Jean,  dit  le  comte  d'Alsace,  chambellan  de  S.  M.  I.  à  la  cour  de 

Bruxelles. 

Philippe    de    Hennin,  seigneur    de    Boussu;    Guillaume    de    Croy,   seigneur   de 

Chièvres,  Charles  baron  de  Lalaing,  et  autres  seigneurs,  furent  armés  chevaliers 

par  Maximilien,  roi  des  Romains,  après  son  couronnement,  fait  à  Aix-la-Chapelle 

le  9  avril  1486.  

Louis  de    Hennin-Liétard,    seigneur   de   Cuvilers,  pair  du  Cambresis,    fut   créé 
chevalier  par  lettres  datées  de  Madrid  du  23  décembre  1596. 
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La  principauté  de  Chimay  échut,  en  1686,  à  Philippe-Louis  de  Hennin-Liétard, 
comte  de  Boussut,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  du  chef  de  sa  mère  Anne-Isabelle 
de  Ligne- Arenberg.  Il  mourut  le  25  mars  1688,  laissant  postérité. 


Armes  de  Hennin-Liétard  :  de  gueules  à  la  bande  d'or,  brisée  d'un  lion  d'azur,  armé 

et  lampassé  de  gueules,  posé  sur  la  bande  en  chef  (Fig.  1126). 

(Nob.,  pp.  16  et  105;  Suppl.  au  Nob.,  pp.  30  et  55;  Suite  du  Suppt.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  66; 
Vrai  Suppl.,  pp.  58  et  58;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  50  et  46;  Fragm.  généal.,  t.  III,  p.  9; 
Mélang.  de  Généal.,  pp.  M  et  57.) 

HENRART. 

Pierre  Henrart,  conseiller  pensionnaire  des  états  de  Namur.  épousa  Marie  de 
Bossimé.  Dont  : 

Jean  Henrart,  conseiller  du  conseil  de  Namur,  qui  épousa  N....  Cocquelet,  par 
laquelle  il  fut  père  de  : 

Robert  Henrart,   conseiller  du  conseil  de  Namur,  anobli  par  lettres   datées   de 
Madrid  du  11  juillet  1672.  Il  portait  pour  armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent  au 
lion  de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur  à  un  fer  de  moulin  d'argent  (Fig.  1127). 
{Nob.,  p.  m.)  

HENRIQUEZ 

Don  Sébastien  Henriquez  obtint  en  sa  faveur  et  en  faveur  de  ses  hoirs  et  succes- 
seurs en  ligne  directe,  érection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  d'Espinossi, 
en  Sicile,  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  3  mai  1664  (Voyez  ci-devant  p.  402, 
article  de  Castro). 

(Nob.,  p.  iZi.)  _____ 

LE    HENRY.  1 

Jean  le  Henry,  du  pays  de  Namur,  mort  en  1516,  fils  de  Nicolas  et  de  Marie 
de  Grenette,  fut  anobli  par  lettres  de  l'an  1508.  Ses  armes  sont  :  d'azur  à  3  lions 
d'or  (Fig.  1128). 

(Nob.,  p.  22.) 

HENSSENS.  ] 

Jean-Pierre   Henssens,   franc-monnayeur   de  la  ville  d'Anvers,   fat  anobli,   créé 
chevalier,  et  obtint  des  supports  avec  bannières,  par  lettres  du  4  mars  1741.  Ses 
armes  sont  :  d'or  à  deux  fasces  bretessées  de  sable  (Fig.  1129). 
(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  207.) 


HERAUCOURT. 

Une  famille  Héraucourt  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules,  au  canton  d'argent,  charqé 
d'un  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  1130). 

(Frai  Suppt.,  p.  -12;  Nouv.  Vrai  Suppl.,    p.   53;   Mélanges  de  Généal,,  p.  28.) 
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DE    HERBET. 

Jacques  de  Herbet,  colonel  de  cavalerie  au  service  de  l'empereur,  du  roi  Phi- 
lippe IV  et  de  l'empire,  fut  anobli,  créé  chevalier,  et  élevé  à  la  dignité  de  baron 
du  Saint-Empire,  lui,  ses  enfants  et  leur  descendance  mâle  et  femelle  à  perpétuité, 
par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  III  du  15  mai  1654,  qui  porte  que  cette  grâce 
singulière  lui  est  accordée  pour  avoir  servi  avec  beaucoup  de  distinction  en  plusieurs 
occasions  signalées,  et  notamment  au  combat  d'Egra,  à  la  bataille  de  Rethel  et  au 
combat  du  faubourg  Saint-Antoine  à  Paris,  où  son  colonel,  le  comte  de  Boussu  et 
son  lieutenant-colonel  Fernemont,  furent  tués  à  ses  pieds.  Ses  armes  sont  :  écartelé; 
aux  1  et  4  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  étoiles  à  6  rais  du  même;  aux 
2  et  3  d'or  à  deux  pals  de  sable  (Fig.   1131).  , 

(Nob.,  p.  529.)  

VAN    HERCHOUS. 

Charles  van  Herchous  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1676. 
(Nob.,  p.  487.)  

DE    HERCKENRODE. 

L'ancienne  famille  de  Herckenrode  s'est  établie  en  Brabant  vers  le  milieu  du 
XVIIe  siècle.  Elle  est  originaire  d'Allemagne. 

I.  Wolfroid  de  Herckenrode,  Ier  du  nom,  chevalier,  vivait  à  Trêves  en  1003.  Il 

laissa  de  son  épouse,  Cléopatre  Clotzke,  Arnould  qui  suit. 

II.  Arnould  de  Herckenrode,  chevalier,  vivait  à  Trêves  l'an  1059,  et  épousa  Hedinge 

Bésigar,  alias  Stuart,  fille  de  Jean  et  de  Géorgie  de  Zauwighburh.  De 
ce  mariage  vint. 

III.  Jean  de  Herckenrode,  Ier  du  nom,  chevalier,  vivant  à  Trêves  en  1098,  qui 

épousa  Marie  Munckele,  dite  Oldenburg,  fille  d'Alexandre  d'Oldenburg 
et  d'Elisabeth  Stalp.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Wolfroid,  qui  suit. 

Et  2°  Herman  de  Herckenrode,  chevalier,  mort  à  Cologne  en  1151,  et 
y  enterré  en  l'église  de  S^Pantaléon.  Il  avait  épousé  N....  de  Halewyn, 
de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  unique,  savoir  : 

Eléonore  de  Herckenrode,  femme  de  Salestin  d'Anhalt,  chevalier,  avec 
qui  elle  fut  inhumée  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg,  sous  un  monu- 
ment funéraire  en  cuivre,  sur  lequel  elle  fut  représentée  avec  son  mari 
armé  de  toutes  pièces,  et  les  épitaphes  et  quartiers  suivants  : 
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D.  0.  M. 
Anhalt.  jn  memoriam  incliti  ac 

la  Marck.  generosi  Equitis  Salestini 

Mutzenberg.  DE  Anhalt  et  Domine 

Looz.  Leonore  zu  Kerckenrode  , 

Sawert.  Hermanni  fuie.  Successores 

Stolberg.  posuêre  anno  M.CCXV  feria 

la  Lippe.  quarta  post  gloriosam 

Juliers.  ascentionem  Domini  :  pro 

animabus  Deum  precare. 


Kerckenrode. 

Besigar. 

Oldenburg. 

Stalp. 

Halewyn. 

Liest. 

Vernenburg. 

Swaldogh. 


IV.  Wolfroid  de  Herckenrode,  IIe  du  nom,  chevalier,  gouverneur  de  la  ville  de 
Magdebourg,  où  il  mourut  le  9  mars  1152,  avait  épousé  Amelberge  de 
Westerburg,  fille  de  Wolfroid  et  de  Louise  de  Rode,  laquelle  trépassa 
le  même  jour  que  son  mari,  avec  qui  elle  fut  enterrée  dans  la  grande 
église  de  Magdebourg,  sous  une  sépulture  de  pierre  bleue,  à  deux  figures 
couchées  de  leur  long  au  milieu,  l'une  d'un  homme  armé,  ayant  son  écusson 
devant  lui;  l'autre  d'une  dame  couverte  d'un  manteau  d'hermines.  Aux 
quatre  coins  sont  ces  quartiers  : 


Herckenrode. 
Oldenburg. 


Westerburg. 
Rode. 


Avec  cette  inscription  en  chef  : 

Fuit  VIII  annis  hujus  loci  Gubernator. 

Et  la  suivante  à  l'entour  de  la  pierre  : 

Hic  sepulti  jacent  nobiles  Mi  Wolfridis  zu  Herckenrode  eques,  ex  Maria 
Munckele  seû  Oldenburg  natus,  et  Domina  Amelberga  de  Westerburg  ex  Ludovica 
Rodiaca,  corruerunt  eodem  die,  anno  et  mense  M.C.LII.  VIII I  Martii. 

Du  susdit  mariage  vinrent  : 
1°  Jean  de  Herckenrode. 
2°  George,  qui  suit. 
Et  3°  Otton  de  Herkenrode. 

V.  George  de  Herckenrode,  Ier  du  nom,  chevalier,  vivait  à  Cologne  en  1283. 
Il  épousa  Caroline  de  Werdenberg,  fille  de  Godefroid  et  d'Alexandrine 
de  la  Marck,  laquelle  le  rendit  père  des  quatre  enfants  qui  suivent  : 

1°  Otton,  mentionné  ci-après. 

2°  Pierre. 

3°  Jeanne. 

Et  4°  George  de  Herckenrode,  IIe  du  nom,  cardinal  et  archevêque  de 
Milan,  où  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  métropole  sous  une  tombe 
élevée  en  marbre,  sur  laquelle  il  est  représenté  en  habits  pontificaux, 
avec  cette  inscription  à  l'entour  : 
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Hic  tumulatus  jacet  venerabilis  Dominus 

Georgius  zu  Herckenrode,  Georgii  equitis  et 

Carline  zu  Werdenberg  fllius,  cardinalis  et 

Medionalensium  Episcopus,  vir  valdè  pius 

et  devotus,  nobili  natione  germanus,  qui  obiit 

die  septima  Maii  M.  CC.  XLV.  pro  cujus  anima 

Dêum  Precare. 

Sur  la  base  ces  mots  : 

à  Papa  Honorio  III  loco  cogtiati  Johannis 

comitis  admissus  et  sub  Papa  Georgio 

ii07io  1245,  morte  deletus. 

Et  aux  quatre  coins  ces  quartiers  : 

Herckenrode.  Werdenberg. 

Westerburg.  la  Marck. 

VI.  Otton    de    Herckenrode,    Ier    du    nom,    chevalier,    accompagna    l'empereur 

Frédéric  II  aux  croisades,  où  il  fut  fait  commandant  et  général  en  chef 
des  armées  allemandes  en  Palestine,  en  remplacement  de  Louis,  dit  le 
Saint,  landgrave  de  Thuringe,  par  lettres  patentes,  données  en  la  ville  de 
Jérusalem  le  3  août  1232.  Il  avait  épousé  Marie-Eléonore  de  Stoltenberg, 
fille  de  Wolfroid  comte  de  Stoltenberg,  et  d'Ursule  de  Manderscheit. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Wolfroid,  qui  suit. 

2°  Barbe. 

Et  3°  George  de  Herckenrode,  IIIe  du  nom,  chevalier,  tué  au  service 
de  l'empereur  Rudolf,  à  la  bataille  de  Marckveld,  près  de  Vienne,  contre 
Ottocare,  roi  de  Bohême,  le  3  août  1278.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
S*-Etienne,   à  Vienne,  en  Autriche. 

VII.  Wolfroid  de  Herckenrode,  IIIe  du  nom,   chevalier,   haut-officier  du  pays 

d'Augsbourg,  grand-écuyer  des  ducs  de  Bavière  en  1299  (ou  1290),  épousa 
Marie,  fille  de  Gaspard-Sigismond  comte  de  Clermont  et  de  Marie  de 
Munsterlits,  laquelle  le  fit  père  de  : 

1°  Wolfroid  de  Herckenrode,  dit  le  Jeune,  chevalier,  qui  le  premier 
s'établit  au  pays  de  Liège.  Il  fut  tué  par  son  valet-de-chambre,  au  vil- 
lage de  Jeuck  (i),  le  3  octobre  1282  (ou  1285),  et  y  fut  inhumé  au  chœur 
de  l'église  paroissiale,  sous  une  pierre  tombale  bleue,  taillée  en  bas-relief 
aux  armoiries  de  de  Herckenrode,  écartelées  avec  celles  de  de  Clermont, 
qui  sont  :  de  gueules  à  la  clef  d'argent,  mise  en  pal  (Fig.  569),  avec  les 
huit  quartiers  et  l'épitaphe  qui  suivent  : 

(I)  Sa  pierre  tombale  y  existait  encore  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  au  commencement  de  ce 
siècle  ;  elle  fut  ensuite  transportée  sur  le  cimetière,  d'où  on  l'a  enlevée  il  y  a  peu  d'années. 
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D.    O.    M. 
Herckenrode.  Monumentum  Herckenroclianum  positum         Clermont. 

Werdenoerg.  à  mœstis  parentibus  equiti  Lechy. 

Stoltenberg.  juniori  Wolfrido  de  Herckenrode  Munsterlits. 

Manderscheit.  a  proprio  cubiculario  hic  occiso  Clettenberg. 

die  tertiâ  Octobris  MCCLXXXV, 
horâ  tertiâ  nocturnâ. 

2°  Otton,  qui  suit. 

Et  3°  Marie-Christine  de  Herckenrode,  qui  fut  mariée,  en  1301,  à  Tongres, 
avec  Samson-Godefroid  de  Léchy  zu  Ramath,  chevalier,  seigneur  d'Ander- 
nacken  et  de  Staeden.  Leur  arrière-petite-fille,  dame  Gertrude  de  Léchy, 
fut  abbesse  de  la  noble  abbaye  de  Herckenrode  (!),  et  mourut  en  1519,  ayant 
une  sœur  chanoinesse  à  Thorn.  Ils  furent  aussi  trisaieuls  des  dames 
Mechtilde  et  Aleide  de  Léchy,  abbesses  successives  de  la  dite  abbaye. 

"VIII.  Otton  de  Herckenrode,  IIe  de  ce  nom,  chevalier  en  1315,  épousa,  à 
Tongres,  au  pays  de  Liège,  Christine  de  Léchy,  issue  des  comtes  de 
Dammartin,  sœur  de  Samson-Godefroid  susdit,  et  fille  de  Samson-Godefroid 
de  Léchy-zu  Ramath,  chevalier,  et  de  Marguerite  de  Battenbourg.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Jean-Guillaume,  qui  suit. 

2°  Otton  de  Herckenrode,  chevalier,  au  service  du  duc  de  Brabant, 
en  1380,  qui,  de  son  épouse,  Marguerite  de  Walhain,  eut  une  fille,  mariée 
avec  Jean  van  ter  Keelen. 

3°  Herman. 

Et  4°  George,  rapporté  après  la  postérité  de  Jean-Guillaume,  son  frère. 

IX.  Jean-Guillaume  de  Herckenrode,  seigneur  de  Jeuck,  Bouchout,  Gingelom,  etc., 
eut  de  son  épouse,  Christine  de  Hamal,  les  cinq  enfants  qui  suivent  : 

1°  Jean-Guillaume  de  Herckenrode,  seigneur  de  Beeckroye  (Beeckrode). 

2°  Herman  de  Herckenrode,  général  au  service  de  Sigismond,  marquis  de 
Brandenbourg  et  plus  tard  empereur,  tué  à  la  bataille  d'Andrinople  contre 
les  Turcs  en  1417,  et  enterré  à  Constantinople. 

3°  Christine,  mariée  à  Jean-Godefroid  de  Lexhy,  ou  Léchy  zu  Ramath, 
seigneur  d'Andernaecken  et  de  Staeden. 

4°  Marie-Claire  de  Herckenrode,  épouse  de  Frédéric-Herman  de  Zelichs, 
dit  Brabant. 

Et  5°  Christine  de  Herckenrode,  mariée  à  Guillaume  de  Stevort,  issu 
des  comtes  souverains  de  Looz,  seigneur  de  Woordt  (Voordt)  et  Gutschoven. 

IX.  George  de  Herckenrode,  IIe  de  ce  nom,  fils  puîné  d'Otton  et  de  Christine 
de  Léchy,  vivait  à  S*-Trond  en  1390.  Il  épousa  Catherine  de  Bredam, 
dite  de  Bavière,  fille  de  Wolfroid-Conrard  et  de  Marie  de  Mérode,  petite- 
fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Luxembourg.  De  cette  alliance  naquirent  : 

(I)  Près  de  Hassclt,  au   Limbourg   belge. 
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1°  Henri,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Herekenrode,  capitaine  de  50  chevaux  au  service  de  Philippe, 

duc  de  Bourgogne. 

3°  Une  fille,  mariée  à  Guillaume  de  Hamal. 

4°  Une  autre  fille,  femme  de  Pierre  van  ter  Keelen. 

5°  Wolfroid  de  Herekenrode,  qui  épousa  une  dame  dont  le  nom  nous 
est  inconnu.  —  Leur  fils,  Wolfroid  de  Herekenrode,  fut  conseiller,  receveur 
de  l'empereur  Charles-Quint  des  côtés  du  Rhin,  charge  dont  il  était  revêtu 
depuis  60  ans  en  1523,  en  récompense  de  quoi  le  dit  empereur  le  créa 
baron,  par  diplôme  donné  à  Cologne  le  second  jour  après  l'ascension  de 
l'année  susdite.  Ce  dernier  Wolfroid  fut  père  de  Jean-Guillaume  de 
Herekenrode,  général  au  service  de  l'empereur  Charles-Quint,  et  de  Chris- 
tine-Catherine de  Herekenrode,  épouse  d'Arnould  de  Clermont,  conseiller, 
receveur  du  dit  empereur,  en  remplacement  de  son  beau-père,  lesquels  sont 
mentionnés  dans  le  dit  diplôme. 

X.  Henri  de  Herekenrode,  écoutête  de  la  ville  de  S'-Trond  en  1460,  épousa 
Anne  de  Hamal,  fille  de  Thierry- Charles  et  de  Catherine  de  Leeraert, 
petite-fille  de  Henri-Eugène  et  de  Cornélie  de  Flodorp,  laquelle  le  rendit 
père  de  (l)  : 

1°  Pierre  de  Herekenrode,  chanoine  et  doyen  de  la  collégiale  de  S'-Paul 
à  Liège,  où  il  mourut  le  20  août  1554,  et  fut  inhumé  aux  cloîtres  de  la 
dite  collégiale,  sous  une  sépulture  de  pierre  bleue,  sur  laquelle  il  fut  repré- 
senté avec  ses  armes  en  chef.  Il  avait  fait  placer  sur  une  fenêtre  au  chœur 
de  l'église  des  Sœurs  grises  à  Liège,  les  armes  avec  ces  quatre  quartiers  : 

Herekenrode.  Hamal. 

Bredam.  Leraert. 

et  cette  inscription  : 

Venerabilis  Dominus  et  MT  Petrus  ab  Herekenrode, 

utriusque  juris  licentiatus  et  artium, 

magister,  Decanus  S.  Pauli  Leodiensis  1531  (2). 

2°  Thierry,  qui  suit. 

3°  Catherine  de  Herekenrode,  mariée  à  Jean  de  Léchy,  seigneur  de 
Spiegelborch,  en  1511. 

Et  4°  Nicolas  de  Herekenrode,  qui  épousa,  en  1523,  Gertrude  de  Bolgrye, 
avec  laquelle  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Ste-Vierge  en  l'église  de 
Notre-Dame  à  S'-Trond,  auprès  de  ses  ancêtres,  sous  une  pierre  bleue  (que 
son  frère  Pierre  y  avait  fait  placer  en  son  vivant,  et  qui  cependant  fut 

(1)  La  dite  Anne  de  Hamal  fut  la  lre  femme  de  Henri  de  Herekenrode,  qui  épousa,  en  2CS  noces,  Ide  de 
Menten,  laquelle  mourut  le  2  octobre  1519,  étant  sa  veuve  depuis  1512,  comme  le  témoigne  leur 
pierre  sépulcrale  qui  existe  encore  dans  l'église  des  Rccollets  à  S'-Trond.  De  cette  2e  femme  naquirent, 
entr'autres,  Henri,  qui  épousa  Marie  van  Herck;  Nicolas,  qui  épousa  Marie  van  Vecoven,  et  Aleide 
de  Herekenrode,  mariée,  en  1562,  à  Jean  de  Creeft,  écuyer,  avec  qui  elle  fut  enterrée  en  l'église  du 
Béguinage  de  S'-Trond,  où  l'on  voit  encore  leur  pierre  tombale  ornée  de  leurs  armoiries. 

(2)  Voyez  l'article  de  Herekenrode  en  notre  Complément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas. 
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enterré  à  Liège),  avec  un  médaillon  de  cuivre  au  milieu,  aux  armes  de 
Herckenrode  parti  de  Hamal,  et  cette  inscription  en  lettres  gothiques  sur 
un  large  bord  à  l'entour  de  la  pierre  : 

Hier  liggen  begraeven 

Béer  ende  Meester  Peeter  van  Herckenrode, 

licentiaet  in  bye  dye  rechten, 

A0  XVe  ende  Jor.  Cla.es  van  Herckenrode, 

synen  broeder  sterft  A0  XVe  LI  XI  Septemb. 

met  syn  huys  vr.  Jouff.  Geertruyt  Bolgrye, 

sterft  A0  XVe  (1). 

Aux  quatre  coins  ces  quartiers  : 

Herckenrode.  Hamal. 

Bredam.  Leraert. 

Thierry  de  Herckenrode  vivait  à  Sl-Trond  en  1511,  et  épousa  Christine 
Provener,  fille  de  Lambert  et  de  Mechtilde  de  Blehen,  laquelle,  après  sa 
mort,  se  remaria  avec  Thierry  Wames,  de  Maeseyck,  avec  qui  elle  vivait 
en  1529.  Du  premier  mariage  naquit  : 

XII.  Lambert  de  Herckenrode,  échevin  de  S^Trond  en  1560,  mort  le  23  juil- 

let 1569,  et  enterré  en  l'église  de  Notre-Dame  de  cette  ville.  Il  avait  épousé 
Anne  de  Ryckel,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au  1  février  1579.  Elle  était 
fille  de  Raes  seigneur  de  Ryckel,  au  comté,  de  Looz,  et  d'Isabeau  de 
Printhagen,  petite-fille  de  Jean,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  Jeanne  de 
Kerckem,  et  arrière-petite-fille  de  Jean  seigneur  de  Ryckel,  et  de  Mar- 
guerite de  Haccourt  (2).  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Thierry  de  Herckenrode,  bourgmestre  de  S^Trond  en  1583,  qui, 
par  son  épouse  Catherine  Schroots,  fut  père  de  : 

A.  Lambert,  mort  sans  alliance. 

B.  Thierry,  aussi  décédé  en  célibat. 

C.  Anne  de  Herckenrode,  religieuse  en  la  noble  abbaye  de  Herckenrode, 
morte  le  15  avril  1638. 

Et  D.  Christine  de  Herckenrode,  morte  le  23  avril  1653  (3). 

XIII.  Jean  de  Herckenrode,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Mulcken,  près  de  Tongres, 
fut  bourgmestre  de  cette  ville,  ou  il  fut  enterré  en  l'église  de  S'-Nicolas, 
sous  une  pierre  bleue,  taillée  en  bas-relief,  ayant  en  chef  deux  écussons 
timbrés,  l'un  de  Herckenrode,  l'autre  de  Scronx,  avec  les  huit  quartiers 
et  l'inscription  qui  suivent  : 

(1)  Ici  sont  enterrés  seigneur  et  maître  Pierre  van  Herckenrode,  licencié  es  droits,  anno  XV0  

et  Messirc  Nicolas  van  Herckenrode,  son  frère,  décédé  A°  XVe  LI,  XI  Septemb.,  avec  son  épouse  dame 
Gcrtrude  Bolgrye,  décédéc  A°  XVe  

(2)  Selon  d'autres,  pctite-fdle  de  Jean  Bolle,  seigneur  de  Byckel,  et  de  Jeanne  de  Weyer. 

(3)  Thierry  de  Herckenrode  et  Catherine  Schroots  curent  un  3e  enfant.  Voyez  notre  Complément  au 
Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  120. 
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Sub  hoc  saxo  tumulati  sunt 
Herckenrode.  Strenuus  vir  Dionisius  Scronx  Scronx. 

Provener.  et  Joannes  Herckenrode  armiger,         Stas. 

Ryckel.  Juvium  Licentiatus  ejus  gêner,  Mattys. 

Printhagen.  Ambo  hujus  oppidi  Consules,  Provener. 

Quorum  animai  in  Sancta  pace  quiescant, 
obiit  Me  A°  1579,  14  Octobris, 
hic  A0  1599,  16  Augusti. 

Il  avait  épousé  Marie  Scronx,  veuve  de  Herman  Vaes,  et  fille  de  Denis 
Scronx,  capitaine  de  cavalerie  au  service  du  prince-évêque  de  Liège,  et 
de  Catherine  de  Han,  dite  de  Mattys,  fille  de  Jacques  de  Han,  dit  Mattys, 
seigneur  de  la  Ronchine,  et  de  Marie  Provener.  De  cette  alliance  sont  nés  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Anne,  décédée  le  7  février  1609,  ayant  été  mariée  à  Thierry  Sprewaert, 
fils  de  Luc  et  de  Cécile  van  Halle. 

3°  Catherine,  qui  fut  femme  de  Thierry  van  der  Smissen,  échevin  de 
Tongres. 

4°  Marie,  épouse  d'Arnould  Witten,  secrétaire  de  la  ville  de  Tôngres, 
fils  de  Gilles  et  d'Anne  van  Halle,  laquelle  trépassa  le  28  octobre  1666, 
et  fut  enterrée  au  chœur  de  l'église  du  béguinage  à  Tongres,  sous  une 
pierre  bleue,  taillée  en  bas-relief,  aux  armes  de  Witten,  parti  de 
Herckenrode  (i).  Aux  deux  côtés  sont  ces  quartiers  : 

Witten.  Herckenrode. 

Pex.  Ryckel. 

Halle.  Scronx. 

Vaes.  Mattys. 

Et  au  milieu  cette  inscription  : 

Hier  ligt  begraeven  een  achtbaer 

Jouffrouw  Maria  de  Herckenrode, 

weduwe  van  den  Erenfesten  Heer 

Arnoldus  Witten,  in  syn  leven  Secretaris 

der  Hoogher  Justicie  der  stadt  Tongeren 

welcke  in  den  Heere  is  gestorven  den 

28  Octobris  1666, 

en  haere  twee  dogters 

Anna  Witten  en  Juffrouw  Maria  Witten 

Meestersse  van  het  begyn  hof  deser 

stadt  Tongeren,  gestorven  den  .... 

des  jaers  16  .  . ,  ende  sus  ter 

Jurina  Vaes, 
begyn  des  hove,  overleden 

4  September  1721. 
Bidt  Godt  voor  de  siele  (2). 

(d)  Il  faut  lire  :  aux  armes  timbrées  de  Witten  accolées  à  celles  de  Herckenrode. 

(2)  Ci-git  une  estimable  dame  Marie  de  Herckenrode,  veuve  de  messire  Arnould  Witten,  en  son  vivant 
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XIV.  Jean  de  Herckenrode,  IIIe  de  ce  nom,  seigneur  de  Mulcken,  Halmael,  etc., 
échevin  de  la  haute  justice  du  comté  de  Looz,  à  Vliermael,  mourut  le 
2  octobre  1649,  et  fut  enterré  en  l'église  de  S^Gangulphe,  à  S'-Trond, 
dans  la  sépulture  de  la  noble  famille  van  Velpen.  Il  avait  épousé  Antoinette 
de  Velpen,  dame  de  Mettecoven,  vouée  héréditaire  de  Racour,  décédée 
le  24  avril  1684,  au  village  de  Groot-Gelmen,  près  de  S'-Trond  (i),  où  elle 
fut  inhumée.  Elle  était  fille  de  Gérard,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de 
Marie  de  Copis  de  Bindervelt,  petite-fille  de  Gérard  et  d'Anne  van  den 
Gruythuysen  (fille  de  Gisbert  van  den  Gruythuysen  et  de  Catherine  de 
Montenaken),  arrière-petite-fille  de  Gérard  de  Velpen  et  d'Agnès  de 
Mettecoven.  —  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Marie. 

2°  Mechtilde,  religieuse  sépulcrine  à  S^Trond. 

3°  Antoinette. 

4°  Gérard,  qui  suit. 

5°  Jérôme  de  Herckenrode,  mort,  sans  alliance,  le  3  novembre  1675, 
enterré  à  Grand-Jamines,  où  l'on  plaça  son  blason  au  chœur  de  la  paroisse. 

6°  Isabeau,  qui  fut  mariée,  en  1656,  à  Jean-Guillaume  de  Princen. 
lieutenant-colonel  du  régiment  du  baron  de  Zétrude,  au  service  de  S.  M.  C. 

7°  Lambert  de  Herckenrode,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Pom- 
pon, au  service  de  S.  M.  T.  C.,  tué  ou  siège  de  Crémone  en  1702. 
Il  avait  épousé  Marie-Catherine  de  Copis,  sa  cousine- sous-germaine,  fille 
de  Christophe,  seigneur  de  Bindervelt  et  de  Catherine  d'Edelbampt;  sans 
enfants. 

Et  8°  Jean  de  Herckenrode,  mort  sans  alliance. 

XV.  Gérard  de  Herckenrode,  voué  héréditaire  de  Racourt  (en  flamand  Raetshoven), 

seigneur  de  Halmael,  Mettecoven,  Mulcken,  acquit  l'ancienne  baronnie  de 
Roost,  en  Brabant,  par  droit  de  retrait  (1696)  à  cause  de  sa  parenté  avec 
la  noble  maison  d'Oyenbrugge-Duras,  du  chef  de  messire  Antoine  de 
Montenaken,  chevalier,  sire  de  Graese  et  "Wilre,  voué  héréditaire  de 
Racour,  grand-écuyer,  waetergraeff  et  pluymgraeff  du  pays  et  duché  de 
Brabant,  chambellan  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  et  de 
dame  Cornélie  de  Rommerswael,  son  épouse,  leur  estoc  commun.  —  Il 
mourut  le  19  février  1701,  à  Louvain,  où  il  s'était  établi  (2),  et  où  il  avait 
épousé  Anne-Christine  Corsélius,  fille  de  Vincent  et  d'Appoline  Nielens, 
avec  laquelle  il  fut  enterré  au  chœur  de  l'église  de  SMVIichel,  sous  une 
pierre  bleue,  taillée  en  bas-relief,  aux  armoiries  de  Herckenrode  en  chef, 

secrétaire  de  la  haute  justice  de  la  ville  de  Tongrcs,  qui  trépassa  dans  le  Seigneur  le  28  octobre  1666, 
et  ses  deux  filles  Anne  Witten  et  Marie  Witten,  supérieure  du  béguinage  de  cette  ville  de  Tongres, 
décédée  le  ....  de  l'année  16..,  et  sœur  Jurine  Vaes,  béguine  de  ce  lieu,  trépassée  le  i  septembre  1721. 
Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 

(1)  En  français  Grand-Jamines. 

(2)  Il  y  fut  admis  au  patriciat  le  17  octobre  1680. 
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et  au-dessous  de  celles  de  Corselius  en  losange,   avec  les  quartiers  et 
l'épitaphe  qui  suivent  : 

Hier  leet  begraven 
Herckenrode.  Joncker  Geerardt  de  Herckenrode,  Velpen. 

Ryckel.  Heere  van  Roost,  erfvooght  van  Raetshove,  etc.,         Gruythuysen. 

Scroncx.  storft  den  19  february  1701,  Copis. 

Han  dit  Mattys.  met  vrouwe  Anna-Christina  Corselius,  Schroots. 

syne  compaigne,  storft  den  29  jul.  1718. 
R.  I.  P.  (i). 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean-Baptiste  de  Herckenrode,  seigneur  de  Roost,  sergent-major  de 
la  ville  de  Tirlemont,  mort  sans  alliance  le  19  octobre  1719. 

2°  Vincent,  mort  en  1681. 

3°  Gérard,  mort  jésuite  à  Anvers  le  27  décembre  1730,  âgé  de  67  ans. 

4°  Lambert  de  Herckenrode,  chanoine  régulier  en  l'abbaye  de  Parcq, 
lez  Louvain,  mort  le  18  août  1694,  âgé  de  28  ans. 

5°  Simon,  qui  suit. 

6°  François-Ignace  de  Herckenrode,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Grimaldi,  au  service  du  roi  d'Espagne,  mort  à  Armentières  en  1706. 

7°  Pierre  de  Herckenrode,  seigneur  de  Roost,  bourgmestre  de  Louvain 
en  1721,  mort  sans  alliance  le  13  février  1753. 

8°  Charles-Alexandre-Michel,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère 
Simon. 

9°  Antoinette  - Ermelinde  de  Herckenrode,  morte  sans  alliance  le 
5  février  1725. 

10°  Antoine-Thierry  de  Herckenrode,  seigneur  de  Mulcken,  mort  sans 
alliance  le  7  juin  1755,  enterré  avec  ses  frères  et  sœurs  à  Saint-Michel 
à  Louvain,  auprès  de  leurs  parents. 

XVI.  Simon  de  Herckenrode,  seigneur  de  Halmael,  Gest-à-Gérompont,  Offus 
et  en  Laeken,  échevin  de  la  ville  de  Louvain  en  1713,  etc.,  mourut  le 
17  avril  1742,  et  y  fut  enterré  en  l'église  de  S'-Michel.  Il  avait  épousé 
Claire-Thérèse  Jacobs,  dame  de  Steenberghen ,  Ste-Anne-Valbeeck-ten- 
Waevere,  fille  de  Jérôme,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de  Corbeeck-over- 
Dyle,  et  de  Barbe-Thérèse  Hugo,  fille  de  Pierre-Germain  Hugo  et  de 
Catherine  van  Arnhem.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Claire-Thérèse. 

2°  Anne-Christine,  religieuse  ursuline  à  Louvain. 

3°  Catherine-Isabelle. 

4°  Anne-Sibille. 

(1)  Ci-gît  Mcssire  Gérard  de  Herckenrode,  seigneur  de  Roost,  voué-héréditairc  de  Racourt,  etc , 
décédé  le  19  février  1701,  ainsi  que  dame  Anne-Christine  Corselius,  sa  compagne,  décédée  le 
29  juillet  1718.  R.  I.  P.  —  Celte  pierre  sépulcrale  existe  encore  en  la  dite  église,  mais  elle  se  trouve 
aujourd'hui  près  de  la  porte  d'entrée,  à  droite. 

Tome  I.  127 
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5°  Ermelinde-Antoinette  de  Herckenrode,  épouse  de  Philippe-Joseph  de 
Blois,  seigneur  de  Quartes,  Villeroj,  etc. 

6°  Gérard-Charles-François-de  Paul  de  Herckenrode,  seigneur  de  Steen- 
berghen,  mort  sans  alliance  le  18  novembre  1751,  enterré  à  Steenberghen. 

7°  Jeanne-Joséphine. 

8°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

9°  Thierry-François,  chanoine  et  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  à 
Termonde. 

XVII.  Jean-Baptiste  de  Herckenrode,  seigneur  de  Steenberghen,  Ste-Anne- 
Vaelbeeck-ten-Waevere,  etc.,  chef-mayeur  de  la  ville  de  Louvain,  mort 
le  21  mai  1758,  enterré  à  Steenberghen,  avait  épousé  Thérèse-Françoise 
Bols-d'Arendonck,  fille  de  Norbert-François  et  d'Isabelle  van  Laer,  dame 
de  la  franchise  d'Arendonck,  de  Draeckenhoff,  en  Vorsselaer,  de  Lille, 
Rhety,  et  dame  libre  en  Turnhout.  Elle  se  remaria,  le  30  mai  1773,  à 
Louvain,  avec  Philippe-Norbert-Marie  van  der  Stegen,  baron  de  Putte, 
seigneur  de  Schrieck,  Grootloo,  etc.,  veuf  de  Marie-Françoise  baronne 
de  Gruutere.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Norbert-François  de  Herkenrode,  né  à  Louvain,  le  11  février  1753, 
mort  à  Turnhout,  le  9  janvier  1760. 

2°  Thierry-François-Marie,  né  le  3  février  et  mort  le  2  octobre  1755. 

Et  3°  Joseph- Antoine-François  de  Herckenrode,  né  à  Louvain,  'le 
13  mars  1756,  seigneur  de  Waenrode,  conseiller  de  la  ville  de  Louvain 
depuis  1779  Q).  

XVI.  Charles-Alexandre-Michel  de  Herckenrode  (autre  fils  de  Gérard  et  d'Anne- 
Christine  Corselius),  fut  voué-héréditaire  de  Racour,  seigneur  de  Ten- 
dael,  échevin  de  la  ville  de  Louvain,  en  1734,  mourut  le  2  janvier  1754, 
et  fut  inhumé  au  chœur  de  l'église  de  S^Michel  à  Louvain.  —  Il  avait 
épousé  Marie-Isabelle  Hugo,  fille  d'Etienne,  colonel  et  brigadier  au  service 
du  roi  d'Espagne,  et  de  Justine-Olive  Haecx,  petite-fille  de  Pierre-Germain 
et  de  Catherine  van  Arnhem,  arrière-petite-fille  de  Guillaume  Hugo  et 
de  Susanne  van  Wyels.  Elle  mourut  le  23  juillet  1755,  et  fut  enterrée 
auprès  de  son  mari,  où  l'on  voyait  son  blason  avec  ces  huit  quartiers  : 

Hugo.  Haecx. 

Wyels.  Henriquez. 

Arnhem.  van  Eycke. 

Fontigny.  Roose. 

Du  dit  mariage  naquirent  : 

1°  Gérard-François-Xavier  de  Herckenrode,  qui  suit. 

(1)  Il  fut  ensuite  chef-mayeur  de  la  ville  de  Louvain,  épousa  Jcannc-Marie-Clairc  d'Udekem,  et  mou- 
rut en  1801.  Son  petit-fils  est  l'auteur  de  cet  ouvrage  (Voyez  notre  Complément  au  Nobiliaire  des 
Pays-Bas,  page  111,  généal.  de  Herckenrode. 
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2°  Charles-Laurent-Ermelinde  de  Herckenrode,  seigneur  de  Roost,  mort, 
sans  allliance,   le  15  mai  1779,   enterré  aux  Dames  Blanches  à  Louvain. 

Et  3°  Marie-Catherine,  épouse  de  Jacques-François-Joseph  d'Onyn,  seign1- 
de  Chastre-Dame-Alerne,  bourgmestre  de  Louvain  en  1779,  fils  d'Antoine- 
Dieudonné  d'Onyn  et  de  Catherine-Françoise  Columbanus,  fille  de  Jean- 
François  Columbanus  et  de  Marie-Françoise  de  la  Bawette. 

XVII.  Gérard-François-Xavier  de  Herckenrode,  voué-héréditaire  de  Racour, 
seigneur  de  Tendael  et  de  Roost  (après  le  décès  de  son  frère  ci-dessus), 
fut  échevin  de  la  ville  de  Louvain  depuis  1756,  et  épousa  Marie-Madeleine 
van  der  Laen,  dame  de  Melin,  Biscecq,  Giebertrange,  Schrinplée,  Sars- 
à-Couvent  et  Diesenpont,  fille  de  Philippe-Jacques,  chevalier,  seigneur  des 
dits  lieux,  et  de  Jeanne-Françoise  van  Aerdenbodeghem. 

(Corr.  intér.  au  Nob.  des  P.-B.,  p.  14/) 


L'HERMITE. 

Jean  l'Hermite,  chevalier,  et  Martin  l'Hermite,  seigneur  de  Betissant,  son  cousin, 
obtinrent  changement  de  cimier,  et  concession  d'une  couronne  d'or  au  lieu  de 
bourlet,  pour  eux  et  tous  leurs  descendants,  par  lettres  du  15  février  1602.  Ils 
portaient  de  même  que  Jacques  et  Antoine  l'Hermite,  cités  ci-après. 

(Nob.,  p.  135;  Mélang.  de  Généal.,  p.  49.) 


Jacques  et  Antoine  l'Hermite,  frères,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse,   par 
lettres  du  21  janvier  1630,  enregistrées  à  Lille.   Leurs  armes  sont  :  de  simple  au 
chapelet  en  forme  de  chevron  d'or,   accompagné  de  trois  roses  d'argent  (Fig.  1132). 
(Nob.,  p.  240.)  

Jacques  l'Hermite,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  fut 
créé  chevalier  par  lettres  du  12  mars  1657,  et  obtint  des  supports  et  une  couronne 
au  lieu  de  bourlet,  par  d'autres  lettres  du  15  février  1658. 
(Nob.,  p.  346.)  

Antoine  l'Hermite,  chevalier,  président  du  grand-conseil  à  Malines,   obtint  des 
supports  et  une  couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  15  février  1658. 
(Nob  ,  p.  350.)  

HERRY. 

Philippe-Denis-Joseph,  Pierre-Joseph,  et  Louis-Marie  Herry,  frères,  domiciliés  à 
Anvers,  furent  anoblis  par  lettres  du  23  octobre  1756.  Leurs  armes  étaient  :  d'azur 
au  lis  d'or,  tige  et  feuille  de  sinople,  surmonté  à  dextre  d'un  soleil  d'or  et  à  sénestre 
d'un  croissant  d'argent  (Fig.   1133). 

(Suite  du  Suppt.  au  Nob.  des  Pays-Bas,   1686-176'2,  p.  288;  État  armoriai,  p.   18.) 
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DE    HERSELLES    ou    HERZELLES. 

Francq  ou  François  de  Herzelles  fut  à  la  croisade  en  1096,  selon  Meyerus.  — 
Marchantius  fait  mention  de   Francq  en  1100. 

Ludovicus  de  Harselis  signa  la  lettre  de  Philippe,  comte  de  Flandres,  pour 
l'abbaye  d'Afflighem,  1174. 

Rasse,  seigneur  de  Herzelles,  fut  fait  chevalier,  en  1314,  par  Louis,  comte  de 
Flandres. 

Jean  de  Herzelles  signa  la  paix,  avec  les  Brabançons,  en  1339. 

On  trouve  un  Jean,  forte  idem,   sous  Louis  Ier,  comte  de  Flandres. 

On  trouve  aussi  que  Rasse,  seigneur  de  Herzelles,  fut  tué  à  Gand,  en  1384, 
et  que  ses  biens  furent  confisqués. 

Eléonore,  dame  de  Herzelles,  par  don  du  duc  de  Bourgogne,  épouse  du  seigneur 
de  Roubais,  vivait  en  1400. 

Bernard  de  Herzelles  vivait  en  1348. 

On  trouve  un  Bernard   de  Herzelles,  chevalier  en   1381. 

Rasse  de  Herzelles,  chevalier  en  1357,  mourut  en  duel  l'an  1364.  —  Son  fils 
Rasse,  seigneur  de  Herselles,  fut  capitaine  de  la  ville  de  Gand  en  1379.  Sohier 
de  Herzelles  lui  succéda  en  la  dite  seigneurie  de  Herselles,  laquelle  le  duc  de 
Bourgogne  confisqua  pour  la  rébellion  par  lui  commise.  Le  duc  donna  cette  terre 
à  Jean,  seigneur  de  Roubais,  chevalier,  son  conseiller  et  chambellan,  pour  les 
services  lui  rendus,  par  lettres  du  28  août  1412,  où  il  est  dit  que  la  dite  terre 
avait  été  confisquée  par  rébellion  et  forfaicture  de  messire  Sohier  de  Herselles, 
oncle  du  dit  seigneur  de  Roubais,  ce  qui  se  doit  entendre  par  sa  mère  ou  par 
sa  femme;  car  on  trouve  une  Louise  de  Herselles,  épouse  de  Jean  seigneur  de 
Roubais;  elle  est  nommée  ci-dessus  Eléonore. 

Nous  trouvons  deux  filiations  de  la  famille  de  Herzelles,  qui  diffèrent  l'une  de 
l'autre  dans  le  commencement;  nous  les  rapporterons  toutes  les  deux. 

Voici  la  première,  selon  un  manuscrit  de  Henri  Butkens,  abbé  d'Egmont  : 

Jean  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  la  fille  aînée  de  Gilles  van  der 
Biest,  et  en  eut  Walter,  qui  suit  : 

Walter  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  Susanne  Sersanders,  fille  de 
Jordain.  Dont  : 

Daniel  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  Campingen,  etc.,  mort  le  1  octobre  1433 
et  inhumé  à  S^Bavon,  à  Gand,  ayant  été  marié  avec  Clémentine  de  Poucques, 
en  1430.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Catherine  de  Herselles,  alliée  avec  Adrien  de  Rommerswalle,  dit  de  Lodick. 
3°  George. 
4°  Bousard. 
Et  5°  Giselbert. 

Jean  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  Jeanne  de  Blondel,  fille  d'Odard, 
seigneur  de  Pamele,  et  en  eut  : 
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1°  Daniel. 
2°  Isabelle. 
3°  Marguerite. 
4°  Charles. 

15°  Adrien. 
Et  6°  Jeanne  de  Herselles. 
Nous  rapporterons  ces  enfants   dans  la  filiation  suivante,    attendu    que    depuis 
eux  elle  s'accorde  avec  celle  de  Henri  Butkens. 

I.  On  trouve  que  N...   de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  N...   de  Hond- 

schote,  et  en  eut  Daniel,  qui  suit  : 

II.  Daniel  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  allié  à  Marguerite,  fille  d'Eulard 
seigneur  de  Poucques.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Guillaume. 

Et  3°  Gilbert  de  Herselles. 

III.  Jean  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  Marguerite  de  Joigny,  fille 
d'Oudart,  baron  de  Pamele,  et  d'Isabelle  de  Gavere,  et  en  eut  Jean, 
qui  suit. 

IV.  Jean  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  épousa  Anne-Péronne,  fille  de  Baudouin 
de  Hennin,  baron  de  Fontaine,  et  de  la  fille  du  vicomte  de  Montenacken, 
duquel  mariage  seraient  nés  les  susdits  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Daniel  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  lequel  épousa  Marie  de 
Cuinghem,  dame  d'Hem,  Lom,  etc.,  veuve  d'Adrien  Vilain,  baron  de 
Rassinghien,  par  laquelle  il  fut  père  de  Josse  de  Herselles,  seigneur  de 
Lillaer  et,  après  ses  frères,  de  Hem,  Lom  et  Obeaux,  époux  de  Jeanne 
de  Bailleul,  de  Douxlieu,  sans  postérité,  et  de  Marguerite  de  Herselles, 
épouse  d'Antoine  de  Mailly,  seigneur  de  Saint-Owin. 

2°  Isabelle  de  Herselles,  abbesse  de  Nivelles,  morte  en  1519. 

3°  Marguerite  de  Herselles,  alliée  à  Jean  de  Stavele,  seign1-  d'Isenghien. 

4°  Charles  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  époux  de  Martine  van  der 
Burcht,  sans  postérité. 

5°  Adrien,  qui  suit. 

Et  6°  Jeanne  de  Herselles,  chanoinesse. 

V.  Adrien  de  Herselles,  selon  Vinchant,  dans  les  Annales  du  Hainaut,  fol.  245, 
épousa  Jacqueline  de  Herselles,  et  selon  M.  De  Coloma,  Jean,  aliter 
Adrien  de  Herzelles,  épousa  Jacqueline  de  Torques,  dite  Harpin,  qui  en 
était  veuve  l'an  1548,  et  était  fille  du  capitaine  Harpin.  —  On  trouve 
qu'Adrien  de  Herselles  épousa  Adrienne  de  Harby  ou  Harpin,  et  en  eut  : 

1°  Philippe  de  Herselles,  seigneur  de  Lillaer,  lequel  hérita  la  terre  de 
Fontaines  après  la  mort  de  Marie  d'Hamal.  Il  épousa  :  1°  Françoise  de 
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Jauche,  dite  Mastaing,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Sassignies;  et  2°  Marie 
d'Yve,  et  fut  père  par  sa  première  femme  de  : 

A.  Antoine  de  Herselles,  seigneur  de  Fontaines,  Lillaer,  etc.,  mort  sans 
postérité  et  enterré  à  Fontaines,  avec  ces  huit  quartiers  : 

Herzelles.  Torcy. 

Levés.  Harpin. 

Mastaing.  Ravesteyn. 

Carondelet.  Bentine. 

B.  Philippe  de  Herselles,  mort  sans  alliance. 

C.  Gabriel  de  Herselles,  aussi  mort  en  célibat. 

Et  D.  Alardine  de  Herselles,  laquelle  hérita,  en  1630,  les  seigneuries 
de  Fontaines,  Lillaer,  etc.,  et  épousa  Charles-Chrétien  de  Rodoan,  seigneur 
de  Berleghem,  etc.,  et  mourut  en  1637. 

Et  2°  Guillaume,  qui  suit  : 

VL  Guillaume  de  Herselles,  seigneur  de  Moensbroeck,  épousa  Marguerite  Rifflart, 
fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Tongres,  et  de  Jeanne  de  Baillencourt, 
et  en  eut  : 

"Vlî.  Philippe  de  Herzelles,  chevalier,  seigneur  de  Moensbroeck,  Boiselle,  etc., 
mort  le  18  mars  1638,  ayant  épousé  Françoise  de  la  Viefville,  fille 
d'Antoine  et  de  Marguerite  dame  de  Facuwez,  avec  laquelle  il  fut  enterré 
dans  l'église  de  la  baronnie  de  Celles,  avec  les  seize  quartiers  et  l'épita- 
phe  qui  suivent  : 

Herzelles.  Ici  reposent  les  corps  de  noble  et  généreux  la  Viefville. 

Harpin.  seigneur  messire  Philippe  de  Herzelles,  Belle forière. 

Hennin-Liétard.  chevaHer,  d'ancienne  chevalerie,  en  son  temps  Assonville. 
de  Leeves. 


jj-ff]    .  seigneur  de  Moensbroeck,  Boiselle,  etc.,  Faulcaues 

Baillencourt.  (lui  décéda  le  18  mars  1638.  Et  noble  et  Stradio,   dit 

jttre.  généreuse  dame  madame  Françoise  de  Faulcques. 

Maison.  la  Viefville,  sa  compaigne,  qui  décéda  Marbais. 

le  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes.  tingnien. 

Du  dit  mariage  vinrent  : 
1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Marguerite  de  Herzelles,  morte  le  8  octobre  1666,  ayant  été  mariée 
avec  Jean  van  Couwenhove,  seigneur  de  Winxelles,  mort  le  8  mai  1666. 

VIII.  Philippe  de  Herzelles,  chevalier,  capitaine  d'infanterie,  ensuite  drossard 
de  Brabant,  épousa  Barbe  Maes,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Bousval, 
Longchamps,  conseiller  du  conseil  de  Brabant,  et  d'Adrienne  d'Asseliers, 
et  en  eut  les  sept  enfants  qui  suivent,  savoir  : 

1°  Ferdinand  de  Herzelles,  seigneur  de  Moensbroeck,  sénéchal  de  Brabant, 
mort  sans  alliance. 

2°  Guillaume-Philippe    baron    de    Herzelles,    de    Werchin  et  de  Liede- 
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kercke,  seigneur  de  Facuwez,  Ittre,  Sart,  Verginal,  Moensbroeck,  Boiselles 
et  Samme,  conseiller  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas,  à  Madrid,  ensuite 
président  du  grand-conseil  à  Malines.  Il  obtint,  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  6  octobre  1689,  la  dignité  de  marquis  pour  lui  et  ses  descendants  mâles 
et  femelles,  avec  faculté  d'appliquer  ce  titre  et  le  nom  de  Herzelles  sur 
quelqu'une  des  terres  qu'il  possède  en  Brabant  ou  qu'il  pourra  y  acquérir 
dans  la  suite.  Il  mourut  chancelier  de  Brabant,  en  1698,  ayant  été  marié 
deux  fois  :  1°  avec  Isabelle  de  Condé,  fille  de  Jacques,  chevalier,  seigneur 
de  Boiselles,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants;  2°  avec  Brigitte-Procope 
de  Trazegnies,  chanoinesse  de  Nivelles,  de  laquelle  il  eut  :  Albert-Charles- 
Guillaume-Joseph  marquis  de  Herzelles,  mort  en  bas-âge  avant  son  père. 
Il  eut  pour  héritier  son  cousin-germain,  Ambroise  de  Herzelles,  fils  aîné 
de  Jean-Baptiste,  capitaine  de  cavalerie  au  service  d'Espagne,  et  d'Anne- 
Marie  van   Couwenhoven,  mentionné  ci-après. 

3°  Jeanne-Françoise  de  Herzelles,  alliée  à  Eugène-Ambroise  de  Ulloa, 
comte  de  Rodes,  baron  de  Limai. 

4°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

5°  Théodore  de  Herzelles,  gentilhomme  de  la  bouche  de  S.  M.  Catholique. 

6°  Antoinette-Françoise  de  Herzelles,  alliée  à  Hyacinthe-Albert  de  Mâle. 

Et  7°  Béatrix  de  Herzelles,  épouse  de  don  Diego  d'Avila. 

Jean-Baptiste  de  Herzelles,  capitaine  de  cavalerie  pour  le  service  du  roi 
d'Espagne,  épousa  Anne-Marie  de  Couwenhove,  et  en  eut  : 

1°  Ambroise,  qui  suit. 

2°  Jean-Baptiste  de  Herzelles,  mort  sans  alliance. 

3°  Guillaume-Philippe,  abbé  de  Ste-Gertrude  à  Louvain,  mort  évêque 
d'Anvers  le  2  septembre  1744. 

Et  4°  Barbe  de  Herzelles,  religieuse  à  l'abbaye  de  Forest. 

X.  Ambroise  de  Herzelles,  fils  aîné,  devint  marquis  de  Herzelles  par  le  décès 
de  son  cousin,  Albert-Charles-Guillaume,  et  fut  depuis  brigadier  des 
armées  de  S.  M.  C,  puis  chambellan  actuel  de  l'empereur  Charles  VI 
et  de  l'impératrice-reine,  conseiller  d'État  d'épée  de  S.  M.  I.  et  R., 
surintendant  et  directeur-général  de  ses  domaines  et  finances  aux  Pays- 
Bas,  et  membre  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant.  Il  mourut  le 
3  août  1759,  dans  un  âge  fort  avancé,  et  avait  épousé  :  1°  Marie-Claire- 
Joséphine  de  Croy,  morte  sans  postérité,  fille  de  Ferdinand-Joseph- 
François  duc  de  Croy  et  d'Havre,  et  de  Marie-Josèphe-Barbe  de  Halewyn, 
comtesse  de  Hames,  dame  de  Wailly;  et  2°  Christine-Philippine-Elisabeth- 
de  Trazegnies,  aussi  décédée  sans  postérité,  laquelle  fut  faite  héritière 
universelle  par  son  testament  clos.  —  Le  marquis  Ambroise  de  Herzelles 
laissa  deux  fils  naturels,  savoir  : 

1°  Louis-Antoine-Joseph  bâtard  de  Herzelles,  au  service  du  roi  d'Espagne. 

Et  2°  Charles-Ferdinand  de  Herzelles,  ex-matre  Anne-Charlotte  de  Saint- 
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Amant,  fille  du  baron  de  Saint- Amant  et  nièce  du  général  comte  de  Haro, 
gouverneur  de  la  province  de  Gueldres,  légitimé  avec  son  frère  par  lettres 
patentes  de  légitimation  du  conseil  privé  à  Bruxelles  en  date  du  12  mai  1755. 
—  Il  épousa  :  1°  N.  de  Coxie,  et  2°  N.  d'Inghelien,  chanoinesse  à  Nivelles, 
morte  à  Bruxelles  le  24  juin  1748. 


Victor  de  Herselles,  fils  bâtard  de  Guillaume  de  Herzelles,  seigneur  de  Lillaer, 
épousa  Giselle  de  Hembise,  dame  d'Opbrakel,  veuve  de  Jean  de  la  Hamayde,  morte 
en  1537,  fille  d'Olivier,  seigneur  d'Opbrakel,  et  d'Avezoete  van  der  Hagen.  —  Il 
brisa,  ainsi  que  ses  descendants,  d'une  étoile  de  sable  sur  le  chevron.  Du  susdit 
mariage  vinrent  : 

1°  Liévin,  qui  suit. 

2°  Marguerite  de  Herselles,  épouse  de  Jean  van  den  Heede,  seigneur  de  Dyck. 
Dont  six  enfants. 

Et  3°  Jacqueline  de  Herselles,  alliée  à  Pierre  van  der  Becken. 

Liévin  de  Herselles,  seigneur  d'Opbrakel,  épousa  Agnès  de  Chasteler,  fille  de 
Guillaume  et  de  Gertrude  Mondet,  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Agnès  de  Herselles,  alliée  avec  Andrieu  de  la  Hamaide,  dit  d'Anvaing,  fils 
d'Arnould,  et  de  Catherine  de  Roquenghien. 

Et  3°  Guillaume  de  Herselles,  époux  de  N....  de  Clerck,  par  laquelle  il  fut 
père  de  Marie  de  Herzelles,  alliée  à  Josse  Colins,  seigneur  de  Bouchout,  fils  de 
Jean,  seigneur  de  Termeere,  et  de  Jeanne  Huysmans,  et  de  Jeanne  de  Herzelles, 
mariée  :  1°  avec  Baudouin  Franquendael  ou  Heydendael;  et  2°  avec  Laurent 
d'Houvyne,  pensionnaire  de  Tournai. 

Jean  de  Herselles,  seigneur  d'Opbrakel,  épousa  Eléonore  de  Ghistelles,  fille  de 
Jean,  gouverneur  de  Renty,  et  d'Eléonore  van  der  Burcht.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

2°  François  de  Herzelles,  général  des  armées  de  S.  M.  I.  en  Allemagne,  et  gou- 
verneur de  Comticoehoven  en  Franconie,  lequel  épousa  Marie-Félicité  Neuneck, 
cousine-germaine  du  prince  électeur  de  Mayence,  et  en  eut  François-Otton-Conrard 
de  Herzelles. 

Et  3°  Eléonore  de  Herzelles,  alliée  :  1°  avec  Jacques  de  Landas;  et  2°  avec 
Antoine  van  den  Heede,  seigneur  de  Gramene. 

Charles  de  Herzelles,  bourgmestre  et  échevin  de  la  ville  de  Grandmont  en  1618, 
épousa  Anne  le  Grand,  fille  de  Perceval,  seigneur  de  Meurchiene,  et  d'Ursule 
Cardon,  et  en  eut  : 

1°  Jean  de  Herzelles,  chanoine  de  la  collégiale  de  Renaix. 

2°  Charles,  qui   suit. 

3°  Jean-Lambert  de  Herzelles,  chanoine  de  la  métropole  de  Cambrai  du  temps 
de  son  parent,  l'archevêque  van  der  Burcht. 

4°  Henri  de  Herzelles,  jésuite  et  ensuite  prêtre  séculier. 


—  1017  — 

5°  Josse-Louis  de  Herzelles,  chanoine  régulier  à  Ebersleben,  en  Allemagne. 

6°  Marie  de  Herzelles,  alliée  à  François  Berwouts  ,  seigneur  de  Namets,  veuf 
en  1670. 

7°  Susanne  de  Herzelles,  mariée  avec  don  Antonio  de  Peralta,  capitaine  de 
cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy. 

8°  Philippotte  de  Herzelles,  épouse  de  Jean  de  Vos,  bailli  de  la  ville  de  Grand- 
mont,  fils  de  Mathieu  et  de  Jeanne  Berckmans. 

9°  Jeanne,  morte  sans  alliance. 

Et  10°  Françoise,  aussi  décédée  sans  avoir  été  mariée. 

Charles  de  Herzelles,  bourgmestre  de  Grandmont,  épousa,  le  13  janvier  1646, 
Marie  In  gels,  fille  de  Pierre  et  de  Marie  van  Bathem,  et  en  eut  : 

1°  Jean-Charles  de  Herzelles,  né  à  Grandmont  le  18  novembre  1682. 

2°  Elisabeth-Angélique,  née  le  14  février  1657,  alliée  à  Gilles  de  Mey. 

Et  3°  Adrien-Martin  de  Herzelles,  né  le  18  novembre  1664. 

Armes  de  la  maison  de  Herzelles  :  de  gueules  au  chevron  d'or  (Fig.  605). 

(Nob.,  p.  559;  Fragm.  gc'néal.,  t.  V,  p.  27.) 


DE    HERSENT. 

Jean   de  Hersent,  sa  femme  et  leurs  enfants  mâles  et  femelles,  furent  anoblis 
par  lettres  de  mai  1424,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  Il  portait 
pour  armes  :  d'or  à  3  hures  de  sangliers  de  sable  (Fig.  139). 
(Nob.,  p.  3)  

VAN    HERTEN. 

Jérôme  van  Herten   épousa  Anne   Tant,   de  laquelle  il  eut  Jean-Baptiste  van 
Herten,  né  à  Bruges,  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  10  janvier  1684. 
(Nob.,  p.  526.)  

DE    HERTOGHE. 

Marc  de  Hertoghe,  seigneur  de  Honswalle,  président  du  conseil  de  Flandres, 
fut  armé  chevalier  par  l'archiduc  Albert,  le  16  septembre  1618.  Il  épousa  Lucie 
Tegnagel,  fille  de  Régnier  et  de  Marguerite  Bertolf,   de  laquelle  il  eut  : 

Josse  de  Hertoghe,  seigneur  de  Fresnoy,  conseiller  du  conseil  de  Brabant,  créé 
chevalier  par  lettres  du  6  avril  1629. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'or  au  rencontre  de  cerf  de  gueules;  aux  2  et  S  d'argent 
à  la  fasce  échiquetée  de  gueules  et  d'or  de  deux  traits;  cimier  :  un  massacre  de  cerf 
de  Vécu  (Fig.  1134). 

(Nob.  des  P.B.,  pp.  173,  233;  Frai  Suppl.,  pp.  91  et  106;  Notiv.  vrai  Suppl.,  p.  71  et  83.) 


Tome  1,  jgg 
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DE    HESE    (ou    DE    HEZE  ,    dit    HESIUS. 

Octave  de  Hese,  dit  Hesius,  fut  créé  chevalier  et  obtint  des  supports  par 
lettres  du  8  novembre  1657.  —  Il  portait  :  d'azur  à  3  chevrons  d'or,  accompagnes 
en  pointe  d'un  lionceau  du  même.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  Vécu,  qui  doit  être 
armé  et  lampassé  de  gueules  (Fig.  1135). 

{Nob.,  p.  350;   Vrai  Suppl.,  p.  162;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  125;  Mélang.  de  Géndal.,  p.  106.) 


DE    HESSE-RHINFELS-ROTENBOURG. 

Joseph,  prince  héréditaire  de  Hesse-Rhinfels-Rotenbourg,  né  le  22  sept.  1705, 
devenu  landgrave  de  Hesse-Rhinfels-Rotenbourg  par  succession  paternelle,  le 
25  septembre  1731,  avait  épousé,  le  30  décembre  1725,  Christine-Anne-Louise- 
Oswaldine  princesse  de  Salm,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée,  née  le 
29  avril  1707,  fille  de  Louis-Othon  prince  de  Salm  et  du  S'-Empire,  etc.,  et 
d'Albertine-  Jeanne  -Catherine  -Françoise  de  Nassau-Hadamar  (Voyez  de  Salm, 
famille).  Il  mourut  le  24  juin  1744,  et  sa  veuve  convola  le  14  juin  1753,  avec 
Nicolas-Léopold  prince  de  Salm,  veuf  de  sa  sœur  aînée,  duquel  elle  n'eut  point 
d'enfants.  —  Du  premier  mariage  vinrent  : 

1°  Ernest,  landgrave  de  Hesse-Rhinfels-Rotenbourg,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
né  le  27  mai  1735. 

2°  Anne-Victoire-Marie-Christine,  princesse  de  Hesse-Rhinfels-Rotenbourg,  née 
le  25  février  1728,  mariée,  le  24  décembre  1745,  à  Charles  de  Rohan,  prince  de 
Soubise  et  d'Espinoy,  comte  de  la  Voûte  et  de  Tournon,  vicomte  de  Joyeuse,  etc., 
né  le  16  juillet  1715,  pourvu  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi  très  chrétien  le  11  novembre  1734,  fait  brigadier  de  cavalerie 
le  1  janvier  1740,  maréchal-de-camp  le  14  mai  1743,  lieutenant-général  le 
25  janvier  1748,  devenu  duc-pair  de  Rohan-Rohan  et  gouverneur  de  Champagne 
le  26  janvier  1749,  par  la  mort  d'Hercule-Mériadec,  son  aïeul  paternel,  nommé 
au  gouvernement  de  Flandres,  en  échange  de  celui  de  Champagne,  le  26  sep- 
tembre 1751,  et  créé  maréchal  de  France  en  1758.  —  Il  épousa  en  premières 
noces,  le  29  décembre  1734,  Anne-Marie-Louise  de  la  Tour  d'Auvergne,  princesse 
de  Bouillon,  morte  le  19  septembre  1739;  et  en  secondes  noces,  le  5  nov.  1741, 
Anne-Thérèse  princesse  de  Savoye-Carignan,  morte  le  5  avril  1745.  —  Ses  enfants 
sont  (du  1er  lit)  :  A.  Charlotte-Godefride-Elisabeth  de  Rohan,  princesse  de  Soubise, 
née  le  7  octobre  1737,  morte  la  nuit  du  4  au  5  mars  1760,  ayant  été  mariée,  le 
3  mai  1753,  à  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbonnois, 
pair  et  grand-maître  de  France,  né  à  Paris  le  9  août  1736,  dont  un  prince  né 
le  13  avril  1756,  et  une  princesse  née  le  5  octobre  1757.  Et  (du  2d  lit)  :  B.  Victoire- 
Amande-Josèphe  de  Rohan,  princesse  de  Soubise,  née  le  28  décembre  1743. 

Et  3°  Marie-Louise-Eléonore  princesse  de  Hesse-Rhinfels-Rotenbourg,  née  le 
18  avril  1729,  mariée,  le  16  mars  1756,  à  son  cousin-germain  Maximilien-Frédéric- 
Ernest  prince  de  Salm-Salm. 

{Nob.,  p.  798.)  ^^_^ 
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HESSENS. 

Jean-Pierre  Hessens,  natif  d'Anvers,   franc-monnayeur  de  cette  ville,  fut  anobli, 
créé  chevalier  et  obtint  des  supports  et  des  banderolles  le  4  mars  1741.  Il  portait 
pour  armes  :  d'or  à  deux  fasces  bretessées  et  contre-bretessées  de  sable  (Fig.   1136). 
(État  armoriai,  p.  18.) 

HEUBENS. 

Jean-Baptiste  Heubens  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  1  septembre  1688.  Il 
mourut  le  1  janvier  1693,  ayant  épousé  Anne-Marie  Praet,  morte  le  19  septem- 
bre 1672.  De  ce  mariage  vint  un  fils  unique,  savoir  : 

Jean-François  Heubens,  conseiller  du  conseil  en  Flandre,  marié  à  Marie  van 
Kessel,  fille  d'André,  échevin  d'Anvers,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants, 
entr'autres  Matthias,  secrétaire  des  parchons  de  la  ville  de  Gand,  lequel  paraît 
ne  pas  avoir  eu  d'enfants  de  son  épouse  N....  Stuperaert. 

Armes  :  d'argent  à  3  têtes  de  maures,   tortillées  de  gueules  (Fig.  1137). 
(Nob.,  p.  532;  Nouv,  vrai  Suppl.,  p.  176). 


VAN    HEURCK 

Voyez  ci-devant  page  143,  article  van  Berckel. 


HEURIBLOC   ou   HUERIBLOC. 

Jacques  Heuribloc  fut   anobli  par  l'empereur    Charles  V,  par  diplôme    donné  à 
Tolède  le  10  janvier  1530,  enregistré  à    Lille.   Ses  armes  étaient  :  de   sable  à  la 
tête  et  col  de  femme  au  naturel  jusqu'aux  épaules,   habillée  de  gueules,    la   chevelure 
d'or.  Cimier  :  un  bouc  d'argent,   accorné  d'or,   entre  un  vol  du  même  (Fig.  1138). 
{Nob.,  p.  32;   Vrai  Suppl.,  p.  28.) 


VAN    HEURNE. 

Josse  van  Heurne  épousa  N....,   de  laquelle  il  eut  Philippe  qui  suit  : 

Philippe  van  Heurne,  qui  épousa  Jeanne  van  Coye,   et  en   eut  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

2°  Walburge  van  Heurne,  mariée  avec  Adrien  de  Quickelberghe ,  licencié 
es  lois,  lequel  mourut  le   25  mars  1522;  elle  trépassa  le  12  juin  1518. 

Et  3°  Antoine  van  Heurne,  que  Marie  de  Quickelberghe,  fille  de  messire  Adrien, 
rendit  père  de  : 

A.  Jeanne  van  Heurne,  femme  d'Arnould  Rullins. 

B.  Marie  van  Heurne,  épouse  de  messire  Guillaume  de  Rudder. 

C.  Anne  van  Heurne,  femme  de  Barthélemi  de  Backer. 
Et  D.  Josse  van  Heurne,  mort  sans  postérité. 
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Philippe  van  Heurne,  seigneur  de  Raverie,  épousa  Jossine  van  den  Heede,  fille 
de  François,  veuve  d'Adrien  de  Quickelberghe,  fils  de  Michel,  et  en  eut  : 
1°  Antoine,  qui  suit. 

2°  Jeanne  van  Heurne,  épouse  de  Josse  van  Coye. 
3°  Catherine  van  Heurne,  alliée  à  Jacques  Helias. 
Et  4°  Marie  van  Heurne,  épouse  d'Antoine  de  Schietere. 
Antoine  van  Heurne  épousa  Anne  de  Boodt,  et  en  eut  quatre  enfants,  savoir  : 
1°  Antoine  van  Heurne,   qui  épousa  Liévine  de  Ghyter. 
2°  Jean  van  Heurne,  mari  de  N....  de  Cottrel,  fille  de  Charles. 
3°  Anne  van  Heurne. 
Et  4°  Marie  van  Heurne. 

Dans  l'église  de  Ste-Walburge,  à  Audenarde,  devant  la  chapelle  du  Nom  de  Jésus, 
se  trouve  une  platine  de  cuivre  sur  laquelle  on  voit  un  homme  et  une  femme  en 
linceuls,  avec  deux  blasons  d'armes  et  cette  inscription  : 

Hier  light  begraeven  Joos  van  Heurne, 

fs  Dierlays,  die  overleet  A°  XVe  den  XX....  in 

sporkele,  ende  jonev*  Waulburge  Vlamincx, 

f*  Gillis,  V  voors.  Joes  gheselnede  was,  die 
overleet  in  *t  jaer  XV0  en  een  den  III I.  dagh 
van  october.  Bidt  voor  de  ziele,  pater  noster  (l). 

Ses  armes  sont  brisées  d'une  étoile  au  premier  canton  de  l'écusson  de  sable; 
elle  porte  trois  tours  en  fasce. 

Armes  de  la  famille  van  Heurne  :  d'argent  à  l'écusson  de  sable,  accompagné  en 
chef  de  3  merlettes  du  même  (Fig.  1139). 

(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  272.) 

DE    HEUSDEN    D'ELSHOUT. 

Théodore  de  Heusden-d'Elshout,  seigneur  de  Middelswaele  et  Zeyssele,  trésorier 
de  la  ville  de  Bruxelles  en  1681  et  1682,  surintendant  du  rivage  en  1685,  1686  et  1687, 
premier  échevin  de  Bruxelles  en  1688  et  1689,  bourgmestre  en  1690,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  12  juillet  1681,  lesquelles  portent  aussi  permission  d'ajouter 
deux  bannières  aux  supports,  accordés,  le  22  avril  1654,  à  Jean  van  Elshout,  son 
père  (Voyez  ci-devant  l'article  van  Elshout),  l'une  à  droite  aux  armes  de  Clèves, 
savoir  de  gueules  à  l'écusson  d'argent  en  cœur,  chargé  d'un  rai  d'escarboucle  pommelé 
et  fleuronné  d'or,  pour  Clèves,  et  l'autre  d'or  à  la  roue  de  gueules,  pour  Heusden 
(Fig.  570,  828  et  1140).  Par  autres  lettres  du  roi  Charles  II,  du  2  mars  1688, 
il  fut  créé  baron  de  Heusden,  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles. 
(Nob.,  p.  513  et  550;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  171.) 

(1)  Ici  est  enterré  Josse  van  Heurne,  fils  de  Dierlais,  qui  trépassa  A"  XVe,  le  20  du  mois  de  février, 
et  dame  Walburge  Vlamincx,  fille  de  Gilles,  laquelle  était  épouse  du  dit  Josse,  et  mourut  en  Tan- 
née XV0  et  un,  le  4,  d'octobre.  Priez  pour  l'àme.  Pater  noster. 
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DE    HEUVEL. 

Louis  de  Heuvel,  seigneur  de  Calfene,  et  son  frère  Jean-François  de  Heuvel, 
furent  anoblis  par  lettres  du  7  janvier  1681.  —  Louis  de  Heuvel  fut  en  outre 
créé  chevalier  par  autres  lettres  du  21  août  de  la  même  année. 

Armes  :  écartelé,  au  1  d'argent  à  Vaigle  de  gueules  languée   et  membrée  d'azur;   au 

2  d'argent  à  2  belettes  affrontées  de  gueules;   au  3  d'argent  à  3  roues  de  sable;   au 

4  d'or  au  pin  arraché  de  sinople,  qui  est  Pelgroms;  sur  le  tout  d'argent  à  3  pals 

d'azur,  chargés  chacun  de  quatre  annelets  d'or,  qui  est  de  Heuvel.  Vécu  timbré  d'un 

casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et 

d'azur,  et  supporté  de  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules,  tenant 

chacun  une  bannière  aux  armes   du  surtout.   Cimier  :  un   oiseau   de  proie,    langue  et 

membre  d'azur  (Fig.  1141). 

(Nob.,  p.  S08bis;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  239;  Vrai  Suppl.,   p.  195;  Nouv. 
vrai  Suppl.,  p.  170;  Etat  armoriai,  p.  19.) 


VAN    DER    HEYDEN. 

Jean  van  der  Hejden,  natif  de  Bruxelles,  commissaire  des  montres  aux  Pays- 
Bas,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV,  données  à  Madrid,  le  13  juin  1664. 
Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  3  merlettes  de  sable.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent, 
grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable, 
et  au-dessus,  en  cimier,  une  merlette  de  sable  entre  un  vol,  dont  une  partie  est  d'argent 
et  l'autre  de  sable  (Fig.  1142). 
{Nob.,  p.  431.) 

VAN    DER    HEYDEN,    dit    LA    BRUYERE. 

Guillaume  van  der  Heyden,  dit  la  Bruyère,   épousa  N....,  de  laquelle  il  eut: 

Guillaume  van  der  Heyden,  qui  épousa  Jeanne  de  Cordes,  et  en  eut  : 

1°  Gaspard,  qui  suit. 

2°  Guillaume  van  der  Heyden. 

3°  Adrien  van  der  Heyden. 

4°  Josse  van  der  Heyden,  qui  épousa  N...  le  Cocq  de  Schallaffien.  De  cette 
alliance  vint  : 

Cristophe  van  der  Heyden,  seigneur  de  Terbeken,  allié  à  Waltrude  de  Crohin, 

fille  de  George,  et  de  Waltrude  de  Barbançon.  Dont  : 

Jeanne  van  der  Heyden,  femme  de  Guillaume  van  den  Heede,  seigneur  de 
Hofdriessche. 

5°  Marguerite  van  der  Heyden. 

6°  Ida  van  der  Heyden. 

Et  7°  Jeanne  van  der  Heyden. 

Gaspard  van  der  Heyden  épousa  Agnès  Piloens,  et  en  procréa  : 

1°  Guillaume,  qui  suit  : 
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2°  Jean  van  der  Hejden,  époux  de  Jeanne  van  den  Broecke,  morte  sans  postérité. 

3°  Josse  van  der  Heyden,  qui  épousa,  en  1541,  Marie  van  Heurne  ou  van  Huerne, 
fille  de  Jean,  dont  les  descendants  demeuraient,  en  1644,  lez-Sotteghem. 

4°  Jacques  van  der  Hejden,  moine  à  S*-Pierre,  à  Gand. 

Et  5°  Susanne  van  der  Heyden,  alliée  à  François  Frans,  alias  la  Deuse. 

Guillaume  van  der  Heyden  épousa  Béatrix  van  den  Kerckhove,  dite  van  der 
Varent,  fille  naturelle,  et  en  eut  : 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

Et  2°  Jossine  van  der  Heyden,  mariée  avec  George  Masse  au. 

Guillaume  van  der  Heyden  épousa  Georgine  van  den  Heede,  fille  de  Guillaume 
et  de  Béatrix  van  der  Cruce.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Guillaume  van  der  Heyden,  qui  épousa  Jeanne  de  Landas,  fille  de , 

seigneur  de  Chin,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

Gaspard  van  der  Heyden,  allié  à  Marie  de  Jonghe,  dont  : 

1°  Jacques  van  der  Heyden. 

2°  Philippe. 

3°  Ferdinand. 

4°  Daniel. 

5°  Gaspard. 

6°  Marie. 

7°  Jacqueline. 

8°  Léonore. 

Et  9°  Jeanne  van  der  Heyden. 

Armes  :  d'hermines  à  l'écusson  de  gueules,   à  la  bande  d'or,   accompagné  en  chef  de 
trois  merlettes  de  sable  (Fig.   1143). 
(Fragm.  gcnéal.,  t.  IV,  p.  270.) 

VAN    DER    HEYDEN,    dit    LA    BRUYÈRE. 

Jacques  van  der  Heyden,  dit  la  Bruyère,  obtint  réhabilitation  de  noblesse  par 
lettres  du  25  octobre  1649.  Ses  armes  étaient  :  d'hermines  à  un  écusson  d'azur;  cimier  : 
deux  bustes  d'enfants  maures,  tortillés  d'argent  et  habillés  d'azur  (Fig.  1144). 
(Nob.,  p.  303;  Vrai  SuppL,   p.   149;  Nouv.  vrai  Suppl ,  p.  115.) 


DE    HEYDEN. 

François-Edouard-Antoine  de  Heyden,  seigneur  de  Stoltzenbourg,  Nider-Weis  et 
Pruym-sur-Roche,  chevalier  justicier  du  siège  des  nobles  de  l'ancienne  chevalerie 
de  la  province  du  Luxembourg,  et  chef  du  dit  siège,  président-adjoint  du  conseil 
provincial  de  la  même  province,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  18  avril  1731. 
Par  autres  lettres  patentes  du  2  novembre  1743,  il  obtint  continuation  et  confir- 
mation du  titre  de  baron  et  une  couronne  de  comte.  Il  portait  pour  armes  : 
d'argent  à  la  fasce  de  sable  accompagnée  de  trois  lions  de  gueules  (Fig.  1145). 
(Nob .,  p.  732;  Suite  du  Suppl.,  1686-1702,  p.  234;  Etat  armor.,  p.  19). 
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VAN    HEYEMBEKE. 

Corneille  van  Heyembeke,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles,  épousa  Madelaine 
van  Asbroeck,  de  laquelle  il   eut  : 

Théodore  van  Heyembeke,  greffier  de  la  ville  de  Bruxelles,  épousa  Maria-Anne 
Blaubeen,   dame  van  der  Elst.  De  cette  alliance  vint  : 

Théodore  van  Heyembeke,  conseiller  du  conseil  de  Brabant,  où  il  servait  depuis 
16  ans  lorsqu'il  obtint  la  permission,  par  acte  dépêché  à  Madrid  le  15  octobre  1688, 
de  reprendre  les  anciens  supports  qui  se  trouvent  aux  armes  de  ces  ancêtres,  et 
notamment  au  sceau  de  Jean  van  Heyembeke,  qui  vivait  en  1392  et  1418. 

Armes  :  de  sable  à  3  molettes  d'éperons  d'argent,  au  franc  canton  d'or,  chargé  d'une 
fasce  d'azur,  surchargée  d'un  lion  naissant  de  gueules.  Supports  :  deux  matrones,  coëffées 
et  vêtues  à  l'antique,  l'une  à  dextre  d'une  robe  de  sable  diaprée  d'argent,  et  l'autre  à 
sénestre  d'une  robe  d'azur  diaprée  d'or  (Fig.  933).  Le  dit  Théodore  van  Heyembeke 
obtint,  par  lettres  du  1  avril  1690,  la  permission  d'omettre  le  dit  canton  dans  l'écusson 
de  ses  armes,  et  de  les  enrichir  d'un  casque  d'or,  sommé  d'une  couronne  à  hauts 
fleurons  du  même,  et  de  deux  bannières,  l'une  aux  émaux  du  canton  omis  et  l'autre 
aux  émaux  de  Vécu. 

(Nob.,  p.  S53.)  _ 

HEYENS. 

Jean  Heyens,  seigneur  de  Schalienberghe,  épousa  Sara  van  den  Wouwere,  de 
laquelle  il  eut  :  Jean-Charles  Heyens,  seigneur  de  Schalienberghe,  Ignace-Albert 
Heyens,  et  Philippe-Antoine  Heyens,  lesquels  furent  anoblis  par  lettres  du  roi 
Philippe  IV  données  à  Valence  le  14  octobre  1646.  Ils  portaient  pour  armes  :  d'argent 
à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  3  trèfles  de  sinople.  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de 
gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  trèfle  de  sinople  entre  un  vol  d'argent  (Fig.  1146). 
(/Vo6.,  p.  288.)  

DÏÏEYLWEGEE    -    Voyez    VERHETLWEGEN. 


HEYMANS. 

Jean  Heymans,  ancien  échevin  de  Bruxelles,  sa  patrie,  fut  anobli  et  obtint  la 
permission  de  porter  les  armes  que  ses  ancêtres  avaient  portées  de  tous  temps, 
par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  7  janvier  1676.  Ces  armes  sont  :  d'argent  au 
chevron  d'azur,  accompagné  de  3  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or  et  feuillées  de  sinople 
(Fig.  1147). 

{Nob.,  p.  482.)        .  

DE    HETNE. 

Passchase  de  Heyne,  domicilié  à  Gand,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II 
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du  28  juillet  1699.  —  Ses  armes  sont  :  d'azur  à  un  daim  rampant  d'or,  cimier  :  un 
cerf  naissant  d'or,  colleté  de   gueules,  entre  un  vol  d'azur  et  d'or  (Fig.  1148). 
(Nob.,  610;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  188.) 


DE    HEZE    ou    HE Z IUS.  —  Voyez    DE    HESE,    ci-devant. 


DE    HILLE. 

Antoine  de  Hille,  greffier  du  lieutenant  civil  de  Gand,  fut  anobli  par  lettres  de 
l'empereur  Charles  V,  dépêchées  en  la  dite  ville  le  19  juillet  1549.  Il  portait  : 
de  gueules  à  une  tente  ou  pavillon  d'or  accompagnée  en  chef  de  2  papillons  du  même; 
cimier  :  une  merlette  d'argent  entre  un  vol,  dont  une  partie,  à  dextre,  est  de  gueules,  et 
l'autre,  à  senestre,  est  d'or  (Fig.  1149). 

(Nob.,  p.  £8;  Frai  Suppl.,  p.  33;  Nouv.  Vrai  Suppl.,    p.   26;   Mélanges  de  Gcnéal.,  p.  21  ) 


HILLEWERVE. 

Henri  Hillewerve,  seigneur  de  Sempst  et  de  Weerde,  natif  d'Anvers,  fut  anobli 
par  lettres  datées  de  Madrid  du  29  mars  1675.  Il  portait  :  d'argent  à  un  poisson 
au  naturel  nageant  sur  une  rivière  du  même  Fig.  1150). 
(Nob.,  p.  476)  

DE    HINNISDAEL. 

I.  Herman   de    Hinnisdael,    chevalier,  vivait,   en  1234,  avec  Catherine  dame  de 

Heurne,  sa  femme,  de  laquelle  il  eut  Daniel,  qui  suit  : 

II.  Daniel  de  Hinnisdael,   chevalier,    seigneur  de  Heurne,   épousa  Mechtilde  de 

Sassembroeck.  —  De  ce  mariage  : 

III.  Wathieu  de  Hinnisdael,  chevalier,  seigneur  de  Heurne,  qui  épousa  Marguerite 

de  Steenhuysen.  —  De  cette  alliance  : 

IV.  Herman   de    Hinnisdael,    IIe   du   nom,   chevalier,   seigneur  de   Heurne,   qui 

s'allia  avec  Anne  Pouilhet  de  Ferme,  et  en  eut  : 

V.  Wathieu  de  Hinnisdael,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Heurne,  marié  à 

Emilie  de  Guigoven.  De  cette  alliance  vint  : 

"VI.  Herman  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  IIIe  du  nom,  époux  de  Jeanne  de  Zepperen. 
Leur  fils  Herman  suit  : 

VII.  Herman  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  IVe  du  nom,   mourut  en  1418,  ayant 
épousé  Catherine  de  Gutschoven,  laquelle  fut  mère  de  : 
1°  Herman  de  Hinnisdael,  Ve  du  nom,  qui  suit. 

Et  2°  Gillis  de   Hinnisdael,  qui  sera  rapporté  après  la  postérité  de  son 
frère  Herman. 
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VIII.  Herman  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  Va  du  nom,  fut  marié  à  Isabelle  de 
Ryckel,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

IX.  Herman  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  VIe  du  nom,  époux  de  Marguerite  de 

Schroots.  Dont  vint  : 

X.  Herman   de    Hinnisdael-de    Kerckum,    VIIe    du    nom,    qui,    d'Elisabeth    de 

Langhen,  eut  : 

XI.  Herman  de  Hinnisdael,  VIIIe  du  nom,  mort  en  1548,  ayant  été  allié  à  Marie 

de  Corswarem.  De  cette  alliance  vint . 

XII.  Robert  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  marié  à  Barbe  Rosu,  dame  de  Danicken, 

de  laquelle  il  eut  : 

XIII.  Nicolas  de  Hinnisdael-de  Kerckum,  seigneur  de  Danicken,  qui  épousa 
Christine  de  Donchierf.  Leur  fils  Nicolas  suit. 

XIV.  Nicolas  de  Hinnisdael,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Danicken,  puis  de  Fumai, 
par  sa  femme  Antoinette  de  Fumal,  dite  de  Warnant,  mariée  en  1607. 
De  ce  mariage  naquit  : 

XV.  Philippe-Herman  de   Hinnisdael,  baron  de  Fumai,  colonel  de  cavalerie  et 

lieutenant-général  au  gouvernement  de  Namur,  marié,  en  1637,  à  Barbe 
d'Ostrel-de  Libres,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Fressay  et  de  Jacqueline 
de  Rillebeke.  Dont  : 

XVI.  Philippe-Herman-Dominique  de  Hinnisdael,  baron  de  Fumai,  seigneur  de 
Gratzen,  Cannars,  etc.,  capitaine  d'une  compagnie  de  Hauts-Allemands, 
allié,  en  1673,  à  Charlotte-Catherine  de  Walenrode,  fille  d'Ernest  baron 
de  Walenrode  et  de  Catherine-Charlotte  de  Bertholet.  De  ce  mariage  : 


*ov 


XVII.  Jean-Herman  de  Hinnisdael,  baron  de  Fumai,  seigneur  de  Fressay, 
Zillebeke,  Cannars,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S^Louis, 
brigadier  des  armées  de  France,  qui  épousa,  en  1714,  Marie-Claire-Eugénie 
de  Carnin,  chanoinesse  de  Maubeuge,  fille  de  Maximilien- François  de 
Carnin,  marquis  de  Nédonchel,  seigneur  de  Lillers,  Bonrecourt,  etc.,  mort 
en  1710,  et  d'Alexandrine- Charlotte  de  Bethune-d'Hesdigneul.  Leurs 
enfants  furent  : 

1°  Louis-Joseph-Herman  de  Hinnisdael,  né  le  2  juillet  1715  (i). 

2°  Adrien-Eugène-Herman  de  Hinnisdael,  baron  de  Fumai,  seigneur  de 
Fressay,  etc.,  né  le  30  août  1718,  allié,  en  1747,  à  Marie-Philippine  de 
Bournel,  fille  de  Jean-Charles,  baron  de  Monchy,  de  Thiembronne,  etc., 
lieutenant-général  des  armées"de  France,  commandeur  de  l'ordre  de  S*-Louis, 

(1)  Louis-Joseph-Hmnan  de  Hinnisdael,  baron  de  Fumai,  servit  dans  l'armée  d'Italie,  où  il  mourut 
sans  alliance  en   173a. 

Tome  I.  1*» 
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et  maître  de  la  garde-robe  du  duc  de  Berry,  et  de  Marie-Catherine  de 
Forcadel.  —  Deux  fils  sont  nés  de  ce  mariage  (1). 

3°  François-Maximilien-Herman-Druon  de  Hinnisdael,  dit  le  chevalier  de 
Fumai,  né  le  2  avril  1711,  chevalier  de  S^Louis,  et  capitaine  au  régiment 
des  grenadiers  de  France. 

4°  Philippe-Joseph-Herman  de  Hinnisdael,  dit  l'abbé  de  Fumai,  né  le 
26  septembre  1723,  abbé  commandataire  de  Beauport,  en  Bretagne,  et 
prévôt  de  la  métropole  de  Cambray. 

5°  Louise-Charlotte-Gillette  de   Hinnisdael,   née  le  30  juillet   1716. 

6°  Marie-Philippine-Aldegonde  de  Hinnisdael,  née  le  16  juillet  1717. 

Et  7°  Dorothée-Claire-Françoise  de  Hinnisdael,  née  le  12  août  1722. 


VIII.  Gilles  de  Hinnisdael,  fils  cadet  d'Herman  et  de  Catherine  de  Gutsciioyen, 
vivait  encore   en   1431,  et  fut  allié  à  Marie  Lvfsoens,  de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Arnould    de    Hinnisdael,    qui    épousa   Marie    Averweys,    laquelle    le   rendit 

père  de  : 

X.  Wathieu  de  Hinnisdael,  IIIe  du  nom,  époux  de  Marguerite  de  Kersbeeck.  De 

cette  alliance  : 

XI.  Melchior  de   Hinnisdael,  marié  à  Marie  van  den  Cruys,  dont  il  eut  : 

XII.  Léon  de  Hinnisdael,  mort  en  1612,  qui  avait  épousé  Marie  van  der  Hulst, 

dite  Taxis,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

XIII.  Melchior  de  Hinnisdael,  11°  du  nom,  commissaire  déciseur  à  Maestricht, 
mort  en  1623.  Il  épousa  Jeanne  de  Meers,  morte  en  1634,  mère  de 
François,  qui  suit  : 

XIV.  François  de  Hinnisdael,  seigneur  de  Monstreuil,  mort  en  1675,  ayant  épousé 
Catherine-Dorothée  de  Beeckman,  laquelle  lui  survécut  jusqu'en  1686.  Ces 
conjoints  eurent,  entr'autres  enfants  : 

XV.  Wathieu-Lambert  de  Hinnisdael,  chevalier,  seigneur  de  Monstreuil,  échevin 

(I)  Lisez  :  deux  fils  et  deux  filles,  savoir  :  1»  Marie-Fiigènc-François-Hcrman  comte  d'Ilinnisdal, 
baron  de  Fumai,  et  de  Monchy,  etc.,  mousquetaire  à  l'âge  de  15  ans,  capitaine  dans  les  dragons  de 
Conty  en  1771,  cette  même  année  conseiller  d'ambassade  à  Lisbonne,  mort  à  Paris  en  178(5,  étant  alors 
colonel-commandant  du  régiment  d'Alsace,  et  chevalier  de  S'-Louis.  Le  roi  accorda  à  chacun  de  ses 
fils  une  pension  de  1000  livres,  et  2000  livres  de  pension  à  sa  veuve  Calhcrine-Louise-Silvine  oe  Sei- 
glièke-de  Belisforièrb-de  Soyecoukt.  Celle  dame  lut  condamnée  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  le  24  juillet  179£,  et  péiit  deux  jouis  avant  la  chute  de  Robespierre.  Leur  petit-fils  Raymund- 
Joachim-Anibroisc-Hcrman  comte  d'Ilinnisdal,  né  en  1808,  habite  aujourd'hui  lour-à-tour  Paris  et  le 
château  de  Kenicr-f h'eluse  au  département  de  la  Somme.  —  2°  Louis-iMaximilien-Fraiiçois-Merman 
baron  d'Ilinnisdal  de  Fumai,  colonel  d'infanterie  allemande  au  service  de  France,  gouverneur  de  la 
ville  de  Lillers,  maréchal-de-camp  en  1791,  puis  gouverneur  de  l'île  de  S'-Domingue,  mort  sans 
postérité  en  182...  —  5°  et  i°  Deux  filles,  l'une  née  en  1755,  morte  jeune,  l'autre  née  en  I7:>G,  décédée 
en  1771. 
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de  Liège  en  1685,  mort  en  1693.  Il  avait  épousé  Jeanne-Marie  de  Simonis, 
morte  en  1672,  laquelle  fut  mère  de  : 

1°  Dorothée  de  Hinnisdael,  mariée,  en  1691,  à  Charles  baron  de  Méan. 

Et  2°  François,  qui  suit  : 

XVI.  François  de  Hinnisdael,  seigneur  de  Betho,  Oley,  Grantaxhe,  Soumagne 
et  Melin,  créé  comte  de  Hinnisdael  par  lettres  patentes  du  10  février  1723, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  après  la  mort  de  sa  femme,  fut  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Liège  (i)  et  prévôt  de  Tongres,  et  mourut  d'apoplexie 
à  Malines  le  6  juillet  1728.  Il  avait  épousé,  en  1691,  Marie-Anne-Florence- 
Thérèse  de  Berchem,  dame  héritière  de  Tongelaer,  de  Crainhem,  Sl-Peeters- 
Woluwe,  etc.,  morte  le  31  décembre  1697,  et  inhumée  dans  l'église  de 
S^Jacques,  à  Tongres,  où  l'un  voit  son  tombeau  orné  de  seize  quartiers. 
De  la  dite  alliance  vinrent  : 

1°  Joseph-Guillaume-Wathieu,  qui  suit. 

Et  2°  Dorothée-Françoise  de  Hinnisdael,  dame  de  Tongelaer,  morte  à 
Liège  le  25  janvier  1747,  ayant  été  mariée,  en  1715,  à  Adrien-Joseph  van 
der  Gracht,  baron  de  Rommerswael  et  de  Vremde,  membre  de  l'état  noble 
du  duché  de  Brabant,  mort  à  Malines   le  25  février  1743,   sans  enfants. 

XVIÏ.  Joseph-Guillaume-Wathieu  comte  de  Hinnisdael,  etc.,  épousa,  en  1723, 
Isabelle-Charlotte  née  comtesse  de  Hoensbroeck-de  Geule.  De  ce  mariage  : 

XVIII.  Henri-Antoine-Bernard  comte  de  Hinnisdael,  né  le  23  mai  1725  (^). 

La  famille  de  Hinnisdael  (3)  porte  pour  armes  :  de  sable  aie  chef  d'argent,  chargé 
de  3  cannes  du  champ   (Fig.  1151)  (4). 

(iVo6.,   p.   (>°4;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,    l"b*j-16H',   p.   93.) 


D'HINSLIN. 

Jean-Jacques  d'Hinslin,  seigneur  de  Maibe  et  de  Flawinne,  conseiller  et  rece- 
veur général  des  domaines  du  pays    et  comté  de   Namur,    fut  anobli  par  lettres 

(1)  Los  chanoines  de  la  cathédrale  de  S'-Lambert  étaient  désignés  sous  le  nom  de  tréfonciers.  Ils 
occupaient  le  degré  le  plus  élevé  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  de  la  principauté  de  Liège,  et  c'était 
dans  leur  sein  que  l'on  choisissait  l'évéque,  le  grand-prévôt,  le  grand-doyen,  l'évéqnc  sufFragcant  et 
les  autres  dignitaires  éminents  de  l'église  de  Liège.  Le  chapitre  de  S'-Lambert  a  toujours  élé  un  des 
plus  importants  de  l'Europe,  mais  surtout  en  1131;  il  était  alors  dans  toute  sa  splendeur,  car  on  y 
remarquait,  à  la  fois,  deux  fils  d'empereur,  sept  fils  de  i ois,  trente  fils  de  comtes,  et  sept  fils  de  barons. 

(2)  Il  épousa,  en  17u3,  Marie-Théièse-Philiberte  de  Mettecoven-d'Opleeuw,  chanoinessc  de  Nivelles. 
Ils  eurent  trois  enfants  :  1°  François-Bcrnard-IIenri  comte  de  Hinnisdael  et  de  Crainhem,  etc.,  mort 
sans  laisser  de  postérité  en  182...;  2°  Maric-lsabelIc-Charlotte-Ernestine-Antoinctte  comtesse  de  Hinnis- 
dael et  de  Crainhem,  chanoinessc  d'Andennes,  mariée  à  François-Maximilien-IIeiiri-Benoit  baron  de 
Copis,  vicomte  de  Bavay,  etc.;  et  3°  Thérèsc-Fcrdinande-Isabelle  de  Hinnisdael,  mariée,  en  1781,  à 
Charles-Philippc-Ignace  comte  de  Tiiiennes-de  Lomdize. 

(3)  La  branche  établie  en  France  écrit  son  nom  d'Hinnisdal. 

(i)  Au  lieu  de  canne*,  lisez  merlettes.  —  Nous  possédons  plusieurs  anciennes  chartes  authentiques 
auxquelles  sont  appendus,  entr'autres,  les  sceaux  en  cire  de  divers  membres  de  la  famille  de  Hinnisdael. 
Ces  sceaux,  très  bien  conservés,  portent  des  merlettes  et  non  des  cannes. 
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du  12  septembre  1678,  et  créé  chevalier  par  d'autres  du  10  novembre  de  la  même 
année.  Il  portait  pour  armes  :  de  sable  au  chevron  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
deux  branches  de  laurier  de  simple,  passées  en  sautoir  et  environnées  d'une  couronne 
d'or.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses 
lambrequins  d'or  et  de  sable,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  lion  naissant  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules  (Fig.  1152). 

(Nob.,  p.  496.)  

HOCX. 

Les  frères  Hocx  furent  anoblis  le  20  décembre  1774.  Leurs  armes  étaient  :  coupé; 
en  chef  recoupé  d'or  à  3  quintefeuilles  de  gueules,  feuillées  et  tigées  de  sinople,  ran- 
gées en  fasce,  et  d'argent;  et  en  pointe  parti  de  sinople  et  de  gueules  (Fig.  1153). 

(Elut  armoriai,    p.  19.) 

DE    HODIAMONT, 

Jean-Antoine  de  Hodiamont,  seigneur  de  Neau  et  de  Stockheim,  obtint  confir- 
mation de  noblesse,  avec  anoblissement  en  tant  que  de  besoin,  et  une  couronne 
au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  24  octobre  1753  (Fig.  1154). 

{Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1686-1762,  p.  263) 

HOEGAERTS. 

Henri-Joseph  Hoegaerts,  seigneur  de  Riemen  et  Orssagen,  domicilié  à  Anvers, 
fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  18  septembre  1716,  enregistré 
dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Par  autre  diplôme  dudit  empereur,  en  date  du 
21  février  1718,  aussi  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire,  il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  et  créé  chevalier  du  Sl-Empire.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  3  fleurs-de-lis  d'argent,  accompagnée  de  deux  aigles  de 
sable;  cimier:  une  fleur-de-lis  de  Vécu,  entre  un  vol  de  gueules  et  d'argent  (Fig.  1155). 
(Nob  ,  pp.  633  et  660;  Nouv.  frai  Suppl. ,  p.  208.) 


HOEN    DE    HOENSBROECK. 

Conrad  Hoen  de  Hoensbroeck,  seigneur  de  Geul  et  de  Bunde,  épousa  Isabelle 
de  Haudion-de  Guiberchies.  Leur  fils  aîné,  Wauthier-François  Hoen  de  Hoens- 
broeck, obtint  en  sa  faveur  érection  de  la  seigneurie  de  Geul,  au  pays  de  Gueldres, 
en  comté  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  de  l'an  1660,  et  érection  de  marquisat 
par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1675. 

Armes  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé 
et  couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout;  cimier  :  un  lion  naissant  de  Vécu  (Fig.  1156). 
(Nob.,  pp.  591  et  481;  Frai  Suppl.  au  Nob.,  p.  175;  Nouv.  vrai  Suppl.,  pp.  136  et  161). 
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HOENS    et    HOONS. 

Josse  Hoons,  ex  matre  van  Rommerswael  ,  mourut  le  11  janvier  1522  et  glt 
aux  Victorines  à  Anvers,  avec  épitaphe,  auprès  de  Jossine  van  Berchem,  son 
épouse,  morte  le  25  mars   1532,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

1°  Marie  Hoons,  morte  le  8  décembre  1561,  ayant  été  femme  de  Jean  Vydt, 
mort  sans  postérité  le  6  novembre  1542  et  enterré  avec  sadite  épouse  à  Sl-Gommar 
ù  Lierre,  avec  épitaphe  et  ces  huit  quartiers  : 

Vydt.  Hoons. 

van  Broecke.  Romerswale. 

Halmale.  Berchem. 

Amstel.  Meuws. 

2°  Cornélie  Hoons,  alliée,  le  21  juin  1526,  à  Louis  de  Steelant,  grand-bailli 
du  Pays  de  Waes,   mort  en  1551. 

Et  3°  Claire  Hoons,  femme  de  François  van  der  Straeten,  fils  de  Pierre, 
lequel  mourut  le  19  décembre  1560,  et  fut  inhumé  auprès  de  son  épouse  dans 
l'église  paroissiale  de  Dendermonde,  avec  épitaphe  et  ces  huit  quartiers  : 

van  der  Straeten.  Hoons. 

Belle.  Berchem. 

Schuyte.  Romerswale. 

Ackere.  Meuws. 


On  trouve  une  famille  de  Hoens  qui  porte  les  mêmes  armes  que  celles  de  Hoons, 
dont  nous  venons  de  rapporter  un  fragment,  et  nous  la  plaçons  ici  dans  l'idée 
qu'elle  pourrait  bien  être  une  branche  de  l'autre. 

Henri  Hoens,  écuyer,  épousa  Catherine  Conincx,  et  en  eut  : 

1°  Corneille,  qui  suit. 

2°  Henri  Hoens,  écuyer,  fondateur  du  majorât,  qu'il  laissa  à  son  petit-neveu 
Jacques  Bustanzy,  le  30  décembre  1630. 

Et  3°  Herman  Hoens,- écuyer,  qui,  de  son  épouse,  dont  nous  ignorons  le  nom, 
procréa  Henri  Hoens,  seigneur  de  Wittegracht,  qu'Isabelle  de  Pape,  sa  femme, 
fille  de  Jean,  conseiller  et  greffier  d'Anvers,  et  de  Marie  van  den  Broeck,  fit 
père  de  Jean  Hoens,  seigneur  de  Wittegracht. 

Corneille  Hoens,  écuyer,  épousa  :  1°  N.  van  Elen  ;  et  2°  Constance  della 
Faille,  dame  de  Dovie  et  de  Bucquerie,  morte  en  1655.  Du  premier  lit  naquirent  : 

1°  Jeanne,  qui  suit. 

Et  2°  Isabelle  Hoens,  morte  le  4  novembre  1651,  et  enterrée  dans  l'église  de 
Sl-Jacques,  à  Anvers,  avec  François  Thoijncx,  mort  le  19  décembre  1629. 

Jeanne  Hoens  épousa  David  de  Bustanzy,  qui  vint  d'Italie  s'établir  à  Anvers. 
De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Jacques,  qui  suit. 

Et  2°  N.  de  Bustanzy,  mestre-de-camp,  époux  de  N.  Berrewouts. 

Jacques  de  Bustanzy,  dit  PIoens,  fut  adopté  dans  la  famille  de  Hoens  par  le 
testament  de  son  grand-oncle  maternel  Henri  Hoens,   du  30  décembre  1630,  à  la 
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charge  de  porter  à  perpétuité,  lui  et  ses  descendants,  le  nom  et  les  armes  de 
Hoens.  —  Il  épousa  Agnès  Mainslent,  à  Mons,  en  Hainaut,  et  en  eut  : 

Joseph  Hoens  de  Bustanzy,  écuyer,  seigneur  de  Voorde,  ou  Voerde,  lequel  obtint 
de  l'empereur  Charles  VI,  par  lettres  du  1G  juillet  1725,  pour  lui  et  ses  descendants 
mâles  et  femelles,  le  titre  de  baron  de  Hoens  de  Bustanzy,  avec  faculté  d'appliquer 
ces  titres  et  dénominations  sur  quelque  terre  dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  — 
Il  écartela  Hoens  avec  Bustanzy.  —  Sa  femme,  N.  van  Leyen,  fille  d'un  échevin 
d'Anvers  et  de  N.  Eywerven,  le  fit  père  de  : 

Ignace-Philippe  baron  de  Hoens  de  Bustanzy,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Baden. 

On  trouve  encore  un  Herman  Hoens,  qui  épousa  Catherine  de  Hulsen,  et  en  eut  : 

Henri  Hoens,  seigneur  de  Wittegracht,  capitaine  de  cavalerie,  que  N.  Steelant, 
son  épouse,  fit  père  de  : 

Henri-François  Hoens,  seigneur  de  Wittegracht,  époux  de  Marie-Olympie  de  Pape, 
anobli  avec  permission  de  porter  les  mêmes  armes  que  ses  aïeux,  par  lettres  du 
roi  Philippe  IV  du  11  mai  1G59. 

Armes  de  Hoens  de  Bustanzy  :  écartelé;  aux  1  et  4  d'azur  à  3  lambels  d'argent, 

le  1er  de  cinq,  le  2d  de  quatre,  et  le  3e  de  trois  pendants,  poses  l'un  sur  l'autre,  qui 

est  de  Hoens;   aux  2e  et  3e  d'azur  à  une  armure  ou  habit  à  la  romaine  d'or,  soutenu 

de  deux  lions  du  même,  au  chef  d'or,  à  l'aigle  naissante  de  sable,  languée  de  gueules; 

l'écu  timbré  d'une  couronne  à  perles  et  supporté  de  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et 

lampassés  de  gueules  (Fig.  1157). 

{Nob.,  pp.    369  et  708;    Vrai  Suppl.,  p.  236;   Nouv.   vrai  Suppl.,   p.   228;    Fragm.  yénéal., 
t.  V.  p    178.) 

D'HOFFSCHMIDT. 

Arnould  d'Hoffschmidt,  seigneur  de  Mochimont,  natif  de  Cologne,  fut  anobli  par 
lettres  du  roi  Philippe  IV  du  23  décembre  1642,  enregistrées  à  Lille  (i). 
{Nob.,  p.  27i  )  

D   HOHENZOLLERN.    -    Voyez    DE    POLANEN. 


DE    HOLLEBER. 

Magnus-Michel  de  Holleber,  secrétaire  de  S.  M.  I.  et  C.  l'empereur  Charles- 
Quint,  son  concépiste  et  régistrateur  de  la  chancellerie  impériale  de  guerre  et  de 
campagne,  établie  à  Bruxelles  pour  le  département  des  Pays-Bas  autrichiens, 
obtint  de  ce  monarque,  par  diplôme  du  17  mai  1722,  acte  de  donation  et  transport 
de  la  terre  et  seigneurie  d'Ascow,  avec  ses  appartenances  et  dépendances  y  atta- 
chées; en  outre,  déclaration  de  quatre  degrés  de  noblesse,  tant  paternels  que 
maternels,  avec  condécoration  d'armoiries  et  supports,  avec  faculté,   tant  pour  lui 

(I)  Cet  Arnould  d'HoU'sclimidt  (et  non  IIofksmidt,  connue  l'écrit  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  par  de 
Ycgiano),  était  fils  de  Bernard  d'Hoffschmidt,  né  à  Padcrborn  en  1540,  et  de  Barbe  Voltmans,  née  à 
Cologne.  Il  épousa,  en  1633,  Marie  Marotte  de  Pnoro.\nKviLLE.   Leur  postérité  existe. 
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que  pour  ses  descendants  mâles  et  femelles,  d'écarteler  leurs  armes  de  celles  de 
leurs  ancêtres  et  familles  nobles  auxquelles  ils  auraient  été  alliés,  et  ce  en  con- 
sidération des  bons  et  signalés  services,  pendant  nombre  d'années  consécutives, 
qu'il  aurait  rendus,  tant  en  différentes  légations,  qu'autres  importantes  commis- 
sions, dont  il  aurait  été  honoré,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  —  Ses  armes  sont  : 
d'azur  au  chevron  d'argent,  chargé  en  chef  d'une  grappe  de  raisin  de  pourpre,  tigée  et 
feuillée  de  simple,  et  accostée  de  deux  couleuvres  de  même,  le  chevron  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  à  6  rais  d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent;  Vécu  timbré 
d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur; 
bourlet  d'or  et  de  sinople;  et  au-dessus,  en  cimier,  deux  couleuvres  entrelacées  en  caducée 
de  sinople,  mordant  dans  une  grappe  de  raisin  de  Vécu,  et  supporté  de  deux  coqs  de 
sable,  les  têtes  contournées,  becqués  et  membres  d'or,  allumés,  crêtes,  barbés  et  armés 
de  gueules  (Fig.  1158). 

(Vrai  Suppl.,  p.  226  ;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  221  ) 


DE    HOLLER.    -    Voyez    DE    HOUT. 


VAN    DEN    HONERT. 

Thomas  de  Wesele,  gentilhomme  brabançon,  épousa,  à  Dort,  Christine  van* 
Slingelant,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

Roch  de  Wesele,  seigneur  van  den  Honert,  lequel  fut  marié  avec  Marie  van 
Tol.  De  ce  mariage  vint: 

Thomas  de  Wesele,  qui  quitta  ce  nom  pour  prendre  celui  de  van  den  Honert, 
la  principale  terre  de  son  partage,  et  le  transmit  à  sa  postérité.  Il  épousa  Ide  de 
Jonghe,  de  laquelle  il  eut  : 

Roch  van  den  Honert,  chevalier,  premier  conseiller  de  la  cour  suprême  de 
Hollande,  Zélande  et  Frise,  curateur  de  l'université  de  Leyde,  ambassadeur  extraor- 
dinaire des  Etats-Généraux  en  Pologne  et  en  Suède.  Il  épousa  Marguerite  Hallinck. 
De  cette  alliance  vint  : 

Jean  van  den  Honert,  conseiller  de  la  cour  de  Hollande  et  ambassadeur  extraor- 
dinaire des  Etats-Généraux  en  Pologne,  qui  épousa  Cornélie  Hallinck.  Leur  fils 
Roch  suit  : 

Roch  van  den  Honert  eut  pour  femme  Anne  Persyn,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 

Jean  van  den  Honert,  conseiller  du  conseil  de  Brabant  à  La  Hâve,  en  Hollande, 
qui  obtint  des  supports  et  le  titre  de  baron  de  son  nom,  pour  lui  et  ses  descendants 
mâles  et  femelles,  applicable  sur  telle  terre  et  seigneurie  qu'ils  auraient  dans  les 
Pays-Bas,  sous  la  domination  de  S.  M.  I.  et  C,  par  lettres  du  29  janvier  1722. 

Armes  :  écartelé;  aux  1  et  4  de  gueules  à  3  chiens  courant  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur  à  la  fasce  échiquetée  d'argent  et  de  gueules,  de  deux  tires;  sur  le  tout,  d'argent 
à  3  chevrons  de  gueules,  le  1er  chevron  chargé  en  chef  d'une  couronne  à  3  fleurons  d'or, 
de  laquelle  sortent  deux  palmes  adossées  de  sinople,  en  forme  de  chevron  renversé;  Vécu 
timbré  d'un  bonnet  ou  couronne  de  baron  (Fig.  1159). 

(Nob.}  p.  (189;  Vrai  SuppL,  p.  22{;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  218.) 
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D'HONT    (!). 


Charles-Jean  D'Hont,  ou  plutôt  Dhont,  trésorier  et  receveur  de  Damme,  Houcke 
et  Meuninckrede,  fut  anobli  et  obtint  le  titre  de  chevalier,  des  supports  et  une 
couronne  au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  patentes  de  l'impératrice  Marie-Thérèse, 
en  date  du  19  août  1760.  Il  fut  héritier  universel  de  son  épouse  Isabelle  Claes- 
man  (2),  baronne  de  Maie,  dame  de  Vyve,  qu'il  avait  épousée  à  Assembroeck, 
lez-Bruges,  le  14  juillet  1760,  décédée  sans  enfants  le  25  octobre  1768  (Voyez 
ci-devant  ù  l'article  Claesman,  page  445). 

Armes  :  de  gueules  au  lévrier  rampant  d'argent,  accolé  d'or  (Fig.  1160). 

(Suite  du  Suppt.   au  Nob.,  lb'5a-1614,  p.  7,  et  16S6-1762,  p.  302;  Etat  arm.,  p.  19.) 


VAN    HOOBROUCK. 

Louis  van  Hoobrouck,  natif  de  Gand,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
du  13  mars  1658.  Il  portait  pour  armes  :  d'argent  à  V aigle  de  sinople,  becquée  et 
membrée  de  gueules,  écartelé  d'azur  au  sautoir  d'or,  accompagné  de  quatre  besants  du 
même;  cimier  :  l'aigle  naissante  de  Vécu  (Fig.  1161). 

(Nob.,  p.  351;    Vrai  Suppl.,   p.  164;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  127;  Mclung.  de  Gc'ne'at.,  p.  107.) 


DE    HOOGHE    ou    HOOGE 

Bernard  de  Hooghe  épousa  Anne  van  de  Walle,  dite  Reyphins,  dont  il  eut  : 
Ignace  de  Hooghe,  seigneur  de  ten  Heede,  Baeshove,  Walle,  Peute,  Villeck,  etc., 
né  à  Gand  et  domicilié  à  Bruges,  lequel  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Phi- 
lippe V  du  1  avril  1702  (3). 

Jean-Antoine  Hooge  ou  de  Hooghe,  domicilié  à  Bruges,  épousa  Angéline-Thérèse 
Pattyn,  laquelle,  étant  sa  veuve,  obtint,  en  faveur  de  leurs  enfants,  des  lettres 
d'anoblissement  le  22  juillet  1719,  signées  par  l'empereur  Charles  VI  (4). 

Armes  :  d'hermines  au  chevron  d'azur  (Fig.  1162). 
(Nob.,  pp.  616  et  673;  Frai  Suppl.,  p.  200) 

(1)  Il  est  à  remarquer  iei  que  le  nom  de  cette  famille  s'écrit  Diiont,  et  non  pas  D'iiont.  —  La 
famille  d'Hont,  ou  plutôt  de  Hont,  originaire  de  Bruges,  porte  pour  armes  :  d'or  à  5  lévriers  passants 
de  sable,  2  et  1  ;  armoiries  parlantes,  car  le  mot  flamand  hont,  signifie  chien. 

(2)  Lisez:  Isabelle-Albortinc  Claesman;  elle  fut  sa  première  femme.  Il  épousa  en  secondes  noces, 
en  1770,  à  Bruges,  Anne-Philippine  le  Baillv,  laquelle  mourut  également  sans  enfants  en  1830,  étant 
sa  veuve  depuis  le  31  janvier  1798. 

(3)  Ignace  de  Hooghe,  ou  plutôt  Ignace-Michel  de  Hooghe,  fut  capitaine  d'une  compagnie  wallonne 
au  service  du  roi  d'Espagne.  Il  épousa  Marie-Madeleine  de  le  Flve.  Il  fut,  par  ce  mariage,  quatrième 
aïeul  de  Guidon  chevalier  de  Hooghe  de  la  Gaugucrie,  capitaine  d'infanterie  au  service  du  royaume 
de  Belgique  en  1854,  puis  lieutenant-colonel  de  la  garde  civique  de  la  ville  de  Bruges  en  183'i,  lequel 
épousa  à  Gand,  en  1834,  Pauline-Marie  Sekdodbel.  Dont  cinq  enfants,  tons  nés  à   Bruges. 

(4)  Jean-Antoine  de  Hooghe  était  fils  d'Antoine  de  Hooghe,  conseiller  de  In  ville  de  Bruges  en  1631 
et  1641,  cl  échevin  en  1654,  et  de  Jeanne  Striemeerscu,  et  frère  de  Bernard  de  Hooghe,  époux  d'Anne 
Van  de  Walle,  dite  REYPUINS,  mentionné  ci-dessus. 
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VAN    HOOGHELÀNDE. 

Liévin  van  Hooghelande,  chevalier,  seigneur  de  Hooghelande,  en  Zélande,  épousa 
Madeleine  van  Bekercke,  et  en  eut  : 

Gaspard  van  Hooghelande,  seigneur  de  ce  lieu,  président  au  conseil  d'Utrecht, 
allié  à  N....  de  Wissekercke,  de  laquelle  naquit  : 

Corneille  van  Hooghelande,  seigneur  de  ce  lieu,  conseiller-pensionnaire  de  Rot- 
terdam, époux  de  Catherine  de  Ramecourt,  fille  de  Philippe,  conseiller  à  Malines, 
et  de  Catherine  Sonderdanck.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Liévin  van  Hooghelande,  sergent-major  au  service  du  roi  d'Espagne,  mort 
sans  hoirs  et  inhumé  à  Grevelinghe,   à  l'entrée  de  l'église. 

Et  3°  Encore  un  fils  qui  eut  génération. 

François  de  Hooghelande,  seigneur  de  ce  lieu,  chevalier,  grand-bailli  de  la  ville 
et  chàtellenie  de  Waesten,  épousa  Marie  de  Ruysschen,  fille  de  Pierre  et  d'Anne 
Vrancx.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Charles,  qui  suit. 

Et  2°  Marguerite  de  Hooghelande,  laquelle  fut  mariée  avec  François  Rugeley, 
capitaine,  puis  échevin  du  Franc  de  Bruges,  qu'elle  rendit  père  de  trois  enfants, 
savoir  : 

a.  Eléonore  Rugeley,  morte  sans  alliance. 

b.  Paul  Rugeley,  échevin  du  Franc  de  Bruges,  tué  par  Louis  van  der  Haeghe. 
Il  avait  épousé  N....  van  Volden,  laquelle  mourut  sans  enfants. 

Et  c.  Marie  Rugeley,  mariée  avec  Antoine  Tacquet.  De  cette  alliance  vinrent  : 
1°  Antoine  Tacquet,  commis  des  fortifications  de  Bruges,  qui  épousa  N....  Maroux; 
2°  N....  Tacquet,  qui  épousa  N....  de  Lens;  et  3°  N....  Tacquet,  mari  de  N.... 
van  de  Velde. 

Charles  seigneur  de  Hooghelande  et  de  Burghcoutre,  épousa  Laurence  de  Mol, 
fille  de  Jean  et  de  N....  van  Zinneghem,  De  ce  mariage  : 
1°  Jean-François,  qui  suit. 
2°  Une  fille,  religieuse  à  Mons,  en  Hainaut. 

Et  3°  Pétronille  van  Hooghelande,  par  la  mort  de  sa  petite  nièce,  dame  de 
Hooghelande,  alliée  avec  Adrien  Blomme. 

Jean-François  seigneur  de  Hooghelande,  épousa  :  1°  N....  de  Wintere;  et  2°  Marie 
Boddens,  fille  de  Pierre  et  d'Anne  de  Piermont,  fille  de  Jérôme  et  d'Anne  d'Yserin. 
De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
1°  Marie  de  Hooghelande,  morte  jeune. 

{Du  2d  Lit). 

2°  Anne-Marie  de  Hooghelande,  dame  du  dit  lieu,  de  Burghcoutre,  de  Tempel- 
hove,  etc.,   laquelle  fut  mariée  avec  Jean-Corneille,   aliis  Corneille-Dominique  de 
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Piermont,  seigneur  de  Bellinckhove,  Coude-Casteel,  etc.,  et  en  eut  Cornélie-Ghislaine 
de  Piermont,  née  le  7  juin  1675,  morte  sans  alliance. 

Armes  :  d'argent  à  la  grappe  de  raisin  de  pourpre,  tigée  et  feuillée  de  2  feuilles  de 
sinople,  et  posée  en  barre,  la  tige  vers  le  chef  de  Vécu;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
couronnes  d'or,  rangées  en  fasce  (Fig.   1163). 
(Fragm.  gênéol.,  t.  IV,  p.  68.) 

VAN    HOORENBESE    ou    HORENBEKE- 

Henri  van  Hoorenbeke   ou  Horenbeke,  épousa  N...,   et  en  eut  : 

Guillaume  van  Hoorenbeke  qui  épousa  Catherine  de  Keyser,  fille  de  Josse  et 
d'Avezoete  Nieuwenhove,  fille  de  Gilbert  et  petite-fille  d'Adam  de  Keyser.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

Josse  van  Hoorenbeke,  né  en  1432,  mort  en  1512,  qui  avait  épousé  Louise 
Droelens,  et  en  eut  Antoine,  qui  suit. 

Antoine  van  Hoorenbeke,  né  en  1479,  épousa  Marie  de  Decker,  fille  de  Corneille, 
née  le  2  février  1491,  décédée  le  20  juin  1529.  Il  survécut  à  sa  femme  jusqu'au 
17  août  1540,  et  fut  inhumé  auprès  d'elle  au  béguinage  à  Termonde.  Leurs  enfants 
furent  : 

1°  Josse  van  Hoorenbeke,  licencié  en  théologie,  chanoine  à  Tervere. 

2°  George  van  Hoorenbeke,  né  le  12  mai  1513,  allié  avec  Catherine  van  Bour- 
gongen,  sans  postérité. 

3°  Liévin,  qui  suit. 

4°  Jossine  van  Hoorenbeke,  mariée  :  1°  à  Jean  Schoorman;  et  2°  à  Gilles  de 
Clercq. 

Et  5°  Gisbert  van  Hoorenbeke,  mort  le  3  août  1571,  ayant  épousé  Isabelle 
Schoorman,  fille  de  Michel. 

Liévin  van  Hoorenbeke  épousa  :  1°  Marguerite  Schoorman,  fille  de  Michel,  morte 
sans  postérité;  et  2°  Jacqueline  Jacobs,  fille  de  Jean,  décédée  le  14  juillet  1592, 
étant  sa  veuve  depuis  le  14  mars  1586.  —  De  ce  second  mariage  naquirent  : 

1°  Marie  van  Hoorenbeke,  épouse  de  Chrétien  Mortgat. 

2°  Jacqueline,  religieuse  à  Tusschenbeke. 

3°  Gilles,  qui  suit. 

4°  Lucas  van  Hoorenbeke,  licencié  ès-lois,  mort  le  27  janvier  1620,  ayant  épousé 
Catherine  de  Hertoghe.  De  cette  alliance  vinrent  : 

A.  Christine  van  Hoorenbeke,  alliée  à  Jean  d'Espiennes,  seigneur  de  la  Barre, 
grand-prévôt  de  Tournai. 

Et  B.  Catherine  van  Hoorenbeke,  mariée  avec  Guillaume  de  Robert,  fils  de 
Rogier,  seigneur  de  Ste-Waudru. 

Et  5°  George  van  Hoorenbeke,  lequel  épousa  Marguerite  Morgat,  fille  d'Edouard. 
Leur  fils  Jean  van  Hoorenbeke  épousa  N....  de  Stroopere,  fille  de  Laurent. 

Gilles  van  Hoorenbeke,  avocat  du  conseil  de  Brabant,  mourut  en  1635,  ayant 
épousé  Marie  van  Essche,  fille  de  Jean,  morte  le  23  novembre  1648.  —  De  cette 
alliance  vinrent  :  l 
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1°  Philippe  van  Hoorenbeke,  licencié  ès-lois  et  docteur,  mari  de  Claire  Heymans, 
dont  nous  ignorons  la  postérité. 

2°  Jacques  van  Hoorenbeke,  né  à  Termonde  le  2Î  avril  1610,  avocat  du  conseil 
en  Flandres,  lequel  épousa  Marie  de  Croix,  fille  de  Jean,  et  de  Marie  van  der 
Elst,  et  fut  père  par  elle  de  : 

A.  Jean- Augustin  van  Hoorenbeke. 

B.  Albert  van  Hoorenbeke. 

C.  Françoise  van  Hoorenbeke. 

D.  Jacques  van  Hoorenbeke. 

E.  Marie-Thérèse  van  Hoorenbeke. 
Et  F.  N van  Hoorenbeke. 

Et  3"  François,  qui  suit. 

François  van  Hoorenbeke,  avocat  du  conseil  de  Brabant,  fut  anobli  par  lettres 
patentes,  signées  à  Madrid  le  26  janvier  1651.  Il  épousa  Claire  van  Vossum,  fille 
de  Marcelle  et  d'Elisabeth  Janssens.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  van  Hoorenbeke,  qui  mourut  évêque  de  Gand. 

Et  2°  François  van  Hoorenbeke,  conseiller,  receveur-général  du  roi  au  quartier 
d'Anvers,  qui  épousa  Marie  Donckers  ou  Doncker,  fille  de  François  et  de  Marie 
de  Bruyn,  par  laquelle  il  fut  père  de  Régine  van  Hoorenbeke,  mariée  à  Jean- 
Joseph  Vecquemans,  baron  de  la  Verre  (Voyez  ci-devant  article  Doncker,  p.  660). 

Et  3°  Jean-Baptiste  van  Horenbeke,  seigneur  d'Alsinghen,  conseiller  et  receveur- 
général  du  roi,  au  quartier  d'Anvers,  lequel  obtint  le  titre  de  chevalier  par  lettres 
de  l'an  1668,  et  des  supports  par  d'autres  de  l'an  1678. 

Armes  :  d'azur  au  cor  de  chasse  d'argent,   embouché  et  virole  d'or,   lié  de   gueules, 

l'embouchure  à  sénestre.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné  de 

son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  cor  de 

chasse  de  Vécu  entre  un  vol,  dont  une  partie  est  d'azur  et  Vautre  d'argent  Q).  (Fig.  1164). 

(Nob.  pp.  510  et  44.9;  Fragnu  géncal,  t.  111,  p.  108.) 


VAN    HOORN- 

Michel  van  Hoorn  épousa  Marguerite  de  Maerschalck,  fille  de  Jean  et  de 
Marguerite  Brakelman,  fille  de  Michel  Brakelman  et  de  Walburge  de  Ruddere. 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  van  Hoorn,  secrétaire  de  la  keure  à  Gand,  mort  sans  alliance. 

2°  Marie  van  Hoorn,  épouse  de  Nicolas  van  de  Voorde,  morte  sans  postérité. 

3°  Lucas,  qui  suit. 

4°  Charles  van  Hoorn,  augustin  à  Gand. 

Et  5°  Michel  van  Hoorn,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère  Lucas. 

(1)  Avant  l'anoblissement  de  1651,  la  famille  van  Hoorenbeke  portait  pour  armes  :  d'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  cors  de  chasse  d'argent,  embouchés  et  viroles  d'or,  liés  de  gueules 
l'embouchure  à  sénestre. 
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Lucas  van  Hoorn,  épousa  Susanne  Piers,  et  en  eut  : 

1°  Lucas,  qui  suit. 

Et  2°  Marie  van  Hoorn,  femme  de  Jacques  van  der  Zee,  procureur  du  conseil 
en  Flandres.  Leur  fille,  Thérèse-Susanne  van  der  Zee,  fut  mariée  à  Jean-Baptiste 
Papejans,  dit  de  Morchoven. 

Lucas  van  Hoorn,  secrétaire  de  la  keure  de  Gand,  épousa  Catherine  Coornaert. 
De  cette  alliance  vint  : 

Catherine  van  Hoorn,  mariée  à  Charles  de  Lanfranchi. 


Michel  van  Hoorn  (fils  de  Michel  et  de  Marguerite  de  Maerschalck),  secrétaire 
de  .  .  .  .,  épousa  Jeanne  van  der  Wynckt,  et  en  eut  : 

Marie  van  Hoorn,  laquelle  fut  mariée  à  Guillaume  van  der  Beke,  avocat  à 
Gand,  qu'elle  rendit  père  de  : 

Lucas  van  der  Beke,  qui  épousa  Catherine  Meys.  Dont  : 

1°  Isabelle-Colette  van  der  Beke,  mariée  à  Jean-Jacques  de  Boeck,  procureur 
de  la  keure  à  Gand. 

Et  2°  Jeanne-Claire-Colette  van  der  Beke,  qui  suit  : 

Jeanne-Claire-Colette  van  der  Beke  fut  mariée  à  Ignace  Pycke,  conseiller  du 
conseil  en  Flandres.  Dont  : 

Guillaume  Pycke,  chevalier,  seigneur  d'Yedeghem,  conseiller  d'Etat,  président 
du  grand-conseil  à  Malines,  qui  épousa  Isabelle-Sophie  Stalins,  fille  de  Jacques 
et  d'Anne-Marie  Torreels.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Pierre-François  Pycke,  seigneur  d'Yedeghem,  premier  conseiller-pensionnaire 
de  Gand,  lequel  épousa:  1°  Thérèse  Goetsbloet,  fille  de  Pierre  et  de  N...  van 
de  "Walle;  et  2°  Isabelle  Ameye,  fille  de  Charles,  premier  conseiller-pensionnaire 
de  Gand.  Du  premier  mariage  naquirent  Guillaume  et  Marie-Colette  Pycke. 

Et  2°  François-Léopold  Pycke,   échevin  du  Franc  de  Bruges. 

Armes  de  la  famille  van  Hoorn  :  d'or  au  cor  de  chasse  de  sable,  enguiché,  virole 
et  lié  de  même,  l'embouchure  à  sénestre  (Fig.  1165). 
(Fragm.  géncul.,  t.  III,  p.  23.) 

HORE. 

Luc  Hore,  domicilié  en  Flandres,  obtint  la  permission  de  pouvoir  commercer  en 
gros,  par  acte  du  6  avril  1718. 

(Nob„  p.  «61.)  _____ 

HORION. 

Les  frères  Horion  furent  anoblis  le  22  septembre  1773.  Leurs  armes  étaient  : 
d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  en  chef  d'une  étoile  d'or  (Fig.  1166)  Q). 

(Etat  armoriai,  p.  19). 

(1)  Ces  frères  étaient  Jean-Baptistc-Julien,  Jcan-Baptistc-Antoine  et  Jean-Baptiste-Léopold  Horion f 
tous  trois  établis  à  Ath,  et  fils  d'Antoine  Horion  et  de  Marie-Claire  Habdempont. 
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VAN    HORNE. 

Abraham  van  Home  épousa  Barbe  van  der  Gouwen,  de  laquelle  il  eut  : 
Abraham  van  Home  qui  épousa  Madeleine  van  der  Vorst.  De  ce  mariage  vint: 
Gaspard- Joseph  van  Horne,  seigneur  d'Hooghpoorte,  conseiller-secrétaire  de  la 
ville  d'Anvers,  lequel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  anobli  si  besoin  était,  créé 
chevalier  du  Saint-Empire,  lui  et  tous  ses  descendants  mâles,  avec  pouvoir  d'ajouter 
à  leurs  armes  une  couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet,  par  diplôme  de  l'empereur 
Charles  VI  du  22  février  1717,  enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  Par  autre 
diplôme  du  3  novembre  1734,  il  obtint  la  confirmation*  du  dit  titre  de  chevalier. 
Ses  armes  étaient  :  d'or  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  3  merlettes  de 
sable;  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses 
lambrequins  d'or  et  de  gueules,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  tête  et  col  de  cheval,  aliis 
de  licorne,  d'argent,  supporté  de  deux  lions  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules,  les 
têtes  contournées,  tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre  aux  armes  de  Vécu,  et  à  sénestre 
d'argent  à  l'aigle  de  sable.  —  Il  épousa  Marie-Louise  Gansacker,  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille. 

(Nob.,  pp.  656  et  752;  Frai  Suppl,  p.  259;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  250.) 


On  trouve  aux  archives  de  la  ville  de  Malines  sur  l'an  1583  : 

Béer  ende  Meester  Jaspar  van  Horne,  pensionaris  deser  stede  in  den  naem  van  joncher 
Michiel  van  der  Hulst,  heere  van  Horne,  man  van  syn  etc.  (l). 

Ce  Gaspard  van  Horne,  pensionnaire  de  la  ville  de  Malines  en  1583,  épousa 
Guillelmine  Staes,  fille  de  Charles,  secrétaire  de  la  dite  ville,  et  de  Guillelmine 
Vergheest  (On  trouve  aussi  une  Marguerite  Coomans,  épouse  de  messire  Gaspard 
van  Horne,  enterrée  à  Saint-Rombaut  à  Malines,  le  12  septembre  1592).  —  Du 
susdit  mariage  naquit  : 

Gaspard  van  Horne,  secrétaire  et  pensionnaire  de  la  ville  de  Malines,  mort  le 
25  mai  1612,  ayant  épousé  Marguerite  Herdincx,  décédée  le  23  mai  1620,  fille  de 
Léonard,  secrétaire  du  conseil  privé  en  1531,  et  d'Anne  le  Cocq.  Dont  : 

Marguerite  van  Horne,  fille  unique,  morte  à  Malines  le  22  septembre  1668,  la- 
quelle mourut  sans  enfants  de  son  époux  Cosme  de  Prant,  baron  de  Blaesvelt, 
bourgmestre  de  Malines,  mort  le  16  mai  1650,  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Blaes- 
velt, et  de  Laura  d'Affaytadi. 

Cette  branche  portait  ses  armes  comme  ci-dessus,  à  l'exception  de  la  fasce  qui  est 
de  sable  (Fig.  1167). 

(Fragm.  généal.,  t.  I,  p.  158.) 


(1)  Seigneur  et  maître  Gaspard  van  Horne,  pensionnaire  de  cette  ville,  au  nom  de  messire  Michel 
van  der  Hulst,  seigneur  de  Horne,  mari  de  etc.,  etc. 
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COPIE  de  ce  qui  se  trouve  rapporté  au  sujet  de  cette  famille  dans  les  Corrections 
intéressantes  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  page  36  et  suivantes. 

Le  lecteur  examinant  l'arbre  géne'alogique,  qui  est  inséré  dans  le  Grand  Armoriai  de  Paris,  de  même 
que  dans  les  Suppléments  du  Nobiliaire,  imprimés  à  Malines  en  1779,  et  trouvant  la  naissance  légitime 
de  ceux  de  la  branche  de  Geldorp,  duemant  vérifiée,  aura  été  surpris  de  ne  pas  y  voir  la  moindre 
preuve  de  la  légitimité  de  sa  tige,  Amand  I. 

La  calomnie  est  l'hydre  de  la  fable,  difficile  à  combattre;  ses  têtes  renaissent  à  mesure  qu'on  les 
coupe.  Pour  entrer  en  lice  avec  elle,  il  faut  un  lieu  débarrassé,  c'est  celui  qu'on  s'est  réservé  ici. 

Tant  qu'Amand  I  a  vécu  (ce  qui  comprend  un  temps  de  plus  de  4-0  ans)  il  a  joui  tranquillement 
de  tous  les  honneurs  dûs  à  une  naissance  légitime. 

Tant  que  la  branche  de  Geldorp  fut  dans  l'éclat  de  fortune  (qu'elle  avait  encore  en  1630),  égal 
à  celui  de  la  branche  des  comtes  de  Hautekcrcke,  et  de  celle  du  prince  de  Beaucignics,  personne 
n'a  osé  révoquer  en  doute  la  légitimité  de  son  chef  Amand  I. 

Mais  Godefroid,  son  fils  aîné,  ayant  consumé  presque  tous  ses  biens,  quoique  par  une  cause  honorable, 
le  zèle  du  service  du  prince  et  de  sa  patrie,  et  laissant  ainsi  des  enfants  hors  d'état  de  soutenir  leur 
rang,  l'abaissement  de  leur  fortune  donna  bientôt  prise  à  l'envie. 

On  entreprit  témérairement  d'accuser  de  bâtardise  Jean  de  Hornes,  fils  aîné  de  Godefroid,  petit- 
fils  d'Amand  I,  et  ensuite  Amand  I,  même  soixante-dix-sept  ans  après  sa  mort. 

On  aurait  pu  saper  toute  discussion  à  cet  égard  par  le  principe  généralement  reçu,  qu'on  ne  peut 
élever  une  question  d'état,  après  la  mort  de  celui  dont  on  veut  contester  l'état,  tant  à  cause  qu'il 
est  le  seul,  qui  devait  le  connaître,  et  ainsi  le  seul  qui  pouvait  le  défendre,  que,  parce  que  n'ayant 
pas  été  troublé  pendant  sa  vie,  il  ne  peut  plus  y  être  troublé  après  sa  mort,  surtout  après  une  jouis- 
sance tranquille  et  publique  de  cent  ans,  comme  on  verra  incontinent. 

JMais  celui  qui  ne  craint  rien  ne  refuse  pas  le  combat.  En  conséquence,  on  instruira  le  Lecteur  de 
toute  la  contestation.  On  lui  fera  voir  qu'Amand  I  a  joui  de  tous  les  honneurs  et  prérogatives  de 
sa  légitimité  pendant  sa  vie  sans  aucune  contradiction,  et  qu'il  a  été  reconnu  en  qualité  de  fils  légitime 
de  Martin  et  de  Catherine  de  Hornes,  par  toute  la  famille,  par  toute  la  parenté,  par  le  souverain 
du  pays,  par  les  tribunaux  de  justice  et  par  le  public. 

L'illustre  alliance  qu'Amand  I  a  contractée,  celle  de  ses  enfants  et  petits-enfants  l'assurent,  le  port 
des  armes  pleines,  pendant  plus  de  deux  siècles  l'atteste,  son  épitaphe  le  porte.  La  possession  publique 
et  plus  que  centenaire  le  garantit,  et  la  sentence  du  conseil  souverain  de  Brabant  le  décide. 

Le  juge  étant  établi  pour  terminer  les  différents  des  parties,  quand  il  a  prononcé  et  que  les  parties 
légitimes  ont  acquiescé  à  son  jugement,  il  ne  reste  plus  rien  à  examiner,  ni  à  discuter. 

En  conséquence,  respectant  son  jugement,  et  nous  y  soumettant,  nous  nous  étions  imposé  silence. 
Mais  voyant,  cependant,  que  malgré  la  décision  du  juge,  les  ennemis  de  la  branche  de  Geldorp  ne 
discontinuaient  pas  de  répandre  de  temps  en  temps  dans  le  public  des  libelles  diffamatoires  pour  la 
déprimer,  s'il  fut  possible,  en  jettant  des  doutes  insidieux  sur  la  légitimité  de  sa  source  :  nous  avons 
jugé  convenable  d'ajouter  la  présente  remarque,  qui  mettra  le  Lecteur  en  état  de  dissiper  par  lui-même, 
les  nuages  grossiers  dont  le  mensonge  s'est  efforcé  d'envelopper  la  vérité  pendant  ce  siècle  :  et  il 
pourra  apprécier  ensuite  à  leur  juste  valeur  toutes  les  imputations,  que  ces  écrivains  méprisables  ont 
voulu  faire  aux  descendants  d'Amand  I,  qui  sont  les  représentants  actuels  de  la  branche  aînée  de 
celte  illustre  et  ancienne  maison. 

Voici  le  fait  :  Philippe-Maximilien  de  Hornes,  comte  de  Hautekercke,  grand  veneur  héréditaire  de 
l'Empire,  lieutenant-général  des  armées  de  France,  et  dernier  rejeton  mâle  de  la  branche  aînée  de 
cette  maison,  ayant  vécu  jusqu'à  l'âge  de  £8  ans,  avec  une  aversion  déclarée  pour  le  mariage,  fit 
prévoir  l'extinction  de  sa  branche,  et  pressentir  que  le  droit  d'aînesse  de  la  maison  de  Hornes  devait 
passer  à  la  deuxième  branche,  surnommée  de  Geldorp,  comme  à  la  plus  proche  qui,  en  effet,  avait 
toujours  joui  de  toutes  les  prérogatives  d'une  naissance  pure,  sans  la  moindre  contradiction.  Le  mémoire 
apologétique  de  la  branche  de  Geldorp,  imprimé  en  1722,  prétend  que  la  branche  de  Baucignies,  qui 
n'était  que  la  troisième,  en  prit  une  extrême  jalousie.  Sans  nous  arrêter  à  cette  circonstance,  il  est 
certain,  que  le  roi  d'armes  Platzart  présenta  requête  à  la  charge  de  Jean  de  Hornes  (rapporté  au 
degré  VII)  au  conseil  souverain  de  Brabant,  son  juge  domiciliaire,  le  li  décembre  169£,  et  l'accusant 
d'être  fils  illégitime  de  Godefroid,  conclut  à  ce  qu'il  serait  interdit,  au  dit  Jean,  de  porter  le  nom 
«l  les  armes  de  la  maison  de  Hornes. 

Jean  de  Hornes,  pour  toute  réponse,  produisit  son  extrait  baptislaire  en  duc  forme,  et  renversa  son 
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adversaire  sur  le  premier   pas  de  l'escalier  du  palais.   Platzart  en  demeura  honteux,   mais  le   projet, 
apparemment,  portait  de  ne  pas  en  rester  là,  et  de  tenter  toutes  les  voies. 

Platzart  réforma  donc  ses  conclusions,  et  remontant  jusqu'à  l'aïeul  du  dit  Jean-Amand  I,  il  injuria 
les  cendres  de  ce  dernier,  décédé  depuis  l'an  1017,  et  ainsi  77  ans  après  sa  mort,  prétendant  qu'Amand  I 
avait  été  fils  légitimé  de  Martin  de  Hornes,  comte  de  Hautekerckc,  et  soutenant  en  conséquence 
que  Jean  ne  pouvait  pas  porter  les  armes  de  la  maison  de  Hornes,  qu'avec  une  marque  dinstinctive, 
comme  il  est  ordonné  aux  descendants  des  légitimés  par  les  ordonnances  de  nos  souverains. 

Le  lecteur  à  ce  récit  aura  certainement  préjugé  que  ces  deux  actions  ont  été  intentées  aussi 
légèrement  que  témérairement  :  1°  contre  Jean,  2°  contre  Amand  I. 

Contre  Jean,  parce  que  Platzart  par  état  ne  pouvait  pas  méconnaître  la  naissance  légitime  de  Jean, 
son  contemporain,  et  né  dans  la  ville  de  Bruxelles  comme  lui. 

Contre  Amand,  parce  que  si  Platzart  n'avait  pas  été  persuadé  qu'Amand  était  fils  légitime  de  Martin, 
comte  de  Hautckercke,  il  aurait  dirigé  sa  première  attaque  contre  lui,  au  lieu  de  la  hasarder  contre 
Jean,  qui,  étant  en  vie,  pouvait  se  défendre.  Au  lieu  qu'Amand  étant  décédé  77  ans  auparavant, 
Platzart  devait  espérer  que  les  troubles  civils,  ayant  anéanti  toutes  les  archives,  le  temps  même  aurait 
aussi  effacé  toutes  les  notions  de  la  naissance  pure  d'Amand  1. 

Quoique  ces  circonstances  dussent  favoriser  son  entreprise  contre  Amand  I,  Platzart  ayant  agi  de 
préférence  contre  Jean,  il  en  résulte  qu'il  ne  l'a  tenté,  que  parce  qu'il  était  convaincu  de  la  légitimité 
d'Amand  I. 

Quant  aux  moyens  que  Jean  de  Hornes  a  employés  pour  maintenir  la  légitimité  de  la  naissance 
d'Amand  I,  son  aïeul,  nous  ne  pouvons  les  connaître  avec  exactitude,  parce  que  Platzart  a  levé  au  greffe 
du  conseil  de  Brabant  toutes  les  pièces  du  procès,  qui  a  duré  six  ans,  sous  prétexte  de  les  déposer 
à  la  chambre  héraldique  selon  les  ordonnances,  où  cependant  on  ne  les  trouve  plus.  Il  n'est  pas 
possible  que  les  descendants  de  Jean  les  y  aient  supprimées. 

Mais  ce  qui  est  certain,  ce  sont  les  deux  sentences  que  le  conseil  souverain  de  Brabant  a  rendues 
dans  la  cause,  savoir  le  18  de  juin  1696,  par  laquelle  il  a  admis  l'Acteur  à  preuve  et  le  Défendeur 
à  preuve  contraire,  et  le  5  de  novembre  1699,  par  laquelle  il  a  ordonné  comme  suit  : 

«  Vu  au  conseil  souverain  de  Sa  Majesté  ordonné  en  Brabant,  les  pièces  de  deux  parties  (le  roi 
■  d'armes  Platzart  impétrant  Jean  de  Hornes,  ajourné)  y  commencées  par  devant  commissaires  du  même 
«  conseil,  par  procès-verbal  du  i£  décembre  169<{,  instruit  jusqu'aux  respectifs  écrits  d'avertissement 
»  inclus.  Vu  aussi  la  sentence  à  preuve,  rendue  entre  les  dites  parties  le  18  juin  1698,  avec  les  preuves, 
»  tant  vocales  de  l'impétrant,  que  littérales  des  respectives  parties,  faites  hinc  inde,  en  conformité 
»  d'icelle  sentence.  Comme  aussi  la  requête  civile  du  même  impétrant  du  29  août  1697,  et  les  raisons 
»  d'impertinence  de  l'ajournée  sur  ce  suivies.  Le  tout  considéré. 

»  La  Cour,  avant  de  faire  droit  au  principal,  entérinant  la  dite  requête  civile,  ordonne  au  dit 
»  impétrant  de  prouver  de  plus  près,  que  feu  Amand  de  Hornes,  y  plus  amplement  mentionne,  ne 
»  serait  autrement  issu  de  l'illustre  maison  de  Hornes,  qu'illégitimement  et  par  bâtardise  :  l'ajourné 
»  entier  en  ses  preuves  au  contraire,  pour  icelle  vues  être  ultérieurement  ordonné  reservatis  expensis. 
»  Fait  à  Bruxelles  le  5  octobre  1699.  (Signé)  J.  B.  Scrymacker.  » 

Ce  jugement,  n'a  pas  besoin  d'effort  de  l'imagination,  ni  de  commentaires,  pour  faire  comprendre 
au  lecteur  qne  Platzart  n'a  pas  eu  plus  de  succès  dans  ses  dernières  que  dans  ses  premières  conclusions, 
et  que  le  conseil  a  maintenu  Amand  I  dans  ses  droits  comme  légitimement  issu  de  l'illustre  maison 
de  Hornes,  du  moins  jusqu'à  ce  que  l'Acteur  eut  prouvé  le  contraire. 

Platzart,  quoiqu'il  ait  survécu  19  ans  à  cette  sentence,  ni  personne  après  lui,  n'a  osé  entreprendre 
la  preuve  enjointe,   qui   est  restée  abandonnée  jusqu'à  la  péremption  d'instance,  et  jusqu'à  nos  jours. 

Mais  en  revanche,  la  calomnie  a  fait  jouer  tous  ses  ressorts  avec  la  plus  grande  activité.  On  a 
distribué,  sous  le  manteau,  des  lettres  injurieuses,  soutenues  par  des  libelles  diffamatoires,  pour  accré- 
diter dans  le  public  ce  qu'on  n'a  pas  pu  prouver  en  justice. 

O  indigne  et  faible  ressource!  Et  on  poussa  même  la  méchanceté,  au  point  d'insérer  une  partie  de 
ces  invectives  dans  un  ouvrage  anonyme,  intitulé  le  Théâtre  de  la  Noblesse  de  Brabant,  dont  l'auteur 
est  reconnu  aujourd'hui  être  le  même  Platzart,  qui,  ne  pouvant  parvenir  à  son  but  en  justice,  a 
tenté  d'y  arriver  par  surprise. 

Tous  les  hérauts-d'armes  du  pays,  considérant  que  dérober  à  un  chef  de  famille  ses  droits  de  légi- 
timité, est  de  tous  les  larcins  le  plus  criminel,  furent  si  indignés  de  la  conduite  de  leur  confrère 
Platzart,  qu'ils  crurent  ne  pouvoir  se  dispenser  d'effacer  la  tache  qu'un  officier  public  avait  répandue 
sur  la  branche  de  Geldorp  :  ils  s'assemblèrent  de  leur  propre  mouvement  en  1712,  à  Bruxelles,  en 
leur    Chambre  Héraldique,  et  composèrent  un  arbre  généalogique  des  douze  dernières  générations  de 
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la  maison  de  Homes,  lequel  ils  ont  remis  à  la  branche  d'Amand  I,  comme  devenu  le  chef  du  nom 
et  des  armes  de  cette  illustre  et  ancienne  famille  (I). 

Cet  ouvrage  est  dans  une  forme  si  authentique  et  précise,  que  l'on  ne  peut  se  refuser  à  l'évidence 
d'un  pareil  titre,  surtout  quand  on  y  joint  la  sentence  du  conseil  souverain  de  Brabant,  sans  vouloir 
coopérer  ouvertement  à  la  calomnie. 

Le  comte  Martin  de  Hornes  et  de  Hautekcrcke  est  placé  dans  cette  généalogie  héraldique  avec  trois 
femmes  :  1°  Marguerite  de  Luxembourg,  2°  Anne  de  Croy,  et  5°  Catherine  de  Hornes  :  faisant  descendre 
de  cette  dernière  Amand  I  et  sa  postérité. 

Platzart  a  toujours  recelé  dans  tous  ses  écrits  et  libelles,  soit  par  ignorance  grossière,  soit  par 
malice,  le  premier  mariage  de  Martin.  Mais  il  avait  besoin  de  supprimer  le  troisième  pour  en  tirer 
la  conséquence  naturelle  et  nécessaire  que,  puisqu'Amand  I  n'était  pas  fils  d'Anne  de  Croy,  qu'il 
supposait  avoir  été  la  femme  unique  de  Martin,  il  était  donc  bâtard;  quoi  qu'il  hasardât  beaucoup, 
jamais  il  n'a  avancé  que  la  mère  d'Amand  I,  Catherine  de  Hornes,  avait  été  lille  bâtarde  de  Henri 
de  Hornes,  frère  à  Martin.  —  Un  anonyme,  dans  un  Recueil  généalogique,  imprimé  en  1775,  à 
Rotterdam,  sans  nom  d'auteur  ou  d'imprimeur,  est  le  premier  qui  ait  hasardé  cette  imposture  pour 
travestir  une  épouse  légitime  en  une  concubine  adultère  et  incestueuse.  Mais  ne  citant  aucune  preuve, 
il   ne  mérite  pas  qu'on  s'y   arrête. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  pourquoi  nous  ne  pouvions  pas  rendre  un  compte  précis  de  tout  ce  que 
Jean  de  Hornes  avait  allégué  au  procès  pour  sa  défense  contre  l'attaque  injurieuse  du  héraut-d'armes 
Platzart,  mais  nous  sommes  à  même  d'exposer  sur  des  pièces  irréprochables,  que  nous  avons  vues 
en  original  ou  en  copie  authentique,  divers  moyens  dont  il  a  pu  se  servir  pour  maintenir  les  droits 
de  sa  source  légitime.    Les  voici  : 

1°  La  possession  immémoriale  est  plus  que  centenaire  de  la  légitimité  d'Amand  I,  qui  par  elle- 
même  est  un  titre  légal  et  supérieur  à  tous  les  titres,  qui  sont  l'ouvrage  de  l'homme  et  de  la 
volonté  :  à  la  possession  immémoriale  tout  doit  céder  dans  la  nature;  parce  que  c'est  elle  qui  empêche 
que  tout  ne  retombe  dans  le  cahos  et  dans  la  confusion.  La  tranquilité  publique  a  exigé  cette  loi,  et 
l'équité  en  démontre  tous  les  jours  aussi  bien  la  nécessité  que  l'utilité.  Car  dans  l'intervalle  d'un 
siècle  mille  accidents  peuvent  égarer  les  titres,  le  temps  même  les  dévore;  il  n'y  a  que  la  prescription 
qui  peut  réparer  cette  perte;  en  y  suppléant  elle  tarit  la  source  des  procès,  qui  deviendraient  éternels, 
si  l'on  pouvait  disputer  toujours  en  vertu  des  titres  oubliés  ou  restés  sans  exécution.  En  un  mot  la 
prescription   est  la  patronne  du  genre  humain  et  le  bouclier  de  la  tranquilité  des  familles. 

Or,  Amand  I  avait  joui  des  droits  de  la  légitimité,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  et  ainsi 
il  avait  joui  d'une  tranquille  possession  pendant  plus  de  quarante  ans  pendant  sa  vie,  et  depuis  sa 
mort,  arrivée  en  1617,  jusqu'à  l'époque  du  procès,  entamé  l'an  1694,  pendant  soixante-dix-sept  ans, 
ensemble  pendant  cent  vingt  ans.  Comme  il  constc  par  plusieurs  actes  et  documents,  dont  nous  insérerons 
ici  quelques-uns.  Et  ainsi  il  avait  devers  lui  le  titre  le  plus  sacré,  c'est-à-dire,  la  possession  plus  que 
centenaire,  pour  ne  laisser  aucun  doute  permis  sur  sa  naissance  légitime.  Quelle  famille  serait  en  repos, 
si  après  des  siècles  écoulés,  on  pouvait  encore  attaquer  sa  source  malgré  une  paisible  possession  immémo- 
riale? La  possession  prévaut  aux  titres.   L'état  d'un  homme  doit  être  discuté  avec  lui,  et  non  sans  lui. 

Quoique  la  prescription  immémoriale,  suppléant  au$  titres,  exclue  toute  discussion,  ainsi  que  les 
sentences  passées  en  force  de  chose  jugée,  nous  pouvons,  pour  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur, 
examiner  2°  comment  Amand  I,  qui  devait  connaître  son  état,  s'est  envisagé  lui-même;  5°  comment  la 
famille  l'a  traité,  et  enfin  comment  le  public  l'a  considéré.  C'est  certainement  l'éclaircissement  le 
plus  sûr.  Ce  sont  des  témoins  irréprochables. 

Il  y  a  trois  actes  remarquables  et  solcmnels  qui  concernent  Amand  1 :  1°  l'cctroi  qu'il  a  obtenu 
l'an  1609,  alin  de  pouvoir  disposer  par  testament  de  ses  iiefs  situés  en  Brabant;  2°  son  testament  de 
l'an  1617,  cl  3°  son  épitaphe  à  Geldorp. 

Quant  à  l'octroi,  il  est  certain  qu'on  ne  peut  disposer  des  fiefs  en  Brabant  par  testament  sans 
octroi.  Il  est  encore  notoire  que  les  bâtards  en  Brabant  n'ont  aucune  disposition  des  fiefs  y  situés 
sans  être  habilités  à  cet  effet  par  un  octroi  spécial,  quand  même  ils  seraient  légitimés  (2). 

Si  Amand  I  avait  été  bâtard  et  même  légitimé,  voulant  disposer  de  ses  fiefs  brabançons,  il  avait 
besoin  de  deux  octrois. 

Cependant  lui  et  sa  femme  désirant  de  disposer  par  testament,  n'ont  demandé  qu'un,  dans  lequel  le 
souverain  les  déclare  être  ambedeux  personnes  légitimes. 

(1)  La  généalogie  ci-réclamée  est  insérée  dans  le  Mémoire  apologétique  pour  la  branche  de  Geldorp, 
imprimé  a  Paris,  l'an  1722,  et  se  trouve  aussi  dans  le  Dictionnaire  de  Morcri,  imprimé  à  Amsterdam 
l'an  1740. 

(2)  H.  Kinschot.  tr.  6.  do  légitimât,  cap.  &. 
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Scion  le  Théâtre  de  Noblesse  de  Brabant,  composé  par  Platzart  même,  un  bâtard  n'est  pas  noble. 
Il  n'est  pas  en  droit  de  porter  le  nom  de  son  père  noble  (1).  —  Scion  toutes  les  lois,  le  bâtard 
adultérin  n'a  ni  état  ni  famille,  beaucoup  moins  un  incestueux.  Cependant  dans  cet  octroi  Amand  I 
est  nomme  de  Homes,  et  qualifié  de  noble.  Voici  les  termes  de  l'octroi  original  : 

«  Albert  et   Isabelle savoir  faisons   que   nous,   à   l'humble  supplication   et  prière  de  noble 

»  homme  Amand  de  Homes,  seigneur  de  Geldorp,  et  demoiselle  Barbe  de  Jodc,  ambedeux  personnes 

*  légitimes donné   en    notre  ville  de   Bruxelles,   le  quatrième  jour   du   mois  d'août  l'an  de 

»  Notre  Seigneur  mil  six  cent  neuf.  » 

La   naissance  d'Amand   I  est  donc  reconnue  ici  par  les  souverains,  être  pure  et  légitime.  » 

Considérons  maintenant  son  testament  :  l'acte  le  plus  sérieux  de  la  vie,  où  l'ambition  cesse,  la 
vanité  s'évanouit,  et  où  la  vérité  parle.  Enfin  où  on  est  le  plus  prompt  à  rendre  qu'à  s'approprier 
le  bien  d'autrui. 

Amand  I,  comparant  le  26  juillet  1617  devant  notaire  et  témoins,  exhiba  l'octroi  précité  ainsi  que 
celui  de  la  cour  féodale  de  Zutphcn,  et  prit  le  titre  de  noble  et  bien  né  :  s'attribuant  ainsi  et  à  ses 
enfants,  dans  ce  dernier  moment,  un  droit  de  succession  dans  la  maison  de  Hornes,  dont  la  qualité 
de  bâtard  (s'il  avait  été  illégitime)  l'excluait.  —  Est-ce  dans  l'instant  de  la  mort  qu'on  vole  le  bien 
d'autrui? 

Le  notaire  Van  Lieshoudt,  curé  d'Eynd'hovcn  et  doyen  de  la  chrélienneté,  et  les  deux  témoins 
Jean  Van  Hove,  chanoine  à  Eynd'hoven  et  Laurent  Triest,  écuyer,  qui  connaissaient  la  conséquence 
des  titres  énoncés  dans  les  actes  publics,  qui  devaient  connaître  Amand  I,  par  état  et  à  qui  il  était 
interdit  par  les  édits  d'attribuer  des  titres  indus  à  peine  d'amende,  eussent-ils  accordé  à  Amand  I 
le  titre    de   noble  et  de  bien    né  s'il  avait  été  bâtard,    adultérin,    incestueux,    dans  le  temps  qu'un 

bâtard  ne  peut  pas  être   considéré  comme  bien   né.   Voici   les  termes  du   testament a  Sont 

»  comparu honorable,   noble  et   bien    né  seigneur  joncker   (2),   Amand   de   Hornes,   seigneur 

»  de  Geldorp  et  Hcrmey,  etc.,  et  demoiselle  (5)  Barbe  de  Jode,  sa  femme  légitime.  » 

Si  on  peut  se  refuser  à  la  force  de  tels  titres,  rien  n'est  plus  digne  de  foi  dans  l'antiquité. 

Son  épitaphe  enfin  et  ses  armoiries  pleines,  sans  aucune  marque  de  bâtardise  ou  de  légitimation, 
qui  sont  gravées  sur  une  tombe  élevée  de  quatre  pieds  héraldiques  (?),  posée  à  sa  mémoire  (et  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  [1780]),  au  milieu  du  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Geldorp,  sont  autant, 
de  preuves  publiques  de  la  légitimité  d'Amand  I.  L'inscription  est  comme  s'en  suit,  et  qui  est  ici 
jointe  entière. 

P.  M.  ill.  V. 

D.  Amandi  de  Hornes,  D.  Martini  Comitis  de  Hautekercke,  et  D.  Catherinœ  de  Hornes,  filii 
D.  de  Geldorp,  obiit  1617,  et  Dœ   Barb<*   de  Jeude-Chastillon  ejus  conjugis. 

Personne  n'ignore  que  celui  qui  dit  fils,  dit  légitime.  Tels  sont  nos  usages,  maximes  et  jurispru- 
dence; tous  les  auteurs  enseignent  que  par  le  mot  enfant,  on  n'entend  que  ceux  qui  sont  légitimes,  et 
aux  bâtards  on  ajoute  celui  de  naturel,  ou  semblable  pour  les  distinguer  des  premiers. 

Si  Amand  n'avait  pas  été  légitime,  ne  lui  eut-on  pas  retranché  la  tombe  élevée,  qui  est  non 
seulement  la  marque  d'une  naissance  sans  reproche,  mais  aussi  d'une  source  très  distinguée  (i). 

Ses  frères-germains,  les  comtes  de  Hautekercke,  seigneurs  des  villages  de  Heze  et  Leende,  qui 
sont  attenants  au  village  de  Geldorp,  et  la  branche  rivale  de  Baucignies,  qui  possédait  alors  le  village 
de  Boxtcl,  à  quatre  lieues  de  Geldorp,  n'auraient  pas  hésites  de  faire  raser  la  tombe,  lis  eussent  au 
moins  obligé  les  héritiers  d'Amand  I  de  corriger  son  épitaphe,  en  y  ajoutant  fils  naturel  ou  légitimé 
de  Martin,  et  de  barrer  ses  armoiries,  qui  sont  restées  entières  jusqu'à  nos  jours,  sans  aucune  altération 
ou  marque  d'illégitimité. 

Nous  disons  qu'ils  auraient  fait  barrer  ses  armes,  parce  que  redit  du  H  décembre  1616,  qui  était 
alors  en  sa  première  vigueur,  ordonne  expressément  aux  légitimés  de  porter  une  barre,  ainsi  qu'il 
était  déjà  statué  par  l'ordonnance  précédente  du  2  de  septembre  1595.  La  branche  de  Baucignies, 
aurait  sans  doute  réclamé  ces  deux  lois  en  1617,  si  la  légitimité  d'Amand  1  avait  été  susceptible 
de  quelque  contradiction. 

Loin  de  rencontrer  la  moindre  contradiction  de  leur  part,  on  verra  par  les  lettres  que  nous  insére- 
rons ici  en  partie,  comme  un  témoignage  irréprochable,  et  que  nous  avons  vues  en  original,  que 
toute  la  famille,  la  parenté  et  les  alliés  de  la  maison  de  Hornes,  ont  traité  Amand  I  en  fils  légitime 
de  Martin. 

(1)  Mercedes  d'honn.  asteriques,  7e  vers  :  quoique  les  enfants  bâtards. 

(2)  Titre  en  Thiois  des  écuyers. 

(5)  Titre  des  femmes  des  écuyers  dans  les  siècles  précédents. 

(i)  Voyez  Observât,  gcncal.  et  Heroicas,  lib.  2,  cap.  22,  et  l'arrêt  du  Conseil  de  Brabant  y  énoncé. 
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Le  lecteur  a  vu  ci-drssus  que  Martin  n'a  pas  eu  de  postérité  de  sa  première  femme.  Mais  qu'il 
a  eu  six  enfants  d'Anne  de  Croy,  sa  seconde  épouse,  savoir:  Philippe,  Georges,  Guillaume,  Marie, 
Eléonore  et  Maximilien  de  Hornes. 

Philippe  est  mort,  sans  génération,  le  5  janvier  1572.  Amand  étant  lors  fort  jeune,  on  ne  peut 
guère  trouver  de  liaison  entre  eux. 

Mais  Georges,  devenu  chef  de  la  maison  par  la  mort  de  son  frère,  a  tenu  avec  Amand  1  une 
correspondance  très  étroite. 

Voici  deux  de  ses  lettres  :  la  première  porte  en  termes  :  «  Mon  frère  Hornes,  vous  n'ignorez  pas 
»  la  ruine  de  notre  Maison,  comment  elle  est  agitée  de  tous  côtés.  Je  ne  m'en  doute  qu'en  avez 
»  quclqnc  ressentiment.  Si  est  toutefois  que  j'ai  matière  de  remercier  le  bon  Dieu  qu'il  m'a  donné 
»  de  si  dressés  enfants,  qui  sont  de  bonne  aspectation,  qui  m'éguillonne  davantage  de  les  élever  au 
»  rang  dont  ils  sont  issus.  Vous  savez  qu'il  y  a  l'héritière  du  marquis  de  Berges  :  je  tâche  de  prati- 
»  quer  l'alliance  pour  mes  enfans  par  le  moyen  de  M.  de  Mérode,  qui  avancera  beaucoup  pour  en 
»  être  oncle.  Je  lui  écris  par  la  présente  qui  vat  avant  et  cette,  je  vous  prie  qu'elle  puisse  bien 
«  être  adressée,  ce  que  je  reconnaîtrai,  quand  l'occasion  se  présentera.  Priant  Dieu  vous  environnner 
»  de  sa  miséricorde,  me  recommandant  à  la  vôtre  et  à  celle  de  Mademoiselle  votre  femme  de  la 
»  Hamayde  ce  28  de  septembre  1589. 

»   Votre  bien  bon  et  affectionné  frère, 

(Était  signe)  »  Georges  de  Horives    » 

«  Un  mot  de  réponse.  L'adresse  de  la  lettre  est  à  notre  bien-aimé  frère  Hornes  demeurant  au 
»  château  de  Geldrop,  à  Geldrop.  » 

Georges  annonce  donc  publiquement  par  l'adresse  de  sa  lettre,  qu'Amand  I  était  son  frère. 
La  seconde  contient  ce  qui  suit: 

a  Mon  frère  Hornes,  je  ne  sais  si  vous  avez  reçu  ma  précédente  :  il  y  avoit  une  annexe  à  M.  Mérode. 
»  Mais  d'autant  que  je  doute  qu'elle  vous  soit  adressée,  je  vous  récrirai  la  présente.  Que  mon  attente 
»  est  de  me  retirer  chez  M.  Mérode,  pour  plusieurs  raisons  que  je  vous  déclarcrois  si  vous  ne 
»  m'étiez  si  fort  éloigné.  Et  pour  ce  il  me  conviendroit  d'être  assuré  que  nous  nous  trouverions 
»  l'un  l'autre  à  la  ville  de  Namur,  et  de  là  nous  irions  en  compagnie  jusques  à  Mérode.  Si  vous 
»  me  pouvez  en  cela  gratifier,  je  vous  en  requiers.  En  quoi  j'en  recevrai  satisfaction.  Au  moyen 
»  de  quoi,  s'il  y  a  plaisir  et  amitié  à  recevoir,  il  ne  vous  sera  renié  de  ma  part.  En  demeurant,  je 
»  prie  Dieu,  qu'il  nous  veuille  envelopper  de  sa  miséricorde  et  clémence,  me  recommandant  à  la 
»  vôtre.  De  la  Hamayde  ce  11  octobre  1589. 

»  Votre  bien  bon  et  affectionné  frère, 
{Était  signe)  »  Georges  de  Hornes.  » 

Adresse  :   <■<  A  notre  bien  bon  frère  de  Hornes  demeurant  à  Geldorp.  » 

Georges  n'exécuta  pas  ce  projet,  mais  onze  ans  après  il  se  retira  chez  Amand  I  (dont  la  famille 
demeurait  au  château  de  Geldorp,  pendant  que  lui  était  à  la  guerre).  Comme  constc  par  l'ordon- 
nance de  payer  sa  pension,  signée  par  les  deux  fils  du  comte  Georges,  le  28  juin  1601.  Georges  y 
est  resté  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  terminée  l'an  1608.  Comme  Butkcns,  Troph.  de  Brabant,  vol.  I. 
pag.  620,  atteste. 

On  laisse  au  jugement  du  lecteur  à  décider  s'il  est  concevable  qu'on  eut  placé  un  chef  de  famille 
chez  un  bâtard,  adultérin,  incestueux  de  son  père?  Un  tel  exemple  étant  inoui,  doit  confondre  les 
anonymes  dans  leurs  assertions,  et  dénote  par  soi  qu'Amand  I  était  frère  légitime  de  Georges. 

La  pension  du  comte  Georges  étant  arriérée  de  il.  iôiO,  Amand  I  en  pressa  le  payement.  Lamoral, 
fils   de   Georges,    demandant  quelque  délai  pour   payer,  s'exprima   en    ces  termes,   par  lettres   écrites 

de  Stavele,  le  19  décembre  1613 ,  «  autrement  usant  de  rigueur  ne  peut  vous  rendre  content, 

»  qu'à  ma  grande  confusion,  ce  qui  m'assure  ne  voudriez  permettre,  pour  vous  être  si  proche.  Ce 
»  que  je  vous  prie  de  considérer.  ...»  Reclame-t-on  la  proximité  du  rang,  à  l'égard  d'un  bâtard, 
adultérin,  incestueux,  qui  n'a  ni  état,  ni  famille?  C'est  donc  encore  une  preuve  que  Lamoral  con- 
sidéré Amand  comme  légitime. 

Retournons  aux  enfants  de  Martin  et  d'Anne  de  Croy,  Amand  I,  étant  en  service  du  roi  d'Espagne, 
n'a  pas  eu  de  liaison  avec  Guillaume,  mort  le  3  septembre  1580;  mais  il  a  entretenu  correspondance 
avec  sa  sœur  Marie,  comtesse  d'Egmont,  et  ensuite  marquise  de  Lulin,  comme  conste  par  la  lettre 
suivante. 
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«  Monsieur  de  Homes,  il  y  a  quoique  temps,  que  le  voulant  écrire,  que  je  désire  votre  venue  ici 
»  pour  communiquer  et  parler  d'aucunes  affaires,  et  non  par  lettres,  lesquelles  j'avois  oublié  à  votre 
»  dernier  partement  de  cette  ville,  qui  advint  plutôt  que  je  n'espérois,  et  comme  je  n'ai  eu  de  vos 
»  nouvelles,  et   que  je  suis    encore  du  même    vouloir,  je  le   vous  ai   voulu    dire   autrefois  par  ce 

»  mot ,   afin   que  vous  hâtiez  à  faire  ce  voyage,  que  j'espère,  vous   désirez  aussi   pour  ce 

»  grand  jubilé,  en  attendant  vous  voir  bientôt  je  ne  ferai  la  présente  plus  longue;  priant  Dieu  vous 
»  avoir  Monsieur  de  Hornes,  en  sa  Ste  garde,  me  recommandant  de  bien  bon  cœur  à  vos  bonnes 
»  grâces,  et  de  ma  sœur  votre  femme.  De  Bruxelles,  ce  7  mars  1603. 

»  Vre  bonne  sœur  à  commandement. 

(Était  signé)  »  Marie  de  Hornes.  » 

Dans  une  autre  lettre,  écrite  de  Bruxelles  le  24  février  160£,  elle  marque  par  un  proscrit  u  Monseigneur 
»  le  marquis  espère  en  vos  bonnes  grâces,  et  sera  bien  aise  de  vous  voir.  • 

Le  marquis  de  Lulin,  quoique  seulement  allié,  a  toujours  traité  Amand  I  de  frère,  comme  résulte 
de  deux  lettres  qui  suivent  : 

lre.  «  Mon  frère,  comme  c'est  au  besoin  qu'on  reconnoit  ses  vrais  amis,  je  me  confie,  que  j'en 
»  aurai  le  témoignage  de  vous,  de  ce  que  vous  m'avez  toujours  promis  en  la  protection  que  vous 
»  tiendrez  mon  fils,  et  toutes  nos  affaires,  vous  priant  de  croire  que  vous  ressentirez  de  nous  le 
»  même  contrechange  que  vous  devons,  ce  que  je  vous  ai  bien  voulu  marquer  par  cette.  Je  salue 
»  vos  bonnes  grâces  de  la  même  affection  que  vous  me  trouverez  toujours,  mon  frère. 

»  Votre  affectionné  et  bon  frère, 

(Etait  signé)  o  C.  de  Genève. 
»  De  Thurin,  ce  16  janvier  1603. 

Adresse  :  »  A  Monsieur,  Monsieur  de  Hornes.  » 

2e  «  Monsieur  de  Hornes,  mon  frère,  j'ai  reçu  votre  lettre,  sur  laquelle  je  ne  puis  dire  autre  que 
»  ce  que  vous  verrez  par  celle  que  j'écris  à  mon  fils,  fors  que  je  suis  fort  content  reconnoître  l'affection 
»  qu'avez  à  nos  affaires,  qui  est  bien  conforme  à  l'assurance,  que  m'en  a  donnée  la  bonne  dame  défeunte, 
»  et  la  confiance  que  j'y  ai,  et  assurez-vous  que  je  n'en  serai  point  ingrat,  ni  mes  enfants,  et  notamment 
»  notre  petit  Albertin,  de  qui  je  veux  que  vous  soyez  second  père  :  qui  est  si  gentil,  grand  et  puissant 
»  que  j'ai  foi  en  Dieu,  qu'il  imitera  ses  anciens  de  la  maison  de  Hornes.  Et  Dieu  lui  en  donne  la  grâce 
»  et  vous  préserve. 

»  Mon  frère  autant  heureusement  aux  siennes  saintes,  comme  je  me  recommande  aux  vôtres,  et   à 

»  tout  ce  qui  vous  attouche. 

»  Votre  très  affectionné  frère  et  fidèle  ami , 

(Etait  signé)  »  C.  de  Genève,  marquis  de  Lullin. 

»  De  Thonnon,  ce  15  novembre  1605. 

Adresse  :  »  A  Monsieur,  Monsieur  Armand  de  Hornes,  mon  frère,  à  Bruxelles.  » 

Leur  fils,  qui  a  épousé  Sabine  de  Hornes,  fille  de  George  et  nièce  de  Marie  marquise  de  Lullin, 
a  toujours  traité  Amand   I  d'oncle,  comme  prouvent  les  lettres  qui  suivent  : 

o  Monsieur  mon  oncle,  j'ai  reçu  seulement  une  des  vôtres,  pour  cinq  que  je  vous  ai  écrites,  encore 
»  sans  date,  en  réponse  à  une  que  j'avois  laissée  à  Nancy,  à  mon  passage.  .  .  .  J'espère  cependant 
»  et  ai  tant  de  confiance  en  votre  amitié,  que  toutes  choses  seront  bien  disposées  pour  ma  venue.  .  .  . 
»  Au  reste,  je  vons  remercie  du  soin  qu'avez  eu  de  tenir  la  main  pour  la  commission  de  ma  levée, 
»  ainsi  que  je  vous  en  avois  prié,  par  où  j'ai  vu  le  changement  qu'on  vouloit  faire  de  l'infanterie 
»  en  cavalerie;  mais  ce  m'en  est  un,  pourvu  qu'on  me  donne  de  quoi.  .  .  .,  je  vous  prie  aussi  d'y 
■>  tenir  la  main,  comme  aussi  en  ce  qui  concerne  nos  affaires.  De  quoi  nous  ne  resterons  non  plus 
«  ingrats,  que  de  toute  notre  affection;  ma  femme  et  moi  et  tout  notre  petit  ménage  vous  présentons 
»  nos  affectueuses  recommandations,  voulant  vous  demeurer  à  jamais, 

»  Monsieur  mon  oncle, 

»  Votre  affectionné  neveu  à  vous  servir, 

(Etait  signé)  »  C.  de  Genève. 
»  De  Thunneu,  ce  10  février  1606. 

«  J'écris  un  petit  mot  à  votre  belle-mère  et  à  vos  nièces,  afin  de  les  faire  ressouvenir  de  moi  et 
»  mander  de  leurs  nouvelles,  je  leur  ai  tant  d'obligation,  etc. 

Adresse  :  o  À  Monsieur  mon  oncle,  Amand  de  Hornes,  à  Bruxelles.  » 
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a  Mon  oncle,  je  vous  ai  écrit  à  toutes  les  occasions  :  je  n'ai  eu  aucune  réponse,  sinon  une  de  Nancy, 
»  que  je  vous  mandois,  et  sur  la  réponse  que  m'en  fîtes.  .  .  .  touchant  une  levée  de  cavalerie,  et 
»  ensuite  de  cela  j'ai  dépêché  un  de  mes  laquais,  je  ne  laisserai  pas  de  travailler  après  la  dite  levée, 
»  laquelle  M.  le  marquis  prend  fort  à  cœur.  ...  et  se  résoud  d'y  contribuer  et  y  furnir.  S.  A.  mon 
■>  maître  me  fait  présent  de  deux  mille  écus.  ...  je  ne  vous  ferai  pas  plus  long  discours,  seulement 
»  vous  dirai  que  ma  femme  et  tout  mon  ménage  se  porte  bien.  Sur  ce  je  me  recommande  en  vos 
»  bonnes  grâces,  et  à  celles  de  ma  tante  votre  femme.  M.  m'a  commandé  de  vous  en  dire  le  même 
»  de  sa  part,  et  sans  les  empêchements  qu'il  a  eus,  il  vous  eût  écrit.  Assurez  vous  que  je  serai  à 
»  jamais, 

»  Mon  oncle, 

»  Votre  plus  affectionné  neveu  à  vous  servir, 

(Etait  signé)  »  C.  de  Genève. 
»  De  Thurin,  le  25  février  1606. 

Adresse  :  »  A  Monsieur  mon  oncle  Amand  de  Hornes,  en  la  Campigne.  » 

«  Mon  oncle,  le  malheur  ne  me  pouvait  être  plus  grand  que  celui  qui  m'est  arrivé;  mais  il  a  fallu 
»  céder  à  la  force,  ainsi  que  vous  dira  M.  de  Monterrin,  comme  le  tout  est  arrivé.  Or,  j'ai  recours 
»  à  vous,  et  à  tous  ceux  qui  aiment  mon  bien,  afin  de  trouver  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  sortir  d'ici 
»  à  quelque  prix  que  ce  soit.  .  .  .  Cher  oncle,  lève-moi  de  cette  captivité,  et  je  tiendrai  cela  de  vous 
»  comme  les  autres  faveurs,  lesquelles  je  reconnaîtrai  pour  vous  en  demeurer  à  jamais, 

»  Mon  cher  oncle, 

»  Votre  très  affectionné  neveu  à  vous  servir, 

(Etait  signé)  »  C.  de  Genève. 
»  A  Bergue-S'-Winox,  ce  13  avril  1607.  • 

Si  Amand  I  avait  été  bâtard,  adultérin,  incestueux,  comme  quelques  anonymes  prétendent,  ce  neveu 
se  serait-il  adressé  à  lui  pour  être  tiré  de  la  captivité?  Quelles  sont  les  facultés,  quel  est  le  crédit 
et  la  protection  d'un  tel  oncle,  plus  méprisable  que  respectable?  Nous  abandonnons  cette  réflexion 
au  jugement  du  lecteur. 

Passons  à  Maximilien,  fils  cadet  de  Martin  de  Hornes  et  d'Anne  de  Croy.  Il  a  pareillement  traité 
Amand  I  de  frère,  comme  appert  par  la  lettre  qui  suit  : 

f  Monsieur  mon  frère,  comme  j'ai  été  averti  de  votre  venue  à  Bruxelles,  n'ai  voulu  faire  faute  de 
»  vous  faire  tenir  ce  billet,  que  vous  verrez  ci-joint,  et  comme  je  vous  l'ai  encore  écrit   passé  quelque 

»  temps,   c'est  de  ce  gentilhomme,  mien  voisin,  qui  vous  prie  lui  envoyer et  selon   que  vous   lui 

r>  aviez  promis  de  lui  faire  participant,  lorsqu'étiez  en  cette  ville  :  pourquoi  je  vous  prie  d'avoir  un 
»  mot  de  réponse.  Au  reste,  je  ne  doute  que  ce  n'est  que  pour  une  bonne  occasion  qui  êtes  venu  en 
»  ce  quartier  là.  Depuis  que  mon  neveu,  votre  fils,  qui  est  à  présent  à  Bruxelles,  passait  par  icî, 
»  je  n'ai  oui  nulles  nouvelles  de  lui.  Au  reste,  il  n'y  a  rien  de  changé  en  notre  ménage,  et  tout  est 
»  en  un  même  état  et  bonne  santé,  Dieu  en  soit  loué,  espérant  qu'il  sera  ainsi  de  la  vôtre.  Etant 
»  ma   femme   et   moi   vous  baisons  très-affecteusement  les  mains  et  demeurons. 

»  Monsieur  mon  frère, 

»  Votre  plus  affectionné  frère  à  vous  servir, 

(Était  signé)  »  Maximilien  de  noiiNES. 

»  De  Mons,  le  26  mars  1604. 

Adresse  »  A  Monsieur,  Monsieur  de  Hornes  de  Geldorp,  mon  frère,  logé  près  de  l'aigle  noire 
»  chez  Mademoiselle  d'Hardinxvclt  à  Bruxelles.  » 

Ces  lettres  sont  scellées  des  armes  de  de  Hornes  pour  éviter  toute  critique  :  on  n'y  a  rien  sup- 
primé que  ce  que  le  texte  de  la  lettre  indique  au  lecteur. 

Ayant  vu  que  tous  les  descendants  de  Martin  de  Hornes  et  d'Anne  de  Croy  ont  traité  Amand  I 
de  frère  légitime,  examinons  comment  la  parenté  l'a  considéré  : 

Le  témoignage  de  Jean  de  Hornes,  en  ce  temps  chef  de  la  branche  de  Baucignies,  ne  peut  pas  être 
suspect. 

Il  débute  d'abord  en  ces  termes  : 

«  Mon  cousin,  je  vous  envoyé  ce  porteur,  officier  mien,  expressément  avec  la  présente,  pour  vous 

»  prier  bien   affmcDl   me  faire  tant  de  plaisir pour  ce   ne  servant  cette  à  autre  je  prierai 

»  le  Tout-Puissant  vous  donner. 
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»  Mon  cousin  et  à  Matllc,  votre  compagne,  bonne  et  longue  vie,  me  recommandant  très  affectueu- 
»  sèment  en  vos  bonnes  grâces.  De  Boxtel  ce  21  juin  1589. 

•  Ve  affé  cousin  à  vous  faire  service, 
(Était  signé)  »  J.  de  Hornes. 

Adresse  :  »  A  Monsieur  Amand  de  Hornes  mon  cousin,  Geldrop.  » 

Consultons  enfin  les  alliés  et  nous  trouverons  le  même  appaisement  dans  les  deux  lettres  qui  suivent. 

«  Monsieur,  comme  par  inadvertance  soit  encouru  le  chien,  dont  V.  S-  a  plû  me  faire  présent, 
»  sur  quoi  serviront  celles  pour  requérir  V.  S.  bien  affectueusement  de  le  me  vouloir  renvoyer  par 
»  le  porteur  de  cette,  lequel  j'envoyc  à  cette  seule  fin  ...  .  assurant  V.  S.  en  foi  de  gentil-homme, 
»  m'estimer  tant  cette  faveur,  que  je  ne  désire  autre  chose  que  la  fortune  me  donne  l'occasion  do 
»  pouvoir  montrer  en  effet,  et  combien  me  soit  agréable  ce  même  chien  que  V.  S.  a  plû  me  donner, 
»  et  me  tient  pour  redevable  à  la  servir  d'aussi  bon  cœur,  que  je  prie  le  Créateur  avoir  V.  S. 

»  Monsieur  mon  cousin  en  sa  divine  garde  me  recommandant,  humblement  et  affectueusement  en 
»  votre  bonne  grâce  et  en  celle  de  Madle.  votre  compagne,  et  non  moins  à  Monsieur  votre  beau-frère, 
»  lequel  comme  j'entends  de  V.  S.  m'a  scmblement  favorisé  en  cet  endroit  d'Airschote.  Ce  28  août  1594. 

»   De  V>c  Sgrie  très  obligé  et  très  affné  serviteur  ami  et  cousin, 
(Etait  signe)  »  Jean  de  Merode. 
Adresse  :  »  A  Monsieur  Monsieur  Amand  de  Hornes,  mon  Sr.  ami  et  cousin  à  Geldrop.  » 

«  Monsieur  mon  cousin  de  Hornes  je  suis  bien  merveille  sur  mes  divers  écrits,  non  avoir  reçu 
»  réponse,  pourquoi   cette    votre   Sgrie   servira  pour  avertance  des    précédentes,    laquelle  j'envoye   en 

»  manière  d'avis,  et  plus  que  cousin,  priant  de  me  vouloir  pour  cette  occasion  assister  avec et 

«  pour  garder  mon  honneur  je  supplie  que  votre   Sgrie    plaise  ....  avec  cette. 

»  Très  cher  cousin  et  compère,  me  recommandant  à  votre  Sgrie  et  prie  le  Seigneur  Dieu  vous 
»  conserver  en  sa  très  sainte  garde  et  protection.  En  haste  d'Astcn,  ce  4  de  novembre  l'an  1588. 

»  \te  Sgf'o  très  aff"é   cousin  et  compère   en  tout  vous  servir  et  complaire, 

(Était  signé)  «  Hen.  de  Mérode. 

Adresse  :  »  A  Monsieur,  Monsieur  Amand  de  Hornes,  mon  très  cher  cousin  et  compère  Geldrop.  » 

Nous  soumettons  au  jugement  du  lecteur  si  on  écrit  de  lettres  si  pleines  d'affection,  d'amitié  et 
de  confiance,  et  avec  tant  de  courtoisie,  à  un  frère,   oncle  ou  cousin  bâtard. 

Toute  personne  impartiale  conviendra  qu'en  cette  matière  le  témoignage  de  la  famille  est  irrépro- 
chable. Elle  est  à  portée  de  s'instruire  et  doit  connaître  l'état  de  chaque  individu,  parce  qu'elle  est 
autant  intéressée  à  éloigner  de  toute  succession  les  descendants  illégitimes  qu'elle  est  à  y  appeler  les 
successeurs  légitimes.  C'est  par  cette  raison  que  l'usage  a  introduit,  depuis  tout  temps,  le  devoir  entre 
les  parents  de  se  donner   part  des  mariages,  de  la   naissance  des  enfants  et  des   morts. 

Par  ce  moyen  le  public,  étant  en  même  temps  informé  de  l'état  de  chaque  personne,  peut  rendre 
justice  à    la   naissance  de  chacune. 

Les  lettres  ci-dessus  rapportées,  constatent  que  tous  les  enfants  de  Martin  de  Hornes  et  d'Anne  de 
Croy,  les  petits-enfants,  les  parents  et  les  alliés  ont,  non-seulement  constamment  et  respectivement 
nommé  Amand  I  leur  frère,  oncle  et  cousin,  mais  l'ont  annoncé  pour  tel  au  public,  par  les  adresses 
de  leurs  lettres. 

11   n'est  donc  point  étonnant  que  le  public  ait  considéré  et   traité   Amand  I  comme  légitime. 

La  cour  féodale  de  Gueldre  et  de  Zutphen  lui  a  accordé  le  titre  de  noble,  qui  ne  compète  point 
à  un  bâtard,  adultérin,  incestueux. 

Voici  l'adresse  originale  d'une  de  ses  lettres  : 

«  Au  noble  féal,   notre  bien  aimé  Jonckcr  Amand  de  Hornes,  seigneur  de  Geldrop,  à   Bruxelles.  » 

Les  souverains  du  pays,  en  leur  octroi  du  4  d'août  1609,  ne  lui  donnant  pas  seulement  le  titre 
de  noble,   mais  y  ajoutant  personne  légitime. 

Messire  Charles-Philippe  Bodoan  de  Bcrleghem,  évêque  de  Bruges,  qui  connaissait  personnellement 
Amand  I,  donnant,  le  14  août  1613,  une  déclaration  du  zèle  qu'Amand  avait  témoigné  pour  la  religion, 
lorsqu'il  commandait  pour  le  roi,  en  1600,  en  la  ville  d'Alost  et  dans  ses  environs,  le  nomme  Amand 
de  Hornes,  seigneur  de  Geldrop,  fils  de  Martin,  comte  de  Hautekcrcke,  et  non  pas  fils  naturel  de 
Martin,  comme  il  aurait  dû  dire  si  Amand  avait  été  illégitime. 
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Enfin  les  notaires,  dans  tous  leurs  actes,  ont  toujours  Intitulé  Amand  de  noble  et  bien  né.  Ce 
dernier  titre  ne  peut  certainement   pas  être  appliqué   à   un   bâtard. 

Les  égards  particuliers  d'ailleurs  que  les  souverains  du  pays  ont  eu  pour  Amand  I  et  ses  descendants 
sont  de  nouvelles  marques  de  la  légitimité  de  sa  naissance. 

Dès  son  adolescence,  il  fut  fait  capitaine  d'une  bande  d'ordonnance  de  l'empereur  Charles-Quint. 
Nous  avons  vu  l'acte  original  de  la  revue  de  sa  compagnie,  passée  en  la  ville  de  Maestricht,  le 
19  de  janvier  1578. 

Le  mariage  d'Amand  I  avec  une  de  Jeude-de  Chatillon,  fille  d'une  naissance  distinguée,  jeune  et 
recherchée,  indique  de  rechef  sa  légitimité.  Est-il  possible  qu'un  bâtard,  adultérin,  incestueux,  eut 
pu   parvenir  à  une  aussi   illustre  alliance?  » 

Son  fils,  Amand  II,  entrant  l'an  1606  au  service  du  roi  d'Espagne,  fut  gratifié  au  même  moment 
d'un  appointement  particulier  au-dessus  de  la  paye  ordinaire,  par  ordre  signé  de  l'archiduc  Albert 
dans  la  ville  de   Bruxelles,  le  S  juillet  1606. 

Deux  mois  après,  il  fut  fait  gentilhomme  de  la  maison  de  l'archiduc,  avec  une  augmentation  de 
sa  pension  et  un  tiers  de  son  entretien,  tant  qu'il  servirait  la  personne  de  l'archiduc.  Comme  conste, 
par  l'ordre  signé  de  S.  A.  en  la  ville  de  Bruxelles,  le  19  septembre  1606.  Accorde-t-on  ces  honneurs 
aux  enfants  des  bâtards   adultérins? 

Il  appert  encore  qu'Amand  II  a  été  gentilhomme  de  la  maison  de  l'archiduc  :  1°  par  la  déclaration 
donnée  le  20  septembre  1661,  parle  comte  d'Issenburg,  chevalier  de  la  toison  d'or  et  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi;  2°  par  l'ordre  adressé  à  Amand  II  d'assister  à  l'enterrement  de  l'archiduc,  conçu 
en  ces  termes  :  «  Monsieur,  comme  le  jour  de  l'enterrement  du  sérénisme  Archiduc  (que  Dieu  fasce 
»  paix)  est  pris  le  dixième  du  mois  prochain,  S.  A.  S.  m'a  commandé  de  vous  en  avertir,  afin  que 
»  vous  vous  y  trouviez  pour  le  sixième  du  dit  mois,  au  moins  pour  le  neuvième,  et  croyant  que 
»  n'y  ferez  faute,  je  me  recommande  en   vos  bonnes  grâces  et  scray, 


Monsieur, 


»  Bruxelles  ce  24  de  février  1622. 


»  Votre  bien  affectionné  à  vous  faire  service. 

(Etait  signé)  «  Le  comte  de  S.  Aldegondb. 


Adresse  :  »  Monsieur,  Monsieur  de  Hornes,  gentilhomme  de  la  maison  de  S.  A.  S.,  demeurant 
»  proche  de  Bois-le-Ducq.  » 

3°  Et  enfin  les  lettres  de  terrier  qu'Amand  II  a  obtenues  en  la  ville  de  Bruxelles  le  24  janvier  1620, 
portent  aussi  «  nous  avons  reçu  la  supplication  de  noble  homme  Amand  de  Hornes,  seigneur  de 
»  Geldorp  et  gentilhomme  de  notre  maison.  » 

Les  deux  filles  d'Amand  II  ont  épousé  chacune  un  grand  d'Espagne  de  la  première  classe;  si  leur 
aïeul  Amand  I  avait  été  bâtard,  eussent-elles  pu  aspirer  à  des  alliances  si  distinguées,  où  la  délicatesse 
espagnole  est  si  connue? 

Un  bâtard  adultérin,  incestueux,  n'ayant  droit  de  succéder  ni  au  père  ni  à  la  mère,  ne  peut  être 
opulent.  Amand  I  était  très  riche;  mariant  son  fils,  Amand  II,  avec  Isabelle  délia  Faille,  il  lui 
assigna,  par  contrat  de  mariage  du  3  de  février  1615,  sur  des  biens-fonds,  un  revenu  d'onze  cents 
florins  par  an.  Il  a  déclaré,  en  son  testament  de  l'an  1617,  d'avoir  six  enfants  et  de  les  avoir 
égalisés  en  biens  pendant  sa  vie.  Il  avait  donc  un  revenu  annuel  qui  passait  de  beaucoup  les  six 
mille  six  cents  florins   par  an,  sans  y   comprendre  les  biens   de  sa  femme. 

Ce  revenu  est  bien  considérable  quand  on  considère  que  dans  ce  temps-là  le  numéraire  était  de 
la   moitié  plus  rare,  et  par  conséquent  que  sa  valeur   était   presque  double. 

Ce  n'est  pas  au  service  du  roi,  dans  lequel  il  a  passé  près  de  trente  ans,  qu'il  ait  pu  acquérir  de 
si  grands  biens,  puisqu'on  y  dépense  communément  plus  qu'on  n'épargne.  Ce  n'est  pas  non  plus  avec 
les  revenus  de  sa  femme.  Sa  belle-mère  étant  usufruitière  universelle  de  tous  les  biens,  comme  conste 
par  l'acte  par  elle  passé  le  23  de  février  1604,  et  n'est  décédee  que  l'an  1615.  Mais  ces  biens  sont 
succédés  à  Amand  du  chef  de  sa  mère,  Catherine  de  Hornes,  enfant  unique.  On  en  parlera  plus  en 
détail  ci-après. 

Voilà  donc  la  légitimité  d'Amand  I  établie  par  le  témoignage  universel  de  la  famille,  par  les  actes 
les  plus  respectables,  et  par  toutes  les  présomptions  humaines;  il  n'y  manque  que  la  démonstration 
publique,  et  la  voici  : 

Les  armes  d'Amand  I,  pleines  et  avec  tous  les  ornements  de  I'écusson,  sans  barre  et  sans  aucune 
marque  de  bâtardise  ou  de  légitimation,  sont  taillées  sur  sa  tombe  élevée,  qui  est,  au  milieu  du  chœur 
de  l'église  paroissiale  de  Geldorp,  telles  qu'elles  sont  représentées  ici  en  estampe,  ci-devant  indépendam- 
ment de  la  tombe,  le  blason  de  ses  armoiries  pleines  a  été  exposé  vis-à-vis  de  la  petite  porte  d'entrée 
au  chœnr. 
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Tombe  an  milieu  de  l'église  paroissiale  de  Geldorp. 


p.m. 


1LL. 


v.iw. 


D.  Amandi  de  Homes  D.  Mart1  Comitis 

de  Iloiitkercke  et  D.  Caihœ  de  Homes 

filii  D.  de  Geldrop,  ob.  1617.  Et  Barb*    de 

Jeude-Chastilon  ejus  conjuges. 

D.  Amandi  de  Homes  de  Geldrop 

D.  ffi  ob.  1650.  Et  D.  Isabel"  Délia  Faille 

de  Nevele  ejus  conjugis. 

D.  Amandus  de  Homes,  D.  de  Geldrop  el 

Warem.  P.  P.  0.  0.  et  sibi  P.  C.   Ob.    10  Novis  1672. 

D.  Joes.  Francisci  de  Homes.  D.  de 

Hardicbvelt  et  Warem  huius  Fris 

Ob.   16.  Ocis  1701.  Et  D.  Mariœ-Isabel* 

Du  Cariœul,  ob  conjugum. 


R. 


P. 


L. 


Celles  de  son  fils  Amand  II  ont  été  placées  Pan  1650,  au-dessus  de  la  porte  de  sa  maison  mortuaire 
à  Bruxelles  et  y  sont  restées  un  an  et  six  semaines. 

Les  armoiries  de  Marie  et  de  Catherine  de  Hornes,  mortes  et  enterrées  à  Bruxelles,  l'une  l'an  1649 
et  l'autre  l'an  1660,  ont  de  même  été  publiquement  exposées  en  l'église  dite  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
au  Sablon. 

Celles  d'Amand  III,  de  Martin-Ignace  et  de  Jean-François  de  Hornes,  ont  été  décorées  de  supports 
en  leur  faveur,  comme  légitimement  issus  de  la  maison  de  Hornes  par  trois  différents  diplômes,  comme 
on  a  déjà  observé  ci-dessus. 
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Martin-Ignace  de  Homes  gît  sous  une  tombe  élevée,  posée  au  milieu  du  chœur  de  l'église  paroissiale 
de  Niele,  près  d'Anvers.  Son  mausolée  est  du  côté  de  l'évangile,  surmonté  de  ses  armes,  qui  sont  pures 
comme  elles  sont  tracées  en  estampe  ci-jointe. 

Les  armes  de  son  fils  et  de  ses  descendants  se  trouvent  au  même  chœur,  tel  qu'il  appartient  à  une 
branche  légitime. 

Les  armoiries  de  Jean-François  sont  à  Lcns  et  celles  de  son  épouse  à  VVeert,  sans  la  moindre  marque 
de  bâtardise   ou  de  légitimation. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  parler  de  Godefroid.  Car,  si  celui-ci  avait  porté  les  armes  barrées,  son 
fils  Jean  n'aurait  pas  pu  s'arroger  le  droit  de  porter  le  nom  et  les  armes  en  chef  de  la  maison  de 
Horncs,  après  l'extinction  de  la  branche  de  Hautekerckc,  et  en  ce  regard  il  n'y  aurait  point  eu  de  procès. 

Tous  ces  fastes  d'honneur,  toutes  ces  distinctions  et  prérogatives  n'étant  dûs  qu'à  la  légitimité,  et 
Amand  I,  ainsi  que  ses  descendants,  en  ayant  publiquement  joui  pendant  un  siècle  sans  aucune 
contradiction  des  officiers  de  police,  et  sans  aucune  opposition  de  la  part  de  la  famille,  sont  des 
témoins  irréprochables  qui  certifient  la  légitimité  d'Amand  I,  et  attestent  la  possession  publique  de 
son  état. 

Cette  possession  suffirait  par  elle-même  pour  établir  la  naissance  légitime  d'Amand  I  si  on  y  ajoute 
le  concours  de  trois  autres  moyens  ci-dessus  détaillés,  la  preuve  de  sa  légitimité  devient  invincible. 

Voyons  maintenant  les  moyens  que  Platzart  a  employés  pour  la  combattre. 

On  découvre  par  quelques  pièces  du  procès  qu'il  a  prétendu  qu'Amand  I.  avait  demandé  et  obtenu, 
au  mois  d'août  1609,  lettres  de  légitimation,  où  il  aurait  exposé  qu'il  avait  été  procréé  d'une 
fille  par  Martin  de  Hornes,  comte  de  Hautekerckc  marié,  d'où  il  insérait  que  de  son  propre  aveu 
il  était  bâtard  adultérin,  et,  pour  preuve  de  cette  légitimation,  il  citait  l'enregistrement  que  le  roi 
d'armes,  Pierre-Albert  de  Launay,   en   avait  fait  dans  le  registre  de  sa  charge. 

Platzart,  lors  de  son  attaque,  s'est  vraisemblablement  flatté  que  les  guerres  civiles  ayant  détruit 
toutes  les  archives,  Jean  de  Horncs  eut  été  dépourvu  de  tout  titre,  et,  en  effet,  il  ne  se  trompait 
pas.  Car  on  découvre  par  les  dates  des  copies  de  la  plupart  des  actes  ci-devant  rappelés,  que  ces 
copies  n'ont  été  authentiquées  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  époque  apparente  de  leur  découverte; 
la  défense  de  Jean  de  Hornes  le  donne  aussi  à  connaître.  Car  il  s'est  borné  à  maintenir  qu'il  n'était 
pas  possible  que  son  aïeul  eut  obtenu  des  lettres  de  légitimation  dans  le  temps  qu'il  avait  joui 
publiquement  pendant  toute  sa  vie  de  toutes  les  prérogatives  qui  ne  sont  dues  qu'à  la  légitimité, 
qu'il  avait  ainsi  été  traité  par  Tévêque  de  Bruges,  par  les  notaires  dans  leurs  actes,  nommément 
dans  son  testament,  et  qu'enfin  sa  tombe  élevée,  et  son  épitaphe,  étaient  des  marques  certaines  de 
sa  naissance  pure. 

Si  Jean  de  Hornes  avait  alors  connu  l'octroi,  obtenu  par  Amand  I  le  A  août  1609,  il  l'eut  employé 
au  procès  contre  Platzart  pour  faire  observer  aux  juges  qu'il  est  impossible  que  l'octroi  et  les  préten- 
dues lettres  de  légitimation  subsistassent  ensemble,  étant  contradictoire  qu'Amand  1  se  serait  dit  dans 
l'octroi  légitime  dans  le  temps  que  ces  lettres  portaient  qu'il  était  récemment  légitimé.  Le  conseil 
de  Brabant,  qui  a  donné  plus  de  croyance  à  la  possession  publique  qu'à  cette  prétendue  légitimation, 
à  la  vue  d'une  telle  contradiction,  les  aurait  absolument  rejettées. 

Si  Jean  de  Hornes  avait  été  encore  pourvu  en  ce  temps-là  de  la  revue  de  la  compagnie  d'Amand  I, 
passée  en  la  ville  de  Maestricht,  ne  l'eut-il  pas  combiné  avec  la  déclaration  de  l'évêquc  de  Bruges, 
pour  en  inférer  que  dans  les  circonstances  qu'Amand  ayant  servi  le  roi  avec  distinction  pendant  près 
de  trente  ans,  le  seul  exposé  de  ces  prétendues  lettres  de  légitimation  les  rendait  suspectes,  n'étant 
pas  naturel,  qu'Amand  I,  pour  les  obtenir,  n'eut  allégué  que  des  services  rendus  à  des  particuliers, 
sans  faire  aucune  mention  de  ceux  rendus  au  roi  même? 

En  effet,  peut-on  croire  sensément  que  si  Amand  I  avait  eu  besoin  d'être  légitimé,  il  se  serait  borné 
à  avancer  taxativement  et  pour  seul  motif,  pour  engager  le  souverain  à  lui  accorder  sa  légitimation, 
qu'il  avait  servi  le  comte  d'Egmont  et  le  marquis  de  Lullin  (ses  beaux-frères  successifs),  en  qualité  de 
sur-intendant  de  leurs  terres  de  Heze  et  Lcendc,  et  avait  eu,  par  là,  l'occasion  de  repousser  les  Hugue- 
nots. Lui  qui  pouvait  réclamer,  avec  vérité,  les  services  signalés  qu'il  avait  rendus  au  roi,  pendant 
longues  années,  en  qualité  de  capitaine  d'une  bande  d'ordonnance,  ayant  fait  la  guerre  durant  les 
troubles  civils  et  guerres  de  religion.  Car,  il  s'était  particulièrement  distingué  pendant  le  siège  de 
Maestricht  et  dans  le  commandement  d'Alost,  depuis  1578  jusques  bien  avant  en  1600;  de  sorte  que 
l'exposition  même  de  ces  prétendues  lettres  de  légitimation  indique  leur  fabrication  et  fausseté. 

On  laisse  à  part  l'examen,  s'il  est  probable  qu'un  capitaine  au  service  du  roi,  en  temps  de  guerre, 
eut  pu  faire  la  fonction  d'intendant  de  deux  terres,  et  s'il  est  vraisemblable  qu'il  ait  pu  se  trouver  dans 
ces  terres  lorsque  les  Huguenots  s'y  présentaient,  afin  de  les  combattre  et  de  les  chasser. 

Mais  il  semble  être  certain  que  si  le  conseil  de  Brabant  avait  vu,  au  temps  de  son  jugement  de 
Tan  1699,  l'octroi  qu'on  vient  de  rappeler,  et  avait  été  informé  des  services  rendus  par  Amand  I,  en 
sa  qualité  de  capitaine,  il  n'aurait  pas  seulement  par  sa  sentence  maintenu  provisionnellcmcnt  Amand  I 
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Tombe  an  milieu  de  l'église  paroissiale  de  Niele,  près  d'Anvers. 


Il  est  a  remarquer  que  sur  une  des  faceslfc  la  susdite  tomïïe  se  trouve  l'inscription 
D.  0.  M.  Marlinus  lgna*  de  Homes,  Sumnna  de  Groote  coniuges  et  liberi,  etc. 
L'entrée  du  caveau  porte  les  mots  :  Oslium  Monumenli. 
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dans  sa  légitimité,  mais  il  aurait  définitivement  déclaré  Plalzart  dans  ses  conclusions  non  rccevable,  ni 
fondé,  et  aurait  fait  agir  à  charge  de  l'auteur  des  ces  prétendues  lettres  de  légitimation,  s'il  avait  été 
en  vie. 

Nou-obstant  cette  sentence  du  conseil  de  Brabant,  les  ennemis  de  la  branche  de  Geldorp  ne  cessent 
pas  de  réclamer  ces  lettres  dans  tous  leurs  libelles,  et  séduisent  ainsi  le  public. 

Nous  avouerons  qu'à  la  lecture  de  ces  lettres  en  copie,  nous  avons  été  surpris  et  trompés  nous-mêmes, 
croyant  de  bonne-foi  qu'elles  existaient;  mais  ayant  vu  la  sentence  du  conseil  de  Brabant,  et  les  titres 
originaux  dont  nous  venons  de  parler,  nous  avons  reconnu  notre  erreur;  ayant  néanmoins  la  curiosité 
échauiïée,  nous  nous  sommes  livrés  à  une  recherche  pénible  de  quatre  ans,  et  avons  enfin  découvert  : 
1°  Que  ces  lettres  sont  sans  date  du  jour  de  leur  dépêche  et  ne  sont  pas  signées  par  LL.  AA.,  malgré 
que  l'expression  de  la  date  et  la  signature  soient  des  choses  essentielles,  qui  ne  sont  jamais  omises. 

2°  Que  la  minute  de  ces  lettres  n'a  jamais  été  trouvée  au  conseil-privé  d'où  elles  auraient  dû  être 
émanées. 

5°  Que  leur  entérinement  n'a  point  été  enregistré,  ni  au  conseil  des  finances,  ni  à  la  chambre  des 
comptes. 

4°  Que  le  grand  sceau  de  ces  lettres  n'est  pas  renseigné  au  profit  de  Sa  Majesté,  quoique  celui 
de  l'octroi  le  soit  en  ces  termes  :  «  d'un  octroi  pour  tester  pour  joncker  Amand  de  Homes,  seigneur 
»  de  Geldrop,  et  dcmlc  Barbe  de  Jcude,  sa  femme,  ambedeux  personnes  légitimes  en  date  le  4  d'août  1609.  » 
5°  Que  l'on  ne  trouve  pas  à  la  chambre  héraldique  l'enregistrement  de  ces  lettres,  quoique  l'enre- 
gistrement soit  ordonné  par  l'édit  du  2  de  septembre  1595,  renouvelle  le  14  X^"  1616,  à  peine  de 
nullité. 

6°  Que  la  prétendue  note  d'enregistrement  est  un  fait  hasardé  par  le  fameux  Pierre-Albert  de  Launay 

sans    en  être  requis  par    qui    que   ce  soit,  et  sans  avoir  la  qualité  requise  pour  pouvoir  enregistrer, 

n'étant  ni  premier  héraut  d'armes,  ni  roi  d'armes  de  la  province  de  Brabant,  qui  en  sont  seuls  chargés. 

7°  Que  cet  enregistrement  en  soi  est  un  acte  vicieux  et  indigne  de  toute  croyance,  parce  qu'il  est 

sans  date,  sans  signature  et  sans  paraphe. 

8°  Que,  dans  la  nqlc  d'enregistrement,  Launay  a  donné  à  Amand  1  des  titres  pour  le  mieux  désigner, 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  lettres  de  prétendue  légitimation,  malgré  qu'il  devait  les  suivre  de 
mot  à  mot. 

Et  9°  que  la  note  est  postérieure  de  trente  et  un  ans  à  l'année  des  prétendues  dépêches,  quoique 
l'enregistrement  dusse  se  faire  dans  l'année  de  la  date. 

Toutes  ces  circonstances,  de  défectuosités  et  supercheries,  dénotent  clairement  que  ces  prétendues 
lettres  de  légitimation  sont  fausses  et  fabriquées. 

Il  suffirait  de  réfléchir  que  la  note  de  leur  enregistrement  informe  est  de  Pierre-Albert  de  Launay 
pour  rendre  ces  lettres  suspectes  de  faux. 

Platzart  même  fournit  cette  preuve  :  tout  le  monde  sait  que  Platzart  est  l'auteur  principal  du  livre 
intitulé  :  Théâtre  de  la  Noblesse  de  Brabant,  imprimé  l'an  1705.  Et  traitant  de  Launay  il  y  dit  (I) 
en  substance  :  «  S'étant  arrogé  le  droit  d'enregistrer  des  patentes,  il  en  a  été  interdit  par  deux  décrets 
»  du  conseil  privé  en  dates  du  10  octobre  1658  et  du  29  novembre  1664;  et  ensuite  plusieurs  de 
»  ces  actes  ont  été  déclarés  faux,  fabriqués,  nuls  et  de  nulle  valeur  par  une  sentence  du  conseil 
»  souverain  de  Brabant  du   13  mars  1674.  » 

Ces  lettres  de  prétendue  légitimation  ne  méritent  donc  aucune  attention.  En  effet,  la  sentence  de 
l'an  1699  prouve  qu'elles  n'ont  eu  aucun  succès. 

Mais  il  est  étonnant  qu'après  que  le  juge  les  avait  abjugées,  Platzart  les  ait  encore  osé  rappeller, 
dans  son  Théâtre  de  la  Noblesse  du  Brabant,  contre  la  bonne  foi,  et  même  sous  une  date  différente: 
«  Amand  de  Homes,  dit-il  (2),  seigneur  de  Geldrop,  Hermeys,  Heu,  Warm,  Armentiers,  etc., 
«  capitaine  d'une  compagnie  wallonne,"  fils  naturel  de  messirc  Martin  de  Homes,  comte  de  Haute- 
«  kerke,  seigneur  de  Hontscote,  Braine,  etc.,  mort  le  21  septembre  1570,  procréé  de  Catherine  de 
»  Homes,  et  légitimé  l'an  1604,  épousa  Barbe  de  Jeude,  dame  de  Hardinxvclt.  » 

Cependant  Platzart  avait  soutenu  au  procès  que,  selon  la  note  d'enregistrement  des  prétendues  lettres 
de  légitimation,  Amand  I  avait  été  légitimé  au  mois  d'août  1609,  et  ici  il  avance  qu'il  aurait  été 
légitimé  l'an  1604.  Au  procès  il  a  parlé  sans  preuve  suffisante,  et  dans  son  Théâtre  de  la  Noblesse 
sans  aucune.   Il   n'est  donc  pas  croyable   ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  assertion. 

Si  on  cherche  à  pénétrer  la  raison  qui  a  engagé  Platzart  à  changer,  dans  son  Théâtre  de  la  Noblesse, 
l'année  que  ces  prétendues  lettres  de  légitimation  auraient  été  dépêchées,  on  ne  peut  s'imaginer 
d'antre  motif  sinon  que  Platzart  a  découvert  l'existence  de  l'octroi  du  4  d'août  1C09,  et,  prévoyant 
que  cet.  octroi  ne  serait  pas  toujours  resté  caché  à   la  connaissance  de  la  branche  de  Geldorp,  mais 

(t)   Théât.  de  la  Nobt.  du  Brab.,  tr.  des  Mercedes  d'honn.,  astériq.  10  et  11. 
(2)  Théât.  de  la  Nobl.  du  Brab.,  des  Mercedes  d'honn.,  ast.  17,  pag.  2°. 
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serait  venu  au  jour,  il  a  pressenti  ie  coup  mortel  que  cet  octroi  porterait  à  une  légitimation  du 
même  mois  et  année.  Pour  autant  qu'il  n'est  pas  naturel  qu'Amand  I  étant  reconnu  dans  cet  octroi 
être  lég  time  aurait  encore  demandé  à  être  légitimé,  il  a  donc  cru  devoir  chercher  un  expédient 
pour  réconcilier  l'octroi  avec  la  légitimation. 

Il  a  espéré  de  réussir  en  antidatant  la  prétendue  légitimation  de  cinq  ans,  pour  faire  accroire  au 
lecteur  qu'Arnaud  I  étant  légitimé  l'an  lfiOi  aurait  pu  se  dire  de  bonne  foi  l'an  1609,  quoiqu'im- 
proprement  personne  légitime,  et  pour  faire  entendre  que  l'octroi  ne  serait  pas  absolument  contra- 
dictoire aux  lettres  de  légitimation. 

Peut-on  se  flatter  de  donner  ainsi  le  change  à  un  public  éclairé,  qui  s'apperçoit  d'abord  de  fourberies 
entassées  les  unes  sur  les  autres? 

Platzart,  enfin,  dans  son  Théâtre  de  la  Noblesse,  parlant  de  Martin  de  Horncs,  comte  de  Haute- 
kercke,  dit  :  «  Sa  première  femme  était  Marguerite  de  Luxembourg;  il  se  remaria,  l'an  1539,  avec 
»  Anne  de  Croy,  dame  de  Stavcle,  Lecinvcrghem,  etc  ,  laquelle  l'a  survécu,  et  est  demeurée  sa  veuve.» 
Voilà  encore  un  langage  bien  différent  de  celui  que  Platzart  a  tenu  au  procès,  où  il  a  soutenu, 
avec  opiniâtreté,  que  Martin  n'avait  eu  qu'une  femme,  Anne  de  Croy.  Ici  il  lui  en  donne  deux  : 
1°  Marguerite  de  Luxembourg,  2°  Anne  de  Croy;  que  ne  convient-il  enfin  de  bonne  foi  avec  ses 
confrères  qu'il  a  eu  une  troisième  femme,  Catherine  de  Hornes? 

Platzart,   au   procès,   n'a    pu   vérifier   son   assertion,  et,   en    conséquence,   a    succombé.    La   sentence 
interlocutoire  étant  passée  en  force  de  définitive,   aucune  preuve   n'est   encore  admissible.  Aussi  n'eu 
rappelle-t-il  en  son    Théâtre,    et  ainsi  n'est-il  pas  question  d'y  répondre. 
L'anonyme,  dans  son  Recueil  généalogique,  se  vante  de  la  pouvoir  fournir. 

Quoiqu'un  sectateur  ne  puisse  pas  être  plus  privilégié  que  son  chef  de  partie,  cependant  on  l'en- 
tendra pour  manifester  son  tort  de  tout  chef. 

Il  cite  en  témoin  l'épitaphe  d'Anne  de  Croy,  qui  est  dans  l'église  de  Stavele,  et  qui  est  conçue 
en  ces  termes  : 

«  Cy-git  noble  et  puissante  dame,  dame  Anne  de  Croy,  vicomtesse  de  Furnes,  dame  de  l'Ecluse, 
»  Lecuwerghem,  d'Oltignics,  de  Morsselle,  de  Stavele,  de  Crombeque,  veuve  de  feu  noble  et  puissant 
»  seigneur  Martin  de  Hornes,  en  son  vivant  chevalier  baron  de  Gaesbccque,  comte  de  Hanlquerq, 
»  vicomte  de  Bergucs-S'-Winock,  baron  de  Hontschote,  seigneur  de  Heze,  Leende,  de  Gueldrop,  de 
»  Brayne-Chàtcau,  etc  ,  qui  trépassa  le  £6  de  juin  1573.  •>  (11  devait  dire,  comme  porte  l'épitaphe,  157:2  ) 
Si  cette  épitaphe  n'avait  souffert  aucune  altération  depuis  sa  construction,  son  témoignage  donnerait 
sans  doute  de  l'embarras  pour  la  concilier  avec  l'épitaphe  d'Amand  1,  qui  se  trouve  dans  l'église  de 
Geldorp,  intacte  dans  sa  primitive  construction,  et  qui  est  absolument  contradictoire  à  celle-ci.  Mais 
on  sait,  à  n'en  pouvoir  douter,  que,  vers  l'an  1713,  la  tombe  ou  mausolée  d'Anne  de  Croy  a  été 
non-seulement  mutilé,  mais  entièrement  détruit  dans  une  seule  nuit,  furtivement  et  sans  en  laisser 
autre  chose  que  la  pierre,  sur  laquelle  avait  reposé  son  effigie  en  albâtre,  et  qui  couvrait  la  tombe. 
Voici  l'extrait  d'un  manuscrit,  qui  nous  a  été  remis  par  des  mains  fidèles  et  irréprochables  : 
«  Après  la  mort  de  la  susdite  Anne  de  Croy  fut  dressé  un  mausolée  très  élevé  devant  le  grand- 
»  autel  hors  du  sanctuaire,  soutenu  de  plusieurs  pièces  de  marbre,  et  par-dessus  gisait  une  figure 
»  d'albâtre,  représentant  la  dite  dame  :  l'épitaphe  était  gravée  sur  des  plaques  de  cuivre.  Toute  cette 
8  pièce  a  été  démolie  depuis  quelques  années.  On  a  fait  graver  la  dite  épitaphe  sur  une  pierre  qui 
»  couvrait  le   mausolée  qu'on  a  placé  au  pied   du   grand-autel.  » 

On  voit  par  cette  narration  d'un  témoin  oculaire,  habitant  du  village  de  Stavcle,  et  homme  qui  y 
jouissait  d'une  juste  considération,  que  l'épitaphe,  telle  qu'elle  est  extraite  dans  la  prétendue  réfutation 
ou  Recueil  généalogique,  n'est  plus  celle  qui  a  été  inscrite  sur  le  mausolée  primitif,  et,  par  conséquent, 
ne  mérite  plus  aucune  croyance  :  d'autant  qu'elle  a  été  innovée  et  changée  sans  les  précautions  qui 
sont  usitées  et   nécessaires   en  pareilles  occasions. 

Une  découverte  si  importante  et  heureuse  nous  a  naturellement  conduit  à  la  recherche  des  témoins 
contemporains  dont  existaient  encore  deux  en  1777,  à  qui  la  Providence  semble  avoir  conservé  la  vie 
exprès  jusqu'à  l'âge  de  75  et  de  83  ans,  pour  déposer  la  vérité  sur  un  fait  si  essentiel  et  si  décisif. 
Voici  leur  déclaration  : 

«  Les  soussignés déclarent  et  attestent   en   faveur  de   la  vérité,   qu'ils   ont  vu   qu'il  y  a 

»  eu  dans  l'église  de  Stavele,  près  du  maître-autel,  à  l'endroit  où  on  chante  l'épître,  contre  le  pilier 
»  qui  s'y  trouve  encore,  une  tombe  élevée  trois  pieds  ou  environ,  sur  laquelle  reposait  une  figure 
»  d'albâtre  avec  un  coussin  sous  la  tête,  aussi  d'albâtre,  et,  à  côté,  un  lion  de  la  mémo  matière. 
»  Laquelle,  selon  le  dire  du  public,  y  était  érigée  par  la  famille  de  la  noble  et  pieuse  dame  Anne  de 
»  Croy,  épouse  de  messirc  Martin  comte  de  Hornes  et  de  Houtkcrcke,  et  que,  vers  l'an  1713,  sans  que 
»  les  déposants  se  rappellent  à  présent  exactement  le  jour  et  l'année,  la  dite  tombe  a  été  démolie 
»  dans  une  nuit,  de  manière  que,  le   lendemain,  elle  était   irréparable.   Mais  qu'ils   ignorent  qui   ont 
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»  été  la  cause  ou  l'auteur  de  cette  destruction  ou  ruine,  dont  le  plus  grand  nombre  des  paroissiens 
»  ont  été  extrêmement  surpris,  d'autant  plus  que  ce  n'était  pas  l'effet  de  quelque  brutalité  ou 
»  malheur.  Puisque  la  tombe  était  suffisante  et  entière,  de  sorte  qu'il  était  impossible  que,  dans  un 
»  temps  si  court,  elle  pouvait  être  ruinée,  ou  entièrement  écroulée;  mais  que  maître  François  Van 
»  Duytsch,  qui  était  alors  curé  de  Stavele,  voyant  la  tombe  dans  cet  état,  a  fait  ôter  les  débris 
«  par  Symphorien  Wathez-le-Vienx,  sans  que  les  déposants  sachent  qui  ayent  profité  de  la  ligure  et 
«  du  coussin  d'albâtre.  Et,  après  que  tout  était  emporté,  la  pierre  de  taille,  qui  faisait  la  couverture 
»  de  la  dite  tombe,  a  été  placée  à  terre,  environ  de  la  place  où  la  tombe  avait  été.   Laquelle  pierre 

»  bleue  s'y   trouve  encore  actuellement Offrant   d'affirmer  le  tout  sous  serment  en  étant 

»  requis,  etc.  » 

La  déclaration  légale  de  ces  témoins  oculaires,  habitants  du  village  de  Stavele,  et  irréprochables  à 
tous  égards,  prouve  donc  :  1°  le  fait,  c'est-à-dire  la  destruction  et  la  démolition  de  l'ancienne  tombe 
d'Anne  de  Croy;  2°  le  bon  état  dans  lequel  cette  tombe  ou  mausolée  se  trouvait  lors  de  l'altération 
qui  y  a  été  faite  en  1713  ou  environ;  5°  que  l'inscription  de  l'épitaphe  sur  la  pierre,  qui  couvrait  la 
tombe,  n'est  plus  celle  qui  a  été  auparavant  gravée  sur  des  plaques  de  cuivre;  et  6,°  que  tous  les 
habitants  de  Stavele  étaient  dans  la  persuasion  que  ce  mausolée  avait  été  élevé,  par  la  famille,  à  la 
mémoire  de  la  noble  et  pieuse  dame  Anne  de  Croy,  épouse  de  messirc  Martin  comte  de  Hornes  et  de 
Haulekercke. 

D'où  vient-il  que  ces  témoins,  qui  n'ont  pu  connaître  Anne  de  Croy  que  par  tradition  de  leurs 
prédécesseurs,  la  nomment  épouse  et  non  pas  veuve  ou  douairière  de  Martin  de  Hornes?  Cela  ne  peut 
provenir  que  de  ce  que  tout  le  village  n'avait  pas  d'autre  idée  de  la  qualification  de  la  défunte  que  de 
celle  d'épouse  de  Martin  comte  de  Hornes,  idée  qui  était  passée  de  père  en  fils  par  la  primitive 
épitaphe  écrite  sur  les  plaques  en  cuivre. 

Si  on  joint  à  cette  circonstance  celle  qu'on  a  démolie  sans  aucune  nécessité  un  mausolée  précieux, 
qui  ne  demandait  aucune  réllexion  et  qui,  étant  posé  contre  un  pilier,  n'avait  pas  gêné  pendant  un 
siècle  le  service  divin,  ne  doit-on  pas  en  inférer  que  sa  destruction  n'a  pu  avoir  eu  d'autre  objet  que  de 
changer  le  mot  d'épouse  en  celui  de  veuve,  et  de  donner  à  sa  mort,  au  lieu  de  sa  véritable  époque, 
une  date  postérieure,  beaucoup  plus  jeune  et  plus  récente,  en  la  fixant  à  l'année  1572,  afin  de  faire 
conclure  qu'Anne  de  Croy  avait  suryécu  à  Martin  de  Hornes,  son  époux? 

Que  sont  devenues  ces  plaques  de  cuivre  qui  avaient  été  incrustées  dans  la  bordure  de  la  tombe, 
selon  le  manuscrit  et  l'usage  de  ce  temps,  et  qui  contenaient  l'épitaphe  originale,  primitive,  et  la  seule 
digne  de  foi.  Elles  ont  été  enlevées  :  on  ne  les  a  plus  trouvées  après  la  démolition  nocturne,  et  l'in- 
scription par  forme  d'épitaphe  ne  se  trouve  plus  que  sur  la  pierre  de  taille  sur  laquelle  avait  été  posée 
la  figure  d'Anne  de  Croy,  en  albâtre.  Mais  sans  aucune  authenticité,  légalité  ou  précaution. 

Le  lecteur  conclura  sans  doute  avec  nous,  que  cette  épitaphe,  transcrite  par  l'anonyme,  ne  peut 
mériter  aucune  croyance,   étant  suspecte  de  supercherie  et  de  fraude. 

L'anonyme,  sentant  sa  défaite,  aura  certainement  recours  à  une  inscription  qui  se  trouve  au  chœur 
de  Stavele,  du  côté  de  l'évangile,  où  Anne  de  Croy  est  qualifiée  de  douairière,  comme  elle  est  intitulée 
par  l'épitaphe,  veuve  de  Martin  de  Hornes,  et,  en  conséquence,  il  observera  que,  ni  le  manuscrit,  ni 
les  témoins,  n'accusant  l'inscription  avoir  été  altérée,  et,  se  trouvant  conforme  à  l'épitaphe,  elle  rend 
toute  la  croyance  à  l'épitaphe  qu'une  démolition  imprudente  aurait  pu  lui  avoir  ôtée. 

Voici  l'inscription  en  propres  termes  : 

D.  0.  M. 

«  Noble  et  puissante  dame,  Anne  de  Croy,  comtesse  douairière  de  Hautekerckc,  vicomtesse  de 
»  Furnes,  dame  de  l'Ecluse,  de  Lecuwcrghem,  d'Ottignies,  de  Moorsele,  Stavele,  Crombcke,  etc., 
»  trépassée  à  Braine-Chàtiau,  le  26  juin  de  l'an  1372,  et  son  corps  ici  transporté  et  devant  le  grand- 
»  autel  de  cette  église  de  Stavele  enterré,  a,  pour  le  salut  de  son  âme,  fondé  à  perpétuité  une  chapcl- 
»  lanic  d'une  basse-messe  quotidienne  de  Requiem,  qui  sera  célébrée  au  dit  grand-Autel  devant  sa 
»  sépulture,  dont  sera  patron  et  collateur  le  sieur  ou  dame  de  la  maison  et  cour  de  Stavele.  Ayant 
»  encore,  la  dite  dame,  fondé  cinq  anniversaires  d'une  haute-messe  de  Requiem,  à  chanter  et  célébrer 
»  à  dix  heures  du  matin,  avec  diacre  et  sous-diacre,  sur  le  dit  autel,  par  chacung  an  au  jour  de  son 
»  trépas  avec  une  belle  aumoinc  aux  pauvres,  d'une  rente  de  XX  florins  par  an,  comme  le  tout  plus 
»  amplement  est  déclaré  au  testament  de  la  dite  dame,  en  date  XXIII  de  juin  XV<=.  LXXII,  et  les 
»  lettres  d'une  constitution  d'une  rente  de  cent  et  VI  florins  par  an,  à  rachat  le  denier  seize,  faite  et 
f>  reconnue  par  les  curés,  marglisseurs,  maîtres  des  pauvres  et  autres  parodiions  au  dit  Stavele, 
»  par-devant  landt-houders,  échevins  et  ceurheers  du  terroir  de  Furnes,  le  IX  d'août  XV0.  LXXII, 
»  en  accomplissement  du  dit  testament  en  droit  de  trois  légats  y  mentionnés,  savoir  :  LXXX  florins 
»  par  an  pour  la  dite  chapellanie,  VI  florins  par  an  pour  l'anniversaire,  et  XX  florins  par  an  aux 
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»  dits  pauvres,  à  payer  et  distribuer  par  les  manibours  des  pauvres  au  dit  Stavcle.  Prie  Dieu  pour 
»  son  ànie.  P.  N    » 

C'est  une  vérité  incontestable,  qu'afin  d'éviter  toute  contradiction,  la  qualification  de  la  dame  Anne 
de  Croy,  exprimée  dans  l'inscription,  dut  être  conforme  à  celle  énoncée  dans  l'épitaphe;  mais  c'est 
aussi  une  conséquence  nécessaire,  qu'ayant  altéré  l'une,  on  ait  dû  altérer  l'autre. 

On  a  prouvé  ci-devant  que  l'ancienne  épitaphe  a  été  démolie  avec  le  mausolée;  et  on  a  démontré, 
en  même  temps,  que  celle  démolition  n'a  pu  avoir  d'autre  but  que  de  changer  la  date  de  la  mort 
d'Anne  de  Croy,  et  de  substituer  en  l'épitaphe  le  mot  de  veuve  à  celui  de  femme,  afin  de  combattre 
l'épitaphc  de  Geldorp,  qui  attribue  à  Martin  de  Homes  une  troisième  femme. 

Ayant,  à  cet  effet,  changé  l'épitaphe,  on  a  dû  nécessairement  changer  l'inscription  pour  ne  pas 
tomber  dans  la  contradiction. 

Il  est  vrai  que  ni  le  manuscrit,  ni  les  témoins  ne  disent  pas  qu'on  ait  fait  quelque  changement  a 
l'inscription;  mais  il  n'est  point  étonnant  quand  on  considère  que  l'inscription  étant  gravée  sur  une 
plaque  de  cuivre,  attachée  à  la  muraille,  il  fut  facile  d'y  substituer  une  nouvelle  plaque  un  peu  souillée, 
sans  que  le  public,  qui  n'était  pas  prévenu  d'un  tel  changement,  pût  s'en  apercevoir. 

Au  moins  il  est  certain  que,  si  Anne  de  Croy  avait  été  qualifiée  de  veuve  dans  les  anciennes  épita- 
phes  et  inscriptions,  Platzart  en  aurait  fait  emploi  au  procès  de  l'an  1594.  Il  était  certainement  plus 
à  portée  de  les  connaître  que  l'anonyme  du  Recueil  généalogique  ;  il  n'a  épargné  ni  peines  ni  dépenses 
à  faire  partout  des  perquisitions,  ce  qui  échappait  à  ses  recherches,  fut  fourni  par  l'envie,  et  ce  qu'on 
ne  trouvait  nulle  part  fut  hasardé  dans  des  libelles  diffamatoires. 

Platzart  donnant  au  jour,  l'an  1705,  son  Théâtre  de  Noblesse  du  Brnbant,  et  y  accusant  Amand  I 
d'avoir  été  légitimé,  a  bien  senti  qu'un  auteur  ne  peut  parler  sans  preuve,  et  en  conséquence,  il  a 
cité  des  lettres  de  légitimation  de  l'an  1604,  qui  n'existaient  pas,  en  y  ajoutant  le  fait  qu'Anne  de 
Croy  avait  survécu  à  son  mari;  il  aurait  certainement  cité,  en  preuve  de  son  assertion,  l'épitaphe  et 
l'inscription  de  Stavele,  si  elles  avaient  existé  telles  qu'elles  sont  aujourd'hui.  Cependant  il  a  hasardé 
d'avancer  ce  dernier  fait  sans  réclamer  aucune  preuve.  N'est-il  pas  apparent  qu'il  était  informé  du 
projet  de  changement  qu'on  devait  faire  à  l'épitaphe  et  à  l'inscription,  et  qu'ainsi  il  était  assuré  d'une 
preuve  qu'on  a  fabriquée  peu  de  temps  après,  et  qu'on  objecte  aujourd'hui  avec  force. 

Mais  Dieu,  qui  veille  sur  l'innocence  opprimée,  a  confondu  le  langage  des  méchants.  11  a  fait  par- 
venir entre  les  mains  de  la  branche  de  Geldorp,  un  avis  d'avocats  qui  constate  la  fausseté  de  l'épitaphe 
et  de  l'inscriplion,  et  partant  leur  altération. 

Cet  avis  a  été  rendu  en  la  ville  de  Courtrai  le  50  mars  1572,  par  six  avocats  admis  au  conseil  de 
Flandre,  nommés  van   der  Piet,  Caniere,  Planche,  Huele,  van  den  Berghe  et  van  der  Beke. 

Par  cet  avis,  on  voit  que  les  héritiers  consultants  ont  joint  à  leurs  demandes  deux  testaments  qui 
faisaient  l'objet  de  leurs  doutes,  savoir  :  le  testament  d'Anne  de  Croy,  leur  mère,  et  celui  de  Philippe 
de  H  ornes,  leur  frère  aîné. 

Les  avocats  consultés  ayant  vu  et  examiné  le  testament  de  dame  Anne  de  Croy,  étaient  ainsi  pleine- 
ment instruits  de  sa  qualité  de  femme  ou  de  veuve  de  Martin  de  Hornes,  puisque  la  qualification  des 
personnes  n'est  jamais  omise  dans  les  actes  publics.  Cependant  les  avocats  dans  leur  résolution,  qua- 
lifient Anne  de  Croy  de  femme  et  non  pas  de  veuve  ou  de  douairière  de  Martin  :  preuve  évidente 
qu'elle  est  morte  avant  son  mari.  Car  il  est  notoire,  que  par  le  mot  femme,  on  indique  une  femme 
mariée,  dont  le  mari  vit  encore  :  et  qu'au  moment  que  la  mort  lui  ravit  son  époux,  on  la  nomme 
veuve  ou  douairière.   C'est  la  première  réflexion  qui  résulte  de  la  consultation. 

La  seconde  est  que  les  mêmes  avocats  qui  ont  vu  le  testament  de  Philippe,  fils  aîné  de  Martin  de 
Homes  et  d'Anne  de  Croy,  disent  en  termes  que  Philippe  est  décédé  le  dernier,  partant  après  sa 
mère,   Anne  de  Croy. 

Pour  ne  laisser  aucun  doute,  sur  la  fidélité  de  la  version,  de  l'avis  qui  est  en  flamand,  en  voici 
les  propres  mots  :   Mitsgrs.  van  den  oudlsten  genaemt  Mhr.  Plds.  lactsten  overfedenen. 

Or,  Philippe,  de  l'aveu  de  l'anonyme  même,  est  mort  le  5  janvier  1572;  il  est  donc  faux  qu'Anne 
de  Croy  serait  décodée  le  26  juin  1572,  comme  portent  l'épitaphe  et  l'inscription. 

La  date  de  l'avis  présente  une  troisième  réflexion,  pas  moins  importante  et  décisive  que  les  deux 
précédentes. 

Cet  avis,  qui  a  pour  objet  l'examen  de  la  validité  des  testaments  d'Anne  de  Croy  et  de  son  fils 
Philippe  de  Hornes,  est  du  50  de  mars  1572.  Cependant  selon  l'inscription,  Anne  de  Croy  n'aurait 
fait  son  testament  que  le  25  de  juin  de  la  même  année  :  et,  selon  l'épitaphe  et  l'inscription,  ne  serait 
morte  que  le  26  juin  1572;  est-il  concevable  que  les  héritiers  d'Anne  de  Croy  eussent  consulté  six 
avocats  le  50  mars,  sur  la  validité  ou  invalidité  d'un  testament  qui  n'eut  été  fait  que  trois  mois 
après;  et  que  les  avocats  consultés  eussent  prononcé  l'invalidité  de  ce  testament,  avant  que  la  testa- 
trice ne  fut  morte?  Comment  est-il   possible  que  ces  avocats,  ayant  qualifié  Anne  de  Croy  dans  leur 
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avis,  de  tcslalrice,  de  défunte  et  sa  maison  de  maison  mortuaire,  comment,  enfin,  ont-ils  pu  dire, 
que   Philippe  était  décédé  le  dernier,  comme  est  vérifié   par  la   deuxième  réflexion?  » 

Cependant  l'avis  porte  toutes  ces  expressions  et  assertions.  Philippe,  dernier  décédé,  laetsten  over- 
ledencn.  .  .  .,  à  la  première  demande  concernant  le  testament  de  dame  Anne  de  Croy,  l'avis  est  que 
le  testament  de  la  dite  dame  ne  sortira  son  effet  en  Flandre.  —  Op  d'eersle  vraege  van  den  testamentn 
van  de  voors.  vrouwe  Anna  de  Croy;  es  t'advys  dut  testament  van  de  setve  vrouwe  binnen  Vlaendercn 
geen  effccl  sorteren  en  sut.  .  .  .  Mais  à  l'égard  des  dons  testamentaires  faits  par  la  défunte  à  sa  fille 
et  assignés  sur.  .  .  .  ncmavr  aengaende  de  gliifle  testamentaire  by  der  overledene  gedacn  haere  dochterc 
ende  geassigneers  ende  bewesen  op.  .  .  .,  la  même  fille  avantagée  n'est  pas  fondée  à  demander  son  legs 
seulement  à  charge  de.  .  .  .  de  sclve  begifte  dochter  en  toeerde  nyet  gefondeert  lmere  ghiften  te  ver- 
liœlene  aleene  ten  lasten  van.  .  .  .  Eu  ég.ird,  que  la  dite  testatrice  n'avait  pas  le  pouvoir  de  charger 
l'un  enfant  plus  que  l'autre,  mais  sera  entière  de  répéter  d;ms  la  mortuaire,  etc.,  gemerckt  dut  de 
voors.  testatresse  nyet  vermoghen  en  heeft  d'ecn  kindt  meer  te  belastcn  dan  d'ander,  maer  sal  gelieel 
slaen  t'&terffhuys  loe  te  spreken,  enz. 

De  cet  avis,  qui  est  moulé  sur  le  testament  d'Anne  de  Croy  et  sur  l'exposition  faite  par  ses  enfants, 
qui  devaient  connaître  la  qualité  et  le  temps  du  décès  de  leur  mère,  résultent  deux  vérités  incontes- 
tables :  1°  qu'Anne  de  Croy  est  morte  femme  et  non  pas  veuve  de  Martin  de  Hornes;  2°  qu'elle  était 
décédée  avant  le  50  mars  et  même  avant  le  S  janvier  1 572,  d'où  s'ensuit  nécessairement  que  Pépitaphe 
et  l'inscription  qui  la  concernent,  et  qui  sont  dans  l'église  de  Stavcle,  ont  été  altérées  et  falsifiées, 
parlant  qu'elles  ne  méritent  aucune  croyance. 

Si  une  preuve  si  convaincante  avait  besoin  de  renfort,  ne  le  trouverait-on  pas  dans  les  circon- 
stances suivantes? 

Tout  testament  qualifiant  un  testateur  à  la  vue  du  testament  d'Anne  de  Croy,  on  eut  reconnu 
sa   qualité. 

Son  testament  devait  être  sous  le  patron  ou  collateur  de  la  chapeline,  ou  sous  le  chapelain,  sous 
le  curé  de  Stavele,  à  cause  de  l'anniversaire.  Dans  les  archives  de  l'église  ou  au  greffe  de  Stavele, 
parce  que  l'église  et  les   pauvres  étaient  respectivement  intéressés   en   la  fondation. 

La  minute  de  la  création  de  la  rente  en  faveur  de  la  fondation  devait  rester  au  greffe  de  la 
chàtellenic  de  Furnes,  et  sa  copie  authentique  a  dû  être  déposée  au  greffe  de  Stavcle  ou  dans  les 
archives  de  l'église. 

On  est  informé  de  bonne  part  qu'aux  archives  en  ces  endroits  n'est  arrivé  aucun  malheur  ni 
désastre.  Cependant  ces  deux  titres  si  essentiels  ne  s'y  retrouvent  plus  :  que  sont-ils  devenus,  que 
doit-on  en  penser? 

Anne  de  Croy  est  décédée  à  Braine-Chàteau,  et  enterrée  à  Stavele;  néanmoins,  on  ne  trouve  ni 
dans  l'un   ni  dans   l'autre  endroit  la  moindre   note  de  sa   mort,   ni   de  son   inhumation. 

Les  comptes  des  revenus  de  la  terre  de  Stavele  de  l'an  1572,  et  des  années  postérieures  existent. 
Les  frais  de  transport  du  cadavre  d'Anne  de  Croy  et  de  ses  funérailles  n'y  sont  pas  portés  en 
mises.  Peut-êlre  les  aurait-on  trouvé  renseignés  dans  les  comptes  antérieurs;  mais  ces  comptes  n'y 
sont  plus. 

Enfin  le  blason  d'armoiries  de  la  dame  Anne  de  Croy,  qui  est  ordinairement  exposé  dans  l'église 
de  l'enterrement,   et  qui  porte  la  date  de  son   décès,   n'est   derechef  pas  dans   l'église  de  Stavele. 

Nous  abandonnons  au  jugement  du  lecteur  la  conclusion  qui  résulte  de  toutes  ces  circonstances; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  réfléchir  que  si  quelqu'un  s'était  appliqué  à  supprimer  de 
propos  délibéré  tout  ce  qui  aurait  pu  indiquer  la  date  de  la  mort  d'Anne  de  Croy,  il  n'aurait  pu 
mieux  réussir. 

Au  reste,  il  suffira  d'observer  que  Platzart  a  produit  et  a  employé,  au  procès  de  l'an  1694,  le 
testament  d'Anne  de  Croy;  si  ce  testament  avait  porté  la  date  que  l'inscription  lui  attribue,  Platzart 
aurait  obtenu  l'an  1699  une  sentence  plus  favorable  qu'il  n'a  eu;  preuve  évidente  que  le  testament 
d'Anne  de  Croy  est  d'une  date  plus  ancienne. 

Que  l'anonyme  cesse  donc  de  combattre  Pépitaphe  de  Geldrop  par  des  épitaphes  altérées,  et  qui 
ne  sont  soutenues  d'aucun  titre,  dans  le  temps  que  celle  de  Geldrop  est  restée  intacte  et  secondée 
par  des  titres  solennels  et  est  épaulée  par  la  possession  publique. 

En  effet,  Amand  I,  pendant  sa  vie,  a  constamment  et  publiquement  été  traité  de  frère,  d'oncle 
et  de  cousin  par  la  famille,  parents  et  alliés.  «  Le  public  informé  de  cette  relation  l'a  envisage  de 
même,  comme  conste  par  la  déclaration  de  l'évêque  de  Bruges  au  roi,  de  l'an  1613,  le  souverain  dans 
son  octroi  de  l'an  1609,  l'a  qualifie  de  légitime;  les  notaires  dans  plusieurs  actes,  nommément  dans 
son  testament  de  Pan  1617,  l'intitulent  de  bien  né;  le  souverain  et  les  cours  féodales  le  qualifient  de 
noble.  Tout  marque  donc  sa  légitimité;  son  alliance  à  l'illustre  maison  de  Jeude  de  Chàlillon  le  con- 
firme.  Son  épitaphe  le   porte,  sa  tombe  relevée  le  dénote,   et  ses  armoiries   pleines  le   prouvent.  » 

Comment  détacher  un  homme  d'une  famille  dans  laquelle  depuis  le  moment  de  sa   naissance  jusqu'à 
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sa  mort  il  a  été  pour  ainsi  dire  enraciné  par  tant  d'actes  et  reconnaissances  géminées?  N'est-ce  pas 
vouloir  dissoudre  ce  qu'il  y  a  de  plus  indissoluble?  Les  hommes  ne  se  connaissant  que  par  la 
possession,  ne  serait-ce  pas  en  quelque  manière  les  rendre  étrangers  les  uns  aux  autres? 

On  ne  pourrait  donc  plus  se  reposer  sur  la  foi  publique,  ni  sur  une  longue  habitude  de  se 
reconnaître  dans  un  certain  degré  de  parenté.  Le  frère  serait  obligé  de  se  tenir  en  garde  contre 
son  frère,  qui  dans  peu  pourrait  cesser  de  l'être,  si  la  possession  publique  ne  le  rassurait  contr»  de 
telles  révolutions.  En  un  mot,  ce  serait  ébranler  les  fondements  de  la  tranquillité  publique  que  de 
ne  pas  reconnaître  l'autorité  de  la   possession  d'état. 

Cc)ui  qui  l'a  en  sa  faveur  n'est  pas  obligé  de  remonter  à  d'autres  preuves;  elle  tient  lieu  de 
tous  les  titres,  parce  que,  selon  le  langage  des  lois,  c'est  un  témoignage  continuel  et  une  tradition 
constante  de  la  vérité  de  ce  qui  est  passé. 

Ce  titre  est  d'autant  plus  respectable  qu'avant  l'établissement  des  registres  publics,  qui  n'ont  été 
introduits  aux  Pays-Bas  que  par  l'édit  perpétuel  de  l'an  1611,  comme  atteste  l'ordonnance  du 
29  mars  1752,   la   possession   publique  était  l'unique  preuve   qui  était  connue  alors. 

Toutes  ces  considérations  se  redoublent  en  force  à  l'égard  d'Amand  I,  parce  qu'il  a  vécu  dans  un 
temps  de  trouble  et  de  guerre  qui  ont  détruit  les  archives  publiques  et  privées. 

Nous  crûmes  de  nous  borner  à  ces  réflexions,  mais  voyant  que  l'anonyme  du  Recueil  généalogique 
renchérissait  encore  sur  les  anciennes  injures  répandues  dans  le  public,  contre  la  branche  de  Geldorp, 
aujourd'hui  la  seule  et  unique  de  cette  illustre  famille,  nous  avons  estimé  devoir  réfuter  aussi  les 
assertions  fausses  et  calomnieuses  qu'il  ajoute  aux  précédentes.  Car,  quoique  ces  sortes  d'ouvrages 
anonymes  soient  plus  dignes  de  mépris  que  de  réponse,  ils  ne  laissent  pas  de  pervertir  la  religion 
du  public.  On  sait  que  l'homme  écoute  souvent  la  médisance  plutôt  que  la   vérité. 

L'anonyme,  pour  accréditer  son  ouvrage,  l'annonce  dans  sa  préface  comme  moulé  sur  la  collection 
des  bons  mémoires   sur  plusieurs  familles. 

Allant  à  la  source  du  prétendu  bon  mémoire  qui  concerne  la  branche  Geldorp,  on  trouve  que  c'est 
une  note  insérée  dans  la  Gazette  des  Pays-Bas,  du  jeudi  17  décembre  1767,  marquée  N.CL,  où  est 
dit,  art.  de  Bruxelles,  le  17  décembre  :  «  Nous  venons  de  recevoir  de  bon  lieu  l'information  sui- 
vante. » 

Cette  note  est  très  injurieuse  à  la  mémoire  du  comte  Augustin  de  Hornes  et  de  sa  douairière, 
lors  mariée,  en  secondes  noces,  au  marquis  d'Hebescourt,  originaire  du  pays  d'Artois.  Elle  a  pour 
auteur  un  anonyme  et  pour  toute  vérification  une  gazette. 

L'anonyme  du  Recueil  généalogique  veut  faire  passer  cette  note  pour  une  réfutation  de  l'apologie 
de  la  branche  de  Geldorp,  publiée  l'an  1722,  et  ne  rougit  pas  d'ajouter  qu'elle  est  restée  sans 
réplique. 

Cependant  le  marquis  d'Hebescourt  y  a  répondu  par  la  Gazelle  du  Bas-Rhin,  en  date  du  13  janv.  1768, 
en  ces  termes  : 

«  Avis  que  M.  le  marquis  d'Hebescourt  fait  donner  au  gazettier  de  Bruxelles  sur  certaine 
»  information,  venue  de  bon  lieu,  insérée  dans  sa  feuille  du  17  décembre  1767. 
»  Dans  une  information,  dit-il,  qui  vient  de  bon  lieu,  31.  le  gazettier,  l'auteur  se  nomme;  et  il 
»  n'insulte  ni  les  vivants,  ni  les  morts.  Votre  auteur  vous  a  fait  publier  anonymement  des  injures 
»  contre  une  dame  respectable,  et  contre  la  mémoire  de  M.  le  comte  de  Hornes,  son  premier  mari. 
»  Sachez  que  de  pareils  écrits  sont  de  vrais  libelles  diffamatoires,  et  que  les  gazettes  ne  doivent  jamais 
»  servir  à  la  médisance,  à  la  passion  et  à  la  folie  des  particuliers.  »  La  suite  peut  être  vue  dans  la 
gazette  indiquée. 

L'anonyme  veut  ensuite  combattre  l'apologie  de  la  branche  de  Geldorp,  et  il  dissimule  les  deux 
moyens  invincibles  que  l'apologie  avance.  Elle  se  borne  à  exposer  :  1°  que  toute  dispute  vient  à  cesser, 
le  conseil  souverain  ayant  maintenu  Amand  I  dans  la  légitimité  de  son  état,  et  les  parties  légitimes 
ayant  acquiescé  à  sa  sentence.  Et  2°  que  tous  les  hérauts  d'armes  ont  dressé,  l'an  1712,  de  leur  propre 
mouvement  un  arbre  généalogique,  qui  vérifie  que  la  branche  de  Geldorp  était  devenue  la  chef-branche 
de  l'illustre  maison  de  Hornes.  L'anonyme  récèle  à  son  lecteur  et  la  sentence  du  juge  et  la  déclaration 
des  rois  d'armes.  N'est-ce  pas  se  rendre  plagiaire  vis-à-vis  du  public  et  fauteur  de  la  calomnie  à 
l'égard  de  la  branche  de  Geldorp? 

L'anonyme  ayant  maltraité  Amand  I,  maltraite  également  sa  mère,  Catherine  de  Hornes,  fille  naturelle 
(dit-il)  de  Henri  de  Hornes,  frère  à  Martin.  Platzart,  près  d'un  siècle  plus  à  portée  que  l'anonyme  à 
connaître  son  état,  ne  l'a  jamais  taxée  de  bâtardise  Elle  eut  été  bâtarde  et  cependant  il  est  connu 
aux  généalogistes  qu'elle  a  toujours  porté  les  armes  pures  de  la  maison  de  Hornes  écartelées  avec 
celles  d'Honscote  :  quelle  contradiction!  Elle  eut  été  bâtarde  et  a  épousé  en  premières  noces  le  comte 
de  Hautekercke,  et  en  secondes  le  vicomte  de  Zélande.  Enfin  elle  eut  été  bâtarde,  et  cependant  très 
recherchée  et  très  riche    Cette  circonstance  suffit  pour  établir  la  légitimité  de  sa  naissance. 
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C'est  d'elle  qu'Amand  I  a  hérité  les  grands  biens  qu'il  a  possédés.  En  voici  la  preuve  : 

Les  biens  de  Martin  de  Homes,  étant  situés  pour  la  plus  grande  partie  en  Brabant,  étaient  dévolus 
aux  enfants  du  second  lit.  Et  Martin  d'ailleurs  était  si  obéré,  que  les  principaux  habitants  de  Lecnde 
et  Heze,  par  acte  de  générosité  sans  exemple,  passé  devant  les  échevins  de  Lecnde  le  10  mai  1570, 
ont  levé  de  l'argent  sur  leur  crédit  pour  dégager  les  biens  de  leur  seigneur. 

.Ce  n'était  donc  pas  du  chef  de  Martin  qu'Amand  1  pouvait  être  riche.  Il  ne  pouvait  pas  l'être  non 
plus  du  chef  de  sa  femme,  puisque  sa  belle-mère  avait  l'usufruit  universel  sur  tous  les  biens  de  sa 
fille,  comme  on  a  observé  ci-devant;  ce  n'est  donc  que  du  chef  de  sa  mère  qu'il  a  pu  posséder  de  grands 
biens.  Au  reste  l'anonyme  parlant  sans  preuve,  et  étant  hors  d'état  d'en  fournir  aucune,  on  ne  peut 
s'arrêter  à  ces  assertions. 

Ayant  par  de  vaines  paroles  flétri  la  naissance  légitime  de  Catherine  de  Horncs,  il  retombe  sur  la 
prétendue  illégitimité  d'Amand  I,  son  fils,  en  avançant  qu'Anne  de  Croy  le  nomme  ouvertement 
bâtard  dans  son  testament  du  25  de  juin  1572,  qu'elle  lui  donne  une  pension  en  forme  de  legs,  et  le 
recommande  avec  ses  officiers  domestiques  à  ses  enfants.  Où  a-t-il  trouvé  le  prétendu  testament  de  cette 
date?  où  l'a-t-il  vu?  où  est-il  passé?  et  par  devant  qui?  L'anonyme  n'en  dit  rien. 

Nous  devons  croire  que  ce  testament  est  une  production  de  l'esprit  impudent  de  l'anonyme,  à  qui 
les  fictions  sont  familières,  à  mesure  qu'elles  sont  nécessaires  à  ses  projets,  comme  on  en  sera  con- 
vaincu ci-après.  Car,  si  ce  testament  avait  existé,  et  qu'il  l'eut  vu  et  lu,  il  aurait  exprimé  le  lieu, 
et  aurait  indiqué  les  personnes  par  devant  lesquelles  il  avait  été  passé.  Il  n'ignore  pas  qu'un  testa- 
ment demande  des  formalités  essentielles,  surtout  en  Brabant  et  en   Hainaut. 

On  sait  que  Platzart  a  produit,  au  procès,  un  testament  de  la  dame  Anne  de  Croy;  mais  on  voit, 
par  la  sentence  de  l'an  1699,  qu'il  n'était  pas  du  25  de  juin  1572,  et  que  le  juge  l'a  trouvé  insuffisant, 
comme  il  l'était  en  effet,  pour  établir  l'illégitimité  d'Amand  I,  contre  tant  d'actes  qui  établissent  sa 
légitimité.  Si  un  autre  testament  d'Anne  de  Croy  avait  existé,  Platzart  l'eut  connu  et  l'eut  employé 
au  procès.  Le  testament  que  l'anonyme  réclame  est  donc  de  son   invention. 

Pour  corroborer  son  assertion,  il  cite  aussi  un  don  propter  iiuptias,  fait  par  le  comte  George  de 
Horncs  en  date  du  1  de  septembre  1577.  On  lui  défie  formellement  de  produire  un  tel  acte  de  la 
part  de  George  de  Hornes;  car  le  mariage  d'Amand  I  avec  Barbe  de  Jeude  de  Chatillon,  ne  peut 
dater  que  de  l'an  1584;  et  ainsi  l'anonyme  se  trompe  de  sept  ans.  Car  il  est  certain  que  sa  femme 
s'est  accouchée  de  son  premier  enfant  Robert  en  15S6,  et  que  seulement  trois  de  ses  enfants  étaient 
majeurs  d'âge  à  la  mort  d'Amand  I,  l'an  1617.  Nous  avons  vu  des  pièces  qui  constatent  toutes  ces 
dates. 

Cependant  quand  on  voudrait  supposer  gratis  le  testament  de  la  dame  Anne  de  Croy  et  le  don  fait 
par  George  ou  autre,  rien  n'impliquerait  de  dire  que  le  comte  Martin  de  Horncs  a  eu  un  bâtard, 
nommé  Amand,  comme  Amand  I  a  eu  une  bâtarde,  nommée  Marie,  à  même  temps  qu'il  avait  une  fille 
légitime  du  même  nom. 

S'il  était  nécessaire,  on  pourrait  nommer  ici  les  bâtards  de  la  maison  de  Hornes,  et  même  désigner 
leurs  mères;  mais  il  ne  convient  pas  de  troubler  le  repos  dès  morts,  en  relevant  leurs  turpitudes. 

Ceux  qui  doivent  en  être  instruits  peuvent  voir  le  testament  de  Philippe  de  Hornes,  les  lettres  obte- 
nues du  roi  d'Espagne  le  15  février  1551,  le  posterit  d'une  lettre  de  la  comtesse  d'Egmont  du  6  sep- 
tembre 1597,  et  un  testament  passé  par  une  femme  avec  son  mari  par  devant  le  curé  de  Lcende, 
Antoine-Jean  Van  Haren,  le  17  d'août  1586.  Les  autres  n'en  ont  que  faire. 

Au  reste,  est-il  croyable  qu'on  aurait  donné  des  pensions  à  Amand  I  pour  lui  servir  d'alimentation, 
dans  le  temps  qu'il  était  si  riche,  qu'on  trouve  un  acte  original,  passé  devant  la  loi  de  Geldorp  le 
5  août  1599,  dans  lequel  il  est  intitulé  seigneur  de  Geldorp,  et  par  lequel  il  remet  à  son  'débiteur, 
Guillaume  van  der  Bcecke,  une  somme  de  seize  cents  florins.  Un  homme  pensionné  eut-il  remis  une 
dette  aussi  considérable? 

En  un  mot,  Platzart  n'a-t-il  pas  objecté,  au  procès,  tous  les  actes  qui  existaient,  et  qui  auraient  pu 
faire  révoquer  en  doute  l'état  légitime  d'Amand  1  ?  Qu'a-t-il  gagné,  qu'une  admission  à  preuve  de  plus 
près  qu'il  n'a  jamais  pu  fournir. 

L'anonyme  peut-il  s'imaginer  qu'on  dépossède  facilement  un  homme  d'un  rang,  dont  il  a  joui  tran- 
quillement pendant  sa  vie,  et  dans  lequel  il  a  continué  77  ans  après  sa  mort;  peut-il  se  flatter  d'y 
réussir  aujourd'hui  après  le  laps  de  près  de  deux  siècles. 

Il  faut  être  extrêmement  impudent  pour  hasarder,  sans  une  vraie  connaissance,  tant  d'assertions 
téméraires,  fausses  et  injurieuses,  comme  en  trouve  dans  le  Recueil  généalogique,  à  l'égard  de  cette 
ancienne  et  respectable  maison  qui,  en  tant  d'occasions,  à  si  bien  mérité  de  son  roi  et  de  sa  patrie! 
et  dont,  par  conséquent,  tout  homme  de  bien  devrait  désirer  la  conservation  et  l'avancement.  A  quoi 
buttent  les  vains  eflbrls  de  l'anonyme,  sinon  à  plaire  à  des  envieux,  ou  à  nuire  par  lui-même?  Non 
content  d'avoir  vomi  les  plus  atroces  calomnies  contre  le  chef,  il  attaque  successivement  presque  chaque 
descendant  en  son  particulier,  par  quelque  imputation  aussi  fautive  qu'odieuse. 
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•  Godefroid  de  Homes,  fils  aine  d'Amand  I,  auquel  son  père,  dit-il,  avait  assigné  une  petite 
»  seigneurie,  avait  épousé,  étant  encore  aux  études,  et  contre  le  gré  de  son  père,  Catherine  Van 
»  Ilammc,  fille  d'un  boucher  à  Bruxelles.  » 

Au  défaut  de  preuve,  l'anonyme,  hazardant  le  fait,  y  supplée  en  prenant  un  ton  très  positif;  mais 
ce  n'est  pas  par  un  tel  moyen  qu'on  acquiert  la  confiance  du  public. 

On  trouve,  au  contraire,  un  acte  passé  devant  les  échevins  de  Bois-lc-Duc,  le  12  septembre  1612, 
où  Amand  I  assigne  à  son  fils  Godefroid  une  portion  alimentaire  pour  finir  ses  études,  et  même 
l'émancipé.  Est-il  concevable  qu'il  l'eut  émancipé,  si   lors  il  avait  été  mécontent  de  sa  conduite? 

Par  acte  du  26  décembre  1615,  Amand  I  a  transporté  à  son  fils  Godefroid  la  seigneurie  d'Hermès  et  une 
rente  héréditaire  de  deux  cent  vingt-huit  florins  par  an,  hypothéquée  sur  la  seigneurie  de  l'Ecluse,  y 
ajoutant  ces  termes  :  <■  En  avancement  et  soutien  d'une  alimentation  conforme  à  son  rang.  Avec  pouvoir 
»  d'en  disposer,  comme  il  trouvera  convenir,  soit  par  contrat  de  mariage,  soit  par  testament  ou 
»  autrement  à  sa  volonté.  » 

Selon  cet  acte,  Godefroid  était  dans  la  vingt-neuvième  année  de  son  âge,  le  cours  de  ses  études 
était  donc  fini;  il  n'était  pas  encore  établi.  L'anonyme  accuse  donc,  à  faux,  que  Godefroid  a  épousé, 
pendant  ses  études,  Catherine  Van  Hamme,  contre  le  gré  de  son  père. 

Cet  acte  est  confirmé  par  le  testament  d'Amand  I  de  l'an  1617,  pour  autant  qu'il  y  déclare  d'avoir 
dépensé  beaucoup  d'argent  à  racheter  de  folles  promesses  de  mariage,  données  par  son  fils  Godefroid. 
Preuve  que  ce  mariage  n'a  pas  eu  d'effet.  Enfin,  il  dit  d'avoir  égalisé  son  fils  en  biens  à  ses  autres 
enfants,  marque  qu'il  n'était  pas  mécontent  de  l'alliance  que  son  fils  avait  contractée  après. 

De  Godefroid  de  Hornes,  l'anonyme  passe  à  son  fils  aîné,  Jean,  qu'il  tâche  de  rendre  méprisable, 
mais  par  des  faits  si  peu  apparents  que  le  lecteur  judicieux  ne  pourra  s'empêcher  de  conclure  que 
l'anonyme  est  un  visionnaire  fougueux  et  ridicule. 

«  Jean  de  Hornes,  dit-il,  né  à  Bruxelles  le  31  janvier  162-f,  s'y  fit  recevoir  dans  le  métier  des 
»  merciers,  et  y  mourut  le  22  janvier  1698,  ayant  épousé  Marie  van  Goor,  fille  d'un  marchand  de 
»  chevaux,  qui  tînt  boutique  de  toiles  près  des  Augustins,  où  elle  fut  enterrée,  étant  décédée  le 
»  26  novembre  1716.  » 

Ce  Jean  de  Hornes  est.  le  même  qui  s'est  arrogé  le  droit  d'aînesse  de  la  maison  de  Hornes,  que 
Platzart  a  voulu  prévenir  par  l'action  qu'il  a  entamée  à  sa  charge,  l'an  169£,  mais  dans  laquelle  il 
a  succombé. 

Quoi!  Jean,  fils  de  Godefroid,  inspecteur  et  commissaire  des  vivres  des  troupes  du  roi  d'Espagne, 
et  neveu  d'Amand  II,  chambellan  de  LL.  A  A.  SS.,  se  serait  fait  mercier,  et,  étant  mercier,  aurait 
prétendu   les   prérogatives  de  chef  d'une  si  illustre  maison?   Un   tel   langage  choque  le  bon   sens. 

Si  ce  fait  avait  été  vrai,  il  ne  pouvait  pas  être  ignoré  de  Platzart,  qui,  pour  attaquer  Jean  de 
Hornes,  devait  connaître  sa  personne,  sa  demeure,  et  parlant  sa  qualité  de  mercier.  En  ce  cas, 
Platzart,  qui  ne  se  proposait  que  d'écarter  Jean  de  Hornes  du  droit  auquel  il  aspirait  de  chef  de 
la  maison  de  Hornes,  se  serait  certainement  prévalu  de  cette  circonstance  pour  le  faire  déclarer, 
pas  seulement  incapable  de  succéder  au  droit  d'aînesse,  mais  même  déchu  de  noblesse.  Au  lieu  de 
soutenir,  comme  il  l'a  fait  à  sa  grande  confusion,  que  Jean  était  fils  illégitime  de  Godefroid,  et  y 
ayant  succombé,  d'entreprendre  à  grands  frais,  la  preuve  qu'il  était  au  moins  fils  d'un  aïeul  légitimé, 
sans  pouvoir  la  fournir. 

On  voit  donc  clairement  que  cette  accusation  est  derechef  une  pure  calomnie,  inventée  par 
l'anonyme. 

Malgré  que  cette  accusation  n'ait  aucune  vraisemblance,  nous  avons  voulu  nous  en  éclaircir  à  la 
source  même.  Nous  avons  employé  des  gens  impartiaux  et  intelligents  pour  faire  les  recherches  les 
plus  exactes  sur  les  registres  de  la  corporation  des  merciers  à  Bruxelles,  qui  nous  ont  remis  une 
déclaration,  en  date  du  26  janvier  1776,  signée  d'eux  et  des  jurés  du  corps,  contenant  :  «  Que  le 
•  nom  de  Jean  de  Hornes,  ni  rien  y  approchant,  ne  se  trouve  dans  aucun  de  leurs  registres,  soit 
«  des  aspirants,   des  candidats  ou   des  maîtres.  » 

Nous  avons  fait  faire  les  mêmes  recherches  dans  les  registres  des  RR.  PP.  Augustins  à  Bruxelles, 
dont  le  prieur  et  sacristain  nous  ont  délivré  une  déclaration,  en  date  du  22  janvier  1776.  contenant  : 
«  Qu'après  un  très  soigneux  examen  des  registres  du  couvent,  touchant  les  personnes  y  enterrées, 
»  ils  n'avaient  pas  trouvé  le  nom  de  Marie  van  Goor,  ni  rien  qui  approchait  de  ce  nom,  ni  la 
»  qualification   de  femme  ou  de  veuve  de  Jean  de  Hornes.  » 

La  femme  de  Jean  de  Hornes,  nommée  Marie  van  Goor,  était  de  la  maison  van  Goor,  issue  de 
celle  de  Hornes,  comme  est  attesté  par  les  hérauts-d'armes  qui  l'ont  connue,  et  n'était  pas  fille  d'un 
marchand  de  chevaux,  comme  l'anonyme  le  dit.  Elle  a  été  enterrée  au  village  d'Udcn,  en  Hollande, 
le  26  novembre  1716.  Nous  en  avons  vu  l'extrait  mortuaire.  Et  lui  n'est  pas  mort  en  1698,  puis- 
qu'à  la  prononciation  de  la  sentence  du  conseil  de  Brabant,  du  2a  juillet  1699,  il  vivait  encore. 
Tome  I.  jgg 
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L'anonyme  enfin  déchire  d'une  manière  insupportable  l'honneur  et  la  réputation  du  comte  François 
de  Hornes,  fils  de  Jean,  et  de  son  épouse.  Selon  lui  «  c'est  un  aventurier  qui  a  abandonné  plusieurs 
»  fois  sa  femme  pour  aller  mourir  à  Hambourg  en  1728,  ayant  épousé  Isabelle-Catherine  Cano 
«  (Cano  de  Solberghe),  morte  le  25  juillet  1750,  et  enterrée  aux  Récollets  à  Bruxelles,  dont  la  mère 
»  était  fille  naturelle   de  Jean  van  der  Gocs  et  de  Jeanne  Krick.  » 

Ayant  eu  recours  à  la  généalogie  de  la  famille  van  der  Goes  duement  vérifiée,  nous  avons  trouvé 
que  Jean  van  der  Goes,  III8  du  nom,  fils  aîné  de  Jean  et  de  Sara  Charles,  a  épousé  Jeanne  Schricck 
(et  non  pas  Rrick),  de  laquelle  il  a  procréé  un  enfant  unique,  nommé  Jeanne-Marie  van  der  Goes, 
qui  a  épousé  Jean-Paul  de  Cano,  père  et  mère  d'Isabelle-Catherine  Cano,  femme  du  comte  François 
de  Hornes.   Laquelle,   selon  son  extrait  mortuaire,    certifié  par  les  RR.    PP.   récollets   à   Bruxelles,  le 

23  janvier   1777,   est   morte   le    25 de   l'an    1725   (et    non    pas    le  25  juillet   1730,   comme 

l'anonyme  avance). 

Voilà  donc  encore  une  bâtardise  hasardée  sans  preuve  et  contraire  à  la  vérité.  3Iais  personne 
n'échappe  à  la  malignité  de  ses  traits. 

Le  comte  François  de  Hornes  a  quitté  la  ville  d'Anvers,  en  1720,  pour  aller  servir  son  auguste 
maître,  l'empereur  Charles  VI,  qui  l'avait  gratifié  d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Colwrat.  Son  frère  Denis  comte  de  Hornes  ayant  été  fait  peu  auparavant  conseiller-privé  de  S.  M. 
et  vice-président  des  finances  en  Silésie. 

Nous  extrayons  ici  une  lettre  que  l'empereur  a  écrite  au  sujet  du  comte  François  de  Hornes  au 
prince  Eugène  de  Savoie,  pour  faire  voir  au  lecteur  que  S.  M.  ne  le  considérait  pas  comme  un 
aventurier,  mais  comme  issu  légitimement  de  la  maison  de  Hornes.  Voici  sa  teneur  : 

«  L'Empereur  et  roi, 

o  Mon  cousin.  Rapport  favorable  m'ayant  été  fait  l'an  mil  sept  cent  treize  des  mérites  et  circon- 
e  stances  du  comte  François  de  Hornes,  je  lui  avais  dès  ce  temps-là  fait  promettre  un  accommode- 
»  ment  proportionné  à  sa  qualité  et  à  son  mérite.  Mais  l'occasion  ne  s'étant  pas  présentée  encore 
»  de  lui  conférer  quelque  charge  de  ma  collation,  je  veux  bien  vous  faire  cette  pour  vous  dire  que 
»  j'aurai  pour  agréable  si  dans  les  emplois  militaires  vous  en  conférez  un  audit  comte  François  de 
«   Hornes  dont  vous  le  jugerez  capable.  Ce  fait,  mon  cousin,  Notre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

*>  Vienne,  ce  25  novembre  1719.  » 

Et  sur  le  dos  de  la  lettre,  fermée  d'un   cachet  de  cire  rouge  couvert  de  papier  blanc,   était  écrit  : 

«  A  mon  cousin  le  prince  Eugène  de  Savoie,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toison  d'or,  général- 
»  lieutenant  de  mes  armées,  maréchal  de  l'empire,  président  de  mon  conseil  aulique  de  guerre, 
»  lieutenant-gouverneur  et  capitaine  de  mes  Pays-Bas.  » 

De  celte  lettre  il  résulte  :  1°  que  S.  M.  a  regardé  François  de  Hornes  comme  légitimement  issu 
de  l'illustre  maison  de  Hornes.  Car  autrement  tout  accommodement  de  quelqu'espècc  qu'il  put  être 
eut  été  proportionné  à  son  état;  2°  que  S.  M.  lui  a  accordé  le  titre  de  comte  en  deux  reprises 
comme  au  successeur  légitime  du  droit  d'aînesse  après  la  mort  de  Philippe- Maximilien,  dernier 
rejeton  mâle  de  la  branche  aînée,  décédé  l'an  1709;  3°  que  S.  M.  ne  l'a  fait  qu'après  qu'elle  fut 
instruite  des  tracasseries  que  l'on  avait  suscitées  à  la  branche  de  Geldorp,  avant  et  depuis  l'extinction 
de  la  branche  aînée  pour  faire  passer  le  titre  de  grand-veneur-héréditaire  de  la  branche  de  Baucignies. 

Le  comte  François  de  Hornes  n'est  pas  mort  en  1728,  comme  l'anonyme  l'affirme  sans  preuve, 
puisqu'il  a  écrit  de  Vienne,  en  1759,  à  son  fils,  le  comte  Charles-Maximilien,  domicilié  à  Anvers, 
la  lettre  qui  suit  : 

«  Mon  fils.  Je  veux  bien  vous  dire  par  ces  lignes  d'être  fort  surpris  que  vous  restiez  si  longtemps 
»  sans  me  donner  de  vos  nouvelles  et  de  votre  santé.  J'espère  que  vous  serez  toujours  digne  de  ma 
»  tendresse.  Ayez  surtout  la  crainte  du   Seigneur  qui  est  le  commencement  de  la  sagesse... 

»  Je  suis,  mon  fils,   votre  affectionné  père,  « 

»  Le  comte  de  Hornes. 

.  Vienne,  le  9  mai  1739. 

«  P.  S.  Mon  adresse  doit  être  :  A   M.   le  comte  de   Hornes,  grand-veneur-héréditaire  de  l'empire.  » 

Le  lecteur  remarquera  qu'il  a  porté  à  Vienne,  sous  les  yeux  de  la  cour,  le  titre  de  comte  de 
Hornes  et  de  grand-vencur-héréditaire  de  l'empire.  Son  épouse,  en  son  extrait  mortuaire,  est  de 
même  qualifiée  de  femme  du  comte  de  Hornes. 

Ce  titre  de  comte  dont  S.  M.  même  a  qualifié  François  de  Hornes,  dans  sa  lettre  de  l'an  1719, 
réduit  l'anonyme  au  désespoir.  Mais,  ne  pouvant  lutter  avec  S.  31.,  il  récèle  au  public  une  lettre 
si  nécessaire  à  son  instruction,  et  s'en  prend  à  l'auteur  du  Mémoire  apologétique  qu'il  blâme  d'avoir 
titré  François  de  Hornes  de  comte.  N'est-ce  pas  tâcher  de  surprendre  le  lecteur,  quand  l'anonyme 
se  trouve  absolument  hors  d'état  de  contredire  les  alliances  illustres  que  la  branche  de  Geldorp  a 
faites   il  se  tait,  et  fait  parler  le  Mémoire  apologétique.  N'est-ce  pas  une  affectation  qui  marque  une 
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partialité  outrée;  quand  le  mémoire  rapporte  la  décision  du  conseil  de  Brabant,  et  la  déclaration  de 
tous  les  rois-d'armcs  du  pays,  quoiqu'il  les  ait  sous  les  yeux,  il  les  cache  au  lecteur?  N'est-ce  pas 
absolument  vouloir  en  imposer  au   public? 

Tel  est  le  ciractère  de  l'anonyme  que  nous  réfutons  II  donne  ses  rêveries  pour  des  extraits  de 
bons  mémoires,  et  il  supprime  ce  qui  est  contraire  à  ses  vues  insidieuses,  en  se  disant  un  copiste 
fidèle.  En  un  mot  son  ouvrage  à  l'égard  de  la  branche  de  Gcldorp  est  un  vrai  libelle  diffamatoire, 
dont  le  public  ne  peut  assez  se  méfier. 

Avant  de  finir,  nous  répéterons  volontiers  que  nous  avons  vu  et  lu  en  original,  ou  en  copie  authen- 
tique, toutes  les  pièces,  actes,  contrats  et  lettres  que  nous  avons  citées  ou  extraites;  on  peut  donc 
tabler  sur  la  vérité,  ainsi  que  sur  la  fidélité  de  nos  assertions. 


DE    HORNES    (Suite). 

GÉNÉALOGIE. 

La  maison  de  Hornes  est  issue  des  anciens  comtes  de  Looz,  ducs  de  Hesbaye, 
sortis,  de  même  que  les  ducs  de  Brabant,  des  anciens  comtes  de  Hainaut. 

I.  Elle  a  pour  tige  Thierry  de  Looz,  seigneur  de  Hornes,  au  pays  de   Liège, 

frère  puîné  d'ARNOULD  II,  comte  de  Looz,  et  fils  d'ARNOULD  I  et  d'Aleyde 
de  Diest.  —  Il  fut  créé  grand-veneur  héréditaire  de  l'empire  par  l'em- 
pereur Henri  IV,  dit  le  Grand,  et  mourut  vers  l'an  1134.  Il  avait  épousé 
Hermengarde  de  Cuyck,  de  laquelle  il  eut  Gérard  qui  suit. 

II.  Gérard,  sire  de  Hornes  (3e  fils  de  Thierry  de  Looz,  sire  de  Hornes,  et  de 

Hermengarde  de  Cuyck),  épousa  Sophie  de  Limbourg,  par  laquelle  il  fut 
père  de  Guillaume,  qui  suit. 

III.  Guillaume    I,    sire    de  Hornes,   seigneur  souverain   des  villes  et  terres  de 

Weert  et  de  Wessem,  céda  la  souveraineté  de  Hornes  au  duc  de  Brabant, 
et  mourut  vers  l'an  1180.  Il  fut  père  de  Guillaume  II,  dont  l'article  suit. 

IV.  Guillaume  II,  dit  Engelbert,  décédé  en  1203,  avait  épousé  Marguerite  de  Mont- 

belliard,  dame  d'Altena.  De  cette  alliance  vint  : 

V.  Guillaume  III,  sire  de  Hornes,  d'Altena,   etc.,  mort  vers  l'an  1264.  Il  avait 

épousé,  en  premières  noces,  Mathilde  de  Vianen,  de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume IV  qui  suit. 

VI.  Guillaume  IV,  sire  de  Hornes,  avoué  de  Thorn,  épousa  Marguerite  de  Looz- 

de  Chiny.  Dont  Gérard  II  qui  suit. 

VII.  Gérard  II,  sire  de  Hornes,  d'Altena,  de  Hees,  de  Leende,  de  Herlaer,  etc., 

épousa,  en  premières  noces,  l'an  1301,  Jeanne  de  Louvain,  dite  de  Gaes- 
beke,  laquelle  mourut  au  mois  de  septembre  1319.  Cette  princesse  était 
fille  de  Henri,  sire  de  Louvain,  Gaesbeke,  Baucignies  et  Herstal,  mort 
en  1285,  et  d'Isabeau  de  Bevere,  morte  en  1308,  —  petite-fille  de  Gode- 
froid,  sire  de  Louvain,  Leeuwe,  Gaesbeke,  etc.,  mort  le  21  janvier  1253, 
et  de  Marie  d'Oudenaerde,  dame  de  Baucignies,  —  et  arrière-petite-fille 
de  Henri  I,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  mort  le  5  septembre  1235,  et 
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de  Mahaud  de  Boulogne,  sa  première  femme,  morte  vers  l'an  1211.  — 
Le  dit  Gérard  II,  étant  veuf  de  la  princesse  Jeanne  de  Louvain,  convola, 
en  secondes  noces,  avec  Hermengarde  de  Clèves,  fille  de  Thierry  VII, 
comte  de  Clèves,  et  de  Hermengarde  de  Gueldres,  sa  première  femme. 
—  Il  mourut  le  3  mai  1333,  ayant  eu  de  son  premier  mariage  Guillaume 
et  Othon  qui  suivent  : 

1°  Guillaume.  Son  article  suit. 

Et  2°  Othon  de  Hornes,  sire  de  Montcornet  et  grand-amiral  de  France, 
sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois. 

VIII.  Guillaume  V,  sire  de  Hornes,  de  Gaesbeke,  d'Altena,  de  Baucignies,  de 
Herstal,  etc.,  épousa  :  1°,  l'an  1315,  Ode,  dame  de  Putten  et  de  Stryen; 
et  2°,  en  1322,  Elise  de  Clèves,  fille  de  Thierry  VII,  comte  de  Clèves, 
et  de  sa  seconde  femme  Marguerite  de  Habspurg  (Habsbourg),  nièce  de 
l'empereur  Rodolphe  I.  —  Il  mourut  en  1343,  ayant  eu  de  son  second 
mariage  les  quatre  enfants  qui  suivent. 

1°  Guillaume  VI.  Son  article  est  mentionné  plus  loin. 

2°  Théodoric  de  Hornes,  évêque  d'Osnabruck. 

3°  Arnould  de  Hornes,  évêque  de  Liège,  mort  le  8  mars  1389. 

Et  4°  Thierry,  qui  a  formé  la  deuxième  branche. 

IX.  Guillaume  VI,  sire  de  Hornes,   d'Altena  et   de  Weert,    épousa,    en    1349, 

Isabeau  van  Arckel,  dont  il  eut  Guillaume  VII  qui  suit. 

X.  Guillaume  VII,  sire  de  Hornes,  d'Altena  et  de  Weert,  fut  tué  à  la  bataille 

d'Azincourt,  le  25  octobre  1415,  et  avait  épousé  Jeanne  de  Heinsberg,  par 
laquelle  il  fut  père  de  Guillaume  VIII  qui  suit. 

Guillaume  VIII,  sire  de  Hornes,  d'Altena  et  de  Weert,  épousa  Jeanne  dame 
de  Montigny,  en  Ostrevant.  De  ce  mariage  vint  : 

L.  Jacques,  Ier  du  nom,  sire  de  Hornes,  d'Altena,  de  Craenendonck,  de  Mon- 
tigny et  de  Weert,  qui  fut  créé  comte  de  Homes  et  du  Saint-Empire,  par 
diplôme  de  l'empereur  Frédéric  IV,  dit  le  Pacifique,  au  mois  de  décem- 
bre 1450.  Il  mourut  le  2  mai  1488,  ayant  épousé  Jeanne  de  Meurs,  de 
laquelle  il  laissa  entr'autres  enfants  : 

1°  Jacques  II,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Hornes,  élu  évêque  de  Liège  le  22  octobre  1484,  et  mort 
le  17  décembre  1505. 

Et  3°  Marguerite  de  Hornes,  deuxième  femme  de  Philippe  de  Hornes, 
dont  il  sera  parlé  à  la  deuxième  branche. 

'..  Jacques  II,  comte  de  Hornes  et  du  Saint-Empire,  mourut  le  8  décem- 
bre 1502,  ayant  épousé,  en  premières  noces,  Philippote  de  Wurtemberg, 
morte  le  4  juin  1475,  —  et,  en  secondes  noces,  Jeanne  de  la  Gruuthuyse, 
de  laquelle  il  eut  : 
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1°  Jacques  III,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  II,  qui  succéda  à  son  frère  Jacques  et  eut  pour  femme  Anne 
d'Egmont,  veuve  de  Joseph  de  Montmorency,  seigneur  de  Nevele.  N'ayant 
pas  eu  d'enfants  de  cette  alliance,  il  adopta  deux  enfants  du  premier  ma- 
riage de  sa  femme  pour  lui  succéder  en  son  comté  de  Hornes  et  autres 
terres. 

XIV.  Jacques  III,  comte  de  Hornes,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  épousa: 
1°  Marguerite  de  Croy,  —  2°  Claude,  légitimée  de  Savoye,  —  et  3°  Anne 
de  Bourgogne.  Il  n'eut  point  d'enfants  de  ces  trois  femmes,  et  mourut  le 
7  août  1531.  —  Son  frère  Jean  II  lui  succéda  en  son  comté  de  Hornes  et 
autres  terres. 


Deuxième  branche. 

Thierry  de  Hornes  (quatrième  fils  de  Guillaume  V  et  d'Elise  de  Clèves, 
mentionnés  ci-devant),  fut  sire  de  Baucignies,  Montcornet,  Herstal,  Hees, 
Leende  et  autres  terres,  se  trouva  à  la  bataille  de  Bas-Wilder,  donnée 
le  22  août  1371.  Il  eut,  entr'autres  enfants,  de  sa  femme  Isabeau  de  Mon- 
tigny,  dame  de  Braine-le-Château,  Arnould,  dont  l'article  suit. 

X.  Arnould  de  Hornes,  sire  de  Baucignies,  Hees,  Leende,  etc.,  épousa  Jeanne 
dame  de  Honschote  (Hondschoot),  Houtekercke  et  Lokeren.  De  cette 
alliance  : 

Jean  de  Hornes,  sire  de  Baucignies,  Hondschoot,  Hees,  Leende,  etc., 
châtelain  de  Bergues-S^Winoc,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de 
Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  drossard  de  Brabant,  et  premier 
lieutenant  de  la  souveraine  cour  féodale  de  ce  duché,  tué  en  1436.  Il 
avait  épousé  Marguerite  de  la  Trémoille  (de  la  Trémouille),  fille  aînée 
de  Pierre,  seigneur  de  Dours,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi 
et  du  duc  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne  de  Longvilliers,  dame  d'Engoutsen. 
Leur  fils  Philippe  suit. 

.  Philippe  de  Hornes,  sire  de  Gaesbeke,  Baucignies  et  autres  terres,  naquit 
en  1423,  et  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  Philippe-le-Bon,  duc 
de  Bourgogne,  qui  lui  donna  six  tasses  d'argent  verrées  et  martelées.  Il 
mourut,  en  1488,  ayant  été  marié  deux  fois,  savoir  :  1°  à  Jeanne  de 
Lannoy,  dame  de  Brimeu,  et  2°  à  Marguerite  de  Hornes,  fille  de  Jacques  Ier, 
comte  de  Hornes,  et  de  Jeanne  de  Meurs,  dont  il  a  déjà  été  parlé.  —  Du 
premier  mariage  vinrent  : 

1°  Arnould,  qui  suit. 

Et  2°  Jean  de  Hornes,  sire  de  Baucignies,  dont  la  postérité  suivra  après 
celle  de  son  frère  Arnould. 

XIII.  Arnould  de  Hornes,  sire  de  Gaesbeke,  Hondschoot,  Houtkerke,  Hees,  etc., 
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épousa  Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Nevele, 
conseiller  et  chambellan  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Gudule 
de  Gand,  dite  Vilain,  dame  de  Huysse  et  de  Ledebergh,  chanoinesse  de 
Maubeuge.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Maximilien,  dont  l'article  suit. 

2°  Jeanne  de  Hornes,  dame  de  Brimeu,  mariée  à  Hugues  de  Melun, 
vicomte  de  Gand,  seigneur  de  Caumont. 

Et  3°  Marguerite  de  Hornes,  mariée,  en  1502,  à  Richard  III  baron 
de  Mérode  et  du  S*-Empire,  sire  de  Petersheim. 

AIw.  Maximilien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  Hondschoot,  Houtkercke, 
Hees,  Leende,  Braine-le-Château  et  Geldorp,  vicomte  de  Bergues-S^Winoc, 
fut  chevalier  de  la  Toison  d'or,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur 
Charles  V,  et  lieutenant  de  la  souveraine  cour  féodale  de  Brabant.  Il 
mourut  en  1538,  ayant  épousé,  en  1503,  Barbe  de  Montfort,  fille  de 
Jean,  vicomte  de  Montfort-sur-lTssel,  et  de  Wilhelmine  dame  de  Naelt- 
wyck,  Wateringen  et  Capelle-sur-1'Yssel.  —  De  ce  mariage  sortirent  : 

1°  Henri  de  Hornes,  comte  de  Houtkercke,  seigneur  de  Gaesbeke,  etc., 
lieutenant  de  la  souveraine  cour  féodale  de  Brabant  en  1536,  mort 
en  1540,  sans  postérité  de  sa  femme  Marie  de  Bouchout,  dame  de  Boulers. 

2°  Martin,  qui  suit. 

Et  3°  Anne  de  Hornes,  dame  de  Pamele,  Ledebergh  et  Dilbeke,  mariée, 
le  25  février  1538,  à  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  Tours-sur- 
Marne  et  l'Ecluse,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

A. V •  Martin  de  Hornes,  devint  comte  de  Houtkercke,  seigneur  de  Gaesbeke  et 
autres  terres,  après  le  décès  de  son  frère  aîné,  et  mourut  le  21  septem- 
bre 1570.  Il  épousa,  en  secondes  noces  (?),  Anne  de  Croy,  dame  de  Leeu- 
werghem,  Stavele  et  Crombeke,  vicomtesse  de  Furnes,  laquelle  le  rendit 
père  de  George  qui  suit.  (Voyez  la  note  qui  suit  cette  généalogie.) 

XVI»  George  de  Hornes,  comte  de  Houtkerke,  vicomte  de  Furnes,  seigneur 
de  Gaesbeke,  Hondschoot,  Stavele,  Braine-le-Château,  etc.,  mort  en  1608. 
Il  avait  épousé  Eléonore  d'Egmont,  fille  aînée  de  Lamoral  comte  d'Egmont, 
prince  de  Gavre  et  de  Steenhuysen,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de 
Sabine  de  Bavière.  —  De  cette  alliance  naquit  entr'autres  enfants  : 

1°  François  de  Hornes,  fils  aîné,  mort  sans  hoirs. 
Et  2°  Lamoral,  qui  suit. 

X.VII»  Lamoral  de  Hornes,  seigneur  de  Stavele  et  vicomte  de  Furnes,  qui  con- 
tinua la  lignée.  Né  à  La  Haye  en  1582,  il  épousa  Julienne  de  Mérode, 
comtesse  de  Herlies.  Cette  dame  était  fille  de  Jean  baron  de  Mérode 
et  du  S^Empire,  sire  de  Westerloo,  Petersheim,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  Pallant,  sa  seconde  femme.  Leur  fils  Philippe-Lamoral  suit. 
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XVIII.  Philippe-Lamoral  de  Hornes,  comte  de  Houtkercke  et  de  Herlies, 
mourut  le  28  février  1654.  Il  avait  épousé  Dorothée  d'Arenberg,  fille  de 
Charles  prince  d'Arenberg  et  du  S^Empire,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
et  d'Anne  de  Croy,  duchesse  d'Arschot.  Ces  époux  eurent,  entr'autres, 
les  huit  enfants  qui  suivent,  savoir  : 

1°  Philippe-Eugène,  rapporté  ci-après. 

2°  Maximilien  de  Hornes,  vicomte  de  Furnes,  colonel  de  cavalerie. 

3°  Albert-François  de  Hornes,  évêque  de  Gand. 

4°  Eugène-Albert  de  Hornes,  chanoine  de  Cologne. 

5°  Anne-Françoise-Eugénie  de  Hornes,  morte  le  25  juin  1693,  à  l'âge 
de  63  ans,  ayant  été  mariée  à  .  Lamoral-Claude-François  comte  de  la 
Tour,  Valsassine,  Tassis  et  du  S^Empire,  grand-maître-héréditaire  des 
postes  de  l'empire. 

6°  Claire-Eugénie  de  Hornes,  femme  de  Guillaume-François  de  Mont- 
morency, vicomte  de  Roulers,  seigneur  de  Neuville-Wistache. 

7°  Marguerite  de  Hornes,  chanoinesse  de  Mons,  alliée  à  Charles-Philippe 
prince  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy  et  de  Gratzen,  baron  de  Vaulx 
et  de  Rosenberg,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

Et  8°  Isabelle-Françoise  de  Hornes,  religieuse  au  monastère  des  cha- 
noinesses  régulières  de  Berlaimont,  à  Bruxelles. 

XIX.  Philippe-Eugène  de  Hornes,  comte  de  Houtkercke  et  de  Herlies,  mourut 
le  26  octobre  1677.  Il  avait  épousé  Eléonore  de  Mérode,  de  laquelle  il 
avait  eu  : 

1°  Une  fille. 

2°  Une  fille. 

3°  Un  fils,  qui  fut  capucin. 

Et  4°  Philippe-Maximilien,  qui  suit. 

Philippe-Maximilien  de  Hornes,  comte  de  Houtkercke,  lieutenant-général 
des  armées  de  France,  mourut,  à  Cambrai,  au  mois  d'octobre  1709,  sans 
avoir  été  marié. 


Troisième  branche. 

XIII.  Jean  de  Hornes,  sire  de  Baucignies  (fils  puîné  de  Philippe  de  Hornes, 
sire  de  Gaesbeek,  et  de  Jeanne  de  Lannoy,  mentionnés  ci-devant  à  la 
seconde  branche,  degré  XII),  mourut  le  26  avril  1521.  Il  avait  épousé 
Adrienne  de  Ranst,  dame  de  Boxtel  et  de  Kessel,  morte  le  6  août  1538. 
Elle  était  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Henri  de  Ranst,  seigneur 
de  Boxtel,  de  Kessel  et  d'Edeghem,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
de  l'empereur  Maximilien  Ier  et  de  Philippe-le-Bel,  son  fils;  et  de  Henriette 
van  Haeften.  —  De  cette  alliance  vint  : 

XIV.  Philippe  de  Hornes,  seigneur  de  Baucignies,  Boxtel,  Kessel  et  Lokeren, 
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mort  en  1541;  il  avait  épousé,  en  1515,  Claire  de  Renesse,  décédée  en 
1554,  fille  de  Frédéric,  chevalier,  seigneur  d'Oostmal,  et  d'Anne  de  Hamal- 
d'Elderen.  Elle  le  fit  père  de  : 

Jean  de  Hornes,  comte  de  Baucignies,  baron  de  Boxtel,  seigneur  de  Kessel 
et  de  Lokeren,  gouverneur  de  Dort  en  1572,  puis  de  Bois-le-Duc  en  1579, 
mort  à  Utrecht,  en  1606,  à  75  ans.  Il  avait  été  marié  trois  fois  :  1°  avec 
Marie  de  Ste-ALDEGONDE,  fille  de  Jean  seigneur  de  Ste-ALDEGONDE ,  Noir- 
carmes,  Wisque  et  autres  terres,  et  de  Marie  de  Rubempré;  2°  Anne  dé 
Flodorp,  fille  de  Balthazar,  seigneur  de  Leuth,  et  de  Catherine  de 
Byland;  et  3°,  en  1596,  avec  Anne  de  Bréderode,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfants.  Des  deux  premiers  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

1°  Gérard,  qui  suit. 

(Du  2d  Lit.) 

2°  Maximilien  de  Hornes,  seigneur  de  Lokeren,  gouverneur  de  Heusden, 
mort  en  1613,  ayant  été  marié  à  Marie  de  Bréderode,  laquelle  le  fit 
père  de  Philippe-Adolphe  de  Hornes,  seigneur  de  Lokeren,  né  en  1591, 
décédé  sans  alliance. 

Et  3°   Guillaume-Adrien   de    Hornes,    qui   forma  la   quatrième   branche, 

rapportée  plus  loin. 

XVI.  Gérard  de  Hornes,  comte  de  Baucignies,  baron  de  Boxtel,  fut  gouverneur 
de  Malines  en  1592,  1593,  1594,  1595,  ambassadeur  en  France  et  pléni- 
potentiaire pour  la  paix  à  Berg-op-Zoom,  en  1600.  Il  mourut  le  7  fé- 
vrier 1612  et  avait  épousé,  en  1595,  Honorine  de  Witthem,  dame  d'Ys- 
sche  et  d'Arquennes,  fille  d'Antoine,  seigneur  d'Yssche,  d'Arquennes  et 
autres  terres,  et  de  Jeanne  de  Noyelles.  Elle  se  remaria  à  François- 
Henri  de  Croy,  comte  de  Meghem,  et  eut  de  son  premier  mariage, 
entr'autres  enfants,  Ambroise  qui  suit. 

XVII*  Ambroise  de  Hornes,  comte  de  Baucignies,  baron  de  Boxtel,  seigneur  de 
Lokeren,  général  de  l'artillerie  du  roi  d'Espagne,  grand-fauconnier  des  Pays- 
Bas,  gouverneur  et  capitaine-général  de  la  [province  d'Artois,  qui  épousa 
Marguerite  de  Bailleul,  fille  cadette  de  Maximilien  comte  de  Bailleul, 
baron  de  Lesdain  et  de  S*-Martin,  et  de  Christine  de  Lalaing.  —  De 
cette  alliance  sortit  : 

XVIII-  Eugène-Maximilien  de  Hornes,  comte  de  Baucignies  et  de  Bailleul,  baron 
de  Boxtel,  Lokeren,  Lesdain  et  S^Martin,  seigneur  de  Piermont,  Lestrem 
et  autres  lieux,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  chef  et  capitaine  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  anciennes  bandes  d'ordonnances.  Il  obtint 
en  sa  faveur  éreetion  en  principauté,  sous  la  dénomination  de  Hornes,  des 
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terres  et  seigneuries  unies  d'Over-Yssche  et  Heuse,  en  Brabant,  par  let- 
tres du  roi  Charles  II  du  19  octobre  1677.  —  Il  mourut  le  10  mars  1709, 
ayant  épousé,  le  24  février  1661,  Marie-Jeanne-Maximilienne  de  Croy, 
morte  le  31  janvier  1704,  fille  de  Philippe-Emmanuel-Antoine-Ambroise 
de  Croy,  comte  de  Solre,  baron  de  Molembais  et  de  Beaufïbrt,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  et  d'Isabelle-Claire  de  Gand,  dite  Vilain.  —  Leur  fils 
unique  Philippe-Emmanuel  suit. 

XIX.  Philippe-Emmanuel  prince  de  Hornes,  comte  de  Baucignies,  de  Hout- 
kercke  et  de  Bailleul,  baron  de  Boxtel  et  autres  terres,  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  grand-veneur-héréditaire  de  l'empire,  lieutenant- 
général  des  armées  de  S.  M.  C,  gouverneur,  capitaine-général  du  duché 
d'e  Gueldres,  naquit  le  25  novembre  1661,  et  mourut  le  9  octobre  1718. 
Il  avait  été  marié,  le  29  septembre  1694,  à  Marie-Anne-Antoinette  de  Ligne, 
laquelle  lui  survécut  jusqu'au  27  août  1720.  Cette  dame  était  fille  de  Louis- 
Henri-Ernest  prince  de  Ligne,  d'Amblise  et  du  SMSmpire,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  et  de  Jeanne-Monique  de  Aragon  y  Benavides.  —  De  ce 
mariage  naquirent  : 

1°  Maximilien-Emmanuel,  qui  suit. 

2°  Marie-Josèphe  de  Hornes,  née  le  14  janvier  1704,  laquelle  fut  dame 
d'honneur  de  l'archiduchesse  Marie-Elisabeth,  gouvernante-générale  des 
Pays-Bas  autrichiens  en  1726,  puis  dame  de  la  clef  d'or  le  19  mars  1729. 
Elle  fut  reçu  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée  le  3  mai  1726,  et  mourut 
le  11  juillet  1738,  ayant  été  mariée,  le  11  mai  1729,  à  Philippe-Alexandre- 
Marie-Joseph-Antoine  de  Ghistelles,  marquis  de  S^Floris,  seigneur  de 
la  Vieille -Chapelle,  de  Boiefïles,  et  autres  terres.  (Voyez  l'article  de 
Ghistelles,) 

Et  3°  Marie-Madeleine-Marguerite-Auguste  de  Hornes,  née  le  13  mai  1710, 
morte  le  2  décembre  1733. 

■  Maximilien-Emmanuel,  prince  de  Hornes  et  du  Saint-Empire,  comte  de 
Baucignies,  de  Houtkercke  et  de  Bailleul,  baron  de  Boxtel,  Lokeren, 
Lesdain  et  S*-Martin,  seigneur  de  Piermont,  Lestrem,  Estrelles,  etc., 
fut  chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
grand-veneur-héréditaire  de  l'empire,  membre  de  l'état  noble  du  duché  de 
Brabant,  conseiller  intime  d'Etat  actuel  de  LL.  MM.  IL,  grand- veneur, 
grand-écuyer  et  grand-maître  de  la  cour  de  S.  A.  R.  le  duc  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar,  créé  prince  du  S^Empire  par  diplôme 
de  l'empereur  Charles  VI  du  18  août  1736.  —  Il  était  né  à  Bruxelles  le 
31  août  1695,  fut  baptisé  en  la  chapelle  de  la  cour  le  30  octobre  suivant, 

et  mourut  en  la  même  ville,  sans  enfants  mâles,  le  12  janvier  1763.  

Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  le  17  juin  1722,  Milady  Marie-Thérèse- 
Charlotte  Bruce,  comtesse  d'Aillesbury,  baronne  de  Melsbroeck,  etc.,  née 
le   12  janvier    1697,   décédée   le  30    novembre  1736,  à  39  ans,  fille   de 
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Thomas  Bruce,  comte  d'Aillesbury  et  d'Elgin,  pair  d'Angleterre  et 
d'Ecosse,  mort  le  16  déc.  1741,  et  de  sa  seconde  femme  Charlotte-Jacque- 
line comtesse  d'Argenteau  et  d'Esseneux,  baronne  de  Melsbroeck,  etc. 
(Voyez  d'Argenteau,  famille.)  Il  épousa,  en  secondes  noces,  le  12  fév.  1738, 
Henriette- Thérèse -Norbertine  Wild  et  Rheingrafin,  née  à  Malines  le 
15  novembre  1711,  morte,  sans  enfants,  le  9  avril  1751,  fille  de  Henri- 
Joseph-Gabriel  Wild  et  Rheingraf  comte  de  Salm-Kirbourg,  et  de  Marie- 
Thérèse  de  Croy.  Enfin,  le  prince  Maximilien-Emmanuel  de  Hornes  épousa 
en  troisièmes  noces,  le  10  août  1752,  Marie-Albertine-Thérèse-Philippine 
de  Gavre,  chanoinesse  d'Andennes,  née  le  27  nov.  1735  (en  oct.  1774, 
princesse  douairière  de  Hornes),  fille  cadette  de  Charles-Emmanuel-Joseph 
prince  de  Gavre,  marquis  d'Ayseaux,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de 
Louise -Thérèse-Henriette  née  baronne  de  Waha  de  Fronvtlle.  —  Du 
premier  mariage  naquirent  : 

1°  Marie-Thérèse-Josèphe  princesse  de  Hornes  et  du  Sl-Empire,  comtesse 
de  Baucignies,  etc.,  née  le  19  octobre  1726,  mariée,  le  12  août  1742,  à 
Philippe-Joseph  Wild  et  Rheingraf  prince  de  Saem-Kirbourg,  chevalier  de 
l'Aigle  blanc,  chambellan  actuel  de  LL.  MM.  II,  né  le  21  juillet  1709. 
—  Huit  enfants  naquirent  de  cette  alliance.  (Voyez   de  Salm,  famille.) 

Et  2°  Elisabeth-Philippine-Claude  de  Hornes,  née  le  10  mai  1733,  reçue 
dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée  le  14  septembre  1753,  mariée,  le 
22  octobre  1751,  à  Gustave-Adolphe  prince  de  Stolberg-Geudern,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S*-Hubert,  colonel  d'infanterie,  puis  général-major  des 
armées  de  l'impératrice-reine,  et  gouverneur  de  Nieuport,  né  le  6  juillet  1722, 
tué  à  la  bataille  de  Lissa  le  5  décembre  1757.  (Voyez  de  Stolberg-Geudern, 
famille.)  Ces  époux  eurent  quatre  filles. 


Quatrième  branche. 

XVI.  Guillaume-Adrien  de  Hornes  (fils  cadet  de  Jean  de  Hornes,  comte  de 
Baucignies,  et  d'Anne  de  Flodrop,  sa  seconde  femme,  mentionnés  ci- 
devant  à  la  troisième  branche,  degré  XV),  fut  seigneur  de  Kessel  et 
gouverneur  de  Heusden,  après  son  frère  Maximilien  de  Hornes,  seigneur 
de  Lokeren.  Il  eut  pour  femme  Elisabeth  van  der  Meeren,  dame  de 
West-Wesel,  fille  de  Philippe  van  der  Meeren,  chevalier,  seigneur  de 
Saventheim,  Sterrebeke,  Nosseghem,  West-Wesel  et  West-Doorne,  et  de 
Wilhelmine  van  Scaghen,  sa  seconde  femme.  —  De  cette  alliance  : 

XVIÏ.  Jean  comte  de  Hornes,  qui  fut  allié,   en   1630,   a  Jeanne   comtesse  de 
Bronchorst-Batenburg,  dame  de  Batenburg,  en  Gueldres,  fille  de  Maxi- 
milien  comte   de   Bronchorst-Batenburg,   et  d'Agnès   de    Kettler-de 
Nesselrath.  —  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Guillaume-Adrien,  qui  suit. 
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2°  Elisabeth  de  Hornes,  mariée  à  Louis  de  Nassau,  seigneur  de  la 
Leek,  de  Beverweert  et  d'Odyck,  général  de  l'infanterie  des  Provinces- 
Unies,  et  gouverneur  de  Bois-le -Duc,  mort  le  28  février   1665. 

Et  3°  Anne -Marie  de  Hornes,  chanoinesse  de  l'abbaye  impériale  et 
séculière  de  Herford  dans  le  comté  de  Ravensberg. 

XVIII.  Guillaume-Adrien  comte  de  Hornes-Batenburg,  baron  de  Kessel,  seigneur 
de  Batenburg,  général  de  l'artillerie  des  Provinces-Unies  et  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  mourut  le  4  mars  1694,  sans  enfants 
mâles.  Il  avait  épousé  Anne  de  Nassau,  morte  le  21  janvier  1740,  à 
97  ans,  fille  de  Guillaume-Maurice  de  Nassau;  et  de  Marie  Aerssen- 
Somelsdyck.  —  De  ce  mariage  il  n'a  eu  que  trois  filles,    savoir  : 

1°  Isabelle-Justine  comtesse  de  Hornes,  dame  de  Batenburg,  morte  le 
3  juillet  1734,  ayant  été  mariée,  le  16  avril  1701,  à  Ernest  comte  de 
Bentheim-Steinfurt,  seigneur  d'Alpen  et  de  Havekeswerth,  brigadier  de 
la  cavalerie  des  Provinces-Unies,  né  le  18  novembre  1661,  mort  le 
10  mars   1713,  à  51   ans.   Ils  eurent  postérité. 

2°  Emilie-Louise  de  Hornes,  morte  en  1728,  ayant  épousé,  le  18  avril  1694, 
Louis  comte  de  Nassau-Ottweiler,  contre-amiral  de  Hollande,  né  le 
26  février  1661,  mort  le  29  décembre  1699,  fils  puîné  de  Jean-Louis  comte 
de    Nassau  -Ottweiler,    et   de    Dorothée -Louise    comtesse   palatine    de 

BlSCHWEILLER. 

Et  3°  Jeanne  -Sidonie  de  Hornes,  morte  au  château  d'Eudegeest,  près 
de  Leyde,  le  16  mars  1752,  âgée  de  82  ans,  étant  la  dernière  vivante 
de  cette  branche.  Elle  était  veuve,  depuis  le  22  mars  1749,  de  Statius- 
Philippe  comte  de  Bentheim-Steinfurt,  général  de  la  cavalerie  des 
Provinces-Unies,  colonel  des  gardes  à  cheval  et  gouverneur  de  Heusden, 
né  le  27  avril  1668,  frère  d'Ernest,  nommé  ci-dessus,  et,  comme  lui,  fils 
d'Ernest-Guillaume  comte  de  Bentheim,  Steinfurt,  Tecklenburg  et  Lim- 
burg,  mort  le  26  août  1693,  et  de  Gertrude  van  Zelst,  morte  le 
29  mars  1679. 

Armes  de  la  maison   de   Hornes  :  dor  à  3   trompes  ou  cors  de   gueules,   viroles 
d-'argent,  les  embouchures  à  sénestre  (Fig.  1168). 

(Nob.  des  P.-B.,  |)j>.  (i,  !<>{,  513,  514-,  3(>9  et  488;  Suppî.  du   Nub  ,    p.   G;  Suite  du  Suppl., 
1S5S-16U,  p.  236  et  l«30-i(5(ij,  p.  143). 


NOTE. 

(Voyez  ci-devaiit  à  la  deuxième  branche,  degré  XV). 


D'après  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  pp.  313  et  314,  par  de  Vegiano,  le  Vrai 
Supplément  au  dit  Nobiliaire,  p.  154,  le  Nouveau  vrai  Supplément  au  Nobiliaire, 
p.   110,  et  les  Mélanges  de  généalogies,   p.  99,  Martin  de  Hornes,  comte  de  Hout- 
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kercke,  seigneur  de  Gaesbeke,  Hondschoot,  etc.,  mort  le  21  septembre  1570,  eut 
un  fils  naturel,  nommé  Amand,  de  Catherine  de  Hornes,  fille  naturelle  du  comte 
Henri  de  Hornes  (frère  aîné  du  dit  comte  Martin),  et  lequel  Amand  aurait  été 
légitimé  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  en  1604  ou  1609. 

Le  dit  Amand  de  Hornes  fut  seigneur  de  Geldorp,  Hermeys,  Heu,  Warm, 
Armentiers,  etc.,  épousa  Barbe  de  Jeude,  dame  de  Hardincxvelt,  et  mourut 
en  1617.  —  De  ce  mariage  était  né  Amand  de  Hornes,  seigneur  de  Geldorp, 
provéedor-général  des  vivres  des  armées  aux  Pays-Bas,  qui,  par  sa  femme  Isabelle 
della  Faille,  fut  père  d'Amand  de  Hornes,  seigneur  de  Geldorp,  lequel,  par 
lettres  patentes  du  5  juin  1651,  obtint  deux  sauvages  de  carnation  pour  tenants. 

Les  armes  de  ce  dernier  Amand  de  Hornes  étaient  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  à 
trois  trompes  de  gueules,  virolées  d'argent,  les  embouchures  à  sénestre,  qui  est  de  Hornes; 
aux  2  et  3  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  du  côté  dextre  d'une 
merlette  de  sable,  qui  est  de  Jeude.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré 
d'or,  assorti  de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur;  cimier  :  un  bonnet 
d'hermines,  issant  d'une  guirlande  faite  de  miroirs  de  plumes  de  paon  au  naturel. 


Copie  littérale  d'un  article  qui  se  trouve  à  la  page  201  et  suivantes  du  tome  VI  des 
Fragments  généalogiques,  par  Dumont,  officiai  de  la  chambre  des  comptes,  à 
Bruxelles,  édit.  de  1776,  réimprimé  à  Gand  en  1860. 

DE    HORNES. 

Table  généalogique  de  la  postérité  d'Amand,  bâtard  de  Bornes,  dit  de  Geldorp, 

actuellement  existante. 

Martin  comte  de  Hornes  et  d'Hautkercke,  baron  de  Gaesbeek,  seigneur  d'Hontschote,  ete.,  mourut 
le  21  septembre  1570.  Il  avait  épousé,  le  17  avril  1339,  Anne  de  Croy,  fille  d'Antoine,  seigneur 
de  Saimpy,  et  d'Anne  van  der  Gracht,  sa  seconde  femme.  Anne  de  Croy  est  morte  le  26  juin  1572, 
et  gît  à  Stavele,  près  de  Furncs.  Ils  procréèrent  ensemble  quatre  enfants  légitimes,  savoir  :  Philippe, 
Georges,  Guillaume  et  Marie,  comtes  et  comtesse  de  Hornes.  Le  dit  comte  Martin  eut  pendant  son 
mariage  deux  enfants  illégitimes,  savoir  :  Amand,  qu'on  va  rapporter  plus  bas,  et  Maximilicn  bâtard 
de  Hornes,  procréé,  selon  l'expression  de  Butkens,  ex  alio  ventre,  sans  la  nommer,  lequel  acheta, 
en  1609,  la  terre  de  Raemsdonck  de  Philibert  de  Mol,  chanoine  de  Saintc-Gudule,  à  Bruxelles,  et 
mourut  le  20  décembre  1633,  ayant  épousé  Anne  de  Limon,  native  de  la  ville  de  Mons,  en  Hainaut, 
dont  une  fille  unique,  nommée  Marie  de  Hornes,   épouse  de  Guillaume  de  la   Margelle,  avec  postérité. 

Amand  bâtard  de  Hornes,  procréé  de  Galherine  de  Hornes,  fille  naturelle  de  Henri  comte  de 
Hornes,  frère  aîné  dudit  comte  Martin,  fut  légitimé  par  1rs  archiducs  Albert  et  Isabelle,  l'an  1609, 
et  mourut  en  1617.  Il  avait  épousé,  au  mois  de  septembre  1577,  Barbe  de  Jode,  fille  d'Arnoud, 
seigneur  d'Herdinxvelt,  et  de  Marie  Boisot.  Le  comte  Georges  de  Hornes  fit  don  propfer  nuptius  à 
Amand,  son  frère  bâtard,  de  11.  100  de  rente  par  an,  par  acte  du  1er  septembre  1577.  Du  susdit 
mariage  naquirent  :  1°  Godefroid,   qui  suit;   et  2°  Amand,   rapporte  après   la   postérité  de  son   frère. 

Godefroid  de  Hornes  mourut  en  166^.  Son  père  lui  assigna  la  petite  seigneurie  de  Hermeis,  située 
près  de  Sotteghem,  en  Flandres,  qu'il  vendit  ensuite  à  Mr  Jean-Baptiste  de  la  Faille.  Il  avait  épousé, 
vers  l'an  1616,  pendant  ses  études,  et  contre  le  gré  de  son  père,  Catherine  Van  Hamme,  fille  d'un 
boucher  de  Bruxelles,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Hornes,  né  à  Bruxelles  le  31  janvier  1624,  où  il 
se  fit  recevoir  dans  le  métier  des  merciers;  il  mourut  le  22  janvier  1698,  ayant  épousé  Marie  Van 
Goor,  fille  d'un  marchand  de  chevaux,  tenant  boutique  près  des  Augustins,  où  elle  est  enterrée, 
étant  morte  le  26  novembre  1716.    Leurs  enfants  furent  :  1°  Marie-Marguerite  de  Hornes,  morte  le 
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16  février  1718,  épouse  de  Guillaume  Dclvaillc,  procureur  de  l'hôtel  de  ville  à  Bruxelles,  mort  le 
10  octobre  1758;  2°  Isabelle-Thérèse  de  Bornes,  alliée  avec  Antoine  Naymondy,  italien,  caissier  du 
banquier  Bombardi  à  Bruxelles;  3°  Augustin-François  de  Hornes,  mort,  sans  enfants,  le  10  juillet  1753, 
ayant  épousé  Antoinette  Roosc,  tille  de  Jean,  huissier  du  conseil  de  Gueldrcs,  à  Buremonde,  et  de 
Barbe  Koenen;elle  fut  baptisée  à  Saint-Christophe,  à  Ruremonde,  le  24  août  1682;  4°  Denis-Joseph 
de  Bornes,  page  à  M.  le  comte  Taran,  lequel  devint  conseiller  des  finances  en  Silésie,  et  mourut, 
le  11  décembre  1737,  sans  enfants  de  Maric-Sibille  de  Meyerberg,  son  épouse,  veuve  du  baron  de 
Hasler,  morte  le  7  juin  1751;  et  5°  François  de  Hornes,  grand  avanturier,  lequel  abandonna  plusieurs 
fois  sa  femme,  et  alla  enfin  mourir,  à  ce  que  l'on  prétend,  à  Hambourg  en  17"28;  il  avait  épousé 
Isabelle-Catherine  Cano,  d'Anvers,  morte  le  25  juillet  1750,  et  inhumée  aux  Récollets,  à  Bruxelles, 
fille  de  N.  .  et  de  N.  .  Van  der  Goes,  bâtarde  de  Jean  Van  der  Gors  et  de  Jeanne  Krieck,  dont 
Charles- Maximilien  de  Horms,  sous-écoutête  d'Anvers  le  15  janvier  1730,  lequel  épousa  Anne-Thérèse 
Berlhout-Van    Mechelen,  dont   il   y   a   des  enfants. 

Amand  de  Hornes,  II0  du  nom,  fils  puîné  d'Amand  bâtard  de  Hornes,  et  de  Barbe  de  Jode, 
mourut  en  16?>0.  Son  père  lui  assigna  la  seigneurie  de  Gueldorp,  qu'il  avait  acquise  partie  par  achat 
et  partie  par  donation  de  la  comtesse  Marie  de  Moines,  marquise  de  Lulin  H  avait  épousé,  en  1615, 
Isabelle  de  la  Faille,  fille  de  Martin,  seigneur  de  [Mevele,  et  de  Sibillc  de  Stecher.  De  celte  alliance 
naquirent  :  1"  Martin-Ignace,  qui  suit;  i°  Jean-François,  rapporté  après  la  postérité  de  son  frère; 
et  5°  Amand-François  de  Hornes,  lequel  obtint  avec  ses  deux  frères  susdits  chaque  un  diplôme  de 
décoration  d'armoiries,  par  lettres  patentes  du  roi  Philippe  IV,  dépêchées  à  Madrid  le  5  juin  1631. 
11  se  fit  prêtre,  et  mourut  le  10  novembre  1C72. 

Martin-Ignace  de  Hornes,  dit  de  Geuldorp,  mourut  écoutête  de  Malines,  le  3  juin  1691,  ayant 
épousé  Snsanne  de  G  root,  morte  le  22  février  1663.  De  ce  mariage  vint  Imbert  de  Hornes,  seigneur 
de  Gueldorp  et  de  Niel,  mort  le  50  juillet  1703,  lequel,  de  sa  femme  Cornélie  Mauriqucz,  morte  le 
25  mai  1744,  procréa  Jean-Charles  de  Hornes,  mort  en  bas  âge  le  27  août  1715,  et  Maric-Jeannc- 
Constancc  de  Hornes,  morte  le  28  mai  1746.  dame  de  Gueldorp  et  de  Niel,  ayant  épousé  Jean 
ô  Donnoghue,  Irlandais,  mort,  conseiller  du  grand-conseil  à  Malines,  le  27  janvier  1742,  fils  de 
Corneille,  et  de  Marie  Synnigh,  petit-fils  de  Jean  ô  Donnoghue  de  Glansfleske,  et  de  Marguerite 
ô  Houlaghan. 

Jean-François  de  Hornes,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  wallonne,  mourut  le  16  oetobre  1701, 
ayant  épousé  Isabelle  du  Carieul,  Artésienne,  morte  le  8  avril  1714,  et  enterrée  à  Weert,  dont 
Arnaud-Adrien  de  Bornes,  fils  unique,  décédé  le  14  août  1726,  et  inhumé  à  Cens  en  Artois,  époux 
d'Anne-Marie  Costcrius,  fille  du  receveur  de  Weert,  enfants  :  1"  Aniand-François-Joseph  de  Hornes,  né 
à  Weert  le  21  août  1708,  célibataire  1739;  2°  Jean-François-Joseph  de  Hornes,  né  à  Weert  le  2  avril  1710, 
chanoine  à  Tournai;  5°  Arnoud-Philippc-Lonis  de  Hornes,  né  le  11  mai  1712,  célibataire  1759;  4°  Fouis- 
François  de  Hornes,  né  à  Lens  le  18  septembre  1714,  chanoine  au  dit  Lens;  5"  Marie-Chiirc-Angéline 
de  Hornes,  célibataire  1759;  6°  et  7°  Catherine  et  Marie-Françoise  de  Hornes,  religieuses  aux  dames 
de  Monchy,  près  de  Compiègne,  en  Picardie. 


Réfutation  d'un  libel  intitulé  :  Mémoire  apologétique  sur  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Hornes 
(On  croit  l'auteur  de  ce  mémoire  M  Jean  ô  Donnoghue,  fam.  avocat,  alors  au  conseil  de-  Malines), 
imprimé  à  Paris,  de  l'imprimerie  de  C.  Huguier,  rue  S'-Jacques.  vis-à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie, 
à  la  Sagesse,  1722,  par  lequel  son  auteur  prétend  que  le  bâtard  Amand  de  Hornes,  seigneur  de 
Geldorp  (aliis  Geldrop),  Henneys,  Heu,  Warm,  Armcntiers,  etc.,  capitaine  d'une  compagnie  wallonne 
ancienne  bande  d'ordonnance  de  l'empereur  Charles  V,  serait  fils  légitime  de  Martin  de  Hornes, 
comte  de  Houtekercke,  sire  de  Hondschote,  Braine-le-Chàteau,  etc.,  etc..  châtelain  de  Bcrghes-Saint- 
Winoc,  etc.,  etc.,  et  de  Catherine  de  Hornes,  sa  troisième  femme.  Un  mémoire,  inséré  dans  la  Gazelle 
d'Utrecht  du  mardi  11  de  novembre  1755,  a  voulu  aussi  détruire  cette  bâtardise  et  la  faire  passer 
pour  une  calomnie;  mais  les  pièces  qui  suivent  ci-après,  et  le  Théâtre  de  la  Noblesse  de  Brubant, 
imprimé  à  Liège  en   1705,  font  voir  le  contraire. 

Il  est  certain  que  Martin  de  Hornes,  comte  de  Houtekercke,  etc.,  est  mort  le  21  septembre  de  l'an  1570 
(Butkens,  Troph  de  lirab.,  t.  I,  p.  620);  que  sa  première  femme  était  Marguerite  de  Luxembourg, 
morte  sans  postérité;  qu'il  se  remaria,  l'an  1539,  avec  Anne  de  Croy,  vicomtesse  de  Furnes,  dame 
de  Stavele,  Leewergem,  etc.,  etc.;  qu'il  procréa  d'elle  plusieurs  enlans,  laquelle  l'a  survécu  et  demeura 
sa  veuve,  témoin  son  épitaphe,  qui  se  trouve  en  l'église  paroissiale  de  Stavele,  comme  suit  : 

«  Cy  gist  noble  et  puissante  dame  dame  Anne  de  Croy,  vicomtesse  de  Furnes,  dame  de  Lcscluse , 
Leeuwerghcm,  Dotlingn'cs,  de  Morsel.'e,  de  Stavele,  de  Crombcque,  vefve  de  feu  noble  et  puissant 
seignT  mcss'e   Martin  de  Homes   en  son  vivant  chevalier  baron  de  Gaesbecque,   comte  de  Houlkercq, 
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vicomte  de  Berglies-Sl-Winnoclc}  baron  de  Honfschoole,  seig*  de  Ilezc,  de  Leende,  de  Geldorp,  de 
Briiyne-Châlenu,  etc.,  qui  trespasw  la  26  de  juing  ll>73.  Au  bas  était  :  Colla  donc  et  trouve  convenir 
avec  son  originel  ce  10  décembre  17'i2,  témoin,  signé  :  Olleviër.  » 

D'où  suit  évidemment  que  le  susdit  Arnaud  de  Homes,  seigneur  de  Geldorp,  est  ne  ex  incestu  et 
adultérin,  car  son  père  Martin  de  Horncs,  comte  de  Houtckcrcke,  était  oncle  de  Catherine  de  Homes 
(étant  bâtarde  de  Henri  de  Horncs,  comte  de  Hautekercke,  son  frère  aîné},  sa  prétendue  troisième 
femme,  et  les  lettres  de  légitimation  disent,  comme  on  le  verra  ci-aprés,  in  verbis  :  Dut  hy  verweekt 
•is  grwest  in  houwelyeken  staet  acn  eene  jonglic  dochter  ongebonden  »ytide. 

Outre  cela  la  susdite  dame  Anne  de  Croy  le  nomme  ouvertement  dans  son  testament  A  m  and 
bâtard  de  Homes;  elle  lui  donne  une  pension  en  forme  de  legs  et  le  recommande  avec  ses  officiers 
domestiques  à  ses  enfants. 

Arnaud  acheta  longtemps  en  après  la  moitié  de  la  terre  de  Geldorp  d'une  fille  héritière  de  Martin, 
et  fit  d'autres  acquêts  avant  sa  mort.  Il  fut  légitimé  l'an  16(M,  selon  le  Théâtre  de  la  Noblesse  du 
Brubant,  et  testa  le  26  juillet  1617,  laissant  de  sa  femme,  Barbe  de  Jeude  ou  de  Jodc,  dame  de 
Hardinxveldt,  plusieurs  enfants,  lesquels  ont  tous  éeartelc  les  armes  de  Horncs  avec  celle  de  de 
Jode.  S.  van  Leeuwen  nous  donne  la  généalogie  de  de  Jode,  page  993,  et  le  Théâtre  de  la  Noblesse 
du  Brabnnt,   celle  de   Homes  descendus   du   susdit   Arnaud. 

Amand-François  de  Homes,  fils  d'Amand,  vivant  commissaire  des  montres  des  gens  de  guerre  et  depuis 
provéedor-général  des  vivres  des  armées  aux  Pays  Bas,  et  d'Isabelle  délia  Faille,  François  de  Horncs, 
mestre-dc-camp  d'infanterie,  et  Martin  de  Horncs,  seigneur  de  Nicl,  écoutete  de  Malines,  tous  trois  frères, 
portant  pour  armoiries  un  écu  d'or,  à  trois  cornets  de  gueule,  viroles  d'argent,  les  embouchures  à  senestre, 
éeartelc  de  gueule,  à  trois  pals  de  vair  au  chef  d'or,  chargé  du  côté  dexlrc  d'une  merlettc  de  sable  (qui  est 
de  Jodc  ou  de  Jcude,  leur  aycule),  pour  cimier  un  bonnet  d'hermines  issant  d'une  guirlande  faite  de 
miroirs  de  plumes  de  paon  au  naturel,  ont  tous  trois  obtenu  du  roi  Philippe  IV  permission  de  pouvoir 
faire  soutenir  l'écu  des  dites  armes  de  deux  sauvages  de  carnation,  par  trois  particulières  lettres  patentes 
dépêchées  à  Madrid  le  16  juin  1651. 

Copie  d'une  pièce  écrite  sur  îin  timbre  de  quatre  sols. 

Alsoo  den  roy  d'armes  Platzart  voor  commissarissen  van  den  raede  van  Brabant  als  impétrant 
hadde  betrocken  Jan  de  Horncs  gctrouwt  met  N.  van  Goot  (la  Généalogie  dit,  Marie  van  Goor, 
peut-être  l'un  ou  l'autre  par  vice  de  clerc),  lynwacrticrcsse  woonende  binnen  desc  stadt  outrent  de 
Mannebrugge,  gedacghde,  welken  impétrant  teu  vcrbaele  van  den  M  décembre  1694  hadde  geseght 
dat  den  gedai  ghden  en  sync  huysvrouwc  hun  alomme  wacren  vanterende  als  dat  den  selven  gedaeghtcn 
soude  voorstgekomcn  wesen  ende  wcttelyek  dcsccndcren  uyt  den  illustren  stamhuysc  van  Homes, 
draeghende  diensvolghens  aen  de  zyde  het  rapprer  verciert  met  den  silveren  geveste,  ende  alsoo  het 
acn  niemant  georloft  en  was  te  doen  diergelycke  vantisen,  sonder  daer  af  te  doen  consteren  den 
rechte  genoch  synde,  soo  contenteerde  den  impétrant  ten  eynde  den  gedacghde  soude  hebben  t'exhiberai 
de  bescheeden  uyt  crachte  van  de  welcke  tôt  maintien  van  t'  selve  gevanteerde  gerequircert,  alias 
dat  hy  ten  opsichte  van  de  selve  téméraire  vantisen  soude  vvorden  gecondemneert  in  alsulken  amende 
als  t'  Hoir'  oj)  den  voet  van  de  gepubliceerde  héraldique  placcaerten  soude  vinden  te  behooren  anderc 
ten  exemple,  ende  ten  opsichte  van  het  gemelde  rappier  (verciert  als  boven)  in  de  genc  gestatucert 
by  den  eersten  articule  der  selver  placcaerten  cum  expensis  uut  alias  suluturilcr,  etc.  Fnde  ten 
verbacle  van  den  23  décembre  hadde  den  impétrant  vcrclaert  het  tweede  lith  synde  voorschreven 
conclusien  ten  opsichte  van  het  zelve  rappier  genomen  te  glisseren,  daer  over  acn  den  g<daeghde 
aldaer  was  acte  verlccnt,  hebbende  den  impétrant  vooits  by  syne  persisteringe  ende  ampliatien  van 
conclusien  ten  verbacle  van  den  5  meert  169a  overgegeven,  geconcludeert  tcu  eynde  den  gedacghde 
soude  hebben  t'exhiberen  de  behoorelycke  tilels  ende  bescheeden  uyt  crachte  van  de  welcke  hy  de 
wetlige  geboorte  ende  ridderschappe  van  synen  groolvadere  ende  vaeder  soude  wiile  mainteneren  alias 
ende  hy  faute  van  dyen,  dat  hy  soude  vvorden  gecondemneert  in  de  respective  amenden  van  den 
8  ende  12  artieulcn  van  de  voorschreven  placcaerten  gestatucert  ende  tôt  dyen  den  voors.  tittel  van 
ridderschappe  te  tracer  en  ende  uit  te  doen,  in  aile  plaelsen  daer  hy  soude  worden  bevonden, 
condemnerende  tôt  dyen  ten  regarde  van  het  misbruyek  van  den  tittel  van  joncker  in  d'amende  by 
de  voors.  placcaerten  gestatucert,  ofte  dat  andersints  tum  conjoinctim  quan  divisum  op  ailes  redit 
soude  worden  gedaen  gelyck  het  Hoff  nacr  gelegcnheyt  van  saeeke  soude  vinden  te  behooren  cum 
expensis  et  pénis,  wacr  tegens  de  gedacghde  ten  vcrbaele  van  den  laesten  april  1C93  hadde  gedient 
eene  persisteringe  ten  pn'ncipaelen  ende  nopende  de  voors.  ampliatie  van  conclusic  met  de  46 
ende  47,  arien  der  selver  vcrclaert,  wat  belanghdc  dat  hy  den  voorgaenden  Amant  de  Horncs,  hecre 
van  Geldorp,  synen  grootvacdcr  soude  ridder  gequaliliceert  hebben,  dat  sulex  by  abuys  soude  wesen 
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by  gckomcn,  sonder  dat  hy  hem  met  dese  pcrsoncle  qualitcyt  wildc  prevalcren,  soo  dat  een 
misschryven  van  cencn  klerck  buytcn  syne  intentio  hem  in  odium  nyet  en  behoorde  geretorqueert 
te  worden,  endc  concluderende  ten  opsiclite  van  des  impétrants  voorderc  conclusion  tôt  nyet 
ontfanckclykhcyt,  waer  naer  partycn  soo  verre  hadden  voorts  geprocedeert  dat  naer  dyen  de  saekc 
haddc  ten  thoon  gewesen  geweest  endc  de  selve  daer  op  wcdersyts  beschrevert  tôt  reprochen  endc 
salvaticn  inclus,  soo  haddc  den  impétrant  ten  verbaelc  van  don  2  septembre  1701  versocht  dat 
sr  Augustin-François  de  H  ornes,  austen  sone  van  wylent  den  voors.  Jan  de  Homes  de  Geldorp,  mils 
des  selfs  ovcrlydên  soude  sacke  hebben  te  resumeren  om  daer  op  voorts  te  procederen  op  den  voct 
van  de  sententie  interiocutoir  van  den  S  octobre  1G97,  welcken  Augustyn-François  de  llornes  de 
Geldorp  aldaer  ooek  in  persoon  comparcrcndc  rude  gesien  hebbendo  de  rctroaclen,  verclaerde  de 
selve  nyet  te  willen  resumeren,  maer  te  desisteren  van  den  processen,  ende  oppositie  aldaer  gedacn, 
condcsccndercnde  in  de  conclusien  des  impétrants  om  uyt  de  saeke  te  scheyden  sonder  costen, 
behoudelyek  dat  hy  hem  reserveert  het  redit,  d'wclck  haddc  gehadt  wylen  Amand  de  Horncs  synen 
outgrootvader  ende  vrouwc  Barbai  a  Jode  de  Chastillon  syne  compagne,  ingevolghc  van  de  legitimatic 
by  hem  becomen  in  den  jaere  1012  (il  faut  qu'il  y  ait  ici  une  erreur  dans  la  date,  car  les  lettres 
de  légitimation  sont  de  l'an  1609,  selon  la  copie  ci-après)  waer  van  den  impétrant  hccft  acte 
versocht,  de  wclcke  hem  ten  voorschreven  verbaele  is  toegestacn,  by  consente  van  partycn.  Aldus 
gedacn  binnen  Brussel  den  2  septembre  1701;  était  signe  :  J.  Van  Bogaert. 


Autre  copie. 

Comme  le  roi  d'armes  de  Sa  Majesté  Catholique,  Platzart,  ayant  actionné  par-devant  le  conseil  de 
Brabant  à  Bruxelles  le  sr  Jean  de  Bornes,  a  conclu  au  verbal  du  M  décembre  1694 ,  à  ce  que  le 
dit  Jean  de  Horncs  aurait  à  exhiber  les  titres  en  vertu  desquels  il  prétendait  de  descendre  légiti- 
mement de  l'illustre  maison  de  Hornes. 

Je  soubsigné  confesse  de  désister  et  déporter  du  procès  intenté  par  le  dit  Platzart  contre  feu  Jean 
de  Hornes,  mon  père,  petit-fils  d'Amand  de  Hornes  et  de  dame  Barbara  de  Jeude-Cliastillon,  déclare 
de  ne  prétendre  autre  droit  que  ecluy  qui  competoit  au  dit  Arnaud  de  Hornes  par  sa  légitimation 
faite  en  l'an  1612,  et  de  ratifier  par-devant  qui  il  conviendra  toutes  les  fois  que  requis  en  SPra 
en  foy  de  quoy  j'ai  signé  cette  et  mit  le  cachet  de  mes  armes  ordinaire  à  Mons  ce  22  d'aoust  1701  ; 
était  signe  :  August. -François  de  Hornes  Geldorp,  et  à  côté  était  le  cachet  aux  armes  de  Homes 
imprimé  en  cire  vermeille. 

Copie  de  Vacte  de  légitimation  d'Amand  de  Hornes. 

Albert  en  Isabel-Clara-Eugenia  infante  van  Spagnen,  by  der  gratic  Godts  certshertogen  van  Oos- 
tenryek,  hertogen  van  Bourgondicn,  van  Lotryck,  van  Brabant,  etc.,  allen  den  gencn  die  dese 
tegenwoordige  sullen  zien  ofte  hooren  lesen,  salujt,  doen  te  weten  dat  wy  ontvangcn  hebben  d'oot- 
moedige  supplicatie  van  Amand  de  Hornes,  naturelycken  sone  wylen  hcere  Mertens  de  llornes,  ridder, 
grave  van  Houtkerckcn  ende  banderheerc  van  Gaesbckc,  inhoudendc  hoc  dat  hy  is  verweekt  geweest 
in  houwelycken  staet  acn  een  jonge  dochtere  ongebonden  syndc  endc  geconsidereert  dat  den  sclvcn 
suppliant  hem  alteyt  sonder  jactantic  gesprooken  cerlyck  hceft  gedraghen,  ende  hem  geexerceert  in 
feyte  van  oorloge  gelyck  een  edelman  toebehoort,  ende  altoos  goeden  dienst  gedacn  acn  Syrie  Maj1, 
ende  ooek  in  dienst  geweest  van  den  prins  van  Gaverc,  daer  naer  ooek  gedient  hebbendc  den 
marquis  van  Salm,  ende  ooek  andersinls  hem  gcdraeghen  in  ghcoorsaemlicyt  van  Onse  ftloeder  de 
Ileylighc  Kercke,  ende  ooek  tôt  Geldorp,  Hese,  Lecnde,  als  superintendent  van  de  selve  plartsen 
tegen  onse  contrarie  partycn  diversche  schcrmulsinghen  gehouden  om  te  conserveren  ende  mainlineren 
die  contreyen  aldaer  in  ruste  ende  observantie  van  de  catholique  religie,  gelyk  hy  ooek  in  voorgaende 
troubelen  die  kercken  hceft  geconserveert  mette  ornamenten  van  dieu,  niettegenstaende  dat  de  selve 
plaetsen  by  Hollandt  syn  gelegen,  tôt  diversche  reysen  de  selve  kercken  ende  placlsen  by  den  volcke 
van  oorloghc  (houdende  parlye  contrarie)  heeft  gcdcfcndecrt,  beschud  ende  beschermpt,  sulex.  dat 
d'ondersaeten  ooek  syn  blvvcn  sitten,  endc  hebben  ooek  hunne  munctelyck  contributie  on<rcbro"lit. 
ende  want  den  suppliant  in  houwelycken  stact  ooek  diversche  kindercn  heeft  vercregen  ende  verweekt 
met  jouft'rouwe  Barbara  de  Jeude  syne  wettighc  hnysvrouwe,  dochter  van  Acrt  de  Jeude,  endc 
jo°  Marie  Boisot,  soo  sonde  hy  suppliant  geerne  eene  goede  rei  ommec  achterlaetcn  om  te  weircn 
endc  wegh  te  nemen  aile  reprochen  onder  den  adelen  ende  kindercn,  dat  hunnen  vader  in  synen 
levene  niet  en  soude  sijn  gelcgitimccrt  geweest,  soo  hadde  hy  suppliant  ootmocdelyk  gebeden  dat  ons 
soude  gelicveii  hem  te  verlccncn,  onse  opene  brieven  van  legitimatic;  Wy  desen  aengesien,  gencyght 
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wesende  ter  beden  des  voors.  suppliants,  den  selven  hcbben  uyt  onse  wcl  wctentheyt,  princclycke 
macht  ende  authoriteyt,  golegitimeert,  cnde  t'gebreck  van  synder  nativitcyt  goabolccrt  ende  te  niet 
gedaen,  legitimeren,  aboleren  ende  doen  te  niet,  uyt  onse  sunderlinghe  gratie  by  desen  hem  octroyercnde 
ende  accordcrcndc,  dat  hy  als  een  wcttigh  persoon  sal  mogen  by  tcstamente,  codicille,  donation  ter 
saccke  van  doodt  ende  ondcr  den  leven,  ende  by  aile  andere  eontracten  aenveerden  cnde  vercrygen 
van  syne  vrindcn  cnde  maegen  die  hem  eenighsints  aengaon  ofte  bestacn  sullen  mogen,  bchoudelyck 
dat  in  respecte  van  de  voorschreve  succossie  sonder  tcstamente  daer  inné  consenteren  die  van  den 
naeste  maeschappe  ende  vrinden,  nicttegenstaende  eenighe  constitutien,  ordonnantien,  statuyten, 
recliten  ofte  usant ien  ter  contrarien  cnde  sondcrlinghe  den  regelen  van  redite  seggende  dat  legiti- 
matie  niet  gcnoocli  en  is  te  sucecdoren  ofte  comen  tôt  leengocden  ten  sy  dat  den  gelegateerden  daer 
toe  ooek  in  t'besundere  sy  gelcgilimccrt  cnde  gorphabilitoert,  welke  ordonnance,  statuyte,  constitutie 
cnde  régule  van  rechte,  wy  hcbben  voor  dese  rcyse  gedorogeert  ende  derogeren  by  desen,  willcnde 
nicttemin  datNn  de  sclve  voor  son  veclc  aengaet  andere  saccken  blyveu  in  hun  cracht  ende  vigueur, 
insgelyck  ooek  dat  die  voors.  suppliant  zal  mogen  behouden  voor  hem,  syne  hoiren  ende  naercome- 
lingcn,  ceuvvchck  aile  goeden  die  hem  toecommen  sullen  van  de  voorschreve  succession  ofte  andersints, 
ende  die  gène  die  hy  Heeft  vercregeu  ofte  sal  mogen  vercrygen,  cnde  dat  naep  syn  aflyvigheyt 
(nicttegenstaende  syne  voors.  naturelyckhcyi)  die  naeste  van  syrien  gcslachte  geproercert  van  wcttigen 
bedde  sullen  mogen  succederen  hem  cnde  in  syne  goeden,  ertfelyckhcden,  possession  ende  andere 
vercregen  cnde  te  vercrygen,  ailes  soo  ende  in  sulker  voege  gelyck  sy  souden  doen  ofte  moge  doen 
in  dien  den  voors.  suppliant  van  wcttigen  bedde  geborcn  wacre,  sonder  dat  ter  saccken  van  de 
selve  syne  naturelyckheyt  wy  ofte  onse  naercomelinge  daer  legen  mogen  ofte  in  toecomende  tyden 
sullen  seggen  ofte  eenigh  recht  begeren,  nicttegenstaende  cenige  rehten,  costuymen,  usantic,  ofte 
observantien  deser  contrarie,  bchoudelyck  nochtans  ooek  dat  voor  ende  ter  sacken  van  desc  onse 
tcgenwonlige  logitimatic  den  voors.  suppliant  gehouden  sal  syn  te  betaclen  tôt  onsen  proffyte  sekerc 
finantic  ende  somme  van  penningen  eens  ende  ter  seggen  cnde  tauxatie  van  onse  lieve  cnde  getrouwc 
die  lioofden  trésorier  generael  ende  commis  van  onse  finanlîen,  bevelende  voorls  die  voors.  van 
onse  finantien  dat  de  voors.  somme  finantic  getaxetrt,  vercleert  cnde  betac-lt -syndc  in  handen  van 
den  gène  van  onse  rentmeesters  dien  dat  sal  aengaen,  die  gehouden  sal  syn  daer  of  ontfanck  te 
maecken  tôt  onsen  proffyte,  sy  die  cancellier  cnde  luyden  van  onsen  raede  geordonneert  in  Rrabant 
ende  aile  andere  onse  rechtercn,  justicieren,  ofïicicren  ende  ondersaelcn  die  dat  eenighsints  aengaen 
sai  mogen,  doen,  lacten  ende  gedoogen  den  voors.  suppliant  mitgaders  syne  voors.  crffgenacmen 
cnde  nacrcomclingcn  van  wcttigen  bedde  aïs  voorcn  geproercet  synde,  van  deser  onser  gratien  ende 
legitimatien  cnde  van  aile  t'inhouden  van  desen  in  der  veugen  ende  manieren  boven  verclaert, 
peyselyck  ende  eeuwelyck  genicten  ende  gebruyeken  sonder  hem  daer  inné  te  doen  ofte  lacten 
geschieden  nu,  nogh  in  t'  toecomende  lyden  eenigh  hinder,  stoot  ofte  Ictsel  1er  contrarie,  want  ons 
alsoo  belieft,  cnde  op  dat  t'  genc  des  voors.  is  l'  ecuwiger  daege  vast  cnde  gestadigh  blyve,  soo 
hehben  wy  onsen  segel  hier  acn  doen  hangen,  bchoudelyck  in  andere  dingen  onsen  rechte  ende 
cenieglycken  dessyns  in  allen,  gegeven  binnen  onser  stadt  van  Brussclc  in  de  maendt  van  augusto 
int  jacr  Ons  Hecren  duysent  sesse  hondert  ende  negen. 


Copie  de  l'acte  de  collation  au  pied  des  dites  lettres. 

Dese  gccollationncert  tegens  de  voors.  brieven  van  legitimatie,  staendc  gheenregistreert  fol.  2,  tomi 
tertii  der  registers  van  het  ollicie  van  wacpen  der  provincien  onde  hertoghdoinmen  van  Lothryck  ende 
van  Brahant,  is  door  my  onderges.  ridderc  de  rycksordcr  van  Christo,  heere  van  Ercmbodcghcm, 
genealogist  cnde  ecrsten  roy  d'armes  provinciael  van  syne  keyserlycke  ende  cathe  majcsteyt  in  desselfs 
Nederlandcn,  op  tytel  der  voorschreve  provincien  ende  hertogdommcn  van  Lothryck  cnde  van  Brabant, 
marckgraefschappe  des  H  Ryckx  cnde  landen  daer  van  dependerende,  bevonden  te  accordercn  van 
woorde  tôt  woorde,  in  teecken  der  waerheyt  hebbe  desc  tcgenwoordighe  onderteekent  cnde  metten 
segel  mynder  voors.  officie  bezcgelt,  om  te  diencn  cnde  van  waerde  te  syn  daer  des  noodigh  wezen  sal, 
gedaen  binnen  Brussel  den  achtliienden  dagh  der  maendt  augusti  des  jners  sevcnlhien  hondert  cnde 
sesthien;  etoit  signé  :  P.  de  Berckcl,  dit  Brabant,  et  cacheta  du  sceau  héraldique  imprimé  sur  une 
hostie  rouge,  à  côté  éloit  imprimé  un  timbre  des  États  de  quatre  sois,  et  au  commencement  un  scel  de 
Sa  Mujesté,  aussi  de  quatre  sols. 

Copie  de  l'acte  de  légalisation. 
Le  sousigné  secrétaire  du  roi  au  souverain  conseil  ordonné  en  Brabant,  certifie  à  tous  qu'il  appar- 
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tiendra,  que  messirc  P.  de  Bcrckel  ayant  signé  l'acte  cy  dessus,  est  roy  d'armes  de  sa  dite  Majesté,  et 
qu'à  tous  actes  généalogiques  et  autres  instruments  par  eux  dressez  et  signez  comme  dessus  se  donne 
pleine  foy  cl  croyance,  tant  en  jugement  que  dehors,  en  témoignage  de  quoy  j'ai  signé  ces  présentes  et 
muny  du  cachet  de  Sa  Majesté,  dont  je  me  sers  au  fait  de  mon  office,  fait  à  Bruxelles  le  20  d'aoust  1716; 
était  signe  :  J.  Tombelle,  et  cacheté  des  armes  de  sa  dite  Majesté,  imprimées  sur  une  hostie  rouge. 


Copie  d'une  lettre  adressée  à  un  libraire,  relative  au  fragment  précédent. 

Gand,  ce  29  de  juin  1773. 
Monsieur, 

Vous  ne  pouvez  ignorer  la  loi  de  Dieu  et  de  l'État.  Vous  savez  donc  qu'elles  sévissent  contre  ceux 
qui  médisent,  qui  détractent,  qui  injurient  :  à  plus  forte  raison  contre  ceux  qui  imposent  et  calomnient. 
Elles  ont  surtout  en  exécration  les  lettres  anonymes  et  les  libelles  diffamatoires.  De  cette  classe  et 
cathégorie  est  le  livret  que  vous  débitez,  intitulé  :  Recueil  généido//iquc  des  familles  originaires  des 
Pays-Bas,  ou  y  établies.  Imprimé  à  Bottcrdam  en  1775,  sans  nom  d'auteur  et  d'imprimeur  et  sans  cen- 
sure ou  approbation. 

Amand  de  Mornes,  fils  légitime  de  Martin  de  Bornes,  comte  de  Bautekercke,  et  de  Catherine  de 
Hornes,  dont  ma  mère  descend  en  ligne  directe,  y  est  traduit  comme  bâtard,  adultérien,  et  incestueux, 
et  sa  mère  comme  bâtarde,  dette  calomnie  est  d'autant  plus  noire  et  criminelle,  qu'elle  est  avancée 
contre  une  maison  très  respectable,  en  supprimant  l'arrêt  du  conseil  de  Brabant  du  5  d'octobre  1699, 
qui  décide  entre  les  parties  qualifiées  à  agir,  en  faveur  de  la  légitimité  d'Amand.  Les  preuves  citées 
p;ir  ce  calomniateur  anonyme  ont  été  alléguées,  balancées  et  pleinement  discutées  au  procès,  et  n'ont 
pu  produire  qu'une  seconde  admssion  à  preuve,  qui  reste  encore  à  faire  après  le  laps  de  7i  ans,  et 
que  le  roy  d'armes  Platzart  acteur  n'a  jamais  osé  entreprendre  pendant  19  ans  qu'il  a  vécu  après  la 
sentence,  que  je  veux  bien  joindre  ici,  pour  preuve  que  l'auteur  du  livret  n'est  qu'un  imposteur  et 
calomniateur.  Le  particulier  a-t-il  bouche  à  parler  après  qu'un  juge  souverain  a  prononcé?  Se  peut-il 
croire  plus  éclairé  que  le  premier  tribunal  de  la  province?  Quelle  famille  seroit  en  repos  si  le  juge- 
ment contradictoircment  rendu  par  le  juge  légitime  ne  pourroit  pas  la  mettre  à  l'abri  de  reproches? 
Toute  la  vue  de  l'auteur,  en  supprimant  celte  sentence,  est  donc  de  dénigrer  et  d'insulter.  C'est 
ce  qui  doit  le  rendre  pas  seulement  haïssable,  mais  détestable  au  public.  C'est  de  cet  abominable 
ouvrage  que  vous  êtes  l'auteur,  du  moins  réputé  tel  pour  l'avoir  débité  jusqu'à  ce  que  vous  en 
assigniez  le  vrai  auteur.  Vous  avez  envoie  25  exemplaires  à  J.  De  Busscher,  libraire  à  Bruges,  pour 
les  vendre  à  votre  profit  à  S  escalins  la  pièce,  un  escalin  pour  lui  ou  plus  comme  il  pourrait  en 
tirer  devant  revenir  à  vous  5  escalins  netto,  et  ainsi  fi.  £3-15-0.  C'est  là  le  contenu  de  votre  lettre 
originale  en  date  du  29  mai  1775.  Il  en  a  débité  19,  et  6  lui  en  restent,  à  cause  de  l'interdiction 
de  l'office  fiscal  de  Flandre  de  le  vendre.  Vous  avez  envoie  12  exemplaires,  à  J.-F.  De  Marteau,  à 
Courtrai,  qui  en  a  débité  10.  A  Louis  De  Clercq,  à  Iprc,  25  exemplaires  par  lettre  du  29  mai  1775, 
et  toujours  aux  mêmes  conditions,  qui  les  a  tous  débité.  A  J.-L.  d'Ilerdt,  à  Alost,  12  exemplaires, 
qui  n'en  a  débité  que  i.  Vous  en  avez  aussi  envoie  à  Gimblet,  à  Gand,  qui  vous  a  informé  après 
de  l'interdiction  de  l'office  fiscal,  et  à  qui  vous  avez  eu  la  témérité  de  répondre  par  lettres  du 
22  de  juin,  en  ces  termes  :  «  Tôt  antwoordt  op  ue.  aengenaemen.  ick  ben  verwondert  van  t'gene  ue. 
■»  my  comt  te  schryven.  Ick  hebbe  desen  boeck,  liecued  gcnéidogiquc,  niet  te  koop  gestelt  als  met 
»  permissie  van  den  procureur  generael  van  den  Bacdc  van  Brabant,  d'hecr  Limpens,  en  hebbe  tôt 
»  noch  toe  geen  verbodt,  nnch  niet  hooren  van  spreken,  wacr  mede,  etc.  »  Telle  prétendue  permission 
est  un  mensonge.  Et  la  prohibition  de  vendre  un  livre  non  censuré  est  dans  les  placards  de  Sa  Mai1*. 
la  défense  de  calomnier  son  prochain  est  dans  les  lois  divines  et  humaines.  Voicz,  Mr.  dans  quelle 
contravention  vous  avez  engagé  vos  confrères,  et  dans  quel  cas  votre  imprudence  vous  a  mis.  En 
transmettant  par  l'impression  toutes  les  impostures  que  ce  livret  contient,  à  la  postérité,  vous  avez 
volé  l'honneur  et  la  réputation  à  la  famille  de  ma  mère;  à  une  famille  nombreuse  à  Anvers,  dont 
le  principal  soutien  est  sa  naissance,  et  vous  connaissez  la  sentence  de  saint  Augustin  :  non  dimittilnr 
peccalum,  nui  restituatur  ablutum.  Comment  effacer  les  impressions  sinistres  que  cet  ouvrage  a  fait  sur 
plusieurs  personnes  qui  empêcheront  l'établissement  favorable  de  la  famille  à  Anvers? 

Vous  êtes  réputé  auteur  par  les  placards,  parce  que  vous  êtes  le  vrai  distributeur  d'un  libelle  diffa- 
matoire cl  vous  connaissez  la  sévérité  des  édits  de  Sa  Maj'é  en  leur  égard.  Je  suis  obligé  mal"rc 
moi  d'en  demander  l'exécution  ne  pouvant  autrement  sauver  mon  honneur  qui  m'est  aussi  cher  que 
la  vie.  Ainsi,  Mr,  prenez  votre  parti  en  matière  de  réputation.  Le  mien  est  pris  de  vous  poursuivre 
en  justice  à  toute  rigueur.  Donnez-moi  à  connaître  l'auteur  de  cet  infâme  ouvrage,  c'est  le  moien 
Tome  I.  135 
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d'adoucir  votre  sort.  Je  supercedcrai  à  intenter  mon  action  pendant  quatorze  jours  depuis  la  date  de 
cette,  afin  d'attendre  votre  réponse  à  la  satisfaction  que  vous  vous  proposez  de  me  donner.  Voilà  ma 
dernière  résolution,  que  je  signe  à  votre  gouverno  Etait  sif/né  :  J.  ô  Donnoghuc,  seigr  de  Niele, 
Hcllcgat,  etc.,  conseiller  de  Sa  Maj1*  au  conseil  de  Flandre,  à  Gand. 


Copie  de  la  pièce  mentionnée  dans  cette  lettre. 
Copie  translatée  du  flamand  en  français  de  la  sentence  du  conseil  souverain  de  Brabant. 

Le  roi  d'armes  Platzart  impt. 
Jean  de  Hornes  ajourné. 

Vu  au  souverain  consçil  de  Sa  Majesté,  ordonné  en  Brabant,  le  procès  des  susdites  parties  y  com- 
mencé par  devant  commissaires  du  même  conseil,  par  procès-ver  liai  du  quatorze  décembre  mil  six 
cens  quatre  vingt  quatorze,  y  instruit  jusques  aux  respectifs  écrits  d'avertissement  inclus.  Vu  aussi 
la  sentence  à  preuves,  rendu  entre  les  dites  parties  le  dix  huit  juin  mil  six  cent  quatre  vingt  seize, 
avec  les  preuves  tant  vocales  de  l'impétrant  que  littérales  des  respectives  parties  faite  hive  inde  en 
conformité  d'icelle  sentence,  comme  aussi  la  requête  civile  du  même  impétrant  du  vingt  neuf  d'août 
mil  six  cent  quatre  vingt  dix  sept  et  les  raisons  d'impertinence  de  l'ajourne  sur  ce  suivies,  le  tout 
considéré. 

La  Cour,  avant  de  faire  droit  au  principal,  entérinant  la  dite  requête  civile,  ordonne  au  dit  impé- 
trant de  prouver  de  plus  près,  que  feu  Arnaud  de  Hornes,  y  plus  amplement  nient ionné,  ne  serait 
autrement  issu  de  l'illustre  famille  de  Hornes,  qu'illégitimement  et  par  bâtardise  :  l'adjournc  entier  en 
ses  preuves  au  contraire  pour  icelles  vues  être  ultérieurement  ordonné  reservath  l'xpmsis.  Fait  à 
Bruxelles,  le  cinq  octobre  mil  six  cent  quatre  vingt  dix  neuf.  E'oit  signé.'  A.    B.   Schrymaeles. 

(Cette  sentence  se  trouve  en  llamand  au  conseil  de  Brabant  à  Bruxelles.) 


HORNEENS. 

I,  Aert  Hornkens  épousa  Catherine  Spyckers,  et  en  eut  : 

II.  Jean  Hornkens,  marié  en  premières  noces  à  Catherine  Back,  et  en  secondes 

noces  à  Jeanne  van  Eycke.  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

(Du  1er  Lit.)    ' 

1°  Henri  Hornkens,  prêtre. 

2°  Aert,  qui  suit. 

3°  Catherine  Hornkens. 

(Du  2d  Lit). 

4°  Henri,  rapporté  après  la  postérité  de  Aert. 

5°  Jean   Hornkens,   époux  de   Catherine  de   Horne,   de  la  maison  de 

Boxtel. 

6°  Gérard  Hornkens,  prêtre. 

7°  Elsbeen  Hornkens,  épouse  de  Gérard  van  Asperen,  qu'elle  rendit 
père  d'Isabelle  qui  suit. 

Isabelle  van  Asperen,  mariée  en  premières  noces  à  Robert  Spiringh, 
et  en  secondes  noces  à  Pierre  van  Stribos.  De  ces  deux  alliances  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 
A.  Pétronille  Spiringh,  que  Govart  Hornkens,  dit  van  der  Laeck  (fils 
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d'Aert  et  de  Françoise  van  der  Elst),  rendit  mère  de  Catherine  Hornkens, 
épouse  d'Antoine  de  Witte,  fils  de  Nicolas  et  de  Jeanne  van  Bezoyen. 
—  De  ces  derniers  époux  vinrent  :  1°  Jeanne-Constantine  de  Witte,  alliée 
à  Guillaume  van  der  Sluyse,  —  et  2°  Isabelle  de  Witte,  femme  de 
Sébastien  de  Deckere. 

(Du  2d  Lit.) 

B.  Hélène  van  Stribos,  alliée  à  Gisbert  van  Oorschot. 

Et  C.  Pétronille  van  Stribos,  épouse  de  Govart  Hornkens  susmen- 
tionné, dont  elle  fut  la  première  femme,  et  lequel  épousa  en  secondes 
noces  Pétronille  Spiringh.  Voyez  plus  loin. 

Et  8°  Catherine  Hornkens,  religieuse  de  Ste-Gertrude  à  Bois-le-Duc. 

III.  Aert  Hornkens  épousa  Agnès  van  der   Laeck,  et  en  eut  : 

1°  Henri  Hornkens,  mari  de  Catherine  van  Wyfflaet. 

2°  Aert  Hornkens,  dit  van  der  Laeck,  que  Françoise  van  der  Elst, 
son  épouse,  rendit  père  de  : 

a.  Govart  Hornkens,  mentionné  ci-dessus,  marié  en  premières  noces  à 
Pétronille  van  Stribos,  et  en  secondes  noces  à  Pétronille  Spiringh,  fille 
de  Robert  et  d'Isabelle  van  Asperen.  —  Du  premier  mariage  vint  Elisa- 
beth Hornkens,  mariée  à  Wernhard  van  de  Venne. 

Et  b.  Catherine  Hornkens,  dite  van  der  Laeck. 

Et  3°  Gérard  Hornkens,  qui  suit. 

IV.  Gérard  Hornkens  épousa  N....  et  en  eut  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

Et  2°  Laurent  Hornkens,  dont  nous  ignorons  l'alliance. 

V.  Jean  Hornkens  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom,  et  en  procréa  : 

1°  Jean  Hornkens,  que  N....   de  Bye,  son  épouse,  fit  père  de  Léonard 
et  de  Marguerite  Hornkens. 
2°  Marguerite  Hornkens. 
Et  3°  Govart,  qui  suit. 

VI.  Govart  Hornkens  épousa  Catherine  van   Erp,  dite  Ponsendael.  De  ce  ma- 

riage vinrent  : 

1°  Marie  Hornkens. 

2°  Henri  Hornkens,  curé  et  chanoine  de  S^Jacques  à  Louvain. 

3°  Isabelle  Hornkens. 

Et  4°  Anne  Hornkens. 

III.  Henri  Hornkens  (fils  aîné  de  Jean  et  de  sa  deuxième  femme  Jeanne   van 

Eycke)  épousa  N....  van  de  Wyer,  et  en  eut  : 
1°,  Isabelle  Hornkens,  mariée  à  Aelbrecht  van  Berkel.  Dont  : 
Ide  van  Berkel,   que   George   van   Dachverlies,   son   époux,   rendit 

mère  de  ; 
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Henri  van  Dachverlies,  allié  à  Agnès  de  Gruutere.  Dont  : 

A.  Philippe  van  Dachverlies. 

B.  Marie  van  Dachverlies,  religieuse. 

C.  Agnès  van  Dachverlies,  épouse  de  N....  Bigor. 

Et  D.  Isabelle  van  Dachverlies,  religieuse  de  Ste-Claire  à  Bois-le-Duc. 
Et  2°  Corneille,  qui  suit. 

IV,  Corneille  Hornkens  épousa  une  dame  dont  nous  ignorons  le  nom,  laquelle 

le  rendit  père  de  : 

V.  Barthélemi  Hornkens. 

Armes  :  de  gueules  à  2  fleurs-de-lis  d'argent,  posées  une  en  chef  au  2e  canton,  et 
Vautre  en  pointe;  au  franc  canton  d'azur  à  un  cor  d'argent,  l'embouchure  à  dextre 
(Fig.  1170).' 

(Fraym.  génc'ul.,  t.  II,  p.  203.) 

DE    HOROSCO. 

Pierre  de  Horosco  épousa  Jacqueline  de  Steenlandt.  De  cette  alliance  vint  : 
Philippe  de  Horosco,  seigneur  de  Doorent  et  de  Quienville,  grand-bailli  de  la 
ville  et  châtellenie  de  Bergues-S^Winoc,  créé  chevalier  par  lettres  du  21  oct.  1614. 
Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  deux  cerfs  l'un  sur  l'autre,  passant  d'or;  parti  d'argent 
à  l'arbre  de  sinople;  un  sanglier  de  sable  passant  sur  une  terrasse  d'or  et  brochant  sur 
le  parti;  le  tout  à  la  bordure  componée  d'argent  et  de  gueules,  les  gueules  chargées 
d'une  croix  ancrée  d'or.  Cimier  :  un  vol  à  l'antique,  échiqueté  d'argent  et  de  sable 
(Fig.  1171). 

{Nob.,  p.  166  ;  Nouv.  vrai  Suppl,  p.  63;  Mclang.  de  Gcnéal.,  p.  58). 


HOSPEL. 

François  Hospel  obtint  confirmation  de  noblesse  par  lettres  du  roi  Philippe  IV 
de  l'an  1663. 

(Nob.,  p.  428.) 


L'HOSTE. 

Oudart  l'Hoste,  seigneur  de  Steerberg,  chanoine  de  l'église  de  Saint-Martin  à 
Ypres,  et  Eustache  l'Hoste,  son  frère,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
lettres  du  12  septembre   1627,  enregistrées  à  Lille. 

Le  dit  Eustache  l'Hoste,  depuis  seigneur  d'Esterbecque  et  de  Willeman,  épousa, 
en  1634,  Marie  Laurin,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Palfort,  d'où  vinrent  : 

1°  Bertin  l'Hoste,  seigneur  de  Beauprez,  dont  la  postérité  subsistait  encore  en  1771 
à  Cassel,  en  Flandre,  en  la  personne  du  sieur  N.  l'Hoste  de  Beauprez. 

Et  2°  François-Jacques  l'Hoste,  qui  suit. 

François-Jacques  l'Hoste,  fils  aîné,  seigneur  de  Willeman  et  de  SM-.éger,  épousa, 
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en  1682,  Marie-Marguerite  le  Ricque,  fille  de  Jean-Procope  le  Ricque,  seigneur 
d'Aliénés,  et  de  Marguerite-Antoinette  Espillet.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Oudart-François,  qui  suit. 

2°  Philippe-Vaast  l'Hoste,  seigneur  d'Esterbecque,  mort  sans  enfants. 

Et  3°  François-Jacques  l'Hoste,  seigneur  de  Cléty. 

Oudart-François  l'Hoste,  seigneur  de  Willeman,  fils  aîné,  épousa,  en  1723,  Marie- 
Jeanne  de  Fléchin,  fille  de  François,  marquis  de  Mamin,  et  de  Marie-Antoinette- 
Thérèse  d'Assonleville.  —  Dont  un  fils  et  une  fille. 

Armes  :  d'argent  à  une  bande  vivrée  de  gueules,  au  chef  d'azur  (Fig.  1172). 
{Nob.,  p.  224;  Vrai  Suppl.,  p.  102;  Méïang.  de  Ge'nëaï.,  p.  72.) 


D'HOSTEL.  -  Voyez    DE    WARLUZEL. 


DE    HOSTON. 

Louis  de  Hoston,  chevalier,  seigneur  de  Frézignies,  capitaine  d'une  compagnie 
de  50  hommes  d'armes,  mort  le  4  septembre  1642,  avait  épousé,  le  21  juin  1637, 
Anne  de  Wignacourt,  héritière  de  Fontaine  et  de  Tatinghem,  laquelle  lui  survécut 
jusqu'au  21  juin  1667,  après  avoir  convolé,  en  secondes  noces,  avec  Jean  du  Buisson, 
seigneur  de  Hecque,  de  la  Puissance,  d'Ausnoit,  de  Selles,  de  Salles  et  du  Trieu, 
duquel  elle  fut  la  seconde  femme.  —  La  dite  dame  était  fille  de  Philippe  de 
Wignacourt,  seigneur  de  Fontaine,  et  de  Anne  de  Witz.  Elle  eut  de  son  premier 
mariage  : 

1°  Edouard  de  Hoston,  seigneur  de  Frézignies,  etc.,  qui  épousa  Marie-Lucrèce 
de  Villers-au-Tertre,  dont  il  a  laissé  des  enfants. 

Et  2°  Françoise-Philippine  de  Hoston,  née  le  5  janv.  1639,  mariée,  le  12  août  1658, 
à  Maximilien  le  Brum-de  Miraumont,  écuyer,  seigneur  de  Puisseux-au-Mont,  etc., 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Havre,  cavalerie,  au  service  d'Espagne,  né  le 
11  septembre  1626. 

(Voyez  les  familles  de  Wignacourt  et  le  Brum-de  Miraumont). 

(Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1630-1661,  p.  204.) 


DU    HO  T. 

Antoine  du  Hot,  seigneur  de  Flequiere,  natif  de  Lille,  fut  anobli  par  lettres  du 
28  mai  1641.  Il  portait  :  d'azur  à  un  nœud-d'amour  d'or;  cimier  :  une  tête  et  col  de 
bouc  de ,  entre  un  vol  d'azur  (Fig.  1173). 

{Nob.,  p.  26a;  Vrai  Suppl.,  p.  loi;  Nuuv.  Vrai  Suppl. ,  p.  101;  Mèlang.  de  Géne'al.,  p.  87.) 


DE    HOUCHIN. 

Charles  de  Houchin,  seigneur  de  Longastre,  d'une  ancienne  maison  de  l'Artois, 
reçue  dans  tous  les  chapitres  nobles  des  Pays-Bas,  épousa,  en   1491,  Catherine 
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de  Wignacourt,  fille  de  Sohier,  seigneur  de  Wignacourt  et  d'Ourton,   et  d'Alix 
de  Bernemicourt.  —  De  cette  alliance  vint  : 

Isembard  de  Houchin,  seigneur  de  Longastre,  lequel  fut  marié  avec  Antoinette 
de  Lens,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

Charles  de  Houchin,  seigneur  de  Longastre,  Mory  et  Annezin,  époux  d'Eléonore 
de  Longueval.  Dont  : 

Philippe  de  Houchin,  seigneur  de  Longastre,  Mory  et  Annezin,  qui  épousa 
Françoise-Ernestine  de  Gavre-de  Frezin.  —  De  ce  mariage  vint  : 

Charles-Claude  de  Houchin,  chevalier,  seigneur  de  Longastre  et  d' Annezin,  marié, 
en  1688,  avec  Béatrix-Jeanne-Claire-Thérèse  du  Chastel,  vicomtesse  de  Hautbour- 
din  et  d'Emmerin,  fils  de  Jean-Marc-Antoine  du  Chastel,  vicomte  de  Hautbourdin 
et  d'Emmerin,  seigneur  de  Howardrie  et  de  Cavrines,  et  de  Claire-Eugénie  de 
Robles.  (Voir  du  Chastel  de  la  Howardrie,  famille.)  —  De  cette  alliance  sortit, 
entr'autres,  Louis-François-Joseph,  qui  suit. 

Louis-François-Joseph  de  Houchin,  dit  le  marquis  de  Longastre,  vicomte  de 
Hautbourdin  et  d'Emmerin,  seigneur  d' Annezin,  etc.,  ancien  député  général  -et 
ordinaire  du  corps  de  la  noblesse  des  Etats  d'Artois,  mourut  en  1750.  —  Il  avait 
épousé  Marie-Josèphe-Thérèse-Ghislaine  de  Thiennes,  marquise  de  Berthe,  baronne 
de  Claerhout,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Philippe-George-François  de 
Thiennes,  marquis  de  Berthe,  et  d'Adrienne-Robertine  de  Thiennes.  —  De  cette 
alliance  sont  venus  plusieurs  filles,  entre  autres  Eléonore-Amélie-Josèphe  de  Houchin, 
abbesse  de  Denain,  morte  le  2  août  1752,  et  un  fils  unique,  Louis-Albert-François- 
Joseph,  qui  suit  : 

Louis-Albert-François-Joseph  comte  de  Houchin,  marquis  de  Longastre  et  de 
Berthe,  vicomte  de  Houtbourdin  et  d'Emmerin,  baron  de  Broeck  et  de  Claerhoudt, 
seigneur  (^'Annezin,  Ardaye,  etc.,  député  général  et  ordinaire  du  corps  de  la 
noblesse  des  Etats  d'Artois,  mort  le  30  mars  1758,  à  47  ans.  —  Il  avait  épousé, 
en  1734,  Marie-Andrée-Josèphe  de  Bergh-Saint-Winoc,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
fille  de  Jean- Joseph,  dit  le  vicomte  de  Bergh-Saint-Winoc,  prince  de  Rache,  et 
de  Marie-Josèphe-Isabelle  de  Bergh-Saint-Winoc,  princesse  héritière  de  Rache, 
sa  première  femme.  Il  convola,  en  secondes  noces,  avec  Marie-Antoinette-Eugénie- 
Josèphe  de  Béthune,  fille  d'Eugène-François,  marquis  d'Hesdigneul,  seigneur  de 
Tencques,  Tencquettes,  des  Préaux,  Yselle,  Reclinghem,  l'Espesse,  le  Befvre,  et 
de  Camille-Marie-Ghislaine  de  Pietra-Sancta,  vicomtesse  de  Nielle-lez-Boulonnois, 
dame  de  Bailleul-Val,  la  Cauchie  et  la  Cliqueterie.  —  De  son  premier  mariage 
naquit  Jean-Joseph-Anne-Marie,  qui   suit. 

Jean-Joseph-Anne-Marie,  dit  le  marquis  de  Houchin,  marquis  de  Longastre  et 
de  Berthe,  vicomte  de  Hautbourdin  et  d'Emmerin,  sous-lieutenant  au  régiment 
du  roi,  infanterie,  épousa,  le  20  août  1754,  Marie-Jeanne-Georgette-Toussaint  de- 
Querouars,  fille  de  Sébastien-Louis,  dit  le  marquis  de  Querouars,  et  de  Jeanne- 
Françoise  de  Kergroadès. 

La  maison  de  Houchin  porte  pour  armes  :  d'argent  à  trois  losanges  de  sable 
(Fig.  1174). 

(i\ob.,  p.  384;  Suite  du  Suppl.  au  Nob.,  1385-16U,  p.  169,  et  1630-1661,  p.  158). 
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HOUT,    dit    HOLLER. 

François  Hout,  grand-bailli  et  écoutête  d'Echternach  et  député  ordinaire  du 
duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  fut  anobli  avec  pouvoir  de  porter  le 
nom  de  Hout  conjointement  avec  celui  de  Holler,  par  lettres  du  31  mars  1740. 

Il  portait  pour  armes  :  d'azur  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules,  tranché 
d'or  et  tiercé  de  sable,  à  la  fourche  de  trois  pointes  d'or,  mise  en  bande  (Fig.  1175). 
(Nub.,  p.  £07;   Frai  Suppl.,  p.  282;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  269). 


HOUTANEDA.    Voyez  DE  ONTANEDA. 


HOUTAPPEL. 

Anne  Houtappel,  fille  dévote,  native  d'Anvers,  et  dernière  vivante  de  sa  famille, 
obtint  du  roi  Charles  II,  par  acte  dépêché  à  Madrid  le  26  février  1669,  déclaration 
que  sa  volonté  royale  était  que  les  armes  timbrées  d'un  heaume  clos  assorti  de 
ses  lambrequins  et  surmonté  d'un  cerf  naissant  pour  cimier,  taillées  en  marbre 
blanc  et  exposées  en  la  chapelle  de  Notre-Dame  dans  l'église  des  RR.  PP.  jésuites 
à  Anvers,  par  Godefroid  Houtappel,  seigneur  de  Ranst,  fondateur  de  la  dite  chapelle, 
y  resteraient  exposées  à  perpétuité,  en  mémoire  de  cette  fondation  pieuse. 

Armes  :  d'or  au  cerf  rampant  au  naturel  (Fig.  1176). 
(Nob.,  4£9;  Nouv.  vrai  SuppL,  p,   152.) 


VAN    DEM    HOUTE. 

Jean  van  den  Houte,  secrétaire  du  conseil  de  Brabant,  épousa  N...  (on  trouve 
une  demoiseile  Antoinette  de  Langue,  fille.de  Jean,  épouse  de  Jean  van  den  Houte, 
licencié  ès-lois  en  1577),  et  en  eut  : 

Martin  van  den  Houte,  secrétaire  du  conseil  de  Brabant,  auparavant  premier 
officiai  de  l'audiencier,  lequel  fut  anobli  le  16  juillet  1602,  et  épousa  Florence, 
bâtarde  de  Dismas  de  Berghes,  seigneur  de  Waterdyck,  gentilhomme  de  la  maison 
du  roi  Philippe  II,  capitaine  d'une  compagnie  de  Hauts-Allemands,  et,  en  1593, 
gouverneur  de  Geertruydenberg.  De  ce  mariage  vint  : 

Dismas  van  den  Houte,  seigneur  de  Tamets  et  de  Philippine,  lieutenant  du  grand- 
veneur  et  fauconnier  de  Flandres,  créé  chevalier  par  lettres  du  26  mars  1632, 
enregistrées  à  Lille.  Il  épousa  Anne-Eléonore  de  Grisperre,  fille  de  Guillaume, 
seigneur  de  Heeghem,  et  d'Eléonore  van  Hille,  fille  de  Gaspard,  et  de  Claire  van 
Lauwe.  —  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jeanne-Amelberghe  van  den  Houte,  mariée,  en  1659,  à  Guillaume-François 
van  der  Sare,  seigneur  de  Ter-Elst,  haut-échevin  du  pays  de  Waes,  laquelle 
mourut  le  2  décembre  1660. 

2°  Florence  van  den  Houte,  épouse  de  Philibert  Bulteel. 

3°  Maximilien  van  den  Houte,  seigneur  de  Philippine. 
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4°  Françoise  van  den  Houte. 

5°  Eléonore  van  den  Houte. 
F  Et  6°  Antoine  van  den  Houte. 

Armes  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  neffles  au  naturel,  fleuretées 
de  sinople  (Fig.  1177). 

(IVob.  pp.  UO  et  246;  Fragm.  ge'neal.,  t.  II,  p.  263.) 


DE    HOUTHEM. 

Libert  sire  de  Houthem  épousa  Alise  d'Elderen,  de  laquelle  il  eut  : 
Jean  de  Houthem,  seigneur  de  Houthem-Ste-Marguerite,  Bunsbeke,  Booslintere, 
Terstoot,  Pypensvoort,  Wissenacken,  S(-Martin  et  Dvnen,  créé  chevalier  par 
l'archiduc  Maximilien  en  1485,  probablement  à  Bruges.  Il  fut  créé  comte  du 
Sacré-Palais  Latran  avec  plusieurs  beaux  privilèges,  et  baron  de  Houthem  et 
du  Sl-Empire,  par  deux  diplômes  de  l'empereur  Frédéric  IV,  le  premier  donné  à 
Anvers  le  21  septembre  1488,  et  l'autre  à  Malines  le  1  octobre  de  la  même  année, 
confirmé  et  ratifié  par  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  par  Philippe  I,  son  fils, 
au  mois  de  décembre  1489,  pour  lui,  ses  enfants  et  descendants,  tant  en  ligne 
directe  que  collatérale,  à  perpétuité,  avec  faculté  de  jouir  dans  leurs  Etats  de 
tous  les  droits,  honneurs,  rangs,  privilèges,  distinctions  et  franchises  attribués 
aux  barons  de  l'empire.  Le  même  jour,  en  1488,  il  obtint  la  couronne  impériale 
entre  le  cimier  de  ses  armoiries,  tant  pour  lui  que  pour  les  descendants  de  son 
aïeul.  —  Il  fut  chancelier  de  Brabant  en  1489,  épousa  Marie  van  der  Spout, 
et  mourut  sans  postérité,  après  avoir  obtenu,  le  9  avril  1490,  un  sceau  pour 
sceller  les  affaires  de  justice  et  autres  de  ses  terres  et  seigneuries.  Ce  sceau  est  : 
un  écu  de  menu-vair,  au  franc  canton  de  gueules,  chargé  de  trois  maillets  d'or,  et 
une  bordure  d'argent  avec  l'inscription  autour  :  Sigillum  scabinorum  Domini  de 
Houthem-Ste-Margaritœ,  de  Bunsbeke,  cum  eorum  pertinentiis,  en  caractères  de  sable. 
L'écu  de  ses  armes  était  :  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  assorti 
de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  couronne  d'or  entre 
un  vol  adossé  par  ses  ailerons  de  sable,  supporté  à  dextre  d'un  griffon,  et  à  séneslre 
d'un  lion  d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules,  tenant  chacun  Une  bannière  aux  armes 
de  Vécu  (Fig.  1178). 

(Nob.,  p.  19;  Frai  Suppl.,  p.  15;  Nonv.  vrai  Suppl.,  p.  II;  Mélanges  de  Gcncal.,  p.  116.) 


HOUWAERT. 

Palamèdes  Houwaert,  natif  de  Bruxelles,  gentilhomme  de  Maximilien,  duc  de 
Saxe,  fut  créé  chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  21  février  1625.  Il 
portait  pour  armes  :  d'or  à  la  fasce  d'azur,  chargée  en  abîme  de  Sweerts,  qui  est 
émanché  d'argent  et  de  gueules  de  10  pièces,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  de  gueules, 
armé  et  lampassé  d'azur,  naissant  de  la  fasce  (Fig.  1179). 

(Nob.,  p.  198;  Frai  Suppl.,  p.   97;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  76.) 
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HOUZEAU. 

Nicolas  Houzeau  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  de  l'an  1678. 


Jean-François  Houzeau,  trésorier  des  chartes  de  la  province  de  Hainaut,  lut 
anobli  par  lettres  du  28  janvier  1718. 


Joseph  Houzeau,  domicilié  en  Hainaut,  obtint  confirmation  de  noblesse  en  tant 
que  besoin  serait,  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  7  février  1718,  en- 
registré dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Il  fut  aussi  échevin  de  Mons,  et  obtint 
confirmation  de  noblesse  et  anoblissement  de  nouveau  en  tant  que  besoin  serait, 
avec  rétroaction  au  7  février  1718,  par  lettres  du  14  septembre  1735. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  coquilles  d'argent  (Fig.  1180). 
{Nob.,  pp.  497,  GflObis  et  763.)  

VAN    HOVE. 

Jean  van  Hove,  seigneur  de  la  cour  féodale  d'Altena,  mort  le  17  juin  1601, 
épousa  Marie  van  den  Cruyce,  laquelle  fut  sa  première  femme,  et  mourut  le 
3  septembre  1573.  De  ce  mariage  vint  : 

Jean  van  Hove,  seigneur  de  Burcht,  Beerendrecht  et  Swyndrecht,  mort  le 
25  mars  1648,  ayant  épousé  Digne  de  Deckere,  laquelle  lui  survécut  jusqu'au 
10  juillet  1649.  Leur  fils  Jean-Augustin  suit. 

Jean-Augustin  van  Hove,  seigneur  de  Beerendrecht  et  Swyndrecht,  fut  créé 
chevalier  par  lettres  du  roi  Philippe  IV  du  5  septembre  1663.  Il  mourut  en  1684, 
ayant  épousé  Anne- Marie  Hellemans,  fille  de  Pierre,  seigneur  d'Aertselaer  et  de 
Cleydael,  et  de  Marie  Helman.  Leur  fils  aîné  fut  : 

Jean-Charles  van  Hove,  bourgmestre  d'Anvers  en  1695,  1700,  1701,  1702  et  1703, 
qui  épousa  Anne-Marie  Roose,  fille  d'Albert  Roose,  chevalier,  seigneur  de  Seclin, 
et  de  Christine-Barbe  van  Liere,  dite  de  la  Torre.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Jean-Albert,  qui  suit. 

2°  Jean-Augustin  van  Hove,  major  de  cavalerie. 

3°  Jean-Charles  van  Hove,  capitaine  d'infanterie,  mort  major  de  la  ville  d'Anvers. 

4°  Jean-Guillaume  van  Hove. 

5°  Simon-Balthazar  van  Hove,  major  de  la  ville  d'Anvers. 

6°  Digne  van  Hove,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  étoilée,  mariée  :  1°  à  Ernest 
comte  de  W interfelt,  lieutenant-feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur,  capitaine 
de  ses  gardes  du  corps,  dits  archers,  et  gouverneur  de  Tenremonde,  mort  le 
12  octobre  1724;  2°,  en  mars  1726,  à  Maximilien-Joseph  comte  de  Lalaing, 
vicomte  d'Audenaerde,  général  d'artillerie,  gouverneur  et  grand-bailli  de  la  ville 
et  du  district  de  Bruges,  et  du  pays  et  territoire  du  Franc,  mort  le  19  avril  1756, 
à  79  ou  80  ans. 

7°  Thérèse-Josèphe  van  Hove,  alliée  à  Louis  comte  de  Fantoni,  chambellan 
Tomb  i.  m 
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et  conseiller  detat  intime  de  Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Guastalla,  et  son 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  d'Utrecht  en  1712. 

Et  8°  Marie-Constance  van  Hove,  mariée  à  Thomas  Hertop,  colonel  d'infanterie 
et  gouverneur  de  Lierre. 

Jean-Albert  van  Hove,  fils  aîné  de  Jean-Charles  et  d'Anne-Marie  Roose,  fut 
premier  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  d'Anvers  et  député  ordinaire  des  états 
de  Brabant,  et  créé  baron  de  Schilde  (près  d'Anvers)  par  lettres  de  l'empereur 
Charles  VI  du  17  avril  1728.  —  Il  portait  pour  armes  :  de  sable  à  la  bande 
échiquetée  d'or  et  de  gueules  de  2  tires,  accottée  de  deux  quintefeuilles  d'argent;  Vécu 
sommé  d'une  couronne  à  9  perles;  pour  supports  deux  nègres,  celui  de  dextre  vêtu  de 
la  cotte  d'armes  de  Vécu,  les  brodequins  de  gueules,  rebrassés  d'or  et  chaussé  d'or,  la 
tête  ceinte  d'un  tortil  comporté  d'or  et  de  gueules;  l'autre  à  sénestre,  vêtu  de  la  cotte 
d'armes  de  Wilmaers  (qui  est  de  sable  à  la  bande  échiquetée  d'argent  et  de  gueules, 
de  2  tires,  accottée  de  2  quintefeuilles  d'argent),  les  brodequins  de  gueules,  rebrassés 
d'argent,  la  tête  ceinte  d'un  tortil  componé  d'argent  et  de  gueules,  et  chaussé  de  sable, 
tenant  chacun  une  bannière,  à  dextre  aux  armes  de  van  Hove,  et  l'autre,  à  sénestre, 
aux  armes  de  Willemaers,  hors  de  laquelle  celle  de  van  Hove  tire  sang  (Fig.  1181). 
{Nob.}  pp.  422  et  615;  Vrai  Suppl.,  p.  243;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  233.) 


D'HOVERLAND. 

Jean-Baptiste  d'Hoverland,  que  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  par  de  Vegiano, 
nomme  par  erreur  d'Hourlande,  domicilié  à  Tournai,  fut  anobli  par  lettres  du 
roi  Philippe  IV  du  21  janvier  1642.  Il  portait  pour  armes  :  d'azur  à  une  croix 
terminée  en  pointe,  ayant  en  fil,  sur  chaque  pointe,  deux  boules  d'argent,  cantonnée  de 
4  griffons  d'or,  armés  et  langues  de  gueules  (Fig.  1182). 

(Nob.,  p.  268;   Vrai  Suppl,  p.  133;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  101.) 


DE    HOVINES. 

Jean-Jacques  de  Hovines  (et  non  de  Hovynes)  fut  créé  chevalier  par  lettres  de 
l'an  1661.  Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  3  étoiles  (aliis 
molettes)  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  têtes  et  cols  de  bouc,  barbées,  accornées 
et  affrontées  de  gueules;  et  en  pointe  d'une  rencontre  de  même;  Vécu  timbré  d'un  casque 
d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  d'azur; 
cimier  :  une  tête  et  col  de  bouc  de  Vécu  (Fig.  1183). 

(Nob.,  p.  408;  frai  Suppl.,  p.  177;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  141). 


HUART    D'AUTEL. 

Jean-Frédéric  Huart  d'Autel,  baron  d'Elter,  gouverneur  de  Luxembourg,  fut 
créé  comte  d'Elter  (au  Luxembourg),  par  lettres  du  roi  Charles  II  du  20  déc.  1685. 
Il  épousa  N....,  de  laquelle  il  eut: 
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1°  N....  Huart  d'Autel,  commandant  de  l'Ampourdan,  gouverneur  de  Gironne  et 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  d'Espagne. 

Et  2°  Marie  Huart  d'Autel,  femme  de  Jean-Baptiste  de  Mailly,  seigneur  de 
Mémillon.  —  Leur  fille  Louise- Pétronille  de  Mailly  fut  mariée  :  1°  à  Charles 
Fougeux-d'Escures,  maréchal-de-camp;  et  2°  à  Louis-Anne  Clerembauld,  marquis 
de  Vendeuil,  seigneur  de  Dieu-Donné,  lieutenant  des  gardes  du  corps  et  brigadier 
des  armées  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Dettingen  le  27  juin  1743,  âgé  de 
52  ans,  avec  Louis  de  Clerembauld-de  Vendeuil,  exempt  des  gardes  du  corps, 
son  fils  unique,  âgé  de  22  ans.  —  La  dite  Louise-Pétronille  de  Mailly  a  eu  de 
son  premier  mariage  Louise-Adélaïde,  dame  d'Escures,  laquelle  fut  mariée,  en 
juin  1740,  à  Louis  Gaillard,  seigneur  de  Courcelles,  dont  trois  fils. 

(7Vo6.,  p.  534.)  

D'HUART. 

Gérard-Mathias  d'Huart,  brigadier  des  armées  du  roi  d'Espagne  et  capitaine  aux 
gardes  wallonnes,  obtint,  en  considération  de  ses  services,  le  titre  de  baron  de 
son  nom,  pour  lui  et  ses  descendants  mâles  et  femelles,  applicable  sur  telle  terre 
ou  seigneurie  qu'ils  auraient  dans  les  Pays-Bas,  par  lettres  du  roi  Philippe  V 
du  19  juillet  1709,  non  enregistrées  par  le  conseiller  et  premier  roi  d'armes. 
(Nob.,  p    629)  

HUEKS,    dit    HUNEUS. 

Juste  Huens,  dit  Huneus,  épousa  Marie  de  Semihomo,  sœur  de  Macaire  de 
Semihomo,  abbé  de  S*-Michel,  à  Anvers. 

Leur  fils  Pierre  Huens,  dit  Huneus,  seigneur  de  Boyeghem,  gentilhomme  de 
l'artillerie  des  Pays-Bas,  né  à  Gand,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  II  du 
10  novembre  1601. 

Armes  :  d'argent  à  trois  fleurs-de-lis  de  gueules  (Fig.  1184). 

{Nob.,  p.  571;  Nouv.   Vrai  SuppL,    p.    181.) 

HUENS. 

I.  Sébastien  Huens  (i),  receveur  de  la  ville  de  Malines  en  1622,  décédé  le 
17  octobre  1668,  avait  épousé,  en  1634,  Gertrude  de  Somer,  morte  le 
28  avril  1654,  fille  de  Gérard  de  Somer.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Gérard  Huens,  licencié  ès-lois,  mort  greffier  de  Malines,  le  2  mai  1690. 
sans  alliance. 

3°  Rombaut  Huens,  mort,  aussi  sans  alliance,   le  17  juin   1675. 

4°  Sébastien  Huens,  mort  jeune. 

(I)  Il  était  fils  de  Rombaut  Huens  et  de  Catherine  de  Smkt,  petit-fils  de  Rombaut  et  de  Marguerite 
Huens,  et  arrière-petit-fils  de  Simon  Huens  et  de  Rarbe  Neejs,  dite  van  Laken. 
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5°  Elisabeth  Huens,  morte  aussi  jeune. 
6°  Marie,  morte,  sans  alliance,  le  25  mai  1675. 

7°  Anne-Catherine  Huens,  morte,  en  1678,  sans  enfants  de  N...  Raes, 
son  époux,  capitaine  de  la  bourgeoisie  de  Bruxelles. 
8°  Augustin  Huens,  mort  à  marier  en  1677. 
9°  Guillaume  Huens,  mort,  sans  alliance,  le  24  septembre  1681. 
10°  Arnould  Huens,  mort  jeune. 
Et  11°  Engelbert  Huens,  aussi  mort  jeune. 

II.  François  Huens,  licencié  ès-lois  et  échevin  de  la  ville  de  Malines,  obtint  une 
couronne  d'or  au  lieu  de  bourlet  et  deux  sauvages  tenant  chacun  une 
bannière  aux  armes  de  Huens  pour  supports,  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  9  juin  1695  (i).  Il  mourut  le  24  avril  1717,  ayant  épousé,  le  1er  fév.  1678, 
Marie-Thérèse  van  den  Zype,  fille  de  Bernard-Alexandre,  conseiller  et 
procureur -général  du  grand-conseil  à  Malines,  et  d'Isabelle  Schot.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

1°  Isabelle-Gertrude  Huens,  alliée,  le  13  août  1700,  avec  Alexandre  della 
Faille,  morte  en  1722. 

2°  Françoise-Lambertine  Huens,  mariée  :  1°,  en  1713,  à  Charles-Ferdi- 
nand van  der  Noot-de  Kiesegiiem,  colonel  au  service  d'Espagne,  mort 
en  1724.  —  Elle  mourut  en  1749,  laissant  une  fille  unique  nommée  Marie- 
Françoise -Charlotte  van  der  Noot,  née  à  Gironne  le  9  août  1714,  et 
mariée,  en  1734,  à  Claude-François  le  Roy,  marquis  de  Valanglart,  sei- 
gneur de  Moyenneville,  Bienfait,  Achen,  Allery  et  du  Quesnoy;  —  et 
2°  N...  du  Faing,  du  pays  de  Luxembourg,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

3°  Marie  Huens,  morte  le  15  juillet  1742,  ayant  été  mariée  à  Sébastien- 
Ignace  Schot,  bourgmestre,  échevin  et  trésorier  de  la  ville  de  Malines, 
mort,  sans  enfants,  le  10  mars  1733. 

4°  Bernard-Alexandre  Huens,  qui  suit. 

Et  5°  Charles-Joseph- François  Huens,  greffier  de  la  ville  de  Malines 
en  1725,  mort  le  18  août  1742,  ayant  épousé  Isabelle-Claire  Keyaerts,  fille 
de  Jean -Ferdinand,  conseiller  et  procureur- général  du  grand -conseil  à 
Malines,  et  de  Jeanne-Catherine  Hasaert.  —  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Jeanne-Catherine  Huens. 

B.  François  Huens,  mort  aux  études. 

C.  Marie-Anne  Huens,  mort  le  10  mars  1755. 

D.  Isabelle-Barbe  Huens,  mort  sans  alliance  au  mois  de  nov.  1746. 

E.  Philippe-François  Huens. 

F.  Marie-Thérèse  Huens. 


(1)  Le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  par  nu  Vrgiano,  p.  59o,  no  parle  que  de  cette  concession  d'augmen- 
tion  d'armes,  mais  dans  les  Fragments  généalogiques }  par  Dumont,  t.  V,  p.  129,  Il  est  dit  que  François 
Huens  fut  anobli  en  1639  (1695?). 
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G.  Pierre-Jean-André  Huens,  licencié  ès-lois,  haut-échevin  du  pays  de 
Waes  en  1762. 

Et  H.  Jean-Ferdinand  Huens,  licencié  ès-lois,  lequel  épousa,  le  19  mai  1765, 
Wilhelmine-Jacobe-Josèphe  Papejans. 

III.  Bernard-Alexandre    Huens,    bourgmestre   de   Malines    en    1725,    mourut   le 

20  mai  1735,  ayant  épousé  Marie-Anne  van  Volden,  laquelle  lui  survécut 
jusqu'au  23  juillet  1761.  —  Cette  dame  était  fille  d'Antoine  van  Volden, 
greffier  du  grand-conseil  à  Malines,  et  d'Anne- Claire  Dieusart,  et  sœur 
de  Pierre  van  Volden,  président  du  grand-conseil  à  Malines  par  patentes 
du  8  avril  1726.  —  Du  dit  mariage  vinrent  : 

1°  Marie  Huens,  mariée,  le  5  février  1760,  à  son  cousin -germain  Jean- 
Pierre -Antoine  van  Volden,  conseiller  des  conseils  d'état  et  privé  à 
Bruxelles,  mort  président  du  conseil  à  Mons  le  22  janvier  1765,  fils  de 
Pierre  ci-dessus. 

2°  Philippe-Antoine,  qui  suit. 

Et  3°  Thérèse-Caroline  Huens,  morte  sans  alliance  le  15  avril  1759. 

IV.  Philippe-Antoine  Huens,  maître  de  police  et  échevin  de  Malines  en  1759  et 

1760,  épousa,  le  25  novembre   1760,  N....  van  Brée.    dont  la  mère  était 

une  van  Marcken. 
Le  armes  de  Huens  sont:  écartelé;  au  1er  d'argent  à  3  fleurs-de-lis  de  gueules  (l); 
au  2e  d'argent  au  tourteau  de  sable,  chargé  d'une  étoile  d'or  (2)  ;  au  3e  de  sable  à 
3  annelets  d'or  (3);  et  au  4U  canton  d'or  au  chevron  de  sable,  chargé  sur  la  pointe 
d'une  chaîne  de  4  chaînons  d'argent  (-*).  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et 
liseré  jl'or,  orné  de  soit  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  gueules,  et  au-dessus, 
en  cimier,  un  vol  dont  une  partie  est  d'argent  et  l'autre  de  gueules  (5)  (Fig.  1185). 

(Nob.,  p.  593;    Nouv.  vrai  SuppL,    p.  180.) 


HUERIBLOC,    -    Voyez   ci-devant   HEURIBLOC. 

VAN    HUERNE    (ou    HEURNE). 

On  trouve  un  Jean  van  Huerne,  seigneur  du  dit  lieu,  au  pays  de  Cuyck,  qui 
épousa  la  fille  de  Vranck  van  Bredenrade,  au  pays  de  Valckenbourg,  et  en  eut  : 

Jean,  seigneur  van  Huerne,  mari  de  Jeanne  van  Steckhem,  fille  de  Léonard, 
de  laquelle  il  eut  : 

1°  Guillaume,  seigneur  van  Huerne. 

(1)  Qui  est  Hue>s. 

(2)  Qui  est  Neeffs-van  Lakbn. 
(5)  Qui  est  v,\*  Bulle. 

(i)    Qui    CSt    IiNCELBRECHTS. 

(5)  Voir  notre  Complément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  23. 
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Et  2°  Catherine  van  Huerne,  épouse  de  Jordain  van  der  Hulst,  du   pays  de 
Gueldres. 

I.  On  trouve  aussi   qu'un    Liévin  van  Huerne,  dit   le  Vieil,  fils    de  Michel  (1), 

mourut  le  12  août  1538,  et  fut  enterré  en  l'église  de  S'-Michel  à  Gand, 
laissant  de  son  épouse  Catherine  Bruneels,  morte  en  1518,  et  inhumée 
au  grand  béguinage  à  Gand,  les  trois  enfants  qui  suivent  : 

1°  Michel,  rapporté  ci-après. 

2°  Marie  van  Huerne,  morte  le  1  juin  1559. 

Et  3°  Liévin  van  Huerne,  dit  le  Jeune. 

II.  Michiel  van  Huerne  épousa  N....  Hellincx  (2),  dont  la  mère  était  une  van 

den  Bossche,  dite  de  Bracle,  et  en  eut  : 

1°  Liévin  van  Huerne,  mort  le  9  mai  1569  (3). 
Et  2°  Augustin,  qui  suit. 

III.  Augustin  van  Huerne,  fils  aîné,  greffier  pendant  quarante  ans  du  conseil 

en  Flandres,  et  procureur-général  de  la  chambre  des  comptes,  décédé  le 
4  décembre  1583  (4),  fut  enterré  à  S'-Michel  à  Gand,  avec  son  épouse 
Guillemette  de  le  Becque,  dont  la  mère  était  une  le  Maire,  et  laquelle 
lui  avait  survécu.  —  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Christophe  van  Huerne,  docteur  ès-lois,  mort  en  1592,  ayant  épousé  : 
1°  Anne  Bave,  morte  le  21  décembre  1580,  fille  de  Nicolas,  et  de  Marie 
van  Poijnchove;  et  2°  Marie  de  Cordes,  morte  le  25  décembre  1597, 
et  enterrée,  de  même  que  son  époux,  avec  sa  première  femme,  en  la 
chapelle  de  Ste-Anne  à  S'-Bavon,  à  Gand.  —  La  dite  Marie  de  Cordes 
était  fille  de  Josse,  seigneur  de  Schiervelde,  et  de  Jossine  Brouckaert. 
—  De  ces  deux  mariages  vinrent  : 

(Du  1er  Lit.) 

A.  Christophe  van  Huerne,  vivant  en  1623. 

B.  Josse  van  Huerne,  seigneur  d'Abeele  en  1626. 

{Du  2d  Lit.) 

C.  Michel  van  Huerne,  mort,  âgé  de  15  mois,  le  10  février  1589,  et 
inhumé  à  S*-Michel,  à  Gand. 

Et  D.  Jossine  van  Huerne,  morte  le  6  mai  1616. 

2°  Anne  van  Huerne,  mariée  à  Maximilien  van  der  Woestyne,  cheva- 
lier, second  fils  d'Hector,  et  de  Claudine  de  Rosimbos. 

(t)  Et  de  Marguerite  Meulenaers. 

(2)  Lisez:  Jossine  Hellincx  ou  IIellinc.  Son  mari,  Michel  van  Huerne,  fut  greffier  et  contrôleur- 
général  du  conseil  de  Flandres,  et  procureur-général  de  Lille. 

(3)  Ce  Liévin  van  Huerne  fut  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1550  et  1563.  Outre  Augustin  ci-des- 
sus, le  dit  Liévin  avait  encore  un  autre  frère,  Michel  van  Huerne,  lequel  fut  avocat  au  conseil  de 
Flandres,  et  mourut  sans  alliance  en  15*80. 

(i)  Selon  d'autres  en  1586. 
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3°  Antoine,  qui  suit. 

Et  4°  Une  fille,  mariée,  en  1583,  à  Jean  Hembieze,  très  célèbre  à  Gand 
en  la  dite  année  1583. 

IV.  Antoine  van  Huerne  épousa  Catherine  de  Cordes,  dame  de  Schiervelde, 
sœur  aînée  de  la  susdite  Marie,  et  en  eut  Antoine,  qui  suit  : 

V»  Antoine  van  Huerne,  seigneur  de  Sch:ervelde,  Ayshove,  Negenbruggen,  Bun- 
negem,  épousa  Catherine  d'Eynholtz,  fille  d'Adrien,  grand-bailli  du  pays 
de  Cuyck,  et  de  Catherine  van  Steenhuys.  —  Ses  seize  quartiers  sont  : 

van  Huerne.  de  Cordes. 

Bruneels.  Erneghem. 

Heijlincx.  de  Langhe. 

van  den  Bossche.  Winters. 

de  le  Becque.  Bouchaert. 

Mahieu.  Crommelinc. 

le  Maire.  Berquin. 

Cantin.  Schoonvelde. 

D'Antoine  van  Huerne  et  de  Catherine  d'Eynholtz  naquit  Josse-François,  qui  suit  : 

VI.  Josse-François  van  Huerne,  seigneur  de  Schiervelde,  Ayshove,  Negenbruggen, 

Bunneghem,  etc.,  épousa  Marie-Ferdinandine  Rommel,  fille  de  Nicolas, 
seigneur  d'Eedewalle,  etc.,  et  de  N....  de  Schildere.  Il  gît  à  Ingelmunster 
avec  ces  seize  quartiers  : 

Van  Heurne.  Eynholtz. 

Heylincx.  van  Gerven. 

de  le  Becque.  van  Bruhesen. 

le  Maire.  Barlaar. 

de  Cordes.  Steenhuys. 

de  Langhe.  de  Grunterswyck,  dit  Haak. 

Bouckaert.  Niddeghem. 

Berquin.  Visscher. 

Les  huit  quartiers  de  sa  femme  sont  : 

Rommel.  Schildere. 

Aerbout.  Weyts. 

Hellin.  Bats, 

de  Vogele.  Bogaert. 

De  Josse-François  van  Huerne  et  de  Marie-Ferdinandine  Rommel  vint 
Hybert  qui  suit. 

VII.  Hybert  (Aybert)  van  Huerne,  seigneur  de  Schiervelde,  Bunneghem,  Ayshove, 

Negenbruggen,  s'Gravenwalle,  Edewalle,  etc.,  après  avoir  été  conseiller- 
pensionnaire,  député  actuaire  des  états  de  Flandres  au  quartier  du  Franc 
pendant  20  ans,  fut  fait  en  1735  premier  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges 
jusqu'au  1  juillet  1749,  qu'il  fut  fait  premier  bourgmestre  du  Franc  et  député 


—  1088  — 

des  états  de  Flandres  jusqu'au  30  juin  1754.  Il  mourut  le  26  nov.  1760, 
ayant  épousé  :  1°  Madeleine  Kappaert,  décédée  le  4  mars  1728,  fille  de 
Louis-Robert  Rappaert,  seigneur  de  Vieu-Cliâteau-de  Saint-Venant,  et  de 
Madeleine-Caroline  de  le  Flye;  et  2°  Marie-Placide  de  Croix,  vicomtesse 
d'Erembodeghem,  morte  sans  enfants.  De  la  première  alliance  naquirent  : 

1°  Marie-Françoise-Augustine  van  Huerne,  fille  dévote,  enterrée  aux 
Récollets  à  Bruges,  avec  seize  quartiers. 

2°  Catherine-Aybertine-Joséphine  van  Huerne,  mariée  à  Macaire  le  Gil- 
lon,  fils  de  Charles-François. 

3°  Elisabeth-Joséphine. 

4°  Marie-Madeleine,  béguine  à  Bruges. 

Et  5°  Aybert-Joseph-Augustin  van  Huerne,  qui  suit  : 

"Villa  Aybert-Joseph-Augustin  van  Heurne,  seigneur  de  Schiervelde,  Bunneghem, 
Ayshoven,  Negenbruggen,  s'  Gravenwalle,  Edewalle,  etc.  (!),  épousa  Mar- 
guerite-Emmanuelle Charles,  dame  de  Puyenbeeck  et  Nieuwenhove,  fille 
de  Gilles,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de  Caroline-Philippine  Dansaert.  — 
De  ce  mariage  : 
1°  Aybert-Joseph  van  Huerne,  mort  en  1751,  à  l'âge  de  9  mois. 
Et  2°  Joseph-Aybert-Idesbalde-Antoine  van  Huerne,  né  le  24  novem- 
bre 1752  (2). 
Armes  de  la  famille  van  Huerne  :  d'argent  à  la  fasce  de  sable,   accompagné  en 
chef  de  3  merlettes  de  même  (Fig.  1186). 

(Fragm.  généul.,  t.  I,  p.  15'8.)  

HUE  T. 

François-Philippe  Huet,  ancien  échevin  de  Mons  et  député  du  tiers-état  de  Hainaut, 
fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI  du  9  février  1719,  enregistré  dans 
la  matricule  de  l'empire. 

(JVo& .,  p.  669.)  

HUGO. 

Jean-Charles  Hugo,   officier  et  bailli  de  Villemont  et  de  Ste-Marie,  domicilié  à 

(1)  Il  fut  aussi  conseiller-pensionnaire  de  Bruges.  Il  se  maria  le  11  novembre  1749  et  mourut  le 
■19  décembre  1800,  étant  veuf  depuis  le  3  janvier  1782. 

(2)  Il  fut  seigneur  de  Nieuwenhove,  Puyenbckc,  Picqucs,  magistrat  de  la  prévôté,  conseiller  de  Bruges 
en  1812-1817.  Il  épousa  :  1°,  en  1776,  Isabelle-Louise  de  Cahmn;  et  2°  Marie-Anne-Joséphine  de 
Schietkre,  décédée  en  l!-04.  Lui  mourut  eu  1844,  dernier  hoir  mâle  de  sa  maison.  Une  de  ses  filles, 
de  son  second  mariage,  Marie-Joséphine-Anne-Ghislainc  van  Huerne,  fut  mariée  à  Bruges,  en  1807,  à 
Jran-.Marie-l-raiiçois-ï  héndorc-Ghislaili  baron  dk  I  Éi.iCHY,  successivement  cadet  dans  l'armée  autrichienne, 
lieutenant,  capitaine  d'état-major  jusqu'en  1>07,  qu'il  rentra  ilans  ses  foyers  après  la  bataille  de  Pres- 
bourg,  (■■■suite  membre  des  cla's  provinciaux  et  de  l'ordre  équestre  de  la  l'Iandrc-Occidentale,  puis, 
apiès  la  révolution  de  1850,  membre  du  congrès  national,  sénateur  en  lSôl  (jusqu'à  son  décès),  con- 
seiller communal  de  Bruges  de  1835  à  1841,  bourgmestre  de  la  dite  ville  en  celte  dernière  ani  éc, 
charge  qu'il  résilia  en  1834.  etc  ,  etc.  Il  fut  aussi  officier  de  l'ordre  de  Léopold  et  chevalier  des  orJres 
du  Christ  et  de  l'éperon  d'or  et  décore  do  la  croix  de  fer.  Il  mourut  à  Bruges  en  18...,  étant  veuf 
depuis  1828. 
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Belle-Fontaine,   au  pays  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  lettres  du  2  mai  1733, 
enregistré  dans  la  matricule  de  l'empire.  —  Il  portait  pour  armes  :  parti  d'azur  et 
de  gueules,  au  lion  d'argent,  couronné  d'or,   brochant  sur  le  tout  (Fig.  1187). 
(Nob.,  p.  7*1.)  

D'HUILEWBROECK. 

Jean-Baptiste  d'Huilenbroeck,  conseiller  et  receveur-général  du  tonlieu  de  Flan- 
dres, et  commissaire  ordinaire  des  montres  aux  Pays-Bas,  obtint  changement  et 
augmentation  d'armes,  par  lettres  du  12  mars  1667. 
{Nob.,  p.  445.)  

HUJOEL.  -  Voyez    GIELIS. 


HULDENBERGHE,    dit    VAN    DER    BORCH. 

Jean  de  Huldenberghe,  dit  van  der  Borch,  seigneur  de  Moerseke,  Castelle,  pro- 
créa avant  son  mariage  avec  Odilia  Roelants,  dame  en  Olmen,  d'une  paysanne  à 
Moerseke,  à  ce  qu'on  prétend  d'un  mariage  de  conscience  : 

1°  N...  van  der  Borch,  né  à  Moerseke,  dont  la  postérité  a  longtemps  demeuré 
à  Bruxelles,  mais  dont  le  dernier  descendant  est  mort  vers  la  moitié  du  dernier 
siècle. 

Et  2°  Roland  van  der  Borch,  né  à  Moerseke,  dont  l'article  suit  : 

Roland  van  der  Borch,  né  à  Moerseke,  y  épousa  Hélène ,  par  laquelle 

il  devint  père  de  : 

1°  Anne  van  der  Borch,  née  le  10  juillet  1605. 

2°  Jean  van  der  Borch,  né  le  21  juin  1611. 

3°  Marie  van  der  Borch,  née  le  11  septembre  1613. 

4°  Paul  van  der  Borch,  né  le  27  novembre  1615. 

5°  Hélène  van  der  Borch,  née  le  7  février  1621. 

Et  6°  Pierre,  qui  suit. 

Pierre  van  der  Borch,  né  à  Moerseke,  comme  tous  ses  frères  et  sœurs,  le 
9  juin  1623,  y  épousa  Catherine  de  Visscher,  et  en  eut  : 

Mathias  Van  der  Borch,  né  à  Malines  le  3  mai  1650,  lequel  épousa  Marie  Geraerts 
et  en  procréa  : 

1°  Jean  van  der  Borch,  né  à  Malines  le  1  juin  1680,  époux  de  Marie  Speeltiens, 
Dont  postérité. 

2°  Jacques  van  der  Borch,  marié  avec  Anne  Speeltiens,  sœur  de  la  susdite  Marie. 

3°  Pierre  van  der  Borch. 

4°  Corneille  van  der  Borch. 

Et  5°  Jean-Baptiste,  qui  suit. 

Jean-Baptiste  van  der  Borch  épousa  Jeanne-Marie  van  Caverson,  de  Louvain, 
et  en  eut  : 

Tome  I.  137 
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1°  Marie-Jossine  van  der  Borch,  née  à  Louvain  en  1713  et  baptisée  à  Ste-Gertrude. 
2°  Thérèse  van  der  Borch,  née  aussi  à  Louvain  en  1715. 
3°  Claire  van  der  Borch,  née  à  Malines  et  baptisée  à  l'église  de  Ste- Catherine. 
Et  4°  Catherine  van  der  Borch,  aussi  née  à  Malines. 

(Fragm.  gcnéal.,  t.  V,  p.  M.) 

DE    HULDER,    dit    DE    BONCHÀNT. 

Pierre-Antoine-Joseph  de  Hulder,  dit  de  Bonchant,  avocat  au  conseil  de  Brabant, 
fut  anobli  avec  permission  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Cupis  de  Camargo, 
par  lettres  du  28  mai  1755.  Ces  armes  sont  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  à  un  lévrier 
rampant  d'or,  colleté  de ;  aux  2  et  3  d'or  à  trois  marmites  de  sable,  à  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  8  tours  d'or  (Fig.  1188). 

(Suite  du  Suppl.   au  Nob.,  1686-1762,  p.  266;  Etat  arm.,  p.  20.) 


VAN    HULLE. 

Anselme  van  Huile,  qui  avait  été  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand  III, 
du  27  août  1652,  obtint  confirmation  de  ce  diplôme  par  lettres  du  roi  Charles  II 
du  2  décembre  1674.  —  Il  portait  pour  armes  :  tiercé  en  fasces,  la  Ie  d'or  à  l'aigle 
essorante  de  sable,  la  tête  tournée  vers  la  queue;  la  2e  d'azur,  et  la  3e,  qui  est  la  pointe, 
de  gueules  à  une  couleuvre  ou  serpent  tortillé  d'argent;  cimier  :  une  aigle  de  l'écu, 
sortant  d'une  couronne  de  chevalier  d'or  (Fig.  1189). 
(Nob.,  p.  471;  Nouv.  Frai  Suppl.,  p.  158.) 


HULLET,    ou   HULET. 

Etienne  Hullet,  seigneur  de  Limelette,  fut  anobli  avec  confirmation  d'armes, 
par  lettres  dépêchées  à  Madrid  le  23  juillet  1633.  —  Ses  armes  étaient  :  d'azur 
à  3  pattes  de  loup  d'or.  L'écu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé  et  liseré  d'or,  orné 
de  son  bourlet  et  de  ses  lambrequins  d'or  et  d'azur,  et  au-dessus,  en  cimier,  un  loup 
naissant  et  diffamé  d'or  (Fig.  1190).. 

(Nob.,  p.  248.)  

VAN    HULTEN. 

Antoine  van  Hulten,  natif  et  échevin-  de  la  ville  de  Gand  (fils  d'Adrien),  fut 
anobli  par  lettres  du  14  juillet  1659,  et  épousa  Marie-Ernestine-Louise  Coosmans, 
fille  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Meere,  premièrement  secrétaire  au  fait  de  la 
direction  du  commerce  des  Pays-Bas  avec  le  royaume  d'Espagne,  puis  conseiller 
et  receveur-général  du  pays  et  comté  d'Artois,  et  ensuite  greffier  des  domaines 
et  finances  du  roi,  et  d'Emerentiane  Carnero.  —  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  François-Guillaume  van  Hulten,  lequel  épousa,  en  premières  noces,  Barbe 
le  Duc,  fille  de  Jean,  et  d'Alexandrine  van  der  Reest.  Dont  : 
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Antoinette  van  Hulten,  mariée  :  1°  à  N.  Wels,  et  2°  à  Charles  Pyperseele, 
sans  postérité. 

François-Guillaume  van  Hulten  épousa,  en  secondes  noces,  Marie-Thérèse  van 
den  Berghe,  veuve  :  1°  de  Jacques-Philippe  van  der  Becke,  seigneur  de  Cappels, 
et  2°  de  Guillaume  Deynaert. 

Et  2°  Jean-Antoine,  qui  suit. 

Jean-Antoine  van  Hulten,  seigneur  d'Ockegem  et  d'Idevoorde,  bailli  de  Ninove, 
mourut  le  18  avril  1703,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  la  Chapelle  à  Bruxelles, 
avec  Catherine-Françoise  van  Coppenolle,  fille  de  François,  morte  le  27  sep- 
tembre 1707.  —  De  cette  alliance  vinrent  : 

1°  Antoinette -Françoise  van  Hulten,  qui  épousa,  au  mois  de  juillet  1707,  en 
premières  noces,  à  Gand,  Pierre-François  Herry,  docteur  en  médecine,  mort 
sans  postérité;  et,  en  secondes  noces,  au  mois  de  mai  1713,  Alexandre  de 
Camusel,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  marquis  de  Westerlo,  mort 
en   1727,   dont  postérité.  —  Elle  mourut  le  7  mars  1764. 

2"  Catherine-Françoise  van  Hulten,  mariée  à  Philippe-Léonard  de  Hody,  lieu- 
tenant de  cavalerie    aux  gardes  de   l'électeur  de  Bavière,  mort  sans  postérité. 

3°  François-Charles  van  Hulten  y  Carnero,  mort  le  20  janvier  1724,  sans  pos- 
térité de  son  épouse,  Christopheline-Baptiste  Christeyn,  fille  de  François-Antoine, 
mort  conseiller  et  maître  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant,  le  3  juin  1686, 
et  de  Catherine  de  Niekercken,   fille  d'Adrien,   et  de  Catherine  de  Vos. 

Et  4°  Henri-Charles  van  Hulten,  mort  à  la  guerre  de  Hongrie  l'an  1718,  sans 
postérité. 

La  famille  van  Hulten  porte  pour  armes  :  d'hermines  à  une  tour  de  sable.  Cimier: 

un  vol  adossé  par  ses  ailerons,    dont  une  partie,   à  dextre,  est  d'argent,  et  l'autre,   à 

sénestre,   de  sable   (Fig.  1191). 

(Nob.,  p.  570;  Vrai  Suppl.,  p.  169;  Nouv.  Vrai  Suppl.,  p.  152;  Fragm.  géne'al.,  t.,  II,  p.  51; 
Mélung.  de  Génv'ul.,  p.  110.) 

HUMBELOT. 

Guillaume  Humbelot  épousa  Catherine  de  Damhoudere,  et  en  eut  : 

Antoine  Humbelot,  garde  de  la  monnaie  de  Flandres,  mari  de  Jacqueline  de  Chan- 

traisne,  fille  de  Pierre.  Dont  : 
1°  Jeanne  Humbelot,  laquelle  fut  mariée  avec  Louis  Râpe,  dont  les  armes  étaient: 

de  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  de  2  merlettes,  et  en  pointe  d'un  naveau  d'argent; 

écartelé  d'azur  à  3  chevrons  d'or  (Fig.  1192).  De  cette  alliance  vinrent  : 

A.  Silvestre  Râpe,  qui  se  maria. 

B.  Louis  Râpe. 

C.  Catherine  Râpe. 

D.  Jeanne  Râpe,  femme  de  Michel  van  Damme. 
Et  E.  Louise  Râpe. 

2°  Jean  Humbelot,  waradin  de  la  monnaie,  allié  à  Jeanne,  fille  de  Jean  Wyts, 
chevalier,  par  laquelle  il  fut  père  de  : 
a.  Jean  Humbelot. 
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b.  Ferdinand  Humbelot. 

c.  Jeanne  Humbelot. 

d.  Françoise  Humbelot. 

e.  Autre  Jeanne  Humbelot. 

f.  Antoine  Humbelot. 

g.  Adriane  Humbelot. 
Et  h.  Louise  Humbelot. 

3°  Jacqueline  Humbelot,  mariée  à  Ferdinand  Boudens. 

4°  Anne  Humbelot,  alliée  à  Philippe  Dominicle,  qu'elle  rendit  père  de  : 

A.  Antoine  Dominicle. 

Et  B.  Jacqueline  Dominicle. 

5°  Antoine,  qui  suit. 

6°  Guillaume  Humbelot. 

7°  François  Humbelot,  pensionnaire  de  la  ville  de  Bruges,  lequel  épousa  Jossine 
Snouckaert,  fille  de  Michel.  —  Ils  eurent  une  fille  nommée  Jossine  Humbelot. 

8°  Jossine  Humbelot,  alliée  :  1°  à  Pierre  van  den  Tuyne;  et  2°  à  Jean  d'Hane, 
greffier  des  parchons  à  Gand. 

9°  Robert  Humbelot,  archer  de  Philippe  II. 

Et  10°  Madeleine  Humbelot,   alliée  à  Matthias  Dagua,  bourgmestre  de  Bruges, 
décédé  le  26  mars  1619.  Elle  lui  survécut  jusqu'au  6  septembre  1584. 

Antoine  Humbelot  épousa  Marie,  fille  de  François  Beunicken,  et  en  eut  : 

1°  François,  dont  l'article  suit. 

2°  Jacques  Humbelot,  mari  de  Jacqueline  van  Damme., 

Et  3°  Marie  Humbelot,  alliée  à  François  Rotsaert,  fils  de  François. 

François  Humbelot,  garde  de  la  monnaie  de  Flandres,  épousa,  à  Gand,  Catherine 
de  Clercq,  et  en  procréa  : 

1°  Marie  Humbelot 

2°  Catherine  Humbelot,  fille  dévote. 

3°  Jossine  Humbelot. 

4°  Antoine  Humbelot. 

5°  Jacqueline  Humbelot. 

6°  François  Humbelot,  religieux  augustin. 

7°  Susanne  Humbelot,  religieuse  à  Sprémaille. 

8°  Anne  Humbelot,  chartreuse. 

Et  9°  Jean,  qui  suit  : 

Jean  Humbelot,  épousa  Isabeau  de  Beyne,  fille  de  François,  et  en  eut  : 

1°  Guidon-Ignace  Humbelot. 

Et  2°  François-Pierre  Humbelot,  lequel  se  maria  deux  fois.  Nous  ignorons  les 
noms  de  ses  deux  femmes. 
Armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  croissants  montants  d'or  (Fig.  1193). 
(Fragm.  généal.,  t.  IV,  p.  82.) 


—  1093  — 

DE    HUMIÈRGS. 

Drieu,  seigneur  de  Humières,  et  Ferry  de  Mailly,  seigneur  de  Talmas,  Buires- 
au-Bois  et  SMDuin,  furent  armés  chevaliers  par  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
au  siège  de  Compiègne,  en  1430. 

{Suppl.  au  JVob.  des  P.-B.,  p.  5.)  

DE    HUM  Y  M. 

Claude-François  de  Humyn,  écuyer,  seigneur  de  S*-Albert,  conseiller  et  trésorier 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  fut  créé  vicomte  de  S*-Albert  (seigneurie  en  Flandres), 
par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI  du  25  octobre  1712,  tant  pour  lui  que  pour 
ses  descendants  mâles  et  femelles,  et  faute  d'hoirs  mâles,  aux  maris  des  femelles 
qui  seraient  gentilhommes.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  3  octobre  1735,  et  fut  inhumé 
dans  le  chœur  des  RR.  PP.  Récollets. 

Le  susdit  vicomte  de  S'-Albert  descend,  dit  le  Roux,  page  394,  tant  du  côté 
paternel  que  maternel  de  familles  nobles,  savoir  :  Henri  Hotto  de  Humyn,  écuyer, 
seigneur  de  Schutbourg,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  au  service  du  roi  Charles  II, 
allié  à  D.  Hippolyte  Mallinez;  son  aïeul  messire  Claude  de  Humyn,  chevalier, 
seigneur  de  Schutbourg  et  Wardin,  conseiller  du  conseil  privé  à  Bruxelles,  mort 
le  19  juillet  1639;  son  aïeul  maternel,  messire  Aurèle- Augustin  de  Mallinez, 
chevalier  du  conseil  privé  en  1648,  et  depuis  du  conseil  suprême  d'Etat,  lez  la 
personne  royale  à  Madrid,  où  il  est  mort  l'an  1662;  son  aïeule  maternelle,  D.  Anne 
Prats,  sœur  de  messire  Martin  Prats,  évêque  d'Ypres,  enfants  de  messire  Philippe 
Prats,   chevalier,  seigneur  de  SKAlbart,  secrétaire  de  l'empereur  Charles  V,  etc. 

Armes  :  de  gueules  à  trois  cœurs  d'argent,  couronnés  d'or;  Vécu  timbré  d'une  couronne 
à  perles;  cimier  :  un  cœur  de  Vécu,  couronné,  entre  un  vol  de  gueules  (Fig.  1194). 
(Nob.,  p.  638;  J'rai  Suppl.,  p.  209;  Nouv.  vrai  Suppl. ,  p.  199.) 


HUSMANS, 

Jacques-François  Husmans,  natif  d'Enghien,  fut  anobli  par  lettres  du  20  sep- 
tembre 1685.  Ses  armes  étaient  :  d'or  à  une  tour  de  gueules,  sommée  d'un  lion  naissant 
de  sable  (Fig.  1195). 

(Nob.,  p.  554;  Nouv.  vrai  Suppl.,  p.  175.) 


HUWYN. 

Jacques-François  Huwyn,  conseiller-pensionnaire  et  greffier  des  fortifications 
de  la  ville  de  Bruges,  obtint  confirmation  de  noblesse  et  une  couronne  d'or  au 
lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  27  mai  1716.  Il  portait  pour  armes  :  d'or  à  la  tour 
d'azur,  la  porte  ouverte  du  champ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  mortiers  de  guerre 
d'or,  montés  sur  leurs  affûts  de  même  (Fig.  1196). 
(Nob.,  p.  652.) 
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DE    HUYBERT. 


Jacques  et  Herman  de  Huybert,  frères,  natifs  de  Ziericzee,  en  Zélande,  com- 
mandaient la  flotte  qui  conduisit  en  Espagne  l'archiduc  Philippe  et  la  reine  de 
Castille,  son  épouse,  l'an  1503.  Ces  deux  augustes  personnes  étaient  au  bord  de 
ces  deux  frères  :  la  flotte,  qui  était  fort  nombreuse,  essuya  une  très  rude  tempête 
dans  la  Manche  ;  plusieurs  vaisseaux  périrent  à  la  vue  de  l'archiduc,  et  néanmoins, 
à  cause  de  quelques  affaires  qui  s'étaient  passées  entre  le  roi  d'Angleterre  et  lui, 
il  ne  voulut  point  qu'on  relâchât  dans  aucun  port  de  ce  royaume;  mais  quand  les 
deux  frères  de  Huybert  lui  eurent  représenté  l'extrême  péril  où  l'on  se  trouvait, 
et  qu'il  était  absolument  nécessaire  de  se  sauver  dans  le  havre  de  Falmouth,  lui 
et  son  épouse  se  soumirent  à  ce  conseil  et  à  leur  bonne  conduite;  et  ce  prince, 
pénétré  d'estime  et  de  reconnaissance,  les  fit  alors  chevaliers,  et  leur  donna  pour 
devise  :  Waeckt  Huybert,  c'est-à-dire,  Veille  Huybert.  L'empereur  Maximilien  I  et 
l'archiduc  Charles,  son  petit-fils,  pour  témoigner  combien  ils  étaient  satisfaits  de 
ces  bons  services  rendus  au  roi  de  Castille,  leur  fils  et  père,  augmentèrent,  le 
17  mars  1512,  cette  grâce,  en  permettant  à  chacun  des  trois  frères,  Jean,  Jacques 
et  Herman  de  Huybert,  et  à  leurs  dessendants,  de  faire  porter  l'épée  à  trois 
de  leurs  domestiques,  ce  qui  était  alors  un  honneur  très  particulier. 

Jacques  de  Huybert  épousa  Jeanne  de  Haemstede-de  Moermont.  Il  en  eut 
Liévin  de  Huybert,  bourgmestre  de  Ziericzee  et  surintendant  des  digues  du  Pays 
de  Schouwen,  à  qui   l'empereur  Charles-Quint   fît  l'honneur  de   loger  chez  lui. 

Armes  :  d'azur  à  3  harengs  d'argent,  couronnés  d'or,  et  posés  l'un  sur  l'autre  (Fig.  1197). 
(Nub.,  p.  21;   Vrai  Suppl.,  p.  16;  Nuuu.  vrai  Suppl.,  p.  13.) 


D'HUYBRECHTS,    dit    BORCKMAE 

Frédéric  Huybrechts  épousa  Elisabeth  van  Orlay,  de  laquelle  il  eut  : 

Henri  Huybrechts  qui,  par  sa  femme  Marie  le  Mire,  fut  père  de  : 

Sébastien  Huybrechts,  dit  Borckman,   lequel    fut  anobli    par   lettres   datées    de 

Madrid  du  19  octobre  1679.  Il  épousa  Catherine  de  Nevele,  fille  de  Louis  et  de 

Jeanne  de  Ballast  (i).  —  De  ce  mariage  vint  : 
Jacques-Ignace  Huybrechts,  seigneur  de  Lombeque-Notre-Dame,  fils  aîné,  lequel 

fut  créé  chevalier  par  lettres  du  18  juin  1704. 


A  la  même  famille  appartenait  Henri  Huybrechts,  seigneur  de  Lombeque-Notre- 
Dame  et  Strythem,  lequel  fut  créé  chevalier  et  obtint  des  supports  et  une  cou- 
ronne au  lieu  de  bourlet,  par  lettres  du  1  septembre  1724. 

(I)  Otto  Catherine  de  Nevele  se.  romnrin,  en  secondes  noces,  avec  Jacques  de  Fariaux,  vicomte  de 
Alaulile  et  de  Cour  d'Abauinont,  seigneur  du  Lo-mbocque,  du  conseil  de  guerre  du  roi,  général  de 
bataille  de  ses  armées,  gouverneur,  capitaine-général,  grand-bailli  et  ollicier  souverain  du  pays  et  comté 
de  Haiuaut. 
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Armes  de  la  famille  Huybrechts  :  d'azur  à  3  tierces  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules, 

charge'  de  3  annelets  d'or.  Vécu  timbré  d'un  casque  d'argent,  grillé,  liseré  et  couronné  d'or, 

assorti  de  ses  lambrequins  aux  émaux  de  l'écu,  et  au-dessus,  en  cimier,  une  aigle  naissante 

de  sable,  armée  de  gueules,  tenant  dans  son  bec  de  gueules  un  anneau  d'or  (Fig.  1198). 

(Nob.,  pp.  S02,  620  et  701;   Vrai  Suppl.,  p.  230;  Nouv.  vrai  SuppL,  p.  224) 


HUYMANS. 

Guillaume    Huymans,    natif  de   Bréda,   fut   anobli   par   diplôme    de    l'empereur 
Ferdinand  III,  donné  à  Vienne  le  21  mai  1647. 
(Nob.,  p.  292.) 


FIN     DU     TOME     PREMIER. 


}m 


*#„ 


& 


m 


31197    12262   8792 


>r 


£« 


Y~ïf." 


f*^   ' 


A.  "»      * 


** 


:-L 


^> 


Wfcfc 


-A' 


li  «H 


vA 


■t\ 


m 


g    *• 


>^^'. 


' 


?  .• 


W     i 


*f* 


Sr 


vA3^-l 


4 


* 

Vf 

■ 

■ 

■ 

.. 


